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AVANT-PROPOS. 


Dans  la  séance  piiLliijue  annuelle  tenue  par  l’Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  le  7 décembre  1860,  M.  Alfred  Alaury,  aujourd’hui  direc- 
teur général  des  Archives  de  l’Empire,  dont  la  compétence  en  matière  d’éru- 
dition est  si  hautement  reconnue,  avait  ainsi  apprécié  les  premiers  travaux 
de  topographie  ancienne,  accomplis  par  M.  A.  Berty  : 

t'Le  vieux  Paris  nous  inspire  une  curiosité  qui  devient  d’autant  plus  vive 
« que  nous  en  voyons  disparaître  aujourd’hui  les  derniers  ve'stiges.  Alais  cette 
çf  curiosité  ne  saurait  être  satisfaite  qu’au  prix  de  difficiles  et  de  patientes 
w recherches.  Ce  n’est  pas  chose  aisée  de  rétablir  les  vieilles  rues  du  moyen 
rage,  les  innombrables  églises,  les  abbayes,  les  clos,  les  jardins,  les  mai- 
rsons  qui  se  voyaient,  il  y a cinq  ou  six  siècles,  quand  deux  ou  trois  couches 
ffde  démolitions  les  recouvrent.  Ce  n’est  plus,  en  vérité,  de  l’archéologie, 
«mais  de  la  géologie  qu’il  faut  faire.  Toutefois  on  a ici  des  textes  que  les 
r géologues  voudraient  bien  posséder. 

r Je  sais  qu’on  a déjà  beaucoup  écrit  sur  Paris,  mais  la  majorité  des  his- 
fftoriens  de  la  capitale  n’ont  guère  fait  que  se  copier  les  uns  les  autres, 
r Sauvai,  Félibien  n’ont  pas  tout  dit;  on  s’est  même  souvent  chargé  de  leur 
r faire  dire  ce  dont  ils  n’avaient  pas  parlé.  Nous  sommes,  d’ailleurs,  mainte- 
r nant  plus  exigeants;  nous  tenons  à l’exactitude  la  plus  minutieuse;  et  cette 
r reconstruction  du  vieux  Paris,  quartier  par  quartier,  que  d’enquêtes  ne 
demande-t-elle  pas?  Un  si  rude  labeur  n’a  pas  effrayé  M.  A.  Berty,  qui  l’a 
«abordé  résolument.  Muni,  en  guise  de  pioche  et  de  pelle,  de  pièces  iné- 
« dites  et  de  témoignages  contemporains,  il  s’est  mis  à déblayer  le  sol  de  la 
«capitale  et  à en  composer  une  topographie  rétrospective.  Nul  n’avait  encore 
«porté  tant  de  rigueur  et  de  précision  dans  les  descriptions.  Architecte  et 
«érudit,  Al.  Berty  refait  son  ancien  Paris  avec  autant  d’ardeur  et  d’enthou- 
"siasme  que  nos  pensionnaires  de  Borne  refont  la  ville  éternelle  au  temps 
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rr d’Auguste  ou  de  Néron.  Les  chapitres  détachés  de  son  grand  ouvrage,  qu’il 
«nous  soumet,  sont  dignes  de  tous  vos  encouragements.  Nous  leur  décernons 
«la  septième  mention  très-honorable.  Puisse  le  Gouvernement  fournir  à 
«l’auteur  les  moyens  d’achever  un  livre  qui  ne  laissera  plus  rien  ignorer  des 
« transformations  (pi’a  subies  notre  capitale  avant  d’arriver  à la  splendeur 
«que  lui  donne  le  règne  nouveaiG'^  !« 

Le  vœu  exprimé  par  M.  Alfred  Maury  fut,  on  le  sait,  promptement  en- 
tendu : à défaut  du  Gouvernement,  la  Ville  de  Paris  pensa  qu’il  lui  apparte- 
nait de  favoriser  un  travail  à peine  commencé  et  déjà  en  possession  d’une  si 
haute  estime.  Dès  le  mois  de  janvier  1861,  le  Conseil  municipal  fournissait 
libéralement  à M.  Rerty  les  moyens  de  poursuivre  son  œuvre,  et,  en  1866, 
paraissait  un  premier  volume,  consacré  à la  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries. 
Celui  que  nous  publions  aujourd'hui  en  est  le  complément.  Malheureusement, 
la  mort  n’a  point  laissé  à l’auteur  le  temps  d’y  mettre  la  dernière  main;  ce 
que  nous  olfrons  aujourd’hui  au  public  est  donc,  en  grande  partie,  une 
œuvre  posthume^'^h 


Chargé  de  continuer  la  longue  et  patiente  élaboration  qui  a été,  depuis 
vingt  ans,  toute  la  vie  de  M.  Berty^^*,  nous  avons  dû,  tout  d’abord,  nous 
rendre  comjite  du  plan  qu’il  comptait  suivre  et  de  la  méthode  qu’il  avait 


cru  devoir  adopter,  pour  mener  a bon 
rable.  En  nous  livrant  à cette  premièr 
victlon  que  les  recherches  nécessaires 

Rapport  fait  à rAcadéinie  des  Inscriptions  et 
Relles-Lettres,  au  nom  do  la  Commission  des  anti- 
(piités  de  la  France,  par  M.  Allred  Maury,  p.  loa. 

M.  Rerty  est  décédé  le  1 8 août  1867,  quelques 
mois  après  la  publication  du  premier  volume  de  cet 
ouvrage. 

Dans  les  vingt  dernières  années  de  sa  vie,  uni- 
quement consacrées  à la  science,  iM.  Rerty  avait 
publié  un  assez  grand  nombre  de  travaux  bisto- 
riques  et  arcbéologiques.  Nous  avons  tenu  à en 
donner  ici  la  liste  aussi  complète  que  possible  : 

1°  Diclioniuârcde  rarchileclure du  moyen  âge, etc. 
Paris,  Deracbe,  184.5,  in-8°. 

2°  Vocabulaire  archéologique  français-anglais  et 
anglais  français,  London,  Parker,  i85.3,  grand  in-8°. 


lie  fin  une  entreprise  aussi  coiisidé- 
e étude,  nous  avons  acquis  la  con- 
à la  composition  d’un  pareil  livre 

3°  De  l'enceinte  dufauhourg  septentrional  de  Paris, 
antérieure  h celle  de  Philippe-Auguste , et  de  la  possi- 
bilité d’en  retrouver  les  fragments  ( Revue  archéolo- 
gique, année  i855). 

4°  Les  enseignes  de  Paris  avant  le  xrif  siècle.  — 
Piecherchcs  sur  l’origine  et  la  situation  du  Grand-Pont 
de  Paris  et  des  ponts  au.z  Changeurs,  aux  Meuniers 
et  de  Charles  le  Chauve.  — Etudes  historiques  et 
topographiques  sur  les  Deux  P rés-aux-Clercs  et  la 
Petite-Seine  (Revue  archéologique,  anne'e  i855). 

5°  Recherches  historiques  et  topographiques  sur 
les  terrains  de  la  paroisse  Saint-Sulpice  de  Paris,  qui 
étaient  encore  en  culture  au  xvi’  siècle  (Revue  ar- 
chéologique. année  i8.5G). 

ü°  L’Ecole  Suint-Thomas  du  couvent  des  Jacobins 
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doivent  aller  bien  au  delà  de  ce  qui  sidlit  habituellement  à une  œuvre, 
même  savante,  où  l’auteur  appuie  ses  idées  [lersonnelles  de  quelques  docu- 
ments, et  cliercbe  simplement  à les  faire  prévaloir.  M.  Jlerty,  dont  l’ambition 
était  de  produire  un  ouvrage  délinitif,  avait  donc  beaucoup  plus  à faire  que 
ses  devanciers  : après  avoir  largement  exposé,  dans  le  premier  volume,  ses 
découvertes  et  les  inductions  qu’il  en  tirait,  il  lui  fallait  encore  rassembler, 
coordonner  et  expliquèr  une  multitude  de  documents  précieux,  que  recèlent 
les  bibliothèques  et  les  archives.  C’est  là,  en  effet,  que  sont  enfouies  des 
liasses  de  comptes  et  de  plans  dont  l’interprétation  et  l’apiillcation  au  terrain 
présentent,  à côté  de  difficultés  très-sérieuses,  d’inappréciables  avantages 
pour  les  topographes. 

Notre  laborieux  j)rédécesseur  a certainement  cherché  avec  une  conscien- 
cieuse activité  et  réuni  avec  une  louable  persévérance  les  éléments  écrits 
ainsi  que  les  matériaux  graphiques  de  son  ouvrage;  il  a déployé,  pour  les 
mettre  en  œuvre,  un  zèle  infatigable;  mais  peut-être  a-t-il  troj)  succîncte- 


à Paris  (Revue  d’architecture,  publiée  par  César 
Daly,  année  1 856). 

7°  Le  fanal  du  cimetière  à Château-Larcher- {\ ienne) 
(même  recueil,  année  i85C). 

8°  Le  Napoléoniurn , monographie  du  Lourre  et 
des  Tuileries  réunis,  avec  une  notice  historique  et  ar- 
chéologique (par  A.  Berty),  Paris,  Grinim,  in-8°, 
1 856. 

9°  Les  rues  de  l’Ancien  Paris  (Revue  archéolo- 
gique, année  1857). 

1 0°  Sur  une  croit-  ajrpartenant  au  cimetière  de  la 
Ferté-sous-Jouarre  (Revue  d’architecture,  publiée 
par  César  Daly,  année  1857). 

11°  Eocposition  des  beaux-arts  de  i85y  (même 
recueil  et  même  année). 

1 2“  Les  Piliers  de  l’église  Saint-Séverin;  leur  style, 
leur  agencement  (même  recueil  et  même  année). 

i3°  Les  Androuet  Du  Cerceau  et  leur  maison  du 
Pré  -aux-Clercs  (i5/i9-i645),  Paris,  1867,  in-8“ 
( Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l’histoire  du 
protestantisme  français). 

1 4°  Trois  îlots  de  la  Cité,  compris  enti-e  les  rues 
de  la  Licorne,  aux  Fèves,  de  la  Lanter-ne,  du  Haut- 
Moulin  et  de  Glatigny,  Paris,  1860,  in-8°,  avec 
deux  plans  (Extrait  de  la  Revue  archéologique). 

i5°  Les  grands  architectes  français  de  la  Renais- 
sance : P.  Lcscot,  Ph.  de  l'Orme,  J.  Goujon,  J.  Bul- 


lant,  les  Du  Cerceau , les  Métezeau,  les  Chamhige,  etc. 
Paris,  Aubry,  1860,  in-8“. 

16“  La  Renaissance  monumentale  en  L'rance,  spé- 
cimens de  composition  et  d’ornementation  architecto- 
niques, empruntés  aux  édifices  construits  depuis  le 
règne  de  Charles  17//  jusqu’à  celui  de  Louis  XIV, 
Paris,  Gide,  puis  Morel,  i86i-i864,  2 vol.  in-/i°, 
avec  100  planches  sur  acier. 

17°  La  Grande  et  la  Petite  Galerie  du  Louvre, 
Paris,  Gide,  1861,  in-4°,  avec  planches  (Extrait 
de  la  Renaissance  monumentale). 

18°  Annuaire  de  l’archéologue , du  numismate  et 
de  l’antiquaire,  qmur  l’année  186-2  (seule  année  pu- 
bliée), en  collaboration  avec  M.  L.  Lacour;  Paris, 
Claudin,  1862  , in-i  2. 

M.  Berty  a donné  en  outre  de  nombreux  dessins 
dans  la  Statistique  monumentale  de  Paris,  publiée 
par  Albert  Lenoir,  dans  les  Monuments  anciens  et 
modernes,  etc.  dans  l’Architecture  du  v‘  au  .ivid  siè- 
cle, publiée  par  J.  Gailbabaud,  et  dans  la  Renais- 
sance monumentale , dont  il  a fait  le  texte.  Enlin 
il  a inséré  quelques  articles  dans  l’Intermédiaire , 
Journal  des  Chercheurs  et  des  Curieux,  ainsi  que 
dans  le  Moniteur  des  architectes,  et  dans  la  Vie  mo- 
derne (vieux  Paris  et  Paris  moderne;  les  nouveaux 
noms  des  vieilles  rues),  3o  novembre  1869,  sous 
le  pseudonyme  de  J.  Corrozet. 
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ment  expliqué  le  parti  qu’il  espérait  en  tirer.  Quand  il  a commencé  la  des- 
cription de  la  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  il  ne  pensait  pas  assurément 
que  la  suite  de  ce  travail,  entièrement  préparée,  ne  serait  point  publiée  par 
lui.  C’est  dans  un  second  volume,  conduisant  le  lecteur  jusqu’en  1610,  date 
de  la  mort  de  Henri  IV,  qu’il  se  proposait  de  résumer  les  enseignements 
de  toute  espèce  résultant  des  faits,  des  révolutions  topographiques  et  autres, 
(|ui  ont  transformé  le  sol  du  vieux  Paris.  Les  fouilles  du  Louvre,  exécutées 
en  1866,  grâce  aux  espérances  que  ses  recherches  et  ses  calculs  avaient 
fait  concevoir,  lui  donnaient  dès  lors,  pour  continuer  et  développer  son 
système  d'études,  une  autorité  vraiment  incontestable.  Aussi  comptait-il 
exposer,  dans  son  résumé,  les  idées  ([ui  devaient  ramener  bien  des  incré- 
dules et  ouvrir  de  nouveaux  horizons  aux  savants  et  aux  chercheurs.  Cette 
tache,  que  la  mort  ne  lui  a pas  permis  de  rem])lir,  nous  est  dévolue 
aujourd’hui. 

Nous  sommes  loin  de  nous  dissimuler  l’importance  des  devoirs  que  nous 
impose  la  continuation  des  travaux  de  M.  Berty,  et  nous  aurions  reculé 
devant  une  pareille  entreprise,  sans  les  bienveillants  encouragements  qui 
nous  ont  été  donnés  par  les  membres  de  la  Sous-Commission  des  Travaux 
historiques  de  la  Ville  de  Paris.  Assurément,  nos  études  persévérantes  et  des 
travaux  spéciaux,  analogues  à ceux  de  M.  Berty,  nous  permettaient  de  songer 
à produire  un  ouvrage  du  même  ordre  ; toutefois  ce  n’est  point  sans  une 
certaine  défiance  de  nous-même  que  nous  avons  accepté  une  telle  mission. 

On  comprendra  facilement  qu’un  auteur  s’aventure  a publier,  sous  sa 
responsabilité  personnelle,  un  ouvrage  utile  et  consciencieusement  fait, 
parce  que  ses  idées  hardies,  ses  erreurs  même  ne  [leuvent  être  attribuées 
(jii’à  lui  seul;  mais,  ici,  nous  ne  saurions  nous  dissimuler  que  l’honneur 
de  continuer,  pour  la  Ville,  la  Topographie  historique  du  sol  parisien,  nous 
impose  l’obligation  de  ne  marcher  que  sur  un  terrain  solide  et  éprouvé,  de 
n’avancer  rien  qui  ne  puisse  être  bien  établi  ou  ne  résulte  de  preuves  indi- 
rectes, comparées  et  analysées,  enfin  de  fournir,  par  nos  recherches  et  nos 
restitutions,  des  documents  graphiques  de  toute  nature,  exécutés  ou  repro- 
duits avec  une  scrupuleuse  fidélité.  Les  études  topogra[)hiques  sont,  en  effet. 


AVANT-PROPOS. 


V 


le  lien  commun  et  necessaire  qui  unit  toutes  les  parties  du  vaste  ensemble 
historique  auquel  nous  collaborons.  De  ce  fait  résulte,  pour  nous,  un  double 
devoir  : dans  la  préparation  du  texte,  les  recherches  exigent  une  exactitude 
rigoureuse,  et,  dans  l’exécution,  la  perfection  de  la  forme  doit  être  digne 
d’une  œuvre  publiée  par  la  Ville  de  Paris.  Sous  ce  double  rapport,  notre 
prédécesseur,  aidé  par  des  collaborateurs  dévoués,  secondé  par  d’habiles 
artistes,  a posé  les  bases  d’une  œuvre  véritablement  monumentale,  et  notre 
plus  vif  désir  est  de  n’en  point  amoindrir  les  proportions. 

M.  Berty  a laissé,  entièrement  achevé,  le  texte  des  deux  chapitres  (pi’ori 
trouvera  en  tête  de  ce  volume.  Il  se  proposait  d’y  ajouter  seulement  quel- 
ques appendices,  destinés  à justifier  ou  à éclaircir  certains  points  obscurs; 
mais  les  résultats  si  remarquables  des  fouilles  j)ratiquées,  en  1866,  dans  la 
cour  du  vieux  Louvre,  en  mettant  à découvert  la  moitié  de  l’ancien  chaleau, 
avec  le  mur  d’enceinte  de  Philippe-Auguste,  l’obligèrent  à modifier  quelques 
parties  de  son  texte  et  de  ses  dessins.  Ce  dernier  travail,  qu’il  avait  fort  à 
cœur,  n’a  pu  être  élaboré  aussi  complètement  que  l’auteur  l’aurait  voulu. 
Nous  donnons  la  description  des  fouilles  du  Louvre,  telle  que  nous  l'avons 
trouvée  dans  ses  papiers;  quant  aux  planches,  nous  avons  continué  les  correc- 
tions qu’il  avait  indiquées  lui-même,  et  l’on  pourra,  par  comparaison,  cons- 
tater avec  quel  soin  ses  recherches  étaient  dirigées,  et  ses  preuves  présentées 
ou  déduites.  Il  nous  a paru  convenable  et  respectueux  de  conserver  son  œuvre 
intacte.  Toutefois,  lorsqu’une  erreur  matérielle,  rendue  manifeste  par  des 
découvertes  ou  des  vérifications  postérieures,  s’est  glissée  dans  ses  dessins  ou 
dans  ses  écrits,  nous  avons  eu  soin  de  la  rectifier  dans  une  note,  tout  en  lais- 
sant subsister  la  première  expression  que  l’auteur  avait  donnée  à sa  pensée. 

Les  plans  d’époques,  annoncés  et  préparés  par  M.  Berty,  n’ont  pu  être 
terminés,  ni  même  amenés  à un  état  suffisant  d’exécution.  Nous  avons  dû 
reprendre  tout  ce  travail,  en  y ajoutant  nos  propres  découvertes,  et  nous 
nous  proposons  de  le  compléter,  de  manière  à en  faire  ultérieurement  un 
résumé  général  des  transformations  topographiques  et  historiques  de  chaque 
région  parisienne. 


Texte  primitif 
et 

modifications. 


Plans  d’époques. 
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Pour  lie  rien  changer  aux  dispositions  primitives,  nous  avons  adopte' l'ordre 
suivant  dans  la  succession  des  parties  dont  se  compose  le  pre'sent  volume  : 

1°  Les  deux  chapitres  qui  terminent  le  texte  de  M.  Berty  et  conduisent 
le  lecteur  jusqu’en  1610; 

Les  fouilles  du  Louvre,  notice  en  deux  parties,  dont  l’une  est  com- 
pose'e  du  texte  succinct  de  M.  Berty,  et  dont  l’autre  contient  une  explication 
de'taille'e  des  planches  grave'es  relatives  aux  fouilles,  avec  un  résumé  des 
inductions  topograjihiques,  architecturales  et  historiques,  que  les  découvertes 
permettent  de  tirer; 

3°  Une  série  d’appendices,  reproduisant  des  pièces  importantes  ou  cu- 
rieuses, et  accompagnées  de  notes  explicatives  étendues,  qui  n’auraient  pu 
être  intercalées  dans  le  texte  de  la  première  partie,  sans  occasionner  de 
fastidieuses  répétitions  ; 

Une  table  analytique,  comprenant  les  matières  traitées  dans  les  deux 
volumes. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  court  avant-propos,  sans  témoigner  notre 
reconnaissance  à la  Sous-Commission  des  Travaux  historiques  de  la  Ville  de 
Paris,  qui,  après  nous  avoir  désigné  au  choix  de  M.  le  Sénateur  Préfet  de 
la  Seine,  pour  continuer  une  œuvre  de  cette  importance,  nous  a constam- 
ment soutenu  de  ses  encouragements  et  aidé  de  ses  conseils.  Nous  adressons 
en  même  temps  nos  profonds  et  sincères  remercîments  aux  membres  du 
Service  des  Travaux  historiques,  pour  le  concours  éclairé  et  bienveillant 
qu’ils  nous  ont  toujours  prêté.  Enfin  nous  ne  pouvons  oublier  la  constante 
obligeance  que  nous  ont  témoignée  les  érudits  préposés  à la  garde  des 
riches  collections  de  la  Bibliothèque  impériale  et  des  Archives  de  l’Empire. 
Celte  réunion  de  bons  offices  nous  permettra  de  continuer  et  d’achever  un 
ouvrage  que  tous  nos  efforts  tendront  à rendre  digne  du  haut  patronage 
sous  lequel  il  est  publié. 


H.  L. 
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les  travaux  des  Tuileries  (i  565-i  567).  — Plans  adoptés  par  Catberine.  — Les  Écuries (1 568). 

— Description  de  l’ancien  Palais.  — L’escalier.  — Les  arcbitectes.  Commencements  de  Phi- 
libert de  l’Orme.  —Philibert  de  l’Orme  à Lyon  (i5/i2). — Il  est  ingénieur  militaire,  arcbitecte 
du  Roi  (i5i8).  — Il  est  abbé  commendataire  (i548).  Ses  armoiries.  — Sa  disgrâce  (ibbq). 
Plaisanteries  de  Ronsard.  — Jugement  porté  sur  Philibert  de  l’Orme.  — Son  livre  d' Architecture. 

— Jean  de  l’Orme,  frère  de  Philibert,  architecte  (i558). — Testament  de  Philibert  de  l’Orme. 

— Jean  Bullant.  — Ses  ouvrages.  — Il  devient  architecte  des  Tuileries  (1670).  — Sa  famille. 

— Son  testamenl.  — Les  jardins  des  Tuileries  (1571-1578). — Copie  d’une  lettre  de  Ca- 
tberine de  Médicis  (1567).  — La  grotte  du  Parc.  — Devis  de  Bernard  Palissy.  — Découverte 
des  fours  et  des  moules  de  Bernard  Palissy  (i865). — Dépenses  pour  les  travaux  des  Tuileries. 

— Comptes  relatifs  aux  travaux  de  la  famille  Palissy.  — Craintes  superstitieuses  de  Catherine 
de  Médicis.  Interruption  des  travaux  des  Tuileries.  Hôtel  de  Soissons  (157 1-1577).  — Henri  111 
abandonne  les  travaux. 


Henri  II  ayant  été  blessé  mortellement  au  palais  des  Touiaielles,  sa  veuve  caibe  rine  de  .Médicis 
sembla  prendre  cette  demeure  en  aversion , et  bientôt  après  elle  résolut  de  la  le  palais  desToiirnelles. 
détruire.  Elle  lit  donc  publier,  le  28  janvier  i56/t  (n.  s.),  au  nom  du  jeune  roi 


H. 


Elle  veut 

créer  les  Tuileries 
et  acquiert 
les 

junpriétés  contiguës. 


Copie 

jl'un  contrat  de  vente. 
(i56i.) 

Lf  jardin  des  Cdoekes. 
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Cliarles  IX,  des  lettres  patentes  ordonnant  la  démolition  totale  de  l’hotel 
A cette  époque  elle  était  sur  le  point  de  commencer  la  construction  d’un  château 
magnifique,  dont  la  grandeur  devait  effacer  celle  de  toutes  les  autres  résidences 
souveraines,  et,  si  elle  ruinait  le  vieux  manoir  de  Charles  VI,  c’était  pour  le  rem- 
placer par  le  palais  moderne  des  Tuileries. 


La  maison  acquise  en  i5i8  par  François  1"  n’avait  été  donnée  à Tiercelin  et 
à sa  femme  que  pour  en  jouir  leur  vie  durant,  et  non  pour  la  transmettre  à leurs 
héritiers.  Cette  condition  fut  de  nouveau  exprimée  dans  le  don  de  la  tr  maison 
crappellée  les  Tuileries,  fait  en  iBûq  ou  i55o  à Vespasien  Calvoisin  Vivier, 
ff  écuyer  de  l’Écurie,  et  sans  doute  aussi  dans  un  troisième  don  qui  eut  lieu, 
au  mois  d’octobre  iBBq,  en  faveur  de  Scipion  Provène  (?),  jiremier  écuyer  du 
Hoi  Vers  ce  temps  néanmoins  les  réparations  de  la  maison  étaient  à la  charge 
de  la  Couronne,  car  les  comptes  des  bâtiments  pour  l’année  iBBS-Bq  indiquent 
des  travaux  de  vitrerie  faits  par  Jean  de  la  Hamée  en  divers  lieux,  y compris 
rrl’hostel  des  Tuileries, lequel,  probablement,  ne  s’étendait  point  encore  au  delà 
de  ses  anciennes  limites.  Ces  limites,  assez  restreintes,  n’étaient  nullement  com- 
patihles  avec  les  dimensions  de  l’édifice  et  du  parc  que  rêvait  Catherine  ; poui- 
disposer  du  vaste  espace  qui  lui  était  devenu  nécessaire,  elle  fut  donc  obligée 
d’acquérir  une  partie  considérable  des  terrains  voisins.  Or  les  propriétés  environ- 
nant l’hôtel  des  Tuileries  appartenaient  à un  grand  nombre  de  jiarticnliers,  et. 
conséquemment,  elles  ne  purent  être  achetées  qu’au  moyen  d’une  suite  de  trans- 
actions isolées,  consacrées  par  autant  d’actes.  Cependant  les  renseignements  sur 
ces  transactions  sont  restés  pour  nous  extrêmement  rares,  et  il  ne  s’en  trouve 
aucun  là  où  nous  comptions  bien  en  rencontrer,  jiar  exemple  dans  les  archives  du 
lief  de  l’Evêcbé,  dont  relevait  toute  la  région.  Le  seul  contrat  de  vente  parvenu 
jus(|u’à  nous  est  celui  du  logis  des  Cloches,  qui  fut  passé  le  i5  janvier  i.B6ù 
(n.  s.  ou  i563  v.  s.)  et  dont  voici  la  copie  : 


CT  A tous  ceulx  qui  ces  jirésentes  lettres  verront,  Anthoine  Duprat,  chevalliej'. 
tr  seigneur  de  Nantoillet,  de  Précy  et  Rozay,  baron  de  Thiert  et  de  Toury,  con- 
tt seiller  du  Roy,  nostre  sire,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  garde  de  la 


Il  est  dit  dans  ces  lettres  qu’une  partie  des 
sommes  provenant  de  la  vente  des  matériaux  et  du 
terrain  pourrait  servir  à la  construction  du  Louvre. 

Inv.  des  Mém.  PP  et  A A A de  la  Chambre  des 
comptes;  Arch.  de  l’Emp.  reg.  PP  119,  p.  dy,  et 
l’P  19  0,  p.  10. — Le  compte  de  l’Argenterie  pour 
1069  mentionne  simplement  le  «sieur  Scipion,  es- 
te cuyer  d’escuirie  du  Roy,  » et  il  n'est  point  non  plus 
tpialilié  de  premier  écuyer  dans  d’autres  documents 


postérieurs,  qui  ne  portent  que  le  nom  de  Scipion. 

Cette  ])ièce  a été  achetée,  à la  vente  des  ar- 
chives de  Joursanvault,  par  M.  Leher;  elle  porte  le 
numéro  Sydo  dans  le  catalogue  de  sa  bibliothèque, 
aujourd’hui  réunie  à la  bibliothèque  publique  de 
Rouen,  où  nous  l’avons  copiée  en  i858.  Elle  a 
déjà  été  publiée  par  M.  de  Montaiglon  dans  l'.Li- 
nuaire  du  departement  de  la  Seine,  de  M.  L.  Lacour, 
année  18O0,  |).  ySd  et  suiv. 
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frPrévosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  pardevant  Claude  Boreau  et  Pierre 
cfCayard,  notaires  jurez  du  Boy,  nostredict  seigneur,  en  son  Cliastellet  de  Paris, 
crfui'ent  présens  en  leurs  personnes  noble  liomnie  inaistre  Jehan  Morlet  de  Mu- 
rrseau,  conseiller  du  Boy,  nostre  sire,  en  sa  court  de  Parlement,  et  dame  Anne 
rrde  Museau,  femme  de  messire  Jelian  de  Beaune,  chevallier,  seigneur  de  la  Tour- 
rrd’Ai'gy,  conseiller  et  inaistre  d’iiostel  ordinaire  de  la  Boyne,  auctorisée  par  justice 
rrau  reifuz  dudict  seigneur  son  mary,  frère  et  seur,  et  héritiers  par  bénéfice  d’in- 
rrventaire  de  feue  noble  dame  Marie  Briçonnet,  en  son  vivant  dame  de  Cbarson- 
ff ville,  leur  mère,  jadis  vefve  de  feu  messire  Morlet  de  Aluseau,  en  son  vivant 
rr  chevallier,  conseiller  et  inaistre  d’hostel  ordinaire  du  Roy.  Lesquelz  recongnu- 
fcrent  et  confessèrent,  et  par  ces  présentes  confessent  avoir  vendu,  ceddé,  (juicté, 
ff  transporté  et  délaissé  du  tout,  dès  maintenant  à tousjours,  et  jiromectent  ga- 
rren'tir  de  tous  troubles  et  empeschemens  générallement  quelzcomjues,  à très- 
cc  haulte  et  très-excellente  jirincesse  Catherine,  par  la  grâce  de  Dieu  Boyne  de 
ff  France,  mère  du  Boy,  absente;  baull  et  puissant  seigneur  messire  Anthoine, 
ff  comte  de  Crussol,  chevallier  de  l’ordre  du  Boy,  cappitaine  de  cimpiante  hommes 
rr  d’armes  de  ses  ordonnances,  et  chevallier  d’honneur  de  la  Alagesté  de  ladicte 
T Dame,  noble  homme  inaistre  Alartin  de  Beaune,  conseiller  du  Boy,  nostre  sire,  et 
fr inaistre  des  requestes  ordinaires  de  son  hostel  et  chancellier  de  ladicte  Dame, 
rret  noble  homme  inaistre  Pierre  de  Picquet,  conseiller,  trésorier  et  receveui' 
rr  général  des  finances  de  ladicte  Dame,  ès  noms  et  comme  stipiillans  en  cesti' 
repartie,  et  eulx  faisans  et  portans  fors  d’icelle  Dame,  par  laquelle  ilz  proniectent 
rr  faire  ratitlier  et  avoir  pour  bien  agréable  le  contenu  cy-après,  dedans  deux  jours 
rrjirochainement  venans,  à ce  faire  présens  et  acceptans,  achepteurs  et  ac([uesteurs 
rrpour  ladicte  Dame,  ses  hoirs  ou  aians  cause  ou  temps  advenir,  ung  jardin  cloz 
rrde  murailles  de  tous  costez,  omjuel  y a deux  pavillons  couvertz  d’arfloize,/m’cfc 
rrcii  façon  de  cloche.  Ledict  heu  ainsi  qu’il  se  poursuit  et  comporte,  appellé  le  Jardin 
r-r/e.s-  Cloches,  qui  fut  et  ajipartint  à ladicte  delïunctte  dame,  Alarie  Briçonnet,  leui' 
rr  dicte  mère,  et  faisant  partie  du  heu  des  Thuilleries,  assis  hors  et  près  la  Porte- 
rrNeufve,  près  les  fauxbourgs  Sainct-Honoré  de  ceste  ville  de  Paris.  Tenant  le- 
rr dict  jardin,  d’une  part,  à ladicte  dame  Boyne,  à cause  de  l’acquisition  par  elle 
rrfaicte  de  Alons.  de  Villeroy;  d’aultre  part,  aux  terres  labourables  estans  entre 
rrles  fossez  cy-devant  faietz  pour  la  fortillication  de  la  Ville  et  le  mur  dudict  jar- 
rrdin;  d’un  bout,  pardevant,  sur  le  quay  ou  chaussée  de  la  rivière  de  Seine, 
rrallantde  ladicte  Porte-Neuve  aux  Bons-Hommes;  d’aultre  bout,  par  derrière, 
«aux  terres  labourables  estans  entre  lesdictz  fauxbourgs  Sainct-Honnoré  et  ledicl 
« heu  des  Thuilleries  ; ausdits  vendeurs  appartenant  par  le  décez  et  trespas  de 
«leurdicte  feue  mère;  estant  en  la  censive  de  monseigneur  fÉvesque  de  Paris,  et 
« chai'gé  envers  luy  du  cens  que  ce  peult  devoir,  que  lesdictz  vendeurs  n’ont  sceu 
«dire  ne  déclarer,  pour  toutes  charges;  pour  en  joir  par  ladite  dame  Boyne,  ses- 
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ffdictz  hoirs  et  aians  cause,  et  en  laire  et  disposer  à tousjours  comme  de  sa 
rr propre  chose,  vray  et  loyal  acquest.  Cestz  vente,  cession  et  transport  faictz  à la 
rf  charge  dudict  cens  seullement,  et  oultre,  moyennant  et  parmi  le  pris  et  somme 
rr  de  six  mil  cinq  cens  livres  tournoys.  Sur  laquelle  a esté  présentement  baillé  et 
rrpayé  ausdictz  vendeurs,  par  les  mains  dudict  de  Picquet,  la  somme  de  ([uatre 
rr  mil  cinq  cens  livres  tournoys;  laquelle  somme  leur  a esté  baillée,  payée,  conq)- 
rrtée,  nomhrée  et  délivrée  en  testons  du  Roy  et  douzains  bons  et  aians  de  présent 
rr  cours,  pi'éseus  les  notaires;  dont  lesdictz  vendeurs  se  sont  tenuz  et  tiennent  poui’ 
rrcontens,  et  en  ont  quicté  et  quictent  ladicte  dame  Royne  et  tous  aultres  de  la- 
rr  dicte  somme  de  quatre  mil  cinq  cens  livres  tournoys.  Et  le  reste  de  ladicte 
rr  somme,  montant  deux  mil  livres  tournoys,  lesdits  sieurs  de  Crussol,  de  Beaune 
rret  de  Picquet,  oudict  nom,  et  encore  ledict  de  Picquet  en  son  propre  et  j)rivé 
rrnom,  renonçant  par  luy  au  bénéfice  de  division  et  ordre  de  discussion,  promec- 
rrtent  et  gaigent  bailler  et  payer  ausdictz  vendeurs,  dedans  le  jour  et  teste  sainct 
rr.leban-Raptiste  prochainement  venant;  et,  pour  seureté  du  paiement  de  ladicte 
rr  somme  de  deux  mil  livres  tournois,  lesdictz  sieurs  de  Crussol,  de  Beaune  et  de 
rr  Picquet,  oudict  nom,  ont,  par  exprès  et  espécial  ypothecque,  obligé  et  ypotbecqué 
rr  envers  lesditz  vendeurs,  ledict  lieu  présentement  vendu,  et  générallenient  toutes 
rrles  aultres  terres,  seigneuries,  béritaiges  et  biens  de  ladicte  dame  Royne,  sans  ce 
rrrjue  la  généralle  obligation  desroge  à l’espécialle,  ne  l’espécialle  à la  généralle. 
rrEt,  en  ce  faisant,  lesdictz  vendeurs  ont  ceddé,  transporté,  et  par  cesdictes  pré- 
rr  sentes  ceddent  et  transportent  à ladicte  dame  Royne  tous  les  droitz  de  propriété, 
rrfons,  saisine,  seigneurie  et  possession,  droictz,  noms,  raisons  et  actions  qu'ilz 
rravoient  et  pouvoient  avoir  ores  et  pour  le  temps  advenir,  en  et  sur  ce  que  dict  est 
rr  présentement  vendu;  et  de  ce  s’en  sont  desmis,  dessaisiz  et  desvestus  du  tout 
rr  ès  mains  desdictz  notaires,  comme  ès  nostres  souveraines  j)Our  le  Roy  nostre  dict 
rr  seigneur,  pour  ou  nom  et  au  profîct  de  ladicte  dame  et  Royne  et  de  sesdicts 
rr  hoirs  et  aians  cause.  Voullans,  consentans  et  expressément  accordans  (pi’elle  en 
rrl'eust  et  soict  saisie,  vestue , mise  et  receue  en  bonne  et  sullisante  saisine  et 
rr  possession  ])ar  celluy  ou  ceulx  et  ainsi  qu’il  appartiendra;  et  d’abondant  pour  ce 
rr  faire  voulloir,  rérpiéiâr  et  consentir  estre  faict  partout  duement  et  ainsi  (ju’il  aj)- 
rr  partient,  lesdictz  vendeurs  ont  faict  et  constitué  leur  procureur  général  et  certain 
miiessaigier  cs])écial  le  porteur  de  cesdictes  ])résentes,  ainpiel  ilz  ont  donné  et 
rr  donnent  ])ouvoii’  et  puissance  de  ce  faire,  et  tout  ce  que  au  cas  a])])artiendra  et 
rrsera  nécessaire.  Laquelle  ])résente  vente,  cession,  transport,  promesses,  obliga- 
rrtions,  garanties,  gaigeries,  et  toutes  et  cliacune  les  choses  susdictes,  et  en  ces- 
rr  dictes  présentes  contenues  et  escriptes,  lesdictes  parties  èsdictz  noms  et  chacune 
rr  d’elles  endroict  soy,  ])romisdrent  et  jurèrent  ])ar  leurs  sermens  et  foy  ès  mains 
rr  desdictz  notaires,  comme  en  nostres  souveraines  pour  le  Roy  nostredict  seigneur, 
rr  avoir  et  tenir  ))our  bien  agréables,  fermes  et  stables  à lousjours,  sans  jamais 


LE  CHÂTEAU  DES  TUILERIES  AU  TEMPS  DE  CATHERINE  DE  MÉDICIS.  5 

f(à  nul  jour,  par  elles  ne  l’une  d’elles  ne  pai-  aultres,  aucuneinent  y contrevenir, 
rr  fustoii  soict  par  voye  d’erreur,  d’ignorance,  lézion,  circonvention,  ne  anltremenl, 
ff  coniinant  (|ue  ce  soict  on  ])nist  estre;  ains  rendu  et  paier  l’une  d’elles  à l’aultre  à 
ff  pur  et  à plain  et  sans  aucun  plaict  ou  procez  tous  coustz,  fraiz,  missions,  despens, 
CT  dommages  et  intérestz  qui  l'aitz,  euz,  souHertz,  soustenuz  et  encouruz  seroient , 
rrpar  dellault  de  gai’entie,  paiement  ou  d’aucunes  des  choses  stisdictes  non  faictes, 
ff  tenues,  entretenues,  et  non  duement  accom])lies  ainsi  ([iie  dict  est;  et  en  ce  ])our- 
ff  chassant  et  requérant  soubz  l’ohligation  de  tous  et  chacuns  leurs  biens  et  ceulx  d»‘ 
ff  leurs  hoirs,  meubles  et  immeubles  présens  et  advenir  qu’ilz,  èsdictz  noms,  mes- 
f'  mement  icelluy  sieur  Picquet  en  son  projire  et  jirivé  nom , en  ont  pour  ce  souhzmis 
r et  soubzmectent  du  tout  à la  justice,  juridiction  et  contraincte  de  ladicte  Prévosté 
ffde  Paris  et  de  toutes  aultres  justices  et  juridictions  où  trouvez  seront;  et  retion- 
ffcèrent,  en  ce  faisant,  expressément  lesdictes  parties  èsdictz  noms  et  chacune 
ff  d’elles  endroict  soy,  à toutes  choses  générallement  (pielzconques  à ces  lettres  con- 
ff  traires,  mesmes  icelluy  de  Picquet  au  bénéfice  de  division  et  ordre  de  discussion, 
ff  comme  dessus  et  endroict  disant  généralle  renonciation  non  valloir.  En  tesmoing 
ffde  ce,  nous,  à la  rellation  desdietz  notaires,  avons  faict  mectre  à cesdiefes 
ff  présentes  le  scel  de  ladicte  Prévosté  de  Paris,  ijui  passées  furent  tripples,  l’an 
ff  mil  cinq  cens  soixante  - troys , le  samedi  quinziesme  jour  de  janvier.  — Ces 
ff  lettres  pour  ladicte  dame  Anne  de  AInseau. 

ff  P.  Cayard.  C.  Boreau.  -il 

ffLe  dimanebe  treiziesme  jour  d’aoust , l’an  mil  cinq  cens  soixante-quatre,  a esté 
ff  [layé  par  noble  bomme  Pierre  de  Picquet,  conseiller,  trésoi'ier  et  receveur  gé- 
ff  néral  des  finances  de  la  Uoyne,  mère  du  Boy,  nommé  au  contrat  cy-devant  es- 
ffcrit,  à noble  homme  et  saige  maistre  Jehan  Morelet  de  Aluseau,  et  dame  Anm* 
ffde  Museau,  sa  sœur,  ès  qualitez  déclarez  audict  contrat,  la  somme  de  deux 
ff  mil  livres  tournois  faisant  le  reste  et  parpaye  de  la  somme  de  six  mil  cim]  cens 
f livres  tournois  contenue  en  icelluy  contract;  dont  a esté  baillé  (pnctance  paiti- 
ffcullière  audict  de  Picquet,  passée  pardevant  les  notaires  soubzscrijitz  les  jour 
ffet  an  susdietz,  laquelle  est  ce  présent  escript  et  ung  autre  escript  au  pied  du 
ff  semblable  contract  estant  en  la  possession  dudict  sieur  maistre  Jean  Morelet  de 
ff  Museau,  ne  sei'viront  que  pour  ung  mesme  acqnict. 

f'B.  COXTESSE.  B.  \ iARD.-' 

L’emplacement  du  jaialin  des  Cloclies  forma  l’extrémité  occidentale  du  parc  de 
Catherine.  Le  texte  qui  précède  montre  que  le  clos  Le  Gendre,  attenant  an  jardin 
des  Cloches  et  distinct  des  dépendances  de  la  maison  des  Tuileries,  était  déjà  aux 
mains  de  la  Beine  au  mois  de  janvier  i5Gù,  et  qu’elle  l’avait  acheté  du  seigneur 
de  Villeroy.  Nous  avons  cherché  sans  succès  la  date  de  cette  transaction;  il  est  à 


Vcquibitiulis 
sur  le  terrain 
s Qiiinze-Vingts. 
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croire  qu’elle  fut  conclue  peu  de  temps  auparavant,  parce  que  les  maisons  en 
bordure  sur  la  rue  Saint-Honoré  qui  sont  dites  aboutir  aux  propriétés  de  la  Reine 
en  i56/i  sont  encore  dites  aboutir  à celles  de  Villeroy  en  i 563. 

En  j anvier  1 56/i , les  terres  de  Villeroy  et  le  jardin  des  Cloches  ayant  été  réunis 
au  pour])ris  de  l’iiôtel  des  Tuileries,  qui,  on  se  le  rappelle,  faisait  le  coin  du  quai 
et  du  cliemin  sur  les  fossés,  il  ne  restait  plus,  pour  atteindre  les  dimensions  ({ue 
Catherine  se  ])roposait  de  donner  à son  parc,  qu’à  y annexer  une  zone  de  soixante 
et  onze  toises  de  large,  à prendre  sur  le  clos  des  Quinze-Vingts,  alors  morcelé  en 
une  foule  de  parcelles.  Cette  zone  était  occupée  par  une  quinzaine  de  maisons 
faisant  front  sur  le  cliemin  des  Fossés,  et  par  les  jardins  ou  dépendances  de 
celles  qui  avaient  leurs  façades  sur  la  grande  rue  du  Faubourg.  Nous  avons  cité 
un  titre  du  22  février  i56o,  où  une  de  ces  maisons  est  énoncée  cr  aboutissant  par 
"derrière  à demy-arpent  dix-sept  perches  et  deux  tiers  de  terre  ausdicts  ven- 
ff  (leurs  appartenans,  et  ([u’ilz  dient  la  Royne  mère  avoir  faict  mesurer  pour  com- 
rqireiulre  avec  les  bastimenz  qu’elle  faict  à présent  faire,  et  faisant  partie  ledict 
r lieu  du  cloz  des  Quinze-Vingts.  n Ainsi,  au  commencement  de  i565,  on  s’occu- 
pait de  l’expropriation  de  la  partie  du  clos  qu’il  fallait  acquérir,  mais  l’opération 
n’était  point  tout  à fait  consommée.  Les  archives  de  l’Hospice  ne  nous  ont  point  ap- 
pris la  date  précise  à laquelle  elle  eut  lieu  définitivement;  nous  y avons  vu  simple- 
ment que,  le  3o  janvier  1669,  les  Aveugles  reçurent  la  somme  de  19  livres  8 sons 
()  deniers  pour  ce  le  racbapt  de  dix-neuf  perches  deux  toises  et  huit  pieds  de  terre 
rrestans  du  cloz  des  Quinze-Vingts , que  la  Royne  mèren  avait,  c cedict  jour,  faict 
rri'acbapter  par  ledict  maistre  Jehan  de  Verdun,  au  pris  de  200  livres  tournoys 
rr  l’arpentù); n puis,  ({lie  le  rachat  général  des  droits  perçus  par  les  Quinze-Vingts 
sur  les  parties  de  leur  clos  dont  s’empara  la  Reine  s’elfectua  au  moyen  de  la 
constitulion,  par  la  Ville,  d’un  contrat  de  rente  de  3^  livres  i3  sous  tournois, 
transaction  passée  en  présence  des  notaires  Jean  Yver  et  François  Vmbert,  le 
iG  décembre  iBGy.  Dans  le  compte  de  l’Hospice  pour  raïuiée  1 565-66 , les  mai- 
sons du  clos,  situées  sur  le  chemin  des  fossés,  sont  mentionnées  comme  existant 
encore;  on  n’y  voit  point  d’ailleurs  ([u’elles  a|ipartinssent  à la  Reine,  mais  bien 
([u'elles  aboutissaient  à son  palais.  Le  compte  de  1666-67  porte  : rLa  Royne  a 
ffprinsla  plus  grande  partie  des  maisons  sur  lesquelles  les  rentes  se  jireigneut,  et 
fra  ordonné  rentes  sur  l’Hotel  de  Ville,  au  lieu  des  rentes  que  dévoient  les  mai- 
re sons  estans  au  cloz.n  Eiilin,  dans  le  coiujite  de  1667-68,  les  maisons  dont  la 
démolition  était  nécessaire  ])our  la  réalisation  des  projets  adojités  sont  déclarées 
rrabatues  et  ajilicquées  au  pallais  de  la  Royne  mère,  a Quant  à des  détails  sur  les 
ventes  successives  des  diverses  parcelles,  et  notamment  de  la  pièce  de  trois  ar- 

l.a  maison  dont  ce  tcirain  dépendait  est  celle  sur  l’emplacement  de  laquelle  fut  percée  la  rue  <lu 
Daiqdiin.  (Voir  t.  I,  p.  ayà.) 
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périls  et  demi  enclavée  dans  les  terres  de  Villeroy,  il  n’en  existe  pas  même  de 
trace  dans  les  anciens  inventaires,  ce  qui  est  fort  singulier.  Plusieurs  documents 
nous  portent  à croire  que  racquisition  des  terrains  sur  lesquels  Catherine  de 
Médicis  éleva  son  palais  et  planta  son  parc  se  fit  entre  les  années  i5G3  et  1667; 
que  la  Reine  mère  acheta  d’abord  les  propriétés  de  Villeroy,  puis  le  jardin  des 
Cloches,  et  en  dernier  lieu  les  dépendances  du  clos  des  Quinze-Vingts. 

C’est  des  carrières  de  Vaueirard  et  de  Notre-Danie-des-Chamns  que  furent  tirées 

AJ  i 1 (1  un  bac  sur  in  Scirn 

les  pierres  destinées  aux  bâtiments  des  Tuileries,  et,  pour  leur  faire  franchir  la 
rivière,  au  lieu  où  se  trouve  actuellement  le  Pont-Royal,  un  bac  fut  établi,  qu’on 
donna  tà  bail  à la  communauté  des  maîtres  passeurs,  le  lù  mai  i56ù.  Dans  une 
nouvelle  concession  de  ce  bac,  datée  du  29  novembre  1 Bq/i,  nous  lisons  : rrVeula 
ff  requeste  à nous  présentée  par  la  communaulté  des  maistres  passeurs  d’eaue  en 
rr  cette  ville  de  Paris,  contenant  que,  pour  la  commodité  du  bastiement  du  pallais 
rrdes  Thuilleries  et  au  commencement  d’iceluy  bastiement,  ilz  auroyent  esté  corn- 
er mis  cà  garder  le  bac  qui  fut  ordonné  et  mis  audevant  ledict  lieu  des  Thuilleries, 
rrpour  y passer  et  rapasser  toutes  les  pierres,  matériaulx  et  aultres  clioses  néces- 
rrsaires  pour  ledict  bastiement,  et  dont  bail  leur  auroyt  esté  faict  tant  par  dame 
rr  Marie  de  Pierrevive,  dame  du  Pérou  et  d’Arrnentières,  l’une  des  dames  de  la 
rr  Chambre  de  la  Royne,  commise  pai-  la  Majesté  de  ladicte  Dame  à la  construction 
rrdu  bastiement  du  pallais  des  Thuilleries,  révérend  père  en  Dieu,  rnessire  Phil- 
rrbert  de  l’Orme,  conseiller  et  aulmosnier  ordinaire  du  Roy,  abbé  de  Sainct-Ciergue 
rret  architèque  de  la  Majesté  de  ladicte  dame  Royne,  que  par  noble  homme  Guil- 

rrlaume  de  Marie prevost  des  marchans le  quatorziesme  jour  de 

rrmay,mil  cinq  cens  soixante-quatre  ii  Ce  passage  justifie  fopinion  commune  re- 
lativement à l’époque  où  fut  commencé  fédifice^'^h  et  nous  révèle  ce  fait  bizarre 
que  les  travaux  avaient  lieu  sous  la  surveillance  d’une  sorte  de  commission  comp- 
tant parmi  ses  membres  une  femme,  la  dame  Du  Pei’ron.  Aussi  bien  a-t-on  la  preuve 
([ue  Catherine  confia  plusieurs  fois  à des  femmes  certaines  fonctions  qu’on  a tou- 
jours été  dans  f habitude  de  voir  exercer  par  des  hommes,  et  nous  retrouverons 
plus  loin  la  dame  Du  Perron  délivrant  des  ordres  de  payement  pour  les  ouvrages 
des  Tuileries. 


Pourvoir  avec  ses  seules  ressources  aux  dépenses  considérables  de  la  constr  Q(*_  Ressources  pécuniaire 

employées 

tioii  de  son  nouveau  paiais  n’eût  point  été  chose  facile  pour  la  Reine,  dont  les  pour  les  travaux 

, ^ ^ des  Tuileries. 

hnances  étaient  sans  cesse  embarrassées.  Le  29  janvier  i 565,  elle  se  lit  donc  (.565-1507.) 


Arch.  de  l’Emp.  cart.  Q 1 1 47-/18.  — Pour 
conduire  au  bac  on  ouvrit , dans  les  terres  en  culture , 
un  chemin  qui  est  devenu  la  rue  du  Bac,  dont  la 
véritable  origine  n’est  indiquée  nulle  part,  et  dont 


nous  reparlerons  avec  détails  dans  Tbistoire  du  fau- 
bourg Saint-Germain. 

Au  mois  de  mai,  suivant  Félibien,  qui  parle 
nous  ne  savons  d’après  qu’elle  autorité. 
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délivrer  par  le  Roi,  son  fils,  alors  à Moulins,  des  lettres  ([iii  furent  confirmées  le 
1 2 février  suivant  et  enregistrées  le  i 8,  lesquelles  lettres  portaient  donation  d’une 
somme  de  100,000  livres  tournois  à prendre  sur  les  restes  des  comptes;  cette 
somme  devait  être  remise  à rr René  Lupin,  commissaire  ordinaire  de  nos  guerres, t 
dit  le  Roi,  fret  jiar  nous  commis  à tenir  compte  et  faire  le  payement  des  frais  et 
rr  dépenses  nécessaires  jiour  la  construction  des  bastimens  du  pallais  que  la  Royne, 
rrnostre  très-honorée  dame  et  mère,  faict  construire  etédilfier  aux  Tuilleries.  n Le 
don  de  100,000  livres  était  insullisant;  il  fut  suivi  quelques  mois  après,  le  18  no- 
vembre, d’un  autre  de  i5o,ooo  livres,  pareillement  assigné  sur  le  fonds  des  restes, 
et,  comme  le  recouvrement  ne  s’en  opérait  qu’avec  lenteur,  le  banquier  Vincent 
Ronnisy  proposa  d’avancer  à Catherine  G 0,0 00  livres  à compte,  devant  être  ver- 
sées avant  le  1"  avril  1567.  L’olfre  fut  approuvée  par  Charles  IX,  qui  la  ratifia 
par  lettres  patentes  données  à Saint-Maur-des-Fossés,  le  22  novembre  i566,  et 
enregistrées  le  k décembre.  Le  27  octobre  précédent,  le  Roi  avait  fait  don  à sa 
mère  de  8,000  livres  ccpour  emploier  en  l’acliapt  de  certaines  maisons  et  héri- 
fftaiges,  qu’elle n désirait  cr  recouvrer  pour  la  décoration  et  acrument  de  son  pallais 
rr  des  Tbuilleries.  v Cependant  la  rentrée  des  sommes  allouées  à Catherine  s’effec- 
tuant avec  toutes  sortes  de  dilficultés  qui  menaçaient  d’interrompre  les  travaux, 
le  2 juillet  1567,  le  Roi,  alors  à Saint-Germain-en-Laye,  lui  abandonna  pour 
quatre  années  le  fonds  entier  des  restes,  et,  le  2 (j,  Jacques  Ligier  fut  chargé  d’en 
faire  la  recette,  en  remplacement  de  Guillaume  Le  Jars.  Des  lettres  du  25  août 
1670  reconnurent  ensuite  à la  Reine  le  droit  de  choisir  le  conq)table  présidant 
à la  jierception  des  restes.  Elle  dut  néanmoins  recourir  à de  nouveaux  emprunts, 
et  il  existe  un  contrat  passé  entre  elle  et  le  banquier  üorentin  François  Sixte, 
pai'  lequel  celui-ci  s’engage  à lui  prêter  120,000  livres  en  deux  années,  soit 
5,000  liv  res  par  mois,  et  à déposer  un  cautionnement  de  i5,ooo  livres,  qu’il  con- 
sent à perdre  s’il  n’exécute  ])as  fidèlement  le  traité.  La  transaction  fut  conclue  à 
Boulogne  le  3i  janvier  1571,  et  reçut  le  jour  même  l’approbation  du  Roi;  de 
plus,  rren  considération  du  notable  service  libérallement  et  à propos  olfert  par 
rrledict  Sixte,  et  au  temps  qu’on  estoit  en  peine  de  trouver  homme  qui  entrast  en 
rrparty  et  fist  quelque  advence  pour  empescber  la  ruyne  de  ce  11  qui  était  rrconi- 
"inaucé  audict  pallais  des  Tbuilleries,  laquelle  ruyne aurait  été  rren  danger  de 
f s’ensuivre  sans  lesdictes  olfres,-)-!  Charles  IX  gratifia  Sixte  de  10,000  livres,  à 
prendre  également  sur  le  fonds  des  restes,  dont  il  lui  fut  permis  de  faire  diriger 
la  gestion  par  ses  créatures.  Les  lettres  patentes  à ce  relatives  furent  enregistrées 
le  1 h février  1571  Catherine,  d’ailleurs,  continua  jilus  tard  à disposer  d’une  por- 
tion du  fonds  des  restes,  sur  lequel  elle  fut  autorisée  à prendre,  le  27  mai  i 575, 

Arch.  (le  l’Einp.  Mémoriaux  de  la  Chambre  gistres  nous  ont  été  obligeamment  signalés  par 
des  comptes,  reg.  EEE,  fol.  255;  FEE,  fol.  359;  M.  IIuillard-Rrébolles.  Voir  aux  Appendices. 

KkK,  fol.  190;  LLL,  fol.  fih,  /j(),  /17.  Ces  re- 
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29.000  livres,  le  19  novembre  1676,  3i,ooo  livres,  et  le  5 décembre  suivant, 

35.0  0 0 livres. 

Suivant  les  plans  adoptés  par  Catherine,  et  à nous  transmis  par  Du  CerceaiU'), 
le  palais  des  Tuileries  devait  être  inscrit  dans  un  rectangle  d’environ  cent  trente- 
quatre  toises  et  demie  de  largeur  sur  quatre-vingt-trois  toises  un  pied  de  profon- 
deur dont  les  plus  grands  côtés  étaient  perpendiculaires  à la  Seine.  (Voir  la 
planche  ci-contre.  ) Entre  les  gros  pavillons  en  saillie  formant  les  coins  de  l’édi- 
lice,  les  petites  ailes,  celles  du  nord  et  du  sud,  ne  présentaient  qu’un  avant-corps, 
tandis  que  les  grandes  ailes  en  offraient  trois,  celui  du  centre  étant  plus  petit 
que  les  avant-corps  interrnédiaii'es,  dont  les  proportions  étaient  moindres  que 
celles  des  pavillons  d’angle.  Intérieurement  le  palais  renfermait  une  grande  coui' 
centrale  carrée,  cantonnée  de  quatre  cours  latérales  d’une  superficie  beaucoup 
plus  restreinte,  séparées  entre  elles  par  un  bâtiment  elliptique,  et  séparées  de  la 
grande  cour  par  une  aile  se  dirigeant  de  l’est  à l’ouest.  Ainsi  disposé,  le  monu- 
ment était  entouré  d’un  espace  limité  par  (juatre  murailles  : celle  de  l’occident, 
remarquable  par  un  décrochement,  servait  de  clôture  au  jardin  ou  parc;  celle 
du  midi  longeait  le  quai;  celle  de  l’orient  n’était  autre  (|ue  la  contrescarpe  du 
fossé  de  la  Ville  sur  lequel  était  jeté  un  petit  pont;  la  muraille  du  nord  était  mi- 
toyenne avec  des  maisons  faisant  front  sur  la  rue  Saint-Honoré,  et  deux  écuries 
s’y  appuyaient.  Ces  écuries  se  composaient  chacune  d’un  bâtiment  de  trente  toises 
quatre  pieds  de  longueur  et  de  cinq  toises  six  pouces  de  profondeur,  à l’extrémité 
duquel  s’élevait  un  pavillon  en  retour  d’équerre,  de  cin([  toises  de  profondeur 
sur  une  longueur  de  six  toises  cinq  pieds  trois  pouces. 

Tel  était  le  projet  grandiose  dont  Catherine  caressait  la  pensée;  mais  elle  n’en 
réalisa  qu’une  faible  partie.  Tout  ce  qu’elle  vit  s’élever  des  bâtiments  des  Tuile- 


Dans  le  second  volume  Des  pim  excellens  has- 
timens  de  France,  publié  en  iSyg.  La  planche  de 
üu  Cerceau  est  évidemment  très-inexacte  dans  ses 
détails;  mais,  comme  nous  ne  sommes  point  abso- 
lument certain  des  corrections  qu’il  conviendrait  d’y 
apporter,  nous  avons  préféré  la  reproduire  telle 
qu’elle  a été  gravée,  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
parties  réellement  bâties. 

On  juge  mal  des  dimensions  de  l’édifice  pro- 
jeté par  le  plan  de  Du  Cerceau,  dont  l’échelle  man- 
(jue  de  précision;  mais  on  y peut  constater  que  les 
petits  côtés  devaient  avoir  identiquement  la  même 
longueur  que  les  bâtiments  construits  du  temps  de 
Catherine,  lesquels  existent  encore  et  offrent  un 
développement  de  quatre-vingt -trois  toises  un 


pied.  Pour  avoir  le  chiffre  de  la  longueur  entière 
des  grands  côtés,  à ces  quatre-vingt-trois  toises  un 
pied  il  faut  ajouter  deux  fois  vingt-cinq  toises  quatre 
pieds  pour  les  pavillons  d’angle  et  les  bâtiments  par- 
lesquels  ils  se  seraient  reliés  aux  pavillons  intermé- 
diaires ; le  total  est  de  cent  trente-quatre  toises  ti-ois 
pieds. 

Du  Cerceau  représente  les  grandes  ailes  du 
palais  comme  parallèles  enti-e  elles  et  avec  le  mur 
d’enceinte  de  Paris;  or  ce  mur  biaisait  sensiblement 
par  rapport  aux  bâtiments  des  Tuilei-ies;il  faut  donc 
en  conclure  que  le  parallélisme  eiit  été  impossible 
à obtenir.  On  doit  encore  observer  que  les  plans  de 
Du  Cerceau  comportent  un  assez  grand  rétrécisse- 
ment du  fossé. 


PitlllS 

adoptés  par  CatberiiJi* 
pour 

le  Palais  des  Tuileries. 


Les  Ecuries. 
(i5GS.) 


11. 
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ries  se  J)oriia  ell'ectiveinenl  à une  des  écuries,  celle  de  l’ouest,  et  à un  peu  plus 
de  la  moitié  des  corps  de  logis  eu  façade  sur  le  jai-diii.  Cette  moitié  consistait  dans 
le  pavillon  central,  les  deux  galeries  contiguës,  le  pavillon  attenant  à la  galerie 
du  midi,  lequel  ne  fut  terminé  que  sous  Henri  IV  , ])uis  les  fondations,  et  peut-être 
l'étage  inférieur  du  pavillon  attenant  à la  galerie  du  nord.  Elle  fit  plus  |)our  le 
parc,  qu’elle  conduisit  à ])eu  près  à son  entier  achèvement,  à en  juger  parle  plan  de 
Du  Cerceau , (jui , ])ublié  en  i , est  dit  représenter  le  jardin  tel  (ju’il  était  alors, 
et  le  château  tel  (pi’il  serait.  Du  reste,  nous  ne  pouvons  suivre  chronologi(]uement 
les  progrès  des  travaux  des  Tuileries,  car  les  historiens  n’en  disent  rieiC* , et  le 
seul  conqvte  existant  encore  ne  fournit  guère  de  renseignements  ([ue  sur  le  parci-h 
Toutefois  nous  devons  croire  ([ue  l’écurie  était  faite  en  i568i^h  puisque,  dans 
les  comptes  des  Ouinze-Vingts  pour  cette  année,  la  maison  de  l’Image  Notre-Dame 
et  celle  (jui  lui  était  contiguë  sont  énoncées  ahoutissant  aux  trescuyries  du  pallais 
te  de  la  lloyne  mère,r  auxtjuelles  nous  savons,  d’autre  part,  qu’on  travaillait  en 
1670.  En  1572,  il  est  de  nouveau  (|uestion  de  tcTescurie  de  la  Royne,n  ({u’en 
1609  on  appelait  trl’Escurie  du  Roy,n  et  que,  depuis,  on  a nommée  la  Grande 
Keurie,  ])our  la  distinguer  d’autres  dépendant  pai’eillement  du  château.  Le  ma- 
nège annexé  à la  Grande  Ecurie,  et  longeant  les  murs  du  jardin,  l’emontait  à la 
meme  é])oque.  Dans  le  com])te  de  l’année  1570-7  1 , il  estjiarléde  cette  tt  carrière 


Il  y a dans  le  grand  ouvrage  de  de 

rOriiie,  publié  eu  iSüy,  (juelques  passages  où  il 
est  fait  allusion  à l’état  des  travaux  des  Tuileries; 
mais  les  conséquences  (ju’on  enjieul  tirei'  sont  insi- 
gniliantes;  on  voit  néanmoins  qu'au  moment  où  il 
écrivait  ( i 565  ou  i566)  on  était  en  train  de  bâ- 
tir les  portes  du  pavillon  central  et  des  galeries. 
De  l’Orme  dit,  en  outre,  qu'il  n'a  point  encore  eu 
il  s’occuper  des  rfornemens  et  enricliissemens  des 
■fépistyles  (arcliitraves),  zopbores  (frises),  et  cor- 
rrniebes  ioniques  du  palais,  n 

Les  planches  de  Du  Cerceau  ne  semblent  point 
l eproduire  tout  ce  qui  était  déjà  construit  lorsque 
parut  le  volume  dont  elles  font  [lartie,  en  iSyi). 
Du  Cerceau  ne  nous  apprend  d’ailleurs  ipie  peu  de 
chose  dans  sa  courte  notice,  dont  voici  le  texte;  «Ce 
fflieuestoil , n’a  pas  longtemps, une placeaux  faulx- 
'f bourgs  de  Sainct-Honoré , à Paris,  du  costé  du 
ff  Couvre,  et  est  costoyé  de  la  rivière  de  Seine,  où  il  y 
rravoit  certaines  maisons  dédiées  à faire  les  tlmilles, 
fret  [U’ès  d'iceluy  y avoit  quelques  beaux  jardins.  La 
fflîoyne,  mère  du  Roy,  ayant  trouvé  ce  lieu  bien 
ff commode  |)our  faire  quebpie  bastiment  plaisant, 
fflist  commencer  à y liastir,  et  ordonna  première- 
ffinent  le  dessein  ipie  vous  en  ay  figuré;  avec  ce, 


fftist  dresser  les  jardins  suyvans,  et  ainsi  que  vous 
ffles  voyez  par  mes  portraicts.  Icelle  dame  ayant 
ffbien  considéré  le  premier  dessein  du  jilan,  ne  l a 
ffde  guères  depuis  changé,  excepté  quelques  aug- 
ffiuentations  qu’elle  a délibéré  y faire.  Ce  bastiment 
ff  n’est  de  petite  entrejirinse , ne  de  petit  œuvre;  et 
•restant  parachevé,  ce  sera  maison  vrayment  royalle. 
rrUne  partie  des  fondemens  sont  assis  il  y a jà  assez 
'f  longtemps  ; mais  il  n’y  a encor  qu’un  corps  double 
fteslevé,  portant  deux  faces,  servant  iceluy  corps  de 
ff  membres  de  commodilez  et  d’une  gallerie  joincts 
ff  ensemble.  En  l une  des  faces  est  la  gallerie  du  costé 
ffdu  jardin; en  l’auti’e  sont  les  cornmoditez  du  costé 
ffde  la  court.  Le  portail  qui  estait  millieu  de  ce  corps 
ffest  garny  de  coulonnes  fort  enrichies  de  certains 
•t  marbres  et  jaspes.  Tout  ce  qui  est  basly  est  faici 
ffde  bonne  matière  de  pierre  de  taille,  avec  bonne 
ffordonnance  etsymmétrie;  or,  d’autant  qu’il  n’y  a 
ffélevation  que  d’un  corps , je  ne  vous  en  déclare- 
frray  point  davantage,  et  aussi  que  les  élévations 
ffet  cornmoditez  se  itourront  changer.  Tant  y aijue 
•r  par  le  plan  et  élévalion  vous  pourrez  cognoistre  ce 
frqui  y est. fl 

Voir  l'Appendice  V,  (Irande  Ecurie  des  Tui- 
leries. 
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rc  à picquer  les  clievaiilx,  a ainsi  que  du  tertre  f|u’on  fit  à l’extrémité;  dans  un  titre 
de  1 587  , il  est  aussi  question  de  la  rr  carrière  de  l’escurie  du  Roy  ; v dans  nn  aulre 
de  1 Go2  , de  rr l’académie  du  Roy,n  et,  sur  le  ])lan  de  Alatliieu  Mérian,  on  trouve 
enfin  enq)loyée  l’appellation  le  Manège,  qui  est  restée  en  usage  jus(pi’an  |)ei- 
cement  de  la  rue  de  Rivoli,  dont  renq)lacement  coi’respond  exactement  à celui  d<‘ 
la  rr  carrière,  n 

Avant  la  construction  de  l’iiôtei  d’Armagnac,  le  premier  écuyer  du  Roi  logeait 
dans  le  pavillon  en  retour  d’équeri’e  de  la  Grande  Ecurie.  crCe  l)atiment,ii  écrivait 
Sauvai  vers  1660,  crbien  qu’il  ne  soit  que  commencé,  ne  laisse  pas  de  renfermer 
crime  écurie  on  il  tient  ({narante  chevaux  d’un  seul  côté;  de  la  clef  des  croisées 
rrde  ses  greniers  sortent  des  tètes  de  clievaux;  au-dessus  de  la  jiorte  est  élevée  um' 
cr figure  de  cheval,  qui  n’a  plus  de  tête,  et  même  à ([ui  on  a rompu  les  ])ieds  et 
rr  les  jambes , ouvrage  cependant  de  maître  Ponce , l’nn  des  meilleurs  sculj)teurs  du 
rc  siècle  passé  qui  soit  venu  d’Italie  en  France,  n Dans  la  relation  de  l’ambassadeni- 
Lippomano  , il  est  dit  que  les  écuries  ressemblaient  à un  palais  somptueux,  qu’il  \ 
avait  un  appartement  pour  courir  la  bague  et  faire  des  armes.  Les  belles  planclies 
du  Manège  de  Pluvinel  ne  donnent  (jue  des  vues  médiocrement  fidèles  et  très- 
incomplètes  de  l’édifice qui  conqii-enait  deux  étages,  était  ornée  de  bossages,  et 
muni  de  lucarnes  arrondies  à leur  sommet.  L’angle  (jue  le  bâtiment  de  l’écnric* 
faisait  avec  le  ])avillon  était  racheté  par  une  sorte  de  tourelle  cà  face  portant  d(' 
fond  et  disposée  en  tour  creuse;  cette  tourelle  était  coitïée  d’un  dôme  avec  fron- 
ton brisé,  sur  les  rampants  duquel  s’appuyaient  des  figures  couchées.  Le  pavillon 
ressemblait  à l’écurie;  mais,  destiné  à être  habité,  il  était  percé  de  plusieurs  fe- 
nêtres, qui  ne  se  répétaient  point  au  bâtiment  de  l’écurie.  La  cour  située  au- 
devant  était  close  par  une  porte  monumentale,  dont  la  baie,  en  [)Iein  cintre, 
offrait  une  clef  ornée  d’une  tête  de  cheval  sculptée  en  ronde  bosse  L’ouvrage  d(* 
Pluvinel  renlerrne  également  des  vues  de  la  carrière  ; on  y aperçoit  ces  ressauts 
cylindri(|ues  et  rectangulaires  du  mur  sé])arant  la  carrière  d’avec  le  jardin,  les- 
(juels  sont  indiqués  sur  le  plan  de  Du  Cerceau,  et,  vus  en  pei’spective,  figuraient 
des  tours. 


Le  palaisactuel  des  Tuileries,  considérablementmodifié  sons  Louis  XI\  , ne  donne  u^anHion 
plus  qu’une  idée  fausse  de  ce  qu’il  était  au  xvi®  siècle.  Ainsi  (lu’on  l’observe  sni'  innckti 

..  , - irk/1  1 Palais  ilos  Tuilfiies. 

diverses  vues  ou  plans,  et  particulièrement  sur  les  élévations  de  Du  (iercean  et  de 


Le  Maneige  royal,  par  i\L  Antoine  de  Pliivi- 
nel;  in-fol.  pl.  Paris,  1628.  — On  ne  signale  pas 
d'antres  vues  derÉcurie,  malgré  l'époque  peu  éloi- 
gnée où  cet  édifice  a été  abattu. 

Gallet,  attribuant,  on  ne  sait  pourquoi,  cette 
tèleà  Germain  Pilon,  rapporte  que,  lorsqu’on  abat- 
tit la  porte,  l’architecte  Heurtant,  inspecteur  des 


travaux  des  Tuileries , lit  enlever  le  bas-relief  avec 
grand  soin  et  en  décora  l’entrée  d'un  manège  qu'il 
bâtissait  rue  Saint-Honoré.  Le  bas-relief  en  ques- 
tion a disparu  à la  suite  des  diverses  transforma- 
tions du  manège  de  Heurtant,  connu  maintenani 
sons  le  nom  de  Salle  Valeiitino.  Gallet,  qui  avait  pu 
étudier  les  ornements  de  l’écurie  des  Tuileries,  parle 
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Blondel , les  ailes  contiguës  au  pavillon  central , semblables  entre  elles , consistaient 
chacune  en  un  corps  de  bâtiment  auquel  était  adossée  une  galerie  ou  promenoir. 
(Voir  les  planches  ci-jointes.)  Les  galeries,  couvertes  d’une  terrasse,  prenaient  jour 
Tune  et  l’autre  par  treize  arcades  ouvertes  en  plein  cintre,  dont  quatre,  munies 
de  marches  , formaient  portes  et  communiquaient  avec  le  jardin.  Ces  dernières,  un 
peu  en  ressaut,  étaient  décorées  de  colonnes,  tandis  que  les  autres  étaient  séparées 
par  de  simples  pilastres  ioniques,  à bossages.  Des  pilastres  ioniques^*)  marquaient 
aussi  les  travées  du  corps  de  bâtiment,  qui  oflraient  toutes  une  fenêtre  rectangulaire , 
vraie  ou  feinte.  Le  corps  de  bâtiment  n’avait  qu’un  étage,  de  même  hauteur  (jue 
celui  de  la  galerie,  mais  il  avait,  au  lieu  de  terrasse,  un  toit  élevé,  à la  naissance 
duquel  était  disposée  une  sorte  d’attique  interrompu  par  des  lucarnes.  Vers  la 
cour,  les  deux  lucarnes  les  plus  rap])rocliées  du  pavillon  central  étaient  réunies 
sous  un  même  fronton.  Des  figures  étaient  couchées  sur  ce  fronton  et  sur  quel- 
ques-uns de  ceux  de  l’attique  occidental;  elles  avaient  été  sculptées  par  M®  Ponce, 
au  dire  de  Sauvai.  Dans  la  décoration  des  deux  façades  apparaissaient  des  écussons 
partis  de  France  et  de  Médicis,  la  lettre  H couronnée  et  le  chilfre  M,  dont  la  pré- 
sence aux  Tuileries  confirme  pleinement  ce  que  nous  avons  dit,  tome  I,  page  29.8. 

Le  pavillon  situé  au  bout  de  l’aile  se  composait  de  deux  ordres  superposés, 
et  d’un  attique  interrom])u  par  trois  lucarnes.  L’ordre  de  l’étage  inférieur  était 
ionique,  et  Tordre  de  l’étage  supérieur,  corinthien;  tous  deux  présentaient  en 
élévation  dix  colonnes  cannelées,  mais  sans  bossages;  entre  ces  colonnes  étaient 
agencées  trois  fenêtres  et  quatre  niches.  La  face  de  ce  pavillon  regardant  la  cour 


aussi  {Notice  hist.  p.  5)  d’instruments  à l’usage  des 
cavaliers,  qu’on  voyait  sculptés  sur  la  façade  prin- 
ci])ale.  C’étaient  [)robablement  les  mêmes  que  ceux 
(pi  on  retrouve  dans  les  encadrements  d’arcbitecturo 
des  plancbes  de  Crispian  de  Pas,  parmi  lesquelles 
plusieurs  sont  des  vues  intérieures  de  l’édifice. 

De  rOrme  explique  ainsi  les  raisons  qui  le 
poi'tèrent  à adopter  l’ordre  ionique  aux  Tuileries  : 
rrJe  ne  passeray  outre  sans  vous  advertir  que  j’ay 
"cboisy  le  présent  ordre  ionique,  entre  tous  autres, 
frpour  orner  et  illustrer  le  palais,  lequel  la  Majesté 
ffde  la  Koyne,  mère  du  très-ebrestien  roy  CbarlesIX 
"de  ce  nom,  faict  aujourd’huy  bastir  en  ceste  ville 

ffde  Paris J’ay  voulu  accommoder  le  présent  or- 

ff  dre  à sondict  jialais  . pour  autant  qu’il  n’est  guères 
ff  usité,  et  qu’eneores  peu  de  personnes  l’ont  mis  en 
ffœuvre  aux  bastimens  avec  colomnes.  Plusieurs  en 
ffont  bien  patrouillé  quelque  chose  en  bois  jiour  des 
ff  portes,  mais  ils  ne  l’ont  encores  bien  cogneu  ny 
ff  rejirésenté.  L’autre  raison  pour  quoy  j’ai  voulu 
ff  figurer  et  naturellement  re[)résenter  ledict  ordre 
ffioniipie  au  palais  de  la  Majesté  delà  Royne,  c’est 


ffpour  autant  qu’il  est  féminin  et  a esté  inventé  après 
fries  proportions  et  ornemens  des  dames  et  déesses, 
ff  ainsi  que  le  dorique,  des  bommes,  comme  m’ont 
"ajiris  les  anciens  : car,  quand  ils  vouloient  faire 
ffun  temple  à quelque  dieu,  ils  y emploioient  l’ordre 
ff  dorique,  et  à une  déesse,  le  ionique.  Toutesfois 
fftous  arcbitectes  n’ont  pas  observé  cela,  voire  par 

ffle  récit  de  Vitruve Je  me  suis  doneques  jus- 

fftement  voulu  ayder,  au  susdict  palais  de  la  Mcijesté 
ffde  la  Royne,  de  Tordre  ioni(pie,  comme  estant 
ff  délicat  et  de  plus  grande  beauté  que  le  dorique , et 
ffplus  orné  et  enrieby  de  singularitez.n  11  dit  jilus 
loin,  à propos  des  portes  du  palais  ; ff  Devant  que 
ff  mettre  fin  au  propos  des  portes  ioniques,  je  vous 
fradvertiray  qu’il  s’en  faict  à présent  trois  de  mon 
ffordonnance  au  palais  de  la  Majesté  de  la  Royne 
ffmère,  qui  se  trouveront  fort  belles  ; Tune  est  du 
ffcosté  du  jardin;  l’autre  du  costé  de  la  court,  et  la 
fftroisiesme  dans  la  gallerie,  desquelles  je  vous  feray 
ff  participans  de  bien  bon  cœur,  après  (pTelles  se- 
ffront  faictes  et  parfaictes.  ■n  [Architecture , fol.  1 56  v° 
et  2/16  v°.) 
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(lut  subir  (les  modifications  iuiportautes  dans  son  ordonnance,  lors(pTon  aban- 
donna le  plan  de  Plniil)ert  de  l’Orme,  sous  Henri  IV. 

Le  pavillon  central,  élargi  depuis,  se  composait  d’un  ordre  ioni({ue'^)  à colonnes, 
surmonté  d’un  ordre  corintbienà  pilastres;  plus,  d’un  attique  supportant  un  d(nne 
elliptique  en  projection  borizontale,  et  couronné  j)ar  une  lanterne  dont  l’amor- 
tissement était  une  Heur  de  lis.  Deux  édicules aussi  coillés  d’un  dôme,  ra- 


Une  (les  colonnesdupalais,  plus  (élégante  que 
les  autres,  a été  attrilni(?e  à Jean  Goujon; mais,  sui- 
vant toute  apparence,  cet  artiste  n’en  était  point 
l’auteur.  (Eél  ilûen , Entretiens  sur  les  vies  des  peintres, 
t.  11 , p.  GA.)  — De  rOrnie  donne  le  modèle  des  co- 
lonnes ioni(pies  qu’il  avait  d’abord  l'intention  de 
faire  aux  Tuileries,  mais  qu’il  fut  obligé  de  chan- 
ger, parce  qu  elles  n’étaient  point  assez  riches:  frJe 
|•rvous  ay  figuré  cy-après,  dit-il,  une  colonne  de 
ff l’ordre  ionique,  laquelle  j’avois  dressée  et  faicte 
rr expressément  pour  estrc  appliquée  au  palais  de  la 
rf Majesté  de  la  Royne  mère;  mais,  comme  le  bon 
rr  vouloir  luy  a creu  de  faire  sondict  palais  fort  ma- 
rrgnifique  et  beaucoup  plus  riche,  voire  jusques  à 
rrfaire  tailler  et  insculpter  plusieurs  sortes  d’ou- 
rrvrages  et  devices  ordonnées  par  Sa  Majesté  sur 
rrlesdictes  basses  et  assiettes  qui  sont  faictes  de 
rr  marbre , ainsi  que  vous  le  pourrez  cognoistre  par 
rrles  figures  desdictes  colonnes,  lesquelles  je  vous 
rr  représenteray  au  second  tome  et  volume  de  nostre 
rrArchitecture,oùnousdescrironsbienau  long.  Dieu 
rraydant,  ledict  palais."  (Fol.  aai  r".  ) Le  second 
volume  de  l'ouvrage  n’a  jamais  paru. 

Consulter  une  des  vues  du  Carroase/de  Sylvestre. 

Note  du  continuateur.  — Feu  A.  Rerty  avait 
commencé  à restituer,  avec  le  soin  et  la  prudence 
dont  il  a donné  tant  de  preuves,  les  façades  du 
palais  des  Tuileries,  sur  la  cour  et  sur  le  jardin, 
pour  les  faire  reparaître  dans  l’état  où  avait  voulu 
les  mettre  Philibert  de  l’Orme.  Il  le  dit  lui-même: 
ce  travail  était  d’une  grande  difliculté  à cause  des 
contradictions  graphiques  qu’on  peut  remarquer 
dons  les  diverses  images  qui  nous  ont  été  trans- 
mises des  différents  états  de  ce  palais.  Ainsi,  pour 
ne  parler  (pie  des  gravures  de  Du  Cerceau,  on  re- 
marque d’abord,  dans  le  plan  du  projet  général  du 
jialais,  (pie  toutes  les  baies  de  croisées  ont  un  me- 
neau au  milieu  de  l’appui,  et  pourtant,  si  l’on  rap- 
proche ce  détail  de  la  figure  des  élévations , on  voit 
que  les  meneaux  sont  maigres  et  paraissent  des 
pièces  de  menuiserie.  Cependant,  pour  rétablir 


Xétat  ancien  de  cette  partie  du  palais,  il  faut  évi- 
demment rétablir  les  meneaux  en  pierre,  (pu  ont 
été  démolis  plus  tard  pour  obtenir  plus  de  jour.  Ce 
mode  de  division  et  d’ornementation  de  la  baie  de 
croisée  était  fort  en  usage  à cette  époque;  il  ser- 
vait de  transition  du  fenestrage  de  l’époque  anté- 
rieure (I  la  baie  à meneaux  simples,  fermée  de 
châssis  en  menuiserie,  qui  devaient  servir  eux- 
mêmes  de  transition  aux  croisées  vitrées  de  petits , 
puis  de  grands  carreaux  de  vitre.  Nous  avons  donc 
rétabli  le  meneau  simple  cpi’indique  clairement  le 
plan  de  Du  Cerceau,  sur  les  deux  façades  de  la 
partie  centrale  du  palais.  Le  texte  explique  sutli- 
samment  la  raison  d’être  des  singuliers  symboles 
sculptés  qui  couvrent  les  frises  des  entablements 
et  les  bagues  des  colonnes.  Dans  la  façade,  vers  la 
cour,  nous  ferons  remarquer  que  les  saillies  et  bos- 
sages, qui  existent  encore  dans  les  portions  con- 
servées de  l’édifice,  ont  été  soigneusement  relevés 
et  mis  en  place.  Dans  les  vues  (pu  ont  été  données 
de  ce  palais  à différentes  époques  et  suivant  le 
degré  d’avancement,  M.  Rerty  a pu  trouver  les 
moyens  de  rétablir  ou  de  compléter  les  parties  qui 
laissaient  quelque  chose  à désirer;  c’est  en  suivant 
la  voie  qu’il  nous  avait  tracée  (pie  nous  avons  pu 
reconstituer  de  toutes  pièces , et  dans  sa  primitive 
homogénéité,  un  des  plus  élégants  palais  de  la  Re- 
naissance française.  On  y peut  voir  qu’à  cette 
époipie  les  architectes  avaient  grand  souci  de  l’effet 
perspectif,  et  cherchaient  à bien  accuser  les  masses 
architecturales  en  les  découpant  sur  l’horizon;  ils 
obtenaient  ainsi,  au  moyen  des  croiqies  et  des 
souches  élevées  des  clieminées,  un  effet  que  nous 
pouvons  encore  apprécier.  C’était,  d’ailleurs,  la 
transition  naturelle  des  lignes  accidentées  du  moyen 
âge  aux  lignes  majestueuses,  mais  monotones,  du 
xvn'  siècle. 

Nous  avons  cru  devoir  adopter,  pour  la  gravure, 
un  genre  de  travail  (pii  pût  rendre  surtout  les  ef- 
fets dont  nous  parlons.  Cet  ouvrage  de  topographie 
n’est  [loint  de  ceux  qu’on  appelle  ouvrages  tXarchi- 


Descri  [tliuii 
(Ui  f'-rand  escalifr. 
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clietaieiit,  du  côte  occidental,  la  dilïérence  entre  le  plan  curviligne  de  l’attique 
et  le  plan  rectangulaire  du  second  étage.  Le  ])avillon  central  renfermait  un 
escalier  fort  célèl)re  par  la  hardiesse  et  la  science  déployées  dans  sa  construction. 
11  servait  à monter  à la  grande  salle  haute,  et  Sauvai  le  cite  comme  ffle  plus 
cr vaste,  le  plus  aisé  et  le  plus  admirable n qui  fût  au  monde.  frSa  cage,  dit-il, 
rf  porte  en  dedans  quatre  toises  et  demie  de  large  sur  cinq  de  long  et  dix  de  haut^’h 
réelle  est  quarrée  longue  par  dehors,  mais  arrondie  par  dedans  en  élipse,  avec 
rrles  marches  et  les  rampes,  et  entourée  de  trompes  en  niches  rampantes.  Dans 
rr cette  cage,  de  l’Orme  a renfermé  un  degré  ovale,  vuifle  et  sans  colonne  ni  noyau 
rrdans  le  milieu,  qui  tourne  de  fond  en  cime,  commence  et  finit  en  limace,  porte 
ffhuit  pieds  de  marche  et  vingt-deux  de  vuide,  et,  de  plus,  bordé  d’une  halus- 
fftrade  de  bronze.  Quatre  trompes  nommées  communément  ti'ompes  en  tour 
rr  creuse,  rampantes  et  bombées,  sont  distribuées  dans  les  quatre  angles  de  la  cage, 
rret  servent  d’a])pui  et  de  fondementaux  marches.  Ces  trompes,  au  reste,  forment 
rrune  ligne  spirale  qui  fait  insensiblement  une  belle  et  longue  élipse,  rejettant 
trde  fort  bonne  grâce  la  perfection  de  l’ovale;  d’ailleurs,  elles  sont  si  plattes  et 
rrsi  surbaissées  qu’elles  ne  se  voient  presque  point.  Si  bien  qu’autant  de  fois 
rr  qu’on  vient  à regarder  cette  pesante  masse  de  pierre  et  de  bronze  faite  en 
rr  coquille,  qui  roule  entre  deux  airs,  il  semble  qu’elle  soit  prête  à tomber  et  à 
rr  ensevelir  sous  les  ruines  ceux  qui  la  coidemplent.  Cependant  on  y monte  en 
rr  sûreté  et  commodément  par  des  marches  spirales  et  tournantes,  non-seulement 
rr  basses  et  aisées,  mais  distinguées  encore  par  quelques  paliers,  ])our  plus  de 
rr  facilité  et  de  bienséance. 

rrCet  escalier,  en  un  mot,  est  si  bien  entendu  et  si  proprejuent  conduit,  sans 
rr  faire  jarret,  et  tourne  insensiblement  tout  d’une  venue,  par  une  ligne  qui  suit  la 
'r forme  de  ce  trait,  non  moins  rampante  qu’adoucie,  que  jusqu’à  présent  il  ne 
rr  s’est  encore  rien  vu  de  ce  genre-là  de  plus  hardi,  ui  de  plus  admirable.  Les 
T géomètres,  néanmoins,  y reprennent  je  ne  sais  quoi,  (jiii  est  que  le  socle  ou  le 
rr  soubassement  de  son  appui  ne  porte  point,  de  haut  en  bas,  une  égale  bautenr; 
T car  c’est  par  ce  petit  delTaut  qu’ils  commencent  d’ordinaire  la  description  de  ce 
-•rbel  escalier.  De  l’Orme  mourut  avant  que  de  l’achever;  après  sa  mort,  pas  un 


tpctiire,  destinés  à faire  comprendre  le  tracé  des 
moulures  et  des  profils  ; le  but  qu’on  s’y  propose 
est  plutôt  de  faire  juger  et  d’expliquer,  en  ce  qui 
concerne  les  monuments,  ces  grandes  lignes,  ces 
dispositions  d’ensemble  qui  sont  un  des  principaux 
mérites  des  artistes  de  ces  époques,  et  marquent 
en  outre  les  phases  successives  de  l’art.  Le  parti 
adopté  donne  aux  saillies  et  aux  avant-corps  toute 
leur  valeur. 

Nous  n’avons  fait  ici  (pie  suivre  les  indications 


de  M.  Berty.  Si  ces  exemples  peuvent  faire  com- 
prendre suffisamment  ce  qu’ont  été  ces  édifices,  et 
inspirer  aux  artistes  l'étude  de  ces  ensembles  disposés 
aussi  bien  pour  la  commodité  que  pour  l’agrément, 
et  surtout  si  bien  coordonnés  dans  toutes  leurs 
parties  et  sous  tous  les  aspects,  c’est  principalement 
à notre  regrettable  prédécesseur  que  le  mérite  en 
devra  être  attribué.  H.  L. 

L’escalier  conduisait  donc  jusque  dans  fat- 
tique  ou  tambour  du  dôme. 
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rr arcliitecte  du  royaume,  ni  fjéomètre,  ii’osa  le  continuer.  Bouilel,  maistre  maçon, 
ff  fut  le  seul  qui  se  vanta  d’avoir  retrouvé  le  trait  du  dellunt;  sui'  cela  Henri  IV  lui 
rren  ayant  abandonné  la  conduite,  tout  ce  qu’il  a fait  a été  de  linii-  de  mauvaise 
fr  grâce  le  miracle  de  la  coupe  des  [)ierres.  Ce  merveilleux  cliel-d’œuvre  a donné 
ff  lieu  à quantité  de  fables  que  je  laisse  là'é;  tout  ce  que  je  |)uis  dire  est  que,  si  cet 
r escalier  avoit  été  fait  dans  un  siècle  plus  éloigné  de  nous,  on  nous  feroit  accroii'e 
rr(jue  (juelque  fée  ou  sorcier  l’auroit  bâti. 

ffll  y en  a qui  prétendent  que , si  ce  grand  géomètre  (de  l’Orme)  eut  vécu  da- 
vantage,  il  auroit  rehaussé  de  plus  de  tours  et  retours,  de  plis  et  replis  une  élipse 
ffsi  gentille  et  si  industrieuse,  bien  loin  de  la  finir  ni  si  court,  ni  si  roide,  ni  de 
ff  si  mauvaise  grâce;  que  toutes  les  mai'cbes  en  eussent  été  douces  et  tournantes  de 
efond  en  comble,  et,  enfin,  qu’il  l’auroit  fait  régner  jusque  dans  le  dôme.  D’au- 
fftres,  au  contraire,  veulent  que  jamais  de  l’Orme  n’auroit  continué  les  marches 
ff  jusques  dans  le  dôme,  qu’il  s’en  seroit  bien  donné  de  garde;  ([u’autrenient  l’en- 
fftrée  auroit  été  semblable  à celle  d’une  traj)pe  et  d’un  cabaret  borgne  ('In 


Les  deux  architectes  qui  dirigèrent  la  construction  des  Tuileries,  du  tem])s  de 
Catherine  de  Médicis,  furent  Philibert  de  l’Orme  et  Jean  Bullant. 

Philibert  de  rOiane^^',  fcLyonnois,  n ainsi  (ju’il  se  qualifie  lui-mème,  est  né  en 
i5i5  ou  à peu  près,  car,  dans  la  préface  de  son  traité  d’Arcbitecture , publié  en 
1667,  il  dit  : ffJe  vous  advertiray  que  depuis  trente-cinq  ans  en  çà  et  plus,  j’ai 
ff  observé  en  divers  lieux  que  la  meilleure  partie  de  ceux  qui  ont  faict  ou  faict 


Voici  un  (les  récits  auxquels  Sauvai  fait  allu- 
sion ; nous  le  trouvons  dans  le  Supplément  h l’his- 
toire du  Beauvoisis,  de  Siiiion  (IP  part.  p.  121)  : 
'fOn  prétend  que  l un  des  Vaasl  (les  Vaast  étaient 
ffdes  arcliitectes  de  Reauvais),  ayant  été  travailler 
f'à  Paris,  sous  Philibert  de  rOrnie,  qui  avoit  ap- 
ff porté  les  plus  beaux  desseins  d Italie,  et  qui  avoit 
ff  entrepris  le  grand  escallier  des  Tbuilleries,  en 
ff  ovale,  à noyau  vuide  de  trois  toises  sur  le  grand 
" diamètre , et  de  deux  sur  le  petit , voyant  son  maître 
r: embarrassé,  il  luy  montra  le  moyen  d’en  venir  à 
((bout,  et  que  le  maître  fut  obligé  de  lui  en  aban- 
(f  donner  la  conduite;  ce  qui  ne  lit  pas  d’honneur  au 
mnaître,  [dusieurs  personnes  ayant  sçu  quelbon- 
rrneiir  éloit  dû  à rappareilleur;  et  de  l'Orme  croyant 
"pouvoir  s'en  passer  et  achever  l'ouvrage  sur  le 
"dessein  (jue  Vaast  avoit  tracé  dans  la  salle  des 
"Gardes,  où  il  passa  une  partie  de  la  nuit  à elïa- 
"cer  son  trait  et  se  sauva  aussitôt , ce  (pii  fut  cause 
"que  le  reste  n'approcha  pas  du  premier  des- 
"sein,  ny  pour  la  beauté,  ny  pour  la  commodité. 
"Il  alla  de  là  faire  la  belle  voûte  (jiii  est  en  I église 


"de  Meignelay.n  On  a (également  attribué  l'escalier 
des  Tuileries  à un  des  Métezeau.  Les  haines  que 
de  l'Orme  lit  naître  par  son  caractère  orgueilleux 
sont,  peut-être,  la  seule  source  des  bruits  mal- 
veillants répandus  à l'occasion  de  l’escalier  des  Tui- 
leries. 

P)  T.  II.  p.  5/|. 

Telle  est  la  véritable  orthographe  de  son  nom , 
qu’on  a le  tort  aujourd’hui  d’écrire  en  un  seul  mot. 
Les  ascendants  de  de  l’Orme  ne  sont  pas  connus. 
Gallet  {Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  quelvptes 
architectes  français)  en  l'ait  le  lils  d'un  entrepre- 
neur de  travaux  publics;  c’est  une  pure  inven- 
tion; mais  il  y a grande  apparence  que  de  l’Orme 
appartenait  à une  famille  de  constructeurs.  11  était 
probablement  le  parent  de  Pierre  et  de  Toussaint 
de  l’Orme,  maîtres  maçons  qui  travaillèrent  au 
château  de  Gaillon,  dans  les  premières  années 
du  xvi' siècle,  et  dont  les  noms  figurent  dans  les 
comptes  publiés  par  M.  Deville.  A cette  époque,  la 
même  profession  se  perpcituait  fréquemment  dans 
les  familles. 


l.es 

üi'cliitecU'S(lesTiiib*i'ifS. 

Commoncemf-nis 
tie  IMiililHTl  (U»  rOmie. 
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refaire  basliment,  etc.ir  Ce  passage  étaljlit  que  de  l’Orme  commença  ses  premières 
études  artisli([ues  vers  i 53 o au  plus  tard.  Or,  à l’àge  de  quinze  ans,  assure-t-il,  il 
commandait  déjà  à trois  ceuts  ouvriers  et  certainement  alors  il  ne  pouvait  être 
qu’à  son  début  dans  la  carrière.  La  conclusion  forcée,  c’est  que,  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire,  la  date  de  i5i5  est  infailliblement,  à quelques  mois  près,  celle 
de  sa  naissance. 

De  l’Orme  est  autbentiquement  du  nombre  de  ces  artistes  français  du  xvi®  siècle 
qui  allèrent  en  Italie  étudier  les  éléments  de  l’art  antique.  Il  l’aflirme  en  maint 
endroit  de  ses  livres,  et  dans  l’un  d’eux  il  raconte  même  comment  il  s’attira,  par 
son  ardeur  au  travail,  les  sympatbies  d’un  puissant  prélat  : rr Estant  à Home,  dit- 
rril,  du  temps  de  ma  grande  jeunesse,  je  mesurois  les  édifices  et  antiquitez,  selon 
rr  la  toise  et  pied  de  roy,  ainsi  qu’on  faict  en  France.  Advint  un  jour  que,  mesu- 
re rant  l’arc  triumpbant  de  Saincte-Marie-Nove,  comme  plusieurs  cardinaux  et  sei- 
rrgneurs,  se  jiourmenans,  visitoient  les  vestiges  des  antiquitez  etpassoient  par  le 
T lieu  où  j’estois,  le  cardinal  de  Sainte-Croix  (lors  simple  évesque  seulement, 
T mais,  depuis,  cardinal  et  pape  sous  le  nom  de  Marcel,  liomine  très-docte  en  di- 
re verses  sciences,  et  mesme  en  l’arcliitecture,  en  laquelle  jiour  lors  il  prenoit  grand 
r- plaisir,  voire  jusqu’à  en  ordonner  et  faire  desseings  et  modelles,  ainsi  que  puis 
r' après  il  me  le  monstra  en  son  palais)  dit  en  son  langage  romain  qu’il  me  vouloil 
rr  cognoistre,  pour  autant  qu’il  m’avoit  veu  et  trouvé  plusieurs  fois  mesurant  divers 
édifices  antiques,  ainsi  que  je  faisois  ordinairement  avec  grand  labeur,  frais  et 
rrdespens,  selon  ma  petite  [)ortée,  tant  pour  les  escbelles  et  cordages  que  poui- 
•faire  fouiller  les  fondemens  à fin  de  les  cognoistre;  ce  que  je  ne  pouvois  faire  sans 
rr  quelque  nombre  d’bommes  qui  me  suivoient,  les  uns  pour  gagner  deux  Jules  ou 
r'rar/m.s- le  jour,  les  autres  jiour  apjirendre,  comme  estoient  ouvriers,  menuisiers, 
^ scarpelins  ou  sculpteurs  et  semblables,  qui  désiroient  cognoistre  comme  je  faisois 
rret  participe!'  du  fruict  de  ce  ipie  je  mesurois -n  Marcel  Cervino,  qui  fut  élu 


ftCe  que  je  cognois  en  nioy,  qui  de  jour  en 
■jour  expériinenle,  trouve  et  excogite  de  nouvelles 
■inventions,  m’estant  emploié  et  addonné,  dis  ma 
■première  jeunesse,  à tousjours  chercher  les  plus 
■doctes  en  géométrie  et  autres  sciences  requises  à 
l'arcliitecture , qui  fussent  en  Europe,  et  visitant 
■les  excellentes  antiquitez  et  d'icelles  prenant  ex- 
■traietz,  mesures  et  proportions,  pour  l'illustration 
■de  l'architecture.  En  quoy,  par  la  grâce  de  Dieu, 
•j’ay  tant  bien  procédé  et  prospéré  (piej’ay  ordonné 
•et  faict  construire  temples,  chasteaux,  palais  et 
• maisons  par  vray  art  d'architecture  en  divers  lieux , 
•et  tant  j)our  roys,  princes,  cardinaux  qu’autres, 
teoire  dis  V cage  de  quinze  ans,  amjuel  temps  je  com- 
miençay  avoir  charge  et  commander  tous  les  jours 
rà  j)lus  de  trois  cents  hommes."  (Nouvelles  inven- 


tions, fol.  35  r“.)  11  répète  l’assertion  dans  un  mé- 
moire manusci’it  où  nous  puisons  divers  détails  de 
sa  vie. 

^^‘Architecture,  fol.  i3i  r°.  La  suite  de  ce  pas- 
sage n'est  pas  sans  intérêt  : rr  Laquelle  chose  donnoit 
rrplaisir  audict  seigneur  cardinal;  voire  si  grand 
frcpi  il  me  pria,  estant  avec  un  gentilhomme  romain 
ff qu’on nouimoit misserVicencio  Rotholano,  logeant 
ffpour  lors  au  palais  de  Saint-Marc,  que  je  les 
ff  voulusse  aller  voir,  ce  que  je  leur  accorday  très 
ffvohuitiers.  Ledict  seigneur  Rotholano,  homme 
effort  docte  aux  lettres  et  en  l’architecture,  prenoit 
rr  grandissime  plaisir  <1  ce  que  je  faisois,  et  pourceste 
rr  cause  me  monstroit,  comme  aussi  ledict  seigneur 
ff  cardinal,  grand  sigme  d'amitié.  Rref,  après  avoir 
rrdiscouru  avec  eux  de  plusieurs  choses  d’architec- 
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j)a|)e  eu  i555,  ii’avaiL  éic  pi-oinii  à la  dignité  épiscopale  ({u’en  i53/i,  à l’avéïie- 
nient  du  pape  Paul  III.  Eu  i53G,  il  accompagna  le  cardinal  Faruèse,  légat  dii 
Saint-Siège,  eu  France  et  dans  les  Pays-Bas.  et,  lui  ayant  succédé  dans  ses  lonc- 
(ions,  il  ne  revint  pas  avant  iBdcj  se  fixer  à Borne,  on  fattendait  le  chapeau  d(‘ 
cardinal  an  titre  de  Sainte-Gi’oix  de  Jérusalem.  Sa  rencontre  avec  de  fOrme  re- 
monte donc  à la  lin  de  i53/i  on  à i535.  D’après  notre  calcul,  celui-ci  avait  alors 
une  vingtaine  d’années;  il  était  ainsi  dans  sa  rr  première  jeunesse,  n ayant  néan- 
moins atteint  un  âge  où  l’on  est  apte  à faire  de  sérieuses  études,  ce  ipn  lui  eût 
été  impossible  s’il  fût  né  vers  ihao.  11  était  même  capable  de  faire  plus  ([iie  des 
études,  pnisijue,  entré  cran  service  du  jiape  Paulle,in  il  avait  renne  belle  cbargeà 
rr Saint-Alarlin  dello  Bosco,  à la  Callabre,^)  ainsi  ipiil  le  rajijiorte  dans  le  cuiieux 
mémoire  dont  nous  donnons  le  texte  à la  fin  de  ce  volume.  On  sait  aussi  par  lui 
qu’en  i53G  il  habitait  de  nouveau  sa  ville  natale;  car,  parlant  de  trompes  qu’il 
avait  fait  construire  dans  la  rue  de  la  .luiverie,  à Lyon,  il  dit  : rrJe  fis  faire  tel 
rr œuvre  tan  i536,  à mon  retour  de  Ro)ne  et  voyage  d’Italie,  lecpiel  j’avois  entrepris 
rrpour  la  poursuitte  de  mes  estudes  et  inventions  ])oui‘  l’arcbitecture  G),  n 


(ie  furent  Guillaume  Du  Bellay  et  son  frère  Jean,  le  cardinal,  (lui,  suivant  l’ex- 

O •'  1 •'  h Lyon, 

pression  de  Pb.  de  l’Orme,  le  rr débauchairentn  du  service  pontifical,  et  le  firent 
revenii’  en  France,  où  il  semble  qu’il  choisit  d’abord  Lyon  pour  résidence.  \ers 
1 5/12  , il  y commença  le  [)ortail  de  l’église  Saint-Nizier,  qu’il  n’acheva  point,  parce 
(pie,  selon  d’Argenville,  ipii  ne  cite  pas  d’autoiité,  le  cardinal  Du  Bellay  l’aurait 
attiré  à Paris,  pour  lui  confier  la  construction  de  son  château  de  Saint-Maur.  Son 
admission  parmi  les  olliciers  de  la  couronne  eut  lieu  sans  doute  par  la  même 
inlluence,  mais  à une  époque  que  nous  ne  pouvons  exactement  fixer.  Nous  savons 
toutefois  (pie,  dans  la  première  moitié  de  l’année  i5/iGf-j,  de  l’Orme,  chargé  de 
visiter  rr  tons  les  ans  par  deux  foys  toute  la  coste  et  forteresse  de  Bretaigne,  ri  sauva 
la  ville  de  Brest  d’une  attaque  imminente  des  Anglais,  exploit  dont  il  fait  un  court 
récit  dans  son  mémoire.  Or  cette  locution,  rrje  visitoys  tous  les  ans  par  deux 
rrlois,  etc. T)  dénote  qu’il  était  commissionné  du  Roi  depuis  plusieurs  années.  On 
observera  ipieses  premières  fonctions  publiques  furent  moins  celles  d’un  architecte 
ipie  celles  d’un  ingénieur  et  d’un  commis  aux  armements  : ainsi  aller  rr  veoir  des 


rrliire  eteiiteiidu  d’où  j'estois,  ils  me  prièrent  de  re- 
(Tclief  de  tes  visiter  souvent  andict  palais,  ce  (jne  je 
fflis.  Ampiel  lieu  ils  me  conseillèrent,  entre  antres 
"clioses  (après  avoir  cognen  la  despense  <pie  je  l'ai- 
rrsois  pour  cerclier  les  antitjuitez  et  retirer  tontes 
f^clioses  rares  et  exquises  en  l'art  d'arcliitcclure),  que 
ff  je  ne  mesurasse  plus  lesdictes  antiquité/  selon  le 
f'pied  de  France,  rpii  estoit  le  pied  de  roy,pour  au- 
T tant  qu’il  ne  se  trouveroit  si  à propos  que  le  palme 

U. 


rr  romain,  suyvant  lequel  on  pouvoit  fort  bien  juger 
rrdes  anciens  édifices,  qui  a voient  esté  conduicts 
rravec  iceluy  plustostque  avec  autres  mesures,  et  si- 
rrgnaninient  avec  le  pied  antique;  me  domians  lors 
rr  et  tun  et  l'autre  avec  les  mesures , longueurs  et  divi- 
rrsions...  D’avantage,  ils  m'enseignèrent  les  lieux  où  je 
rr  les  trouvay  insculpées  en  un  marbre  fort  antique.  ’• 
Archilecture , loi.  qo  v°. 

La  paix  fut  signée  au  mois  de  juin  i5A6. 

.‘i 


e FOrnie 
(i54..) 


IMiilibcrl  (le  TOrtne 
ing«Miieur  militaire. 


Philibert  de  l’Orme 
architerle  du  Roi. 
()5i8.) 
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crgallions  que  l’on  faisoyl  au  Havre  de  Grâce,  et  visiter  les  uavyres  qui  estoyeiil 
fràlacoste  de  Normandie,  arrester  diligemineiit  des  vivres  comme  lardz,  sutres  et 
iTbiscuitz,  bray  et  goteron,  cordaiges  et  aultres  équipaiges,  pour  pourter  au  camp 
i-fde  Boulougne  1'*, n ce  sont  là  des  services  n’ayant  rien  d’artistique.  Au  reste,  de 
l’Orme  dit  expressément  qu’il  eut  la  cbarge  de  crlortifier  à la  guerre,  n et  (pi’il  fut 
frca])itaine  en  ebief  et  fermé,  ii  c’est-à-dire  assiégé,  rr  plusieurs  fois,  n II  est  fàcbeux 
qu’il  n’indique  point  si  ces  derniers  épisodes  de  sa  vie  s’accomplirent  en  France  ou 
en  Italie  Au  xvU  siècle,  l’Italie  était  regardée  comme  le  pays  le  plus  savant  dans 
l’art  poliorcéticpie,  et  les  architectes  y étudiaient  volontiers  à la  fois  les  oi-dres 
antiques,  la  structure  des  vaisseaux  et  le  tracé  des  bastions.  Cette  circonstance  et 
les  nouveaux  procédés  de  construction  (pi’il  rapportait  de  ses  voyages  durent 
(*trc  les  piincipales  raisons  qui  recommandèrent  de  l’Orme,  (piand  il  fut  préposé 
aux  fonctions  dont  il  nous  apparaît  d’abord  revêtu.  Il  les  exerça  à Brest,  Saint- 
Malo,  Concarneau,  Alantes*^),  et  eu  d’autres  lieux  de  Bretagne  et  de  Normandie,  où 
il  eut  l’occasion  de  signaler  les  ])lus  scandaleux  abus  et  d’y  mettre  ordi-e,  uoii  sans 
se  créer  de  nombreux  ennemis.  Des  lettres  patentes  du  3 février  i55A  le  nom- 
mèrent (fuiaistre  architecte  et  conducteur  général des  crliastimens  et  édifices, 
rrouvraiges  et  fortilicalionsT^  du  duché  de  Bretagne;  mais  il  était  alors  trop  occupé 
pour  remplir  convenablement  ces  fonctions,  ([u’il  ne  garda  que  peu  de  temps. 


Du  jirocès-verbal  de  visite,  du  29  janvier  i5/i8  (i5^9  n.  s.),  désigne  Phili- 
bert de  l’Orme  comme  étant  alors  rr  architecte  du  Boy.n  Nous  ne  savons  si  tel  était 
son  titre  du  temps  de  François  1",  mais  il  le  possédait  dès  le  commencement  du 
règne  de  Henri  H,  qui,  à la  date  du  3 avril  i5/i8,  par  lettres  d’oHice  données  à 
Fontainebleau  W,  nomma  de  l’Orme  inspecteur  des  bâtiments  royaux  de  Fontaine- 
bleau, Saint-Germain,  etc.  en  d’autres  termes,  surintendant  des  bâtiments  de  la 
couronne.  Tout  montre  ipi’à  partir  de  ce  moment  il  fut  coustamment  l’arcbitecU* 
préféré  de  Henri  II  et  celui  de  Diane  de  Poitiers,  pour  lacpielle  il  fit  d’importants 
travaux.  Cette  haute  protection  devait  lui  valoii’  et  lui  valut  eft’ectivement  une  foule 
de  faveurs;  mais  la  médisance  se  jdiit,  dans  la  suite,  à en  exagérer  beaucoup  l’im- 
portance, car  elle  répandit  le  bruit  que  les  bénéfices  qui  avaient  été  conférés  à de 
l’Orme  formaient  un  revenu  de  vingt  mille  livres,  et  ce  revenu  ne  montait  qu’à  six 
mille,  d’après  le  compte  qu’il  en  donne,  à la  vérité  sans  y comprendre  les  émo- 
luments de  certaines  charges  dont  il  recueillait  des  avantages  notables.  Ses  béné- 
fices n’étaient  d’ailleurs  qu’une  juste  rémunération  de  ses  travaux,  et  une  indem- 
nité ])onr  les  dépenses  élevées  qui  lui  incombaient.  Il  dit  à ce  propos  : rc  L’on  ne 


Ce  camp  doit  être  celui  du  maréchal  Ru  Bicz , 
qui  assiégeait  Boulogne  en  i565. 

Il  serait  très-dillicile  de  croire  cpie  ce  fut  en 
Italie,  puisque,  lorsqu’il  revint  de  cette  contrée, 


il  ne  pouvait  être  âgé  de  Beaucoup  plus  de  vingt 
ans. 

Voir  l’appendice  Vl. 

Comptes  (les  bâtiments  ropaiir , p.  iGi  et  i65. 
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reine  donna  jamais  estai,  et  gaiges,  ne  pensions,  ny  aultre  don  cpie  ce  soit;  et  ay 
rr  toujours  mené  dix  ou  douze  clievaulx,  et  estoyent  ordinairement  sur  les  champs 
rr suivant  le  commandement  que  me  faisoit  le  feu  Pioy  (Henri  II)  et  ceulx  ipii  me 
rr  commandoyent;  et  tenoys  maison  partout  où  je  me  trouvoys,  tant  aux  ca[)j)i- 
rrtaynes,  concierges,  contrerolleurs  et  ni“  maçons,  charpentiers  et  aultres;  tous 
rrinangeoyent  à mon  logis,  à mes  propres  despens,  sansqu’ilz  payassent,  ne  rnoings 
rrme  faire  présent  de  la  valleur  d’une  seule  maille.  Oultreplus,  tous  les  modelles 
rr  que  je  faisoys  faire,  tant  pour  le  service  du  Hoy  que  de  ceulx  qui  estoyent  auprès 
rrde  luy,  l’on  ne  m’en  payoit  pas  ung  denier,  et  si  j’en  ay  faict  tel  qui  a cousté 
rrdeux  ou  troys  cens  escuz.n 

En  1 5/i8 , de  l’Orme  était  déjà  conseiller  et  aumônier  ordinaire  du  Roi  ; de  i 55(1 
à 1 557,  il  fut  aussi  pourvu  d’un  office  de  maître  des  comptes  à).  La  première  ahhaye 
qu’on  lui  donna  encommende  fut  celle  de  Généton  en  Bretagne,  dont  le  revenu 
ne  montait  qu’à  trois  cents  livres;  il  eut  ensuite  celle  de  Saint-Barthélemy-lez- 
Noyon,  qui  rapportait  mille  sept  cents  livres,  et  dont  il  lit  prendre  possession  jiai' 

r 

un  nommé  Guillaume  Longue-Epée,  auquel  il  donna  sa  procuration  pour  cela, 
le  21  août  i5/i8.  En  i56o,  il  soutint  contre  ses  moines  un  jirocès  au  sujet  des 
revenus  conventuels  : il  s’opposait  à ce  qu’on  en  prît  le  tiers  dans  le  dessein  de 
réédifier  les  bâtiments  du  monastère,  que  le  gouverneur  de  Noyon  avait  lait  entiè- 
rement raser  en  155^,  afin  de  mieux  défendre  la  ville.  De  l’Orme  perdit  son  pro- 
cès, dont  les  moines  lui  gardèrent  toujours  rancune,  et,  en  i56i,  011  commença 
à rebâtir  l’abbaye,  sur  un  pignon  de  laquelle  ses  armesfurent  scul[)tées. 


Le  cartulaire  de  Saint-Bartbélemy  nous  apprend  que  ces  armes  étaient  à'ar- 
gent  à un  orme  accompagné  de  deux  tours  de  sinople,  et  l’on  y fait  observer  qu’elles 
auraient  dû  être  effacées,  attendu  que  de  fOrine  n’avait  aucunement  contribué 
à la  dépense  De  l’Orme  resta  jusqu’à  sa  mort  abbé  de  Saint-Barthélemy,  el  en 


Inventaire  du  Mémorial  XX  de  la  Chambre 
des  comptes,  p.  24;  Arch.  de  l’Emp.  reg.  PP  1 19. 

L’abbaye  de  Généton  ou  Geneston,  dont  il 
n’est  point  question  dans  le  Gallia,  était  située,  dit 
M . B. Fillon,  sur  les  confins  de  la  Bretagne  et  du  Poitou . 


Bibl.  imp.  cart.  11“  284.  — Il  est  probable  que 
les  armes  de  Pb.  de  l’Orme  comprenaient  une  crosse 
en  pal,  ou  autrement;  mais,  comme  ce  détail  n’est 
[)oint  indiqué  dans  le  passage  du  manuscrit,  on  n'en 
a pas  tenu  compte  sur  le  dessin. 


Philiberl  (le  l’Orme 
ablié  coiiiineiidalaire. 
(i548.) 

Se.*,  armoiries. 


3. 


Disgrâce 

(le  Philibert  de  l’Orme. 
(iSâg.) 
Piaisanleries 
de 

Ronsard. 
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outre  de  Saiiit-Eloy-lez-Noyoïi  P),  ])éiiérice  dont  il  disposait  dès  i555,  mais  qu’il 
ne  mentionne  point  dans  son  mémoire  manuscrit.  Quant  à l’abl)aye  d’Ivry  située 
au  diocèse  d’Evreux,  dont  le  revenu  était  de  treize  cents  livres  par  an,  il  l’obtint 
également  en  i5/i8,  et  en  rendit  liommage  au  Roi  le  G octobre  ib/jq;  il  avait 
du  la  disputei’  à un  concurrent,  le  prieur  Edmond  Maillard,  qui  fut  évincé  de 
ses  prétentions  par  sentence  du  1 8 janvier  D’après  le  Gallia  clirisliana, 

auquel  nous  empruntons  ces  détails  de  l’Oi-me  lit  faire  dans  l’église  du  cou- 
vent des  stalles  qu’il  décora  de  ses  armoiries,  et  (pii , malheureusement,  n’existent 
plus.  En  i553,  il  vendit  la  dîme  de  la  forêt  d’Ivry,  propriété  du  monasière,  à la 
ducbesse  de  Valentinois,  et,  en  i 56o,  il  renonça,  en  faveui-  de  Jacques  de  Poitiers, 
frère  de  cette  dernièi-e,  à l’abbaye  même,  sur  la([uelle  il  rappelle  orgueilleusement, 
en  tête  des  trois  premiers  livres  de  son  second  ouvrage,  (pi’il  avait  cciiaguèresn 
exercé  son  autorité.  L’aldiaye  de  Saint-Serge-lez-Angers,  qui  valait  deux  mille 
sept  cents  livres  de  rente,  récompensa  de  l’Orme  de  sa  soumission  aux  volontés 
de  sa  puissante  protectrice,  et  le  titre  d’ablié  de  Saint-Serge,  le  dei’iiier  ([u’il  dut 
à la  générosité  de  Heniâ  II,  fut  celui  (pi’il  se  donnait  le  plus  ordinaii’ement  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie.  Il  en  avait  un  autre  encore,  cai-  il  fut  aussi  cbanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  en  compagnie  de  son  célèbre  collègue  Pierre  Lescot. 
11  avait  fait  signifier  au  Chapitre  ses  lettres  de  collation,  émanées  du  cardinal  Jean 
Du  Bellav,  et  demandé  à prêter  serment,  le  mercredi  3 septembre  i55o,  puis 
il  avait  été  installé  le  vendredi  suivant.  Dans  les  jirocès-verbanx  des  assemblées 
capitulaires,  son  nom  a|)paraît  pour  la  pi-emière  fois  b)  à la  date  du  12  janvier 
i55o  (v.  s.),  et  il  ligure  dans  la  liste  des  chanoines  du  commencement  de  l’année 
i55i;  mais,  chose  assez  singulière,  il  ne  se  trouve  jilus  sur  celle  de  ibSa  , ni 
sur  les  suivantes  pendant  une  dizaine  d’années;  il  revient,  au  contraire,  au  bas 
d’une  délibération  du  17  novembre  i56i,  et  très-souvent  ajirès. 


Dans  les  arts,  plus  que  partout  ailleurs,  le  succès,  même  légitime,  fait  naîire 
des  envieux,  c’est-à-dire  des  ennemis.  De  l’Oi’ine  n’écliappa  point  à cette  fata- 
lité ni  à ses  conséquences.  Probablement  aussi  il  ne  fut  point  exeiiqit  de  torts, 
et  il  mérita  qu’on  l’accusât  de  fierté  et  de  morgue.  Il  laisse  voir  assez  complai- 
samment dans  ses  ouvrages  la  haute  ojiinion  ipi’il  avait  de  son  jirojire  mérite; 
on  peut  croire  qu’elle  se  traduisit  plus  d’une  fois  en  actes  blessants  jioiir  ceux 
avec  les(piels  il  était  en  relalion.  A propos  de  la  roideur  (pi’on  lui  jirête , on  a 


La  bulle  par  laquelle  de  l'Oriue  lut  investi  de 
l’abbaye  de  Sainl-Eloy-lez-Aoyon  a éié  retrouvée 
par  M.  L.  1)  elisie;  elle  est  datée  du  mois  de  sep- 
tembre, ou  peut-être  du  mois  d'août  i553.  De 
I Orme  y est  qualifié  clerc  du  diocèse  de  Lyon  et 
bacbeliei'  en  décrets. 


Le  lieu  s’ajtpelle  maiiileuaiil  hrii-ht-BaiaiUc . 
à cause  du  combat  où,  eu  i5ç)o,  Hemà  I\  défit 
l’armée  de  la  Ligue. 

T.  VH,  col.  8/(7  et  1119;  I.  XI,  col.  65û. 
Arch.  de  rEriq).  reg.  LL  eSo,  p.  107,  109, 
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souvent  itivü([ué  l’anecdoti;  suivante  , que  nous  rapporterons  dans  les  ternies 
enqiloyés  pai-  le  [ireinier  ipii  l’a  racontée , et  dont  on  ne  cite  jamais  que  les  co- 
])is(es  : rrEii  une  auti’e  satyre, n dit  Binet,  dans  sa  biograjiliie  de  Ronsard,  satire 
([lie  celni-ci  rrajipeloit  la  Truelle  crossée'^^^,  blasinant  le  Boy  de  ce  ([ue  les  bénélices 
rtse  donnoient  à des  maçons  et  autres  plus  viles  [lersoiines  , où  particuliiirement  il 
((taxe  un  de  l’Orme,  arcbilecte  des  Tuilleries,  qui  avoit  oblenu  l’abbaye  de  Livry 
cr(d’Ivry),  et  duquel  se  trouve  un  livre  non  impeiTinenI  d’arcbitectui'e.  Et  ne  sera 
cfbors  de  jiropos  de  i‘emar([uer  icy  la  mal-vueillance  de  cesl  abbé,  (pii,  jiour  s’en 
rr  venger,  lit  un  jour  l'ermer  l’entrée  des  Tuilleries  à Ronsard,  qui  suivoit  la  Boyne 
ffiiière;  mais  Ronsard,  qui  estoit  assez  ])ic([uant  et  mordant  quand  il  vouloit,  à 
ff  l’instant  lit  crayonner  sur  la  jiorte,  ([ue  le  sieur  de  Sarlaii  lui  lit  aussitost  ouvrir, 
ffces  mots  eu  lettres  cajiitales  : fort,  reverent.  iiare.  Au  retour,  la  Boyne  voyant  cest 
rresci'it,  en  jirésence  des  doctes  boinmes  et  de  l’abbé  de  Livry  mesme,  voulu  sça- 
rfvoir  (jiie  c’estoit  et  l’occasion.  Ronsard  en  lut  l’interprète,  après  que  de  l’Orme 
ffse  lut  jilaint  que  cest  escrit  le  taxoit  : car  Ronsard  lui  dit  qu’il  accordoit  que,  jiar 
rr  une  douce  ironie,  il  prisl  cette  inscription  pour  luy,  la  lisant  en  t'rançoys  ; mais 
cr  qu’elle  luy  convenoit  encore  mieux,  la  lisant  eu  latin,  remarf[nant  par  icelle  les 
Cf  jiremiers  mots  raccourcis  d’un  épigramme  d’Ausone,  qui  commence  Forlunam  re- 
^verenter  liahe^^\  le  renvoyant  jiour  a])})rendre  à respecter  sa  [iremière  et  vile  for- 
ce tune  et  ne  fermer  la  bouche  aux  Alnses.  La  Boyne  aida  Pmnsard  à se  venger, 
Cf  car  elle  tança  aigrement  l’alibé  de  Livry  ajirès  quelque  risée,  et  dit  tout  haut 
ff([ue  les  Tuilleries  estoient  dédiées  aux  Muses  n Cette  anecdote,  a-t-on  récem- 
ment objecté,  doit  être  réqmtée  d’autant  pins  susjiecte  qu’il  n’est  pas  vrai  ([ue  de 
l’Orme  ignorât  le  latin.  S’il  est  présumalile  ([ue  de  l’Orme  fut  lettré,  on  n’en  jieiit 
rien  conclure  quant  à Tautlienticité  de  l’anecdote  : jirésentés  sous  la  forme  tron- 
quée que  leur  avait  donnée  Ronsard,  les  trois  premiers  mots  dn  disticpie  d’Au- 
sone n’éveillaient  [loint  l’idée  d’un  texte  latin  à compléter  et  à traduire , mais 
ils  avaient  été  choisis  pour  égarer  celui  qui  cliercberait  à les  interpréter.  Les  vers 
que  nous  citons  au  renvoi  établissent  subsidiairement , et  d’une  manière  formelle, 


Ce  poëiiie  n’esl  point  connu  et  n’a  probable- 
ment pas  été  imprimé.  Tout  ce  que  nous  avons 
trouvé,  (tans  les  écrits  de  Ronsard  , qui  ait  trait  à de 
rOrme,  ce  sont  les  quatre  vers  suivants,  extraits 
d’une  épître  actressée  à Charles  IX  ; 

J’ay  veu  trop  de  maçons 
Bastir  les  Tuileries, 

Et  en  trop  de  façons 
Faire  les  monieries. 

( OEurres  inédites  de  Ronsard , P.  Blancliemain,  p.  12p.) 

De  l’Orme  a été  mieux  traité  par  un  de  ses  con- 
tenqjorains,  dont  l’esprit,  certes,  valait  celui  de 
Ronsard.  A l’occasion  des  machines  de  ,querre  eni- 


[)loyées  par  les  anciens,  Rabelais  déclare  que  le  sys- 
tème en  était  mal  compris  rrdes  ingénieux  arebi- 
rrtectes  discijdes  de  Vilrnve,  comme  nous  lia  con- 
fft'essé,  dit-il,  messer  Idiilibert  de  l'Orme,  grand 
rrarcliitecte  du  roi  iMégiste.n  [Pantagruel,  liv.  IV, 

ch.  LXI.) 

Fortunam  reverenter  habe,  qiiicnmque  repente 
Dives  al)  exili  progrediere  loco. 

OEurres  de  Ronsard , édit,  de  1G09,  p.  1 153. 
L’anecdote  de  Ronsard  a été  répétée  d’innombrables 
fois,  et  on  la  trouve  déjeà  dans  les  Antiquités  de  la 
chapelle  du  Roi/,  de  Guillaume  du  Peyrat  (p.  -ioh), 
ouvrage  publié  en  iG45., 
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le  peu  (le  sympathie  du  poëte  pour  l’architecte  des  Tuileries,  L’aventure  de  Rori; 
sard  n’est  point  non  plus  la  seule  preuve  de  l’orgueil  qui  gonllait  le  cœur  de  de 
rOrine,  car,  il  est  impossible  de  le  nœconnaître,  c’est  à lui  que  Bernard  Palissy 
fait  allusion,  lorsrju'il  met  dans  la  houche  de  Praclique  ces  paroles  : ff  Aussi  je  scay 
ff  qu’il  y a eu  de  nostre  temps  un  architecte  françois  qui  se  faisoit  quasi  appeler 
ff  le  Dieu  des  maçons  ou  architectes,  et  d’autant  qu’il  possédoit  vint  mil  en  héné- 
tr  lices,  et  qu’il  se  sçavoit  bien  accomoder  à la  cour;  il  advint  quel(|uefois  (ju’il  se 
ff  vanta  de  faire  monter  l’eau  tant  haut  qu’il  voudroit,  par  le  moyen  des  pompes  ou 
ff  machines,  et  par  telle  jactance  incita  un  grand  seigneur  à vouloir  faire  monter 
ff  l’eau  d’une  rivière  en  un  liaut  jardin  qu’il  avoit  près  ladite  rivière 

La  bienveillance  de  Henri  II  était  le  principal  appui  de  de  l’Orme  et  mainte- 
nait en  échec  ses  ennemis;  ils  ne  perdirent  point  un  instant  pour  assurer  le  succès 
de  leur  vengeance,  aussitôt  que  l’occasion  s’en  olfrit.  En  ell'et,  deux  jours  seu- 
lement après  la  mort  du  Roi,  le  12  juillet  iBBq,  des  lettres  patentes  dépossédè- 
rent de  l’Orme  de  sa  charge  d’inspecteur  des  bâtiments  royaux  au  profit  du  Pri- 
matice^^^,  ({ui  avait  été  sans  doute  l’càme  de  toutes  les  intrigues  tramées  contre  lui. 
De  l’Orme  nous  fait  connaître  les  accusations  dont  il  fut  l’objet;  on  ne  se  borna 
pas  à nier  son  talent,  on  fit  plus,  on  révo([ua  en  doute  sa  probité;  il  fut  ff  accusé 
ffde  plusieurs  infamyes  dont  j’ai  esté,  dit-il,  trouvé  innocent,  et  m’a-t-on  fait 

ffcoiister  tout  ce  ([ue  j’avoys  jamays  acquis 77  Je  fus  ffdepesché  et  calom- 

ffiiié.  . . avec  une  infinité  de  mensonges voire  jusques  à estre  de  telle  soi'te 

rr  rendu  susjiect,  comme  si  je  dérohois  les  deniers  et  faisois  mon  proufit  de  toutes 
ff  choses.  Mais  je  ne  m’en  suis  pas  beaucoup  soucié,  m’asseurant  qu’il  ne  m’en 
ff  pourroit  venir  aucun  dommage  , pour  n’avoir  jamais  manié  aucuns  deniers,  sinon 
ff  ceux  qu’il  a pieu  à Dieu  me  donner,  et  aussi  cognoissant  que  tel  travail  m’adve- 
ffiioit  par  la  [lermission  de  Dieu  et  pour  les  offenses  (|ue  je  fais  journellement 
ff  contre  la  saincte  divinité  etc.  77  De  l’Orme  s’exprimait  ainsi  vers  i56G,  à une 
époque  où  les  nuages  amoncelés  sur  sa  tète  s’étaient  dissipés,  et  où  il  avait  recou- 
vré une  partie  de  son  inlîuence.  Dans  son  jiremier  ouvrage  , écrit  vers  i5Go,  au 
moment  où  ses  contrariétés  étaient  dans  toute  leur  vivacité,  il  manifeste  encore 
plus  d’amertume,  et,  parlant  d’une  de  ses  inventions,  il  allirme  qu’il  en  démon- 
trera la  réalité,  ffs’il  plaist  à Dieu,  dit-il,  me  donner  l’esprit  plus  libre,  et  me 
ff  mettre  liors  de  tous  ennuicts  et  traverses  (pie  l’on  m’a  donné  depuis  le  trespas  du 
fffeu  roy  Ileni-y,  mon  très-souverain  et  bon  rnaistre  77  Plus  loin,  dans  un  accès 
de  misanthropie,  il  s’écrie:  Je  n’ai  ff aujourd’huy  autre  chose  en  délibération  que 


Discours  (uhnirahles , chap.  des  Eaux  et  fon- 
taines, p.  i38  de  rëdilioii  de  M.  Gap. — LesDi.s- 
conrs  ont  étd  publias  en  t58o,  el  de  i’Ornie  ëtait 
mort  alors  ; mais  Palissy , qui  avait  travaillé  aux  Tiii- 
leries  de  son  temps,  devait  bien  le  connaître.  Il  se 


fait,  on  le  voit,  l'écho  du  bruit  relatif  aux  vingt  mille 
livres  de  rente  de  de  l’Orme. 

Comptes  des  bâtiments  royaux,  p.  33.3. 
Architecture , fol.  981  v°. 

Nouvelles  inventions,  fol.  35  r°  et  38  v°. 


LE  CHATEAU  des  tuileries  au  temps  UE  CATHERINE  DE  MÉDICIS.  ‘i.'I 

ff  cheminer  en  ma  sim])licité  et  me  caclier  le  plus  que  je  jniis  des  hommes,  pour 
ff  avoir  mieux  la  commodité  de  poui*suivre  mes  études  d’architecture,  etsignamment 
rrvacquer  à l’escriture  saincte , à laquelle  je  me  suis  du  tout  addonné.-n 

Les  sentiments  de  piété  qui  animaient  de  l’Orme  atténuèrent  |)eut-étre,  mais 
n’elTacèrent  jamais  le  souvenir  des  peines  qu’on  lui  avait  suscitées.  Ce  souvenir 
était  sans  cesse  présent  à son  esprit  lorsqu’il  rédi<jea  son  traité  d’Architecture, 
et  lui  a inspiré  une  foule  d’allusions.  Il  est  aisé  de  reconnaître,  par  plusieurs  pas- 
sages de  son  livre,  que  le  ])ei’sonnel  de  la  cabale  dont  il  fut  victime  se  composait , 
à ses  yeux  au  moins,  d’incapacités  présonqjtueuses  et  de  médiocrités  routinières, 
activement  soutenues  par  des  commis  peu  intègres,  (jui  n’aimaient  point  à voii' 
exposer  leurs  manœuvres  au  grand  jour.  De  l’Orme  signale  les  cr  contrerolleurs,  r 
qui  exploitaient  les  ouviâers,  tout  en  trahissant  la  confiance  de  leurs  maîtres;  il 
dévoile  ces  commissaires  qui,  rraux  grandes  entreprinses  qui  se  font  pour  les  roys, 
r princes  et  grands  seigneuivs.  . . promettent  sçavoir  tout  faire  et  estre  les  meil- 
ff  leurs  mesnagers  qu’il  est  possible  de  penser,  mais  le  plus  souvent.  . . n’y  enten- 
ffdent  comme  rien,n  et  trne  cessent  de  médire  des  arcliitectes  envers  les  seigneurs, 
rrafin  qu’ils  se  fient  plustôt  à eux  que  ausdicts  architectes  ; n mais  il  s’attache  sur- 
tout, et  avec  une  persistance  rancunière,  à faire  justice  des  rt  donneurs  de  portraits 
rr  (plans)  et  faiseurs  de  desseins,  dont  la  pluspart  n’en  sçauroit  bien  trasser  ou 
rr  décrire  aucun,  si  ce  n’est  par  l’axyde  et  moyen  des  peinctres,  qui  les  sçavent  plus- 
frtost  bien  farder,  laver,  umbrager  et  colorer,  que  bien  faire  et  ordonner  avecques 
rr  toutes  leurs  mesures  -.ii  abus  d’où  découle  cet  autre,  rrqu’après  que  les  maistres 
rr  maçons  ont  fait  entendre  ce  qu’ils  peuvent  aux  peintres,  pour  en  laire  leurs 
rr  portraicts,  les  dicts  peintres  se  promettent  incontinent  estre  grands  architectes . . . 
rr  et  sont  si  présumptueux  qu’ils  veulent  entreprendre  les  œuvres  de  maçonnerie, 
rr  comme  aussi  font  aucuns  menuysiers  et  tailleurs  d’images  h).  On  conçoit  sans 
peine  que  l’homme  consommé  dans  le  métier,  auquel  Le  Primatice  avait  réussi 
à se  substituer  dans  la  charge  d’inspecteur  des  bâtiments , éprouvât  une  vio- 
lente aversion  contre  les  peintres  qui  se  mêlaient  d’architecture , matière  sur  la- 
(juelle,  à son  avis  , ils  n’étaient  pas  plus  forts  que  des  notaires  De  fOrme  les 
haïssait  si  cordialement,  eux  et  les  autres  intrus  dans  son  art,  que,  pour  se  don- 
ner le  plaisir  de  les  bafouer,  il  oublia  sa  gravité  habituelle  et  descendit  jusqu’à 
la  caricature.  En  opposition  au  portrait  du  véritable  architecte,  il  donna  la  charge 
graphique  du  faux  , qu’il  représente  sans  yeux,  sans  nez  et  sans  oreilles,  mais  avec 
crune  bouche  pour  bien  babiller  et  mesdire,  et  un  bonnet  de  sage,  avecques  fba- 


Architecture,  ïo\.  21  v". 
ff  Et  si  par  fortune  ils  (ceux  qui  voulaient  faire 
ffbâtir)  clemandoient  à quelques-uns  l’advisde  leur 
ff  délibération  et  entreprinse,  c’estoit  à un  maistre 
(T  maçon  ou  à un  maistre  cliar|)entier,  comme  l’on  a 


ffaccoustumé  de  faire,  ou  bien  à quelque  peintre, 
K quelque  notaire  et  autres , qui  se  disent  fort  habiles , 
ffet  le  plus  souvent  n’ont  guères  ineilleiu’ jugement 
ffet  conseil  que  ceux  qui  le  leur  demandent.»  {Ar- 
chitecture, fol.  6 r“.) 


Jugcnieiil  porté 
sur 

Philil)erl  4(*  l’Orinc. 
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ffbit  (le  mesme,  pour  contrefaire  un  grand  docteur  et  tenir  ])onne  rnine.n  Le  faux 
architecte  est  aussi  fignrt»  sans  mains,  rrponr  nionstrer  rpie  ceux  (pi’il  repr(‘sente 
crue  sçauroient  rien  faire,  et  il  a l’air  refort  esclianlfé  et  hasté  comme  s’il  couroit 
ffà  grand  peine  et  tronvoit  qnehpies  testes  de  luenf  seiches  en  son  chemin  (qui 
rrsignilient  gros  et  lourd  esprit)  avecrpies  plusieurs  piei’res  qui  le  foid  chopper 
rret  hnissons  qui  retiennent  sa  rohhet'ln  La  caricature  du  faux  architecte  et  le 
|)ortrait  du  vrai,  gratilic'*  d’une  mnltipliciti^  fort  anormale  d’organes,  sont  assuré- 
ment l’une  des  curiosités  du  traité  d’Architecture. 

Plus  on  recueille  d’indices  sur  la  vie  de  Philibert  de  l’Orme,  j)Ius  on  est  convaincu 
qu’il  avait  véritahlement  la  passion  de  son  art.  Cnrieux  de  ces  rr  inventions  si  l)elles, 
r^qui  se  treuvent  par  les  mathématicrpies, n il  dépensait  force  argent  à faii-e  des 
modèles,  entretenait  ciu(|  neveux  à étudier  l’architecture,  et  meme  crphisieurs 
fr  hommes  doctes,  qu’il  soutenait  tant  |)ar  des  bénéfices  qu’il  leur  faisait  ohtenii’ 
(pie  de  ses  propres  ressources.  Depuis  son  adolescence  jusipi’à  sa  mort,  c’est-à- 
dire  pendant  une  période  d’environ  quarante  années,  sa  vie  ayant  été  rcaultant 
rr lahonrieuse  (pie  homme  que  ayés  jamais  congiieu,!-'  et  sa  position  ofïicielle  ai- 
dant, il  a dù  considérablement  bâtir;  un  catalogue  conqilel  de  ses  (xuivres  n’en 
est  (pie  plus  dillicile  à dresser.  Ileureusenient  il  désigne  lui-même  les  édilices  les 
plus  importanls  dont  il  fut  l’architecte,  et  en  fait  connaître  un  certain  nombre, 
d’ordre  secondaire,  qui  furent  également  élevés  sous  sa  direction.  En  v joignant 
ceux  dont  on  trouve  des  mentions  éparses,  nous  avons  pu  donner  ailleurs une 
liste  comprenant  la  très-grande  majorité  de  ses  travaux. 

La  plujiart  des  édilices  bâtis  par  de  l’Orme  sont  détruits,  et  l’on  n’en  a (ju’une 
idée  insullisante.  Pour  ceux  (pii  subsistent  encore,  ils  ont  presque  tous  subi  des 
modilications  considérables  ; on  ne  possède  donc  [las  les  moyens  de  se  former,  sur 
le  talent  artistiipie  de  de  l’Orme,  une  ojiiniou  jiarfaitement  motivée.  f)n  en  voit 
assez  cependant  pour  reconnaître  sans  hésitation  qu’au  jioint  de  vue  du  goût  et  (h* 
rinvention,  de  l’art  en  un  mot,  il  était  inférieur  à plusieurs  de  ses  contemjioraius. 
Ainsi,  et  sans  le  conijiarer  aux  maîtres  si  merveilleusement  doués  de  la  preiuière 
Ptenaissaiice,  sous  le  rapport  de  rimagination , il  ne  saurait  être  égalé  à Jacipies 
ândrouet;  sous  le  rapjiort  de  la  pureté  du  style,  à Pierre  Lescot  ; sous  le  rap|)ort 
de  la  science  d’agencement,  à .lean  Huilant  et  autres.  Ayant  absolument  roiiqui 
avec  la  tradition  gothique,  toujours  [dein  du  souvenii'  des  monuments  romains 
(pi’il  avait  étudiés  en  Italie,  et  (pii  constituaient  jiour  lui  cria  vraye  architecture,  r 
de  l’Orme,  visant  sans  cesse  à la  majesté,  n’atteignit  souviuit  (]ue  la  lourdeur.  D’un 
autre  c(')té,  trop  préocciqié  de  la  recbei  che  d’une  beauté  rationnelle  qu’il  deiiian- 

't  [rchhectnrc , fol.  2801'“.  nous  avons  piitjlii'O  te  ctiâtean  (te  Clienonceaiix . 

■ Les  grands  arclillectes  français  de  la  llenais-  (jui.  ct’après  des  (tocninenls  réceninient  (t(tc'ouvei-ts. 

sanre,  [>.  20  et  sniv.  Il  l’anl  ajouter  cà  la  liste  (|ue  a été  en  «p'ande  parlie  tiàti  [)ar  de  I Orme. 
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(lait  plutôt  au  calcul  qu’au  sentiment,  procéd(5  pernicieux  qui  (igare  nécessaire- 
ment, il  ne  put  éviter  les  Dizarreries  et  même  les  gaucheries  dans  ses  conceptions. 

Est-ce  donc  à dire  qu’il  soit  indigne  de  la  célébrité  attachée  à son  nom?  Rien  ne 
serait  moins  vrai.  De  l’aveu  du  juge  le  plus  illustre,  de  Jean  Goujon,  de  l’Orme 
fut  regardé  pendant  sa  vie  comme  un  architecte  émineidJ^^;  il  méritera  toujours 
d’être  considéré  comme  tel,  quelles  que  puissent  être  les  variations  du  goût,  parce 
que,  à côté  de  ses  études  sur  le  style  et  la  forme,  il  en  a fait  de  considérables 
sur  la  construction , dont  il  a,  le  premier,  révélé  publiquement  les  principes  en 
Fl  ’ance.  De  grands  progrès  réalisés  en  technique,  voilà  le  principal  fleuron  de  la 
couronne  de  Philibert  de  l’Orme,  et  c’est  sur  le  terrain  de  la  science  qu’il  a vraiment 
dominé  tous  ses  rivaux.  A ce  sujet,  d’ailleurs,  on  peut  se  prononcer  avec  certi- 
tude , puisque  les  deux  traités  didactiques  écrits  par  lui  sont  parvenus  jus((u’à 
nous.  Voici  dans  ([uelles  circonstances  il  fut  amené  à rédiger  le  premier. 

Lorsqu’il  était  surintendant  des  bâtiments,  ayant  eu  maintes  fois  l’occasion  de 
constater  qu’il  devenait  chaque  jour  plus  dilTicile,  et  partant  plus  dispendieux,  de 
se  procurer  les  énormes  pièces  de  bois  auxquelles  on  avait  recours  pour  construire 
les  combles  à grande  portée,  il  s’ingénia  et  réussit  à y remédier  par  l’emploi  de 
fermes  composées  d’une  multitude  de  morceaux  bien  assemblés  et  maintenus  pai- 
ries clefs  et  des  chevilles,  et  Sur  quoy,  raconte-t-il,  il  m’advint  un  jour  d’en  tou- 
creher  quelque  mot  à la  Majesté  du  feu  Roy  Henry,  estant  à table.  Mais  quoy?  Les 
cr  auditeurs  et  assistans,  pour  n’avoir  ouy  parler  de  si  nouvelles  choses  et  si  grande 
rr  invention , tout  à un  couj)  me  recullèrent  de  mon  dire,  comme  si  j’eusse  voulu 
«faire  entendre  au  Roy  quelques  menteries.  Voiant  doneques  faire  un  jugement 
«si  soudain  de  ce  qui  n’estoit  encores  entendu,  et  que  la  Majesté  du  Roy  pour  lors 
«ne  disoit  mot,  je  délibéray  ne  plus  rien  mettre  en  avant  de  tels  propos,  comman- 
« dant  de  procéder  aux  bastimens  comme  l’on  avoit  accoustumé.  Quelques  temj)s 
«après,  la  Royne  mère  délibéra  faire  couvrir  un  jeu  de  palmaille  à son  cbasteau 
«de  Monceaux,  pour  donner  plaisir  et  contentement  au  Roy.  Et  voyant  qu’on  luy 
«en  demandoit  si  grande  somme  d’argent,  cela  me  feist  reparler  de  ceste  inven- 
«tion  : et  fut  ladicte  Dame  seule  cause  que  je  la  voulu  esprouver. . . Doneques  j’en 
«lis  l’espreuve  au  cbasteau  de  la  Muette , ainsi  que  plusieurs  ont  veu  et  en  autres 
«divers  lieux,  selon  la  façon  que  j’escris  en  ce  présent  livre.  Laquelle  espreuve  se 
«trouva  si  belle  et  de  si  grande  utilité,  que  lors  chacun  délibéra  en  faire  son  profit 
«et  s’en  aider,  voire  ceux  qui  l’avoient  contredicte,  mocquée  et  débattue.  Laquelle 
«chose  estant  venue  jusque  aux  oreilles  de  la  Majesté  dudict  feu  Roy,  qui  avoit  veu 
« et  grandement  loué  ladicte  espreuve , il  me  commanda  en  faire  un  livre  pour  estre 
«imprimé,  afin  que  la  façon  fust  intelligible  à tous,  pour  la  décoration  de  son 
« royaume n L’ouvrage  dont  Henri  11  avait  recommandé  la  publication  ne  fut 

C'  On  se  rappelle  que,  dans  son  épître  au  lec-  grand  e'ioge  de  rOriiie  en  niêine  temps  queLescot. 

leur  (citée  1. 1 , p.  208),  Jean  Goujon  nomme  avec  Nouvelles  inventions,  dans  l’épître  au  lecteur. 

U.  h 
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de  VArchilccturf 
de 

Pliiiilicrt.  de  l'Orinr. 
(1567.) 


entièromeiil  imprimé  que  plus  de  deux  ans  après  sa  mort,  le  3o  septembre  i56i . 
11  est  illustré  de  nombreuses  gravures  sur  bois  et  divisé  en  deux  livres.  En  tête 
se  trouvent  deux  éj)îtres,  l’iiue  au  jeune  roi  Cbarles  IX,  l’autre  au  lecteur,  j)uis 
une  pièce  de  vers  latins  sur  l’invention  due  à de  l’Orme.  Une  seconde  édition  a 
été  publiée  en  1676;  le  titre  de  la  première  est  ainsi  conçu  : 


NO VV ELLES 

INVENTIONS  P O V R RIEN 

BASTIE  ET  A PETITS  FRAIZ,  TROVVEES 

n’aguol’es  par  Philibert  de  L’orme 
Lyonois,  Architecte,  Con- 
seiller et  Aulmonier  ordi- 
naire du  feu  Roy  Henry 
et  Abbé  de  S‘  Eloy 
lez  Noyon. 

A PARIS 

De  l’Imprimerie  de  Federic  Morel,  rue  S.  lean 
de  Beauuais  au  franc  Meurier. 

M.  D.  LXI. 

Avec  privilège  du  Roy. 

Dans  le  texte  de  son  premier  livre,  de  l’Orme  annonça  le  projet  d’un  autre 
ouvrage  beaucoup  plus  vaste,  car  il  devait  embrasser  toutes  les  branches  de  l’art 
de  liâtir,  et  former  une  sorte  d’encyclopédie  architecturale  rédigée  sur  un  jilan 
métliodi([ue  analogue  à ceux  de  Vitruve  et  d’Alberti.  Il  aurait  consisté  en  deux 
volumes;  mais  le  premier  seul,  auquel  l’auteur  travaillait  en  a été  im- 

primé; il  a paru  en  1 567*2),  sous  ce  titre  : 

LE 

PREMIER 
TOME  DE  L’AR- 
CIIITECTVRE  DE 

P H I L I R E R T 

DE  L’  O R M E C O N- 
SEILLIERET  AVMOS- 

nieroidinaire  du  Roy 
et  Abbé  de  S.  Serge 
lez  Angiers. 

A PARIS 

Chez  Federic  Morel,  rue 
S.  lean  de  Beauuais 
1 567 

A \ E C P R I V I L E G E 
DV  ROY 

•'1  ff  Ainsi  (|ue  nous  le  voyons  en  ceste  iirésente  L’impression  lui  achevée  le  ay  aoi'il  iGliy; 

rfamiée  i.allô.n  {Anltilfictiire . fol.  27.)  ipielques  exenijilaires  portent  la  date  de  i5()8. 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQVE  DV  VIEVX  PARIS. 


PORTRAIT  DE  PHILIBERT  DE  L'ORME. 
Fac-simüe  réduit,  d'après  son  Traité  d’Architecture. 
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En  iGa6,  il  en  a élé  fait  chez  Régnault  Cliaudières,  nie  Saint-Jacques,  à 
rÉcii-de-Florence , une  seconde  édition,  à laquelle  ont  été  ajoutés  les  deux  livi-es 
des  Nouvelles  Invenliom.  Une  autre,  ahsolunieut  semblable,  a encore  élé  publiée 
à Rouen,  en  lO/iS,  par  le  libraire  David  Ferrand,  rr tenant  sa  boutique  au  bout  de 
rrla  rue  du  Rec,  près  le  palais,  n 

Le  jireinier  volume  de  \ Architecture , ijui  commence  pai’  une  épîlre  dédicatoire 
à la  Reine  mère  et  par  une  épître  aux  lecteurs,  reid'erme  un  grand  noudue  de 
gravures  sur  bois,  parmi  lesquelles  un  bon  portrait  de  l’auteur,  et  se  divise  eu 
neuf  livres.  Dans  le  premier,  après  quelques  généralités,  il  est  pailé  des  maté- 
riaux; dans  le  second,  il  est  question  des  fondations;  le  troisième  et  le  quatrième 
sont  consacrés  à la  coupe  des  pierres;  les  cimpiième,  sixième,  seplième  et  liui- 
tièrne,  aux  ordres  et  à leur  agencemeid,  et  le  neuvième,  à la  construction  des  cbe- 
minées.  Comme  plusieurs  ouvrages  contemporains,  par  exemple  ceux  de  Rullant  et 
de  Jean  Martin,  contiennent  divers  détails  sur  les  ordres,  ce  qui  olfre  le  plus  d’in- 
térêt dans  celui  de  Pb.de  l’Orme,  et  vraisemblablemeid  ce  qui  eut  le  plus  d’ulilité 
lors  de  son  apjiarition , ce  sont  les  deux  livres  où  il  est  traité  de  la  coupe  des  juerres. 
A la  lin  du  moyen  âge  on  avait  poussé  fort  loin  la  science  de  la  stéréotomie;  mais 
la  connaissance  des  principes  de  cet  art,  loin  d’ètre  l’objet  d’un  enseignement 
public,  restait  le  privilège  d’un  petit  nombre  de  constructeurs,  ipii  n’y  voulaient 
initier  que  leurs  apprentis.  11  est  aussi  à supposer  (|u’à  cette  époijue  les  jjrocé- 
dés  en  usage  gardaient,  dans  leur  allure,  quebpie  chose  du  mystère  dont  ou  les 
avait  longtemps  entourés.  De  l’Orme,  adaptaid  ses  épures  aux  besoins  de  l’arcbi- 
tecture  antique  renouvelée,  s’eiforça  de  communiquer  à ses  tracés  une  forme  en 
même  temps  scientifique  et  sinqile,  qui  garantît  l’exactitude  du  résultat  et  permît 
à sa  méthode  de  se  répandre  Si,  malgré  l’étude  apjirofondie  ipi’il  fit  des  ma- 
thématiques et  des  leçons  du  fameux  Oronce  Finée,  il  n’a  pu  échapper  à (jnelques 
erreurs  de  détails,  que  ses  successeurs  ont  relevées,  il  a atteint  parfaitement 
son  but  principal;  et  à lui  exclusivemeut  revient  la  gloire  d’avoii’  popularisé  la 
stéréotomie,  dont  son  livi'e  a été  pendant  près  d’un  siècle  le  meilleur  et  presque 
l’unique  traité.  Nous  le  répétons,  les  progrès  que  de  l’Orme  a fait  faire  dans 
l’art  de  bâtii',  doid  il  ne  dédaignait  aucune  branche,  sont,  mieux  encore  que 
son  talent  artistique,  la  véritable  base  de  sa  renommée. 

La  grande  œuvre  didactique  de  Pb.  de  l’Orme,  œuvre  qu’il  ne  convient  déjuger 


On  doit  aussi  à de  l'Orme  la  decouverle  du 
procédé  au  moyen  duquel  les  anciens  traçaient  les 
volutes,  ffll  me  souvient,  dit-il,  d’avoir  veu,  en  un 
rfd'iceux  (chapiteaux  ionitpies  de  l’église  deSainte- 
ffMarie-de-Transtévère,  à Rome)  qui  n’avoit  esté 
«■achevé,  une  face  qui  n’est  que  équarrie,  ayant 
«audessus  des  volutes  les  centres  à mettre  le  com- 


ff pas  pour  faire  la  circonférence  de  sa  volute...  Du 
tf temps  que  j’étois  à Rome  (il  y a trente  ans),  je 
rrmonstray  ladicte  façon  à plusieurs  (pu  pour  lors 
frl’ignoroient,  et  les  adverty  oujefavois  trouvée  et 
ff mesurée.  Si,  depuis,  quel([ues-uns  l’ont  faicte  im- 
rr  primer  et  s’en  attribuent  l’honneur  et  l’invention  . 
ffils  y penseront."  [Architecture,  fol.  iCa  v°. ) 


h. 
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qu’en  se  reportant  au  temps  où  elle  fut  entreprise,  lui  tenait  si  évidemment  au 
cœur,  que  la  mort  seule  a pu  en  enqieclier  l’entier  achèvement.  Les  biographes  ne 
s’accordent  ])as  sur  l’époque  à laquelle  le  grand  architecte  monrut;  mais  nous  pou- 
vons la  fixer  définitivement.  Un  des  registres  capitulaires  de  Notre-Dame  nous  a 
ell'ectivement  appris  que  de  l’Orme  mourut  à Paris,  dans  sa  maison  du  cloître, 
le  dimanche  8 janvier  iByo,  vers  sept  heures  du  soir;  puis  que,  conformément 
au  désir  manifesté  dans  son  testament,  le  Ghajiitre  décida  f[u’on  procéderait  à 
ses  funérailles  avec  les  cérémonies  usitées  aux  obsèques  d’un  chanoine,  et  qu’il 
serait  inhumé  dans  la  nef  ou  dans  toute  autre  partie  de  la  cathédrale  que  ses  exé- 
cuteurs testamentaires  jugeraient  convenable Pf  A la  suite  de  cette  résolution, 
on  trouve,  dans  le  registre,  la  recommandation  adressée  an  chanoine  de  Bréda, 
un  des  exécuteurs  testamentaires,  de  veiller,  suivant  la  requête  du  procureur  (h* 
la  Reine  mère,  à la  conservation  de  certains  plans  et  modèles  qui  avaient  été 
laissés  tà  la  disposition  du  défunt.  Les  plans  dont  on  redoutait  la  perte  étaient 
apparemment  ceux  des  Tuileries  ou  du  château  de  Saint-Maur.  Dans  ce  dernier 
édifice,  de  l’Orme  ])ossédait  des  meubles,  à l’inventaire  desquels  assista  un  repré- 
sentant du  Chapitre,  afin  de  sauvegarder  les  intérêts  des  héritiers  Du  Bellay. 

an  de  l’Orme,  Philibert  de  l’Orme  avait  un  frère  dont  le  prénom  était  Jean  , qui,  comme  lui, 

le  PhuLri,  s’occupait  de  construction,  mais  sur  leipiel  on  a fort  peu  de  renseignements.  Le 

'’o'sTs.)  ‘.2 A février  ihfia,  étant  alors  maître  général  des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roi, 

par  lettres  patentes  données  à Saint-Germain-en-Laye,  il  fut  remplacé  dans  cette 
chai'ge,  à laquelle  il  avait  été  nommé  cmaguères,  n en  succédant  à Gilles  le  Breton. 
Pour  le  moment,  il  se  trouvait  en  Italie,  où  il  avait  été  envoyé  avec  le  seigneur 
de  Termes,  lieutenant  général  en  ce  ])ays,  afin  d’y  refaire  le  service  du  fait  des 
rr fortillications  des  places  fortes. n Ses  travaux  à Parme,  à Sienne  et  en  Corse,  sont 
rappelés  dans  des  lettres  du  12  juin  i55A,  par  lesquelles  il  fut  substitué  à son 
frère  comme  rr  visiteur  des  places  fortes,  places  et  chasteaux,  ports  et  havres  11  du 
duché  de  Bretagne,  avec  5oo  livres  d’appointements Les  comptes  de  i558 
énoncent  rr  Maistre  Jean  de  fOrine,  escuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  commis- 
rrsaire  député  ])ar  le  Roy  sur  le  fait  de  ses  édifices  et  hastimens,  n et  lui  attribuent 
600  livres  de  gages  par  an.  Ces  600  livres  avaient  été  rr  éclipsez  de  1,200  livres 
rrde  gages  apjiartenans  à Jean  Bullant,i:  suivant  les  termes  des  lettres  patentes 
données  à Blois,  le  iG  janvier  iBBq  (v.  s,),  où  il  est  exprimé  de  plus  ([ue,  rren 
rr  faveur  de  Maistre  Philhert  de  l’Orme,  abbé  d’Ivry,  ayant  lors  la  charge  de  super- 
rr intendant  sur  tous  et  chascuns  lesdits  bastimensn  (royaux),  le  roi  Henri  11  avait 
donné  les  Goo  livres  comme  bonoraires  rrà  Jean  de  l’Orme,  frère  dudit  abbé  d’Ivry, 
rrpour  ordonner,  en  son  absence,  desdits  bastimens.  Dans  les  lettres  patentes 


Arcli.  (le  l'Emp.  reg.  LL  e(3o.  p.  978.  — Collection  de  M.  Renjamin  Fillon. 
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de  jaiivior  iBGA,  relatives  à la  démolition  de  Tliôtel  des  Tournelles,  il  figure  aussi 
avec  son  ancien  titre  de  maître  général  des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roi,  et 
comme  commis  à la  mission  de  mesurer  les  terrains  à vendre.  11  survécut  à son 
frère,  ({ui,  ])ar  son  testament,  daté  du  21  décembre  iBGg,  lui  légua  tous  ses 
fflivi'es  d’architecture,  desseinctz,  stampes  et  pourtraicts,  et,  oultre,ii  le  rrlieu 
rrde  Plaisance,  près  Paris,  n avec  une  propriété  à Fontenay.  Le  testament  de  Phi-  Testament 

<l6 

lihert  de  l’Orme  9)  contient  des  donations  en  faveur  de  ses  deux  sœurs,  et  de  deux  Pliiiibprt  do  l’Orme, 
enfants  naturels  dont  on  éprouve  quehpie  surprise  de  le  voir  père,  attendu  ([ue 
leur  naissance  eut  certainement  lieu  ])Ostérieurement  à sa  nomination  comme  cha- 
noine. En  iBGp,  efl’ectivement,  la  fille,  Charlotte,  était  mineure,  et  le  fils,  Phili- 
bert, était  tellement  jeune  (pi’on  ne  pouvait  encore  le  placer  dans  un  collège.  Une 
autre  fille  de  Ph.  de  l’Orme,  Catherine,  femme  dumaître  maçon  Pierre  Girard,  est 
mentionnée,  à la  date  du  28  janvier  1 SBy,  dans  les  registres  de  la  paroisse  d’Avon, 
près  de  Fontainebleau.  Les  deux  sœurs  de  l’architecte  des  Tuileries  avaient  nom 
Anne  et  .leanne;  la  première  fut  femme  du  contrôleur  Alartin;  la  seconde  épousa 
Christophe  de  Burlet,  puis  rc  noble  homme  Olivier  Rouillard.  11  Elle  habitait  le  Dau- 
phiné lorsque  mourut  son  frère.  Elle  reçut  de  lui , en  héritage,  l’iiôtel  d’Etampes , 
situé  nie  Saint-Antoine , et  la  maison  que  de  l’Orme  s’était  bâtie  rue  de  la  Cerisaie 


.lean  Bullant,  certainement  originaire  de  Picardie,  naquit  on  ne  sait  au  juste  Jean  Bullant . 

••  1/  • rrTA  ' arcliilecle 

à quelle  date,  mais,  suivant  toutes  les  présomptions,  vers  i5i5.  De  même  que 
de  l’Orme,  il  alla  en  Italie  étudier  les  monuments  antiques II  ne  dit  point, 
du  reste,  (jnand  il  s’y  i-endit;  on  peut  croire  qu’il  y fut  envoyé  dans  sa  jeu- 
nesse par  le  connétable  Anne  de  Montmorency,  dont  il  demeura  toujours  l’ar- 
chitecte ordinaire**),  et  au  service  duquel  il  paraît  avoir  débuté  dans  la  carrière 
où  son  nom  est  resté  si  célèbre.  Retiré  à Ecouen  pendant  sa  disgrâce,  de  i5ùi 
à 15/17,  Montmorency  eut  l’idée  de  faire  rebâtir  son  château,  et  en  confia  la  re- 
construction à Bullant,  dont  cette  circonstance  commença  la  réputation.  Ayant 
recouvré  son  influence  sous  Henri  11,  le  Connétable  recommanda  probablement 
son  protégé  à la  bienveillance  royale  : aussi  retronve-t-on , quelques  années  plus 
tard,  Bullant  revêtu  des  fonctions  de  controleur  des  bâtiments  de  la  couronne, 


Voir  à l’Appendice  la  copie  de  ce  testament. 

La  maison  de  Philibert  de  l’Orme , qui  est  fort 
mutilée,  mais  dans  laquelle  on  distingue  encore 
tpielques  anciens  détails  caractéristiques,  particu- 
lièrement la  grande  lucarne,  porte  actuellement  le 
numéro  99. 

Dans  sa  liègle  d'architecture , Bullant  dit  : 

rr (anq  manières  de  colonnes que  j’ay  me- 

ffsurées  à l’antique , dedans  Rome,  n 

Dans  la  dédicace  de  son  second  ouvrage , Bul- 


lant, s’adressant  à François  de  Montmorency,  lui 
dit  : ff  Monseigneur  le  Connestable,  vostre  très  cher 
ft  et  très  honoré  père , décoré  de  toute  vertu  ; lequel 
mn’a  tousjours  occupé  et  entretenu  aux  œuvres  de 
ffson  cbasteau  d’Escouen , afin  de  ne  me  consommer 
ffen  oysiveté,  d’autant  rpie  la  pluspart  du  tem|)s  me 
fr  restait  sans  autre  occupation.  « C’est  à Ecouen  que 
Bullant  résidait  d'habitude,  et  c’est  également  là 
qu’il  mourut.  Son  influence  artistique  nous  semble 
se  révéler  dans  plusieurs  églises  des  environs. 
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qui  lui  lurent  confiées  par  lettres  patentes  délivrées  à Saint-Germaiii-en-Laye, 
le  9 2 octobre  iBBy.  Le  8 juin  i55q,  il  reçut  la  mission  de  visiter  ces  bâtiments; 
mais,  dès  le  mois  de  janvier  suivant,  il  était  remplacé  dans  sa  charge  par  le  nommé 
Fl  •ançois  Sannat  ('b  Nous  supposons  que,  atteint  d’une  disgrâce  analogue  à celle 
qui  frappa  de  TOrme  après  la  mort  de  Henri  II,  il  fut  forcé  pareillement  de  se 
retirer  devant  quebjue  créature  de  Catherine  de  Médicis,  dont  il  était  destiné  à 
devenir  un  jour  l’architecte  ofliciel. 

On  ne  voit  guère  ce  que  Bullant  fit,  en  matière  de  construction,  de  iSBq  à 
iB^o.  Le  passage  d’un  de  ses  livres,  que  nous  venons  de  citer  en  renvoi,  laisse 
supposer  qu’il  n’eut  alors  que  fort  jieu  d’occupation.  11  en  profita  induhitahlement 
pour  approfondir  la  théorie  de  son  art.  On  sait  aussi  qu’il  tenta  des  essais  de  gra- 
vure : on  a décrit  deux  chapiteaux  qu’il  grava  sur  cuivre  en  i566,  et  qui  sont 
signés  de  luit'^^;  mais  c’est  à tort  que  des  auteurs  ont  prétendu  que,  outre  le 
burin,  il  mania  aussi  le  ciseau,  car  il  n’y  a nulle  preuve  de  cela,  et  les  sculptures 
d’Ecoiien,  à lui  attribuées  par  Alex.  Lenoir  et  Emeric  David,  sont  manifestement 
l’œuvre  de  Jean  Goujon.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  loisirs  de  Huilant  lui  fournirent 
l’occasion  de  composer  les  deux  ouvrages  ([u’il  a publiés.  Le  plus  ancien , de 
format  in-/i°,  illustré  de  nombreuses  gravures  sur  bois,  se  com])ose  de  deux  parties. 
La  première  a paru  sous  ce  titi’e  : 


Ouvrages 
de  Jean  Rullanl. 
(i56i .) 


RECVEIL 

D’HORLOGIO- 

grapbie,  contenant  la 

DESCRIPTION,  F A I!  R I - 
CATION  ET  VS A GE  DES 

liorloges  solaires 


PAR 


lEIIAN  B VELA  N T ARCIIITE- 

cte  de  haut  et  puissant  Seigneur,  Monseigneur  le  duc  de 
Montraorancy,  Pair  et  Connétable  de  France 

Nouuellenient  imprimé  à Paris 
1 56 1 

AVEC  PRIVILEGE 


Comptes  des  bâtiments  roijau.r , p.  Sao,  33 1 
et  3/io.  — La  commission  de  Rullanl  était  men- 
tionnée dans  l’ancien  Mémorial  XX  de  la  Chamhre 
des  comptes , ainsi  que  sa  réceplion  dans  ladite 
commission.  (Arcb.  de  l’Eiup.  reg.  PP  1 19.) 

***  Robert  Duinesnil,  Le  peintre-graveur  français , 


t.  VI , 39-A 1 . — Rullanl  peut  avoir  exécuté  en  gra- 
vure d’autres  plancbes  de  cbapiteaux  qui  nous 
sont  inconnues.  11  dit,  dans  la  Règle  d’architecture  : 
frVttus  aurez  recours  à ceux  (des  cbapiteaux)  que 
ffj’en  av  faict  en  cuivre,  estampés  non  trop  nelte- 
ffinent,  mais  à la  manière  seulement.’^ 
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Elle  contient  une  dédicace  an  Connétal)le,  datée  d’Ecouen,  i5()i,  et  le  texte 
d’un  privilège  daté  du  i h janvier  i 5Go.  On  lit  à la  lin  de  l’opuscide  : ffFin  de  ce 
rr  présent  liure , intitulé:  Recueil  d’Horlogiograpliie,  nonuellement  imprimé  à 
Cf  Paris  par  lean  Bridier,  Imprimeur,  et  se  vendent  par  Vincent  Sertenas,  Libraire, 
ffdemourant  en  la  rue  neiiue  nostre  Dame,  à l’enseigne  Sainct  lean  l’Evange- 
ff liste,  et  au  Palais,  en  la  Gallerie  ])ar  où  Ion  va  en  la  chancellerie,  La 

seconde  partie  de  l’ouvrage,  (pii  est  un  petit  traité  de  géométrie  spéciale,  fut  im- 
primée l’année  suivante,  et,  réunie  à la  première,  elle  Ibrma  un  volume  intitulé  : 

PETIT 

T R A I C T E DE 

GEOMETRIE  ET  D’HO- 

ROLOGIOGRAPIIIK 

pratique 

PAU 

lEHiN  BVLLANT  AH- 

chitecte  de  haut  et  puissant  seigneur  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Montmorency,  Pair,  et 
Connestable  de  France. 

A PARIS 

Chez  Guillaume  Cauellat,  à l’enseigne  de 
la  Poulie-Grasse,  devant  le  college  de 
Chainbray. 

1 502 

Avec  privilège  du  Roy 


11  y a eu,  du  Traité  d’Horlogiograpliie,  une  édition  de  i56A  semblable  à celle 
de  iBGa;  une  autre  de  1699,  dont  le  titre  est  : a:  Géométrie  et  Horlogiographie  pra- 
a tique,  etc.  à Paris,  chez  la  vefve  Guillaume  Cauellat,  au  mont  Saint  Hilaire,  à 
Cf  l’enseigne  du  Pélican;  ■n  puis,  en  1G08,  une  quatrième  édition  sous  ce  derniei’ 
titre,  avec  additions  de  Claude  Boissière. 

Le  second  ouvrage  de  Bullant,  de  format  in-folio,  est  aussi  illustré  de  gra- 
vures sur  bois;  on  acheva  de  l’imprimer  le  37  mai  1 56  A.  11  contient  une  épître  ainsi 
qu’un  avertissement  au  lecteur,  et  une  dédicace  au  maréchal  François  de  Mont- 
morency. C’est  un  traité  uniquement  conçu  au  point  de  vue  de  la  pratique  : 
Cf  Ma  principale  intention  en  ce  mien  nouvel  œuvre,  dit  l’auteur,  a esté  de  tra- 
ce vaillei'  pour  les  ouvriers,  car  les  hommes  doctes  en  cest  art  n’ont  besoing  de 
cernes  escripts.  n Le  livre  eut  apjiaremment  un  grand  succès  : la  première  édition, 
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devenue  maintenant  très-rare,  en  fut  assez  vite  épuisée  pour  que,  quati-e  ans  aj)rès, 
il  en  parût  une  nouvelle  ; elle  porte  ce  titre  : 

REIGLE  ' 

G E N E R A U L E 

D’ARC  II  ITECTVRE 

des  cinq  manières  de  colonnes,  à sçauoir, 

Tuscane,  Dorique,  Ionique,  Corinthe, 
et  Composite  : et  enrichi  de  plusieurs 
autres , à l’exemple  de  l’antique  : veu , 
recorrigé  et  augmenté  par  l’au- 
cteur  de  cinq  autres  ordres  de 
colonnes  suiuant  les  rei- 
gles  et  doctrine  de 
Vitruue. 

An  proffit  de  tous  ouuriers  besongnans  au  compas  et  à l’esquierre. 

A Escouen  par  lehaii  Bullaiit. 

A PARIS, 

De  l'imprimerie  de  Hiérosme  de  Marnef  et  Guillaume  Caueiiat 
au  mont  S.  Hilaire,  à l'enseigne  du  Pélican. 

i568. 

Avec  priuilege  du  Roy. 

Le  privilège,  daté  du  9 décembre  i5G3,  lut  transféré  à Marnef  et  Caveliat  le 
3i  décembre  de  la  même  année.  En  1G19,  N.  Piloust  fit  une  autre  édition  de 
la  Règle  (ï architecture , qui  futrrreveue  et  corrigée  par  Monsieur  de  Brosse,  arclii- 
rrtecte  du  Boy,n  et  l’auteur  des  plans  du  Luxembourg.  Cette  édition  fut  suivie 
d’une  dernière,  publiée  à Rouen,  en  16/17,  P'^^’  libraire  David  Ferrand,  ([ui 
appelle  l’ouvrage  rr  un  petit  trésor  caché  depuis  quatre-vingts  années. -n  Dans  ses 
deux  livres,  Bullant  ne  parle  de  lui-même  qu’avec  la  plus  grande  modestie.  Il  re- 
connaît ainsi  qu’il  n’était  point  lettré,  et  dans  le  Traité  d’Horlogiograpliie,  s’a- 
dressant au  Connétable,  il  lui  dit:  rr  Monseigneur,  je  vous  prie  que  si  trouvez 
rr  quelque  faute  à la  lettre  et  langage,  vouloir  excuser  la  rudesse  et  malaornement 
rrde  mondit  langage,  parce  que  je  ne  suis  latin  ; n ailleurs,  il  fait  allusion  à ce 
que  son  rrjietit  entendement  a sçeu  comprendre  ès  livres  de  Vitruve.n  De  l’Orme 
ne  s’exprimait  ])oint  d’une  façon  aussi  bumiile. 

Jean  Bullant , Les  huit  dernières  années  de  la  vie  de  Bullant,  pendant  lesquelles  il  fut  fort 

architecte  de6  Tuileries.  t»ii 

(1570.)  occupé,  ressemblèrent  peu  aux  dix  jirécédentes.  Bullant,  devenu  arclntecte  de 
la  Reine  mère  et  surintendant  de  ses  bâtiments,  conduisit,  à partir  de  1670,  les 
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D'avaiix  du  cliâteau  des  Tuileries.  BieiilôL  après  il  euD‘ej)ril,  la  eousiructiou  de 
riiôlel  dit  plus  tard  de  Soimrns,  dont  il  ue  subsiste  que  cette  ])uissaute  coloiiiie 
dorique  creuse,  imitée  de  ta  colonne  Trajane,  et  aujoui-d’hui  attenante  à la 
llalle-au-Blé  ; elle  servait  d’observatoire  à Catherine  de  Médicis,  lorsque  celle-ci 
se  livrait  à ses  toiles  observations  astrologi(pies.  En  meme  temj)s,et  évideniineni 
depuis  la  mort  du  Brimatice,  arrivée  en  ibyo,  Bullant  était  controleur  des  bati- 
ments royaux,  titre  qui  lui  est  donné  à la  date  de  iB'yb.  C’est  en  vertu  de  cette 
charge  qu’il  dirigeait  alors  les  ti'avaux  de  Fontainebleau,  au  dire  de  Félibien, 
et  (ju’il  surveilla  l’érection  du  tombeau  des  Valois,  à Saint- Denis.  On  le  (pialilie 
cr d’ordonnateur  de  ladicte  sépulturen  dans  les  comptes  du  monument,  où  il  (»sl 
indir[ué  que  ses  crgaiges  et  appointemens •'i  moulaient  à Ooo  livres  ])ar  an.  11  en 
recevait  5oo  en  ipialité  d’architecte  des  Tuileries,  comme  nous  l’apprend  un 
com])te  ([ue  nous  analyserons  plus  loin,  et  il  avait  atteint  ra])ogée  de  sa  Ibrtum* 
et  de  sa  gloire 


M.  Dusevel  a Iruuvé,  dans  les  registres  de 
l'éelievinage  d’Ajiiiens,  i“quc,  l’an  i532,  un  Jean 
Bullant  était  (rinaclioii  de  la  grande  église (la  catlié- 
dralei  de  cette  cité;  2°  qn’nn  individu  porteur  des 
niêines  noms  fut  chargé,  le  2^1  mai  1 565,  dedonner, 
avec  Zacharie  de  Cellers,  les  dessins  d’an  bastion 
dont  ringénieur  italien  Bellarmato  avait  marqué 
l'eiiqjlacement ; 3°  qii'en  157/1,  étant  alors  maître 
maçon  de  la  ville  d'Amiens  et  ayant  mission  de  con- 
duire les  travaux  duheirroi,  il  lut  menacé  d'un  pi'o- 
cès  à l'occasion  du  temps  (ju  il  avait  fait  perdre  aux 
ouvriers  en  leur  lisant  un  certain  livre;  4°  que. 
l'année  sinvante,  il  réclama  le  payement  d'honoraires 
à lui  dus  en  raison  d’un  arpentage  (jui,  exécuté 
à la  boussole,  n’eùt  pu  être  ell'ectué  sans  son  con- 
cours Le  Jean  Bullant  d’Amiens  serait-il  le  même 
que  celui  (fÉconen?  M.  Dusevel,  avec  la  circons- 
[lection  que  donne  l'expérience,  n’a  point  osé  dé- 
cider la  question,  bien  faite  pour  l'cndre  |)erp]e.xe. 
Ce  maître  maçon  employant  la  boussole  pour  des 
o])érations  géodésiques,  et  suspendant  le  travail  de 
ses  lionnnes  pour  leur  lire  un  livre,  répond  parfai- 
tement à l'idée  qu’on  se  fait  de  l’auteur  de  la  Règle 
(V architecture , auquel  on  a d'ailleurs  attribué  la  cons- 
truction de  l'église  abbatiale  de  Saint-Jean  d’Amiens . 
bâtie  avec  élégance  vers  1 54o  '-‘'L  V'oilà  donc  bien  des 
présonqitions  en  faveur  d'une  solution  allirmative. 


Fant-il.  à cause  de  cela,  croire  que  farcbilecte  du 
connétable  Anne  niettait  aussi  son  talent  à la  dis- 
position des  bom’geois  d Amiens?  Dans  le  dessein 
d’éclaircir  nos  doutes,  nous  avons  vonlu  avant  tout 
vérilier  la  valeur  de  l’opinion  suivant  lacpielle  l’é- 
glise Saint-Jean  aurait  été  bâtie  par  Bidlant  d’E- 
couen.  Nous  avons  constaté  que  fassertion  émise 
dans  les  ouvrages  de  Pagès  et  de  Decourt,  an  com- 
mencement du  xvni'  siècle,  se  rencontre  pour  la 
première  fois  dans  le  manuscrit  de  Maurice  Dupré. 
([ui  n’est  point  antérieur  à i643.  Or  Maurice  Du|)ré 
n’allirme  nullement  le  fait  d'une  manière  l'ormdle; 
il  le  relate  seulement,  d aj)rès  les  traditions,  rf  Arcbi- 
fftecturæ  duceni  fuisse  audivinius  Jobannem  Bul- 
frlant,  cujus  nornen  vel  suis  scriptis  de  arcbitectura 
ffet  borologiis  01  bi  notum  exstat^'Lji  Ainsi  il  y a peu 
à arguer  de  ce  qu’on  a considéré  Bullant  d'Ëcouen 
comme  l'architecte  de  l’église  Saint-Jean,  et  cela 
s’explique  par  l liypotbèse  d’une  confusion  presque 
inévitable.  On  concevrait  également  sans  peine  qu  un 
parent  du  grand  aiiiste  eût  eu  fintention  de  faire 
briller  aux  yeux  de  ses  compatriotes  la  science  de 
riiomme  éminent  qu'il  admirait  et  dont  il  portait 
le  nom.  L’argument  tiré  de  la  lecture  du  livre  aux 
ouvriers,  la  plus  forte  de  toutes  les  présomptions, 
n’est  donc  pas  concluant;  il  fest  d’autant  moins 
ipie,  selon  une  observation  de  M.  Paul  Lacroix,  le 


Heclicrclies  hisloriqnes  sur  les  ouvrages  exécutés  dans  lu  ville  d'Amiens  par  des  maîtres  de  l'œuvre , maçons,  entailleurs  de  pierre. 
peiiUrcs , verriers,  brodeurs,  orfèvres  et  fondeurs,  pendant  les  My%  .\v'  et  ivi'  siècles.  Amiens,  i858,  in-8°,  p.  iX. 

Elle  a élé  détruite  en  i5g7. 

I'*  Annales  ecclesiœ  Saucti  Johannis  Haplistœ , ad  annum  i0/i3,  auctnro  Mnuritio  Ihtprc.  iMss.  de  la  Bibl.  iinp.  Suppl,  latin 
n"  'ih'A  . p.  .bg. 


II. 


Famille 

•le  Jean  Bullant. 


Teslament 
de  .lean  Bullant. 
(,578.) 
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De  toute  la  famille  de  Bidlant,  un  seul  membre,  Charles,  avait  été  signalé 
loi'sque,  récemment,  AI.  de  Alontaiglon  a publié  des  extraits  de  registres  conser- 
vés à E]couen*‘^^,  d’après  lesquels  il  est  constant  que  Bullant  a eu  de  sa  femme, 
Françoise  Bicbault,  les  neuf  enfants  dont  les  noms  suivent  : Jean,  baptisé  le  2 5 juin 
i556;  N.  baptisé  le  ih  mai  i558  (?);  Anne,  baptisée  le  5 octobre  i56i;  Béol, 
baptisé  le  2/1  juillet  i5G5;  Pierre,  baptisé  le  l'y  mai  i5G8;  David,  baptisé  le 
3 décemlire  i5Gq;  Magdeleine,  bajitisée  le  7 août  ibyi;  Guy,  baptisé  le  1 û juin 
iByS,  et  Claude,  bajitisé  le  20  sejitembre  En  iByS,  Bullant  n’avait 

certainement  pas  moins  de  soixante  ans,  et  l’on  pourrait  s’étonner  qu’il  soit  encore 
devenu  père  à cet  âge  ; mais  il  n’y  a ))as  lieu  d’en  douter,  les  textes  étant  très- 
explicites  et  re|)onssant  toute  supposition  d’homonymie.  M.  de  Alontaiglon  a tiré 
des  registres  d’Écouen  une  autre  pièce  fort  imjiortante,  la  cojne  du  testament  de 

Bullant,  conçu  en  ces  termes  : cf jour  d’octobre  mil  v'^lxxviii,  fut  présent 

rr  (bonoral)le  bomme)  AI®  .leban  Bullant,  arcbitecteur  du  Boy  nostre  sire  et  de 
ffla  Boyne  mère,  demourant  à Escouen,  estant  en  son  lict,  malade  et  indispos  de 
rrson  corps,  mais  sain  de  son  entendement  ; lequel  de  bonne  volunté  a faict  son 
(1  testament  en  la  manière  qui  ensuict  : 


crEt  premyèrement  a recommandé  son  âme  à Dieu  et  à la  glorieuse  Vierge 


livre  auquel  les  ouvriers  prêtèrent  attention  frres})ace 
«le  quatre  lieures  de  suites  semble  avoir  été  un  ou- 
vrag’C  religieux  prohibé,  bi.cn  plutôt  qu’un  traité 
«l'art.  Si  maintenant  on  examine  combien  il  est  peu 
probable  (pie  le  contrêileur  des  bâtiments  du  Roi 
et  de  la  Reine  mère,  certainement  fort  occupé  à 
Pai'is  vers  iSyâ,  ait  eu  la  faculté  de  remplir  à cette 
épo([ue  les  fonctions  de  maître  maçon  d’une  ville 
située  à trente  lieues  de  là , on  sera  disposé  à con- 
jecturer «[ue  le  Jean  Rullant  d’Ecouen  ne  se  con- 
fond pas  avec  le  Jean  Rullant  d’Amiens,  qui,  en 
tout  cas,  appartenait  manifestement  à la  même 
famille.  Ils  comptaient,  sans  aucun  doute,  parmi 
leurs  ancêtres,  les  maçons  André  et  ^Vuillaume  Rul- 
lant, dont  les  noms  se  rencontrent  dans  les  comptes 
de  la  seigneurie  de  Lucbeux  en  Picardie,  pour  les 
années  lâby  et  1/167.  Ces  comptes,  signalés  aussi 
par  M.  Dusevel,  mentionnent  de  plus,  en  iSab, 
fr Jehan  Bullant,  maistre  machon,  demeurant  à 
ffAmiens,  quy  vint  audict  Lnceu  pour  conduire 
ff  l'ouvrage  de  macliouuei’ien  d’une  tour.  Ce  dernier, 
apparemment  père  de  celid  contre  lequel  on  informa 
en  1 57/1 , est  bien  clairement  farclntecte  de  la  cathé- 
drale vers  iode.  Appelé  à diriger  des  travaux  en 
iSeS,  il  ne  pouvait  être  né  après  i.5o5;  il  «lilfère 


donc  nécessairement  du  Rullant  d’Écouen,  «pii  eut 
un  lils  soixante  et  dix  ans  [dus  tard. 

La  JtemissHuce  des  arts  à la  cour  de  France, 
t.  I,  p.  535.  — Charles  Rullant  était  le  neveu  de 
.lean  Rullant.  Di's  1570,  il  travaillait  sous  ses  or- 
th'es,  à Saint-Denis,  comme  entrepreneur  de  ma- 
çonnerie, et  il  avait  la  garde  de  ses  ateliers.  Ou  doit 
supposer  qu’il  était  peu  digne  de  cette  confiance, 
car,  au  mois  de  janvier  i58o,  il  était  empri- 
sonné à la  Conciergerie,  sous  la  prévention  (faioir 
dérobé  des  matériaux  destinés  au  tombeau  de 
Henri  11,  et  notamment  mieuf  petits  popniotz  «h* 
ff  marbre.  Félibien  donne  (t.  V,  p.  11)  deux  ariêis 
relatifs  à ce  procès,  dont  l'issue  ne  nous  est  pas 
connue. 

Archives  de  l'art  français , livraison  du  i5  mai 
18G0,  [).  3o5  et  suiv. 

Les  registres  d’Ecouen  fournisseut  la  mention 
de  plusieurs  autres  membres  de  la  famille  Rullant . 
«lont  ou  ne  voit  point  le  degré  de  parenté  avec  I ar- 
chitecte des  Tuileries;  ce  sont  ; Charlotte  Rullant. 
marraine  le  3 novembre  1 56g  ; Marie  Rullant , mar- 
raine le  16  septembre  i573;  Jacijues  Rullant,  par- 
rain le  '^3  mai  1571,  et  un  Pierre  Rullant,  ipii  fut 
parrain  le  1 ■,!  janvier  1570. 
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rr Marie,  monseigneur  saliict  Michel  l’ange  el  à M.  sainct  Accéol  son  patron,  et 
fftoulte  la  cour  céleste  de  Paradis;  et  a ordonné  son  corps  estre  inhumé  en  terre 
rrsaincte,  en  l’église  dudict  Escouen,  devant  le  crucilix  de  ladicte  église. 

citem,  veult  et  ordonne  ses  services  eslres  l’aictes  suvvant  la  coustume  dudict 
(T Escouen,  et  à la  volunté  de  ces  exécuteurs. 

rritem,  a donné,  pour  estre  aulx  prières  des  geidz  de  bien,  cimj  solz  tournoys 
ff  j)Our  une  loys  payés. 

rcitem,  aulx  églises  circonvoisines  a donné  à la  volunté  des  exécuteires. 
critem,  a donné  et  délaisse  à l’église  dudict  Escouen,  perpétuellement,  une 
cr  pièce  de  terre  lahourahle,  contenant  environ  un  terceau  eu  une  |)ièce,  comme 

rrelle  se  comporte,  assise  audict  terroir  d’Escouen,  au tenaid  d’une  pai't  à 

ff  Eaurens  Porlier,  d’aultre  part  à d’un  l)ont  à el  d’aultre  bout  à poul- 

et luy  estre  dict  et  célébré  à toiisjours,  perpétuellement  en  ladicte  église,  une  messe 
trbaulte  de  liequiein,  vigiles  à trois  leçons,  et  Libéra  sur  la  fosse  pour  le  sabil 
ttaseuré  de  son  àme,  leurs  parentz  et  aniys,  ung  au  aprez  et  à telle  jour  ([u’il 
ttdécéra  et  yra  de  vie  à tresjias,  de  ce  siècle  en  l’aulti-e  ; et,  pour  faire  et  accorn- 

tr  plir  le  contenu  en  son  dict  testament,  a ordonné  ('t Erançoise  lîicbau 

tril  donne  plain  pouvoir à sa  volunté  et l’an  et  jour  co de  Pierres 

et  Prévost,  grelber le  Brun  et  aultres  tesmoingtz  à ce  ajipel Passé  audict 

tt Escouen  par  devant  moy jiresbtix*  viccaire  dudict  lieu,  tesmoing  mon 

rr  seing merc  (ou  marque)  cy  mis 

rr  Tallebot.  '• 


Au  momentoù Bullant  dicta  son  testament,  il  avait  déjà  un  pied  dans  la  tombe, 
car  il  expira  le  lo  octobre  lüyS,  suivant  le  témoignage  de  Le  Laboureui-  et  celui 
de  Lebeuf(^).  Il  fut  l’avant-dernier  survivant  de  cette  illustre  pléiade  d’arebi- 
t('ctes  qui  se  com])osait  de  lui,  de  Philibert  de  l’Orme,  de  Pierre  Lèsent,  de 
.lean  Goujon  et  de  Jacques  Androuet  Du  Cerceau. 

On  a tant  réj)été  que  de  l’Orme  et  Bullant  avaient  conduit  ensemble  les  tra- 
vaux des  Tuileries,  (|ue  pres(|ue  personne  n’en  doute  depuis  longtfunps;  seulement 
on  s’est  plusieurs  fois  étonné  de  cette  étrange  collaboration  de  deux  artistes  éga- 
lement célèbres,  âgés  tous  deux,  et  dont  l’un  ne  semble  point  avoir  eu  un  caractère 
conqvatible  avec  une  sembable  association.  11  y a là  une  méprise  analogue  à celle 


'*>  Saint  Accéol  était  le  patron  de  l’église  parois- 
siale d’Écouen. 

L’iiinnidilé  a endommagé  la  [)ièce  originale. 

Le  Laboureur,  dans  ses  Mémoires  de  Qislel- 
nau  (t.  II,  p.  5io),  pailant  du  tombeau  du  con- 
nétable Anne,  dit  : cCe  mausolée  est  demeuré  im- 
ff  parfait  en  quekpie  ebose  par  la  mort  du  célèbre 
ff.lean  Huilant,  (jui  l’avoit  entrepris,  arrivée  le  lo 


«d’octobre  1678 ” La  même  date  est  donnée 

dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de  juillet  lyio 
(p.  i5/i2),  et  par  l’abbé  Lebeuf.  dans  son  Histoire 
dit  diocèse  de  Paris  (t.  III,  p.  38 1).  On  trouve  dans 
les  comptes  de  Saint-Denis  la  preuve  que  Huilant 
ne  vivait  plus  en  1679,  devait  vivre  en- 

core en  157G,  puisqu’il  reçut  ses  gages  pour  fan- 
née  1.57.5. 
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(|ue  nous  avons  relevée  loucliani  l’inscription  de  la  cour  du  Louvi'e.  Sauvai  et 
Hrice  on  dit  que  de  l’Orine  et  Bullaid  avaient  bâti  les  Tuileries  du  temps  de  Catlie- 
l'ine,  ce  (jui  est  exact;  ([uelqu’un  a conijiris  qu’ils  l’avaient  fait  siiuullanéinent,  ce 
qui  est  taux,  (d  ce  <|iie  Brice  et  Sauvai  ne  ra])portent  nulleuient  d);  j)uis,  tous  les 
auteurs,  se  copiant  les  uns  les  autres,  oïd  consacré  l’ei-reur,  (pii  est  passée  à l’étal 
de  lieu  coimnun.  Bullant  a simplement  succédé  à de  l’Orme,  qui,  jusipi’à  sa 
mort,  a seul  été  l’architecte  de  l’édilice,  et  il  n'est  ([iiestion  cpie  de  lui  dans  tous  les 
documents  antérieurs  à ibyo  : ainsi,  c’est  de  l’Orme  qui  baille  aux  passeurs  le  bac 
sur  la  rivière , en  i 5()/i  ; c’est  lui  qui  signe  des  ordres  de  payement  pour  les  travaux, 
en  i566;  c’est  lui  dont  parle  la  Reine  dans  une  lettre  de  ibOy;  c’est  lui  encoi'e 
qu’elle  bumilie  devant  Ronsard,  etc.  (Juant  à Bullant,  il  n’en  est  l'ait  nulle  mention 
pour  cette  péiaode^'^b  Mais  de  l’Orme  meurt  le  8 janvier  iS^o;  le  même  joui-  ou 


On  lit  simplement  dans  Sauvai  (t.  Il,  p.  53)  : 
ff.  . . Ce  (pie  (iatlierine  de  Me'dicis  y a construit  est 
frde  la  conduite  de  Bullant  et  de  Philibert  de  I Orme. 
'(Jean  Bullant  est  l'architecte  de  ce  beau  pavillon, 
rr élevé  de  deux  étages,  etc.  . . Le  corps  de  logis. . . 
frest  de  la  conduite  de  Philibert  de  1 Oi'ine. ■«  Brice 
ne  dit  rien  de  plus. 

De  l’Orine  ne  jiarle  naturellement  point  de 
Bullant;  en  revancbe,  il  s’eltace  avec  un  emjiresse- 
nient  qui  n’est  ni  de  la  dignité,  ni  de  la  Iranchise, 
devant  une  collaboratrice  dont  le  talent  en  matière 
architecturale  devait  rester  inconnu  de  la  postihité. 
A l’entendre,  Catherine  de  Médicis  aurait  donné 
elle-même  les  plans  de  son  [lalais.  On  imagine  laci- 
lement  ce  qu’il  faut  penser  de  semhlables  llatteries. 
Elles  prouvent  tout  au  plus  que  la  Florentine  se  imda 
de  la  construction  des  Tuileries  un  peu  [ilus  (pi’il 
n’est  accoutumé  aux  remmes  de  taire  en  pareille  oc- 
casion. Un  passage  du  livre  de  Ph.  de  l’Orme  établit 
toutefois  que  c’est  sous  l’iniluence  du  goût  italien 
de  Catherine  que  l’on  eut  recours  aux  incrusta- 
tions polychromes,  en  manière  de  décoration.  rr.'\u 
ffjialais  de  la  Majesté  de  la  Royne  mèi'e,  à Paris, 
ff  dit-il,  hupielle  pour  son  gentil  esprit  et  entende- 
ff  ment  très-admirable,  accompagné  d’une  très-grande 
ff  prudence  et  sagesse,  a voulu  prendre  la  peine, 
ffavec  un  singulier  plaisir,  d’ordonner  le  départo- 
n-ment  de  sondit  palais,  pour  les  logis  et  lieux  de 
ffsalles,  antichambres,  chambres,  cabinets  et  gal- 
'fleries,  et  me  donner  les  mesures  des  longueui's  et 
rr  largeurs,  le.squelles  je  mets  en  exécution  au  susdit 
rr  palais,  suyvant  la  volonté  de  Sa  Majesté.  D’abon- 
'fdant  elle  a voulu  me  commander  faire  l’aire  plu- 
ff sieurs  incrustations  de  diverses  sortes  de  marbre, 
ffde  bronze  doré  et  [lierres  minérales,  comme  mar- 


ffchasites,  incrustées  sur  les  pierres  de  ce  pays,  qui 
ffsont  très-belles,  tant  aux  faces  du  palais  et  par  le 
ff  dedans  que  par  le  dehors,  ainsi  cju’il  se  peut  voir; 
ffot  avec  tel  artilice  (ju’il  n’y  a celui  cpii  ait  quelque 
ff  jugement  qui  ne  trouve  les  œuvres  de  ceste  très 
ff  bonne  et  magnanime  princesse  très-admirables  et 
ffdignes  de  sa  grandeur,  fi  [Architecture , fol.  20.) 
Il  dit  aussi  : ff.l’y  procède  (au  palais)  tout  ainsi  qu’i] 
ffjilaist  à sa  dicte  Majesté  le  me  commander,  sauf  les 
ff  ornements,  symmétries  et  mesures,  pour  lesquelles 
ffclle  me  faict  ceste  grâce  et  laveur  de  s’en  lier 
ffi'i  moy.ff  [Jhid.  fol.  i5G  v°.) 

Si  Catherine  abandonnait  à de  fOrme  le  choix 
des  ornemenis  du  palais,  c’est  qu  elle  savait  que  son 
architecte  n’oublierait  aucun  de  ceux  (jui  étaient 
propres  à lui  plaire.  Il  reproduisit  ainsi , dans  la 
décoration  des  colonnes  du  jiavillon  central,  divers 
emblèmes  peu  remarqués  aujourd’hui,  dont  la  si- 
gnilication  serait  fort  obscure  sans  le  passage  sui- 
vant, où  Branti'ime,  parlant  de  la  douleur  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  dit  : ff  Elle  en  prit  cette  devise  propre 
ffCl  convenable  à son  deuil  et  à ses  pleurs,  (pii  es- 
fftoil  une  montagne  de  chaux  vive,  sur  laquelle  les 
ff  gouttes  d’eau  du  ciel  tumboient  à foison , et  disoient 
(fies  mots  tels  en  latin  : Anlorem  extincla  lestaiitur 
rviuere  Jlauuna.  . . ür  nostre  Beyne,  autour  de  sa 
ffdevise  que  je  viens  de  dire,  yavoit  fait  metiredes 
ff  trophées,  des  miroirs  cassez,  des  éventails  et  des 
frpennachesi'onqms,  descarquans  lirisés  et  des  pier- 
ff reries  et  perles  espandues  par  terre,  les  chaisnes 
fftoutes  en  pièces;  le  tout  en  signe  de  quitter  toutes 
ffbombances  mondaines,  puis(]ue  son  mary  estait 
ff  mort,  duquel  n’a  jamais  [lu  arrester  le  deuil,  n (1  ie 
(Ica  Dames  Illustres,  t.  1 , j).  oj.) — Un  auteur,  (jui 
cite  ce  texte,  raconte  (pie,  sous  le  premier  Empire, 
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la  veille , Bullaul,  est  iioiiiiué  à sa  place,  et,  dans  le  compte  de  l’aimée  suivante,  nous 
Icouvons  ellectivenieiit  <pie  les  lioiiocaices  perçus  par  ce  dernier,  eu  ([ualité  d’ai- 
cliitecte  des  Tuileries  et  de  Saint-Maur,  sont  comptés  à jiartir  du  7 janvier  iS^o. 
()uoi  de  plus  clair?  La  partie  de  l’édilice  attrilmée  à Bullaiit  coiilirme  ce  (|ui  res- 
sort du  compte.  Le  ])avillou  à deux  ordres  de  colonnes,  dont  le  style  est  distinct  de 
celui  des  ailes,  a été  sans  aucun  doute  élevé  postérieurement  à ces  mêmes  ailes, 
œuvre  de  Philibert  de  l’Orme.  Il  iie  fut  |)oint,  au  surjilus,  achevé  jiar  Bullant, 
pai'ce  (|ue,  en  iSyQ,  pour  des  raisons  (jue  nous  exposerons  plus  loin,  (Catherine 
renonça  à ])oursuivre  la  construction  de  son  palais  (h. 


Le  jardin  des  Tuileries,  dont  on  piaulait  encore  certaines  parties  en  1671,  était 
terminé  cin(|  ou  six  ans  jilus  tard;  car  Du  Cerceau  dit  expressément  qn’il  l’a  re[)ré- 
senté  tel  qu’il  était  à répo([ue  où  il  en  a gj-avé  le  plan  , c’est-à-dire  vers  1 678.  Le 
jardin  ollVait,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  six  grandes  allées,  et,  dans  le  sens  de 
sa  largeur,  huit  autres,  dont  la  ])Iupart  se  l’etrouvent  dans  la  disposition  actuelle. 
Ces  allées,  en  se  croisant,  produisaient  des  conq)artiments  rectangulaires,  des 
cr parquets, n comme  on  disait,  dont  les  uns  renfermaient  des  massifs  d’arhres, 
d’autres  des  quinconces,  <|uel(|ues-uns  des  pelouses  de  gazon,  j)Iusieurs  des  pai- 
terres  de  Heurs  dessinant  tles  figures  géométriques,  et  même  une  écusson  parti 
de  France  et  des  armes  de  Catherine  de  Médicis.  Dans  un  des  compartiments  il 
y avait  un  labyrinthe  ou  un  ffdedallusn  de  cyprès,  dont  le  patron  avait  pour 
éléments  des  bâtons  rompus,  et  (ju’on  ne  voit  ])lus  sur  les  plans  du  xviU  siècle, 
([uoiqiie  Sauvai  en  parle  comme  s’il  existait  de  son  temps.  Au  nord  et  au  midi,  les 
limites  du  jardin  étaient  identiquement  les  mêmes  que  de  nos  jours;  mais,  au 
coucbant,  elles  étaient  lort  dilïérentes  et  consistaient  en  un  mur  biais,  élevé  assez 
vraisemblablement  sur  les  vestiges  de  celui  qui  servait  de  clôture  au  jardin  des 
Cloches.  On  en  retrouve  la  trace  en  faisant  pailir  une  ligne  de  l’angle  rentrant  que 
présente  la  terrasse  du  bord  de  l’eau  vers  son  dernier  quart,  et  en  prolongeant 
cette  ligne  de  façon  quelle  passe  par  le  centre  du  grand  bassin  octogone.  Le  mur 
biais,  au  droit  de  la  grande  allée,  formait  un  hétnicycle  dont  rem|)lacement  réj)ond 
aujourd’hui  à celui  de  la  moitié  occidentale  du  grand  bassin.  Cet  bémicycle  don- 
nait un  écho  remarquable,  et  Sauvai  en  parle  ainsi  : c L’écho  est  un  endroit  beau- 
fcoup  plus  fréquenté  (que  le  labyriulhe)  ; les  galans  y donnent  souvent  des  concerts 


parmi  les  ornemenls  des  colonnes  on  remarquait 
le  modèle  d’un  niveau  : trCe  niveau,  dit-il,  appar- 
ff  tient,  je  pense,  non  à l’époque  des  Médicis,  mais 
fà  celle  des  niveleurs  de  la  Révolution,  à qui  la 
rf lettre  initiale  du  nom  de  Henri  aura  paru  fiivo- 
trrable  à l'insertion  du  niveau.  11  y a environ  div 
ffans  (vers  1 809),  le  niveau  occupait  la  même  place, 
trau  Louvre,  dans  les  monuments  de  Henri  et  de 


ff  Diane.  Alors  j’en  témoignai  ma  surpi  ise  chez  un 
rr ministre,  et  le  surlendemain  les  niveaux  avaient 
«disparu  n.  (Gail,  Tableaux  chronologiques , p.  p’y.) 
Ces  niveaux  étaient  probablement  anciens. 

On  dit  que  la  Reine  surveilla  les  travaux  des 
Tuileries  d’un  pavillon  voisin  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré, qu  on  a])pelaitpai>î7/o«  de  Médicis;  nous  n’a- 
vons jamais  rien  vu  qui  conlirmàt  cette  particularité. 


Les 

jardins  dos  Tuilerie* 
(1571-1578.) 
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frà  leurs  maîtresses,  el  les  commencent  quelquefois  aux  heures  où  il  y a grand 
rr  monde,  afin  d’avoir  j)lus  de  témoins  de  leurs  amours.  Il  est  situé  au  bout  de  la 
cr grande  allée,  et  entouré  d’une  muraille  haute  de  deux  toises,  arondie  en  derni- 
er cercle,  de  vingt-quatre  de  diamètre^*',  verte  de  haut  en  bas,  cachée  par  des 
rr palissades  et  des  tonnelles.  Les  endroits  où  se  reçoivent  les  voix  et  d’où  elles 
repartent  en  occupent  presque  tout  le  diamètre,  n’étant  séparés  l’un  de  l'autre  que 
rrpar  le  vuide  de  quehpies  toises,  qui  continue  vers  le  centre  de  la  grande  allée 
rret  conduit  dans  la  capacité  de  cette  demi-circonférence.  Par  là  on  voit  que  cet 
rrécho  n’est  pas  si  naturel  que  le  peuple  s’imagine,  car  ce  n’est  ni  la  proximité  des 
rr  fossés  ni  celle  de  la  rivière  (pii  causent  cette  réflexion  de  voix  si  agréable  qu’on 
rry  admire,  mais  bien  la  forme  et  la  disposition  artificielle  du  lieu;  ce  qui  arrivera 
rr  infailliblement  et  toujours  aux  endroits  qui  seront  ordonnés  de  la  même  sorte,  n 
Après  avoir  donné  ces  détails,  Sauvai  poursuit  : trAlaître  Ponce,  dont  j’ai  parlé 
rrtant  de  fois,  a commencé  dans  ce  jardin  un  grand  trophée  qui  devoit  servir  de 
rr  fontaine,  et  qui,  depuis,  a été  gâté  par  un  autre  sculpteur:  c’est  un  gros  pié- 
rr (lestai  de  pierre,  isolé  et  parallélogramme,  qu’on  voit  posé  dessus  une  plinthe, 
rret  élevé  d’une  hauteur  considéralile,  à côté  de  la  principale  allée  des  Tuileries. 
rrLe  long  de  ses  quatre  faces  sont  quatre  figures,  deux  de  Fleuves  et  deux  de 
fr Naïades,  plus  grandes  que  nature  et  couchées  sur  des  cruches  ou  commues  nia- 
rrrines,  toutes  d’un  grand  goût  et  bien  dessinées  et  maniérées,  un  peu  meme  trop 
r' hères  ])Our  des  Naïades  et  de  simples  Fleuves,  qui  ne  versent  que  de  l’eau  douce 
rret  n’ont  jamais  éprouvé  ni  bourrasques  ni  tempêtes,  n Le  piédestal  dont  il  est 
ici  question  est  reproduit  sur  le  plan  de  Du  Cerceau,  dans  le  compartiment  voisin 
du  labyrinthe,  vers  l’orient.  Sur  le  plan  de  Mérian  il  apparaît  surmonté  d’un 
groupe  et  fait  face  à un  autre  situé  au  nord  de  la  grande  allée,  à l’endroit  où  Du 
Cerceau  place  un  objet  qui  semble  être  aussi  un  piédestal  ou  quelque  chose  d’ana- 
logue L’examen  du  plan  de  Du  Cerceau  ne  laisse  guère  voir  un  auti‘e  endi-oit 
où  ait  pu  se  trouver  la  fontaine  dont  Catherine  orna  son  parc,  et  dont  l’eau  venait 
de  Saint-Cloud,  comme  elle  le  dit  dans  la  lettre  que  voici,  et  qui  renferme  plu- 
sieurs renseignements  sur  un  j)rojet  de  canal  communiquant  avec  la  rivière, 
lequel  ne  fut  point  mis  à exécution  : 


Copie  d'une  lettre 
de  Catherine. 
Fontaine  des  Tuileries. 
(,ü(;7) 


^Mons.de  \ illeroy,  ayant  estée  advertie  par  l’ahhé  de  Saint-Serge  (de  l’Orme) 
comme  les  maçons  travaillent  fort  aux  inurailles  et  foi'teresses  des  fossez  de  la 


l.e  plan  de  Du  (jerceaii,  que  nous  avons 
suivi  dans  notre  restitution,  indique  environ  cin(| 
loises  do  plus. 

C'est  peut-être  vers  le  inènie  point  que  .se 
trouvait  le  cadran  à la  Cois  solaire  et  lunaire  dont 
lîullant  paraît  avoir  doté  le  jardin  des  Tuileries, 
suivant  la  remarque  de  M.  de  Montaiglon  (art.  cité. 


p.  3âo),  qui  rappelle  que  l'élégie  sur  les  Tuileries, 
publiée  dans  les  Essais  poêliiiues  de  Guillaunie  Du 
l’eyral , en  iSqS,  contient  les  vers  suivants  : 

Admirable  (|uadran  où,  soit  jour  ou  soit  nuit, 

La  lune  ou  le  soleil  de  toutes  parts  reluit. 

Marquant  (]ueile  heure  il  est,  et  dont  la  forme  ronde 
Fait  voir  en  un  (piadran  mille  (piadrans  au  monde. 
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rr  ville  (le  Paris,  à l’endroit  de  mon  jardin,  inesine  an  lieu  par  où  doit  passer  le 
ff  cours  de  l’eau  de  la  fontaine  (jiie  je  lais  venir  de  Saint-Cloud  en  mon  jardin, 
fret  (jue  je  pourray  aller  des  canaux  fjue  j’ai  délilttiré  de  faire  faire  en  mondit 
ff  jardin,  par  batteau,  dans  lesdits  fossez  de  laditte  Ville  et  de  là  sur  la  rivière, 
Cf  je  vous  ai  bien  voulu  écrire  la  présente  et  ju'ier  (pie  l’on  y fasse  une  arclie  et 
ff  ouverture  de  douze  pieds  de  large,  (pii  se  pourra  fermer  à clef,  et  cpie,  par  les 
rrcostez  de  laditte  arche,  il  y ait  bonnes  miu-ailles  et  voustes  aussi  longues  ([ue  sera 
rr  large  le  rempart,  pour  jiorter  les  terres  (pie  l’on  a accoustumé  mettre  derrièi’e 
rrles  murailles  de  ville,  afin  (pie  l’on  puisse  passer  aisément  jiar  dessous,  et  de 
fc  telles  bauteurs  et  façon  que  ledit  ablié  de  Saint-Serge  montrera  aux  ouvriers; 
fret  jiareillement  faire  faire  un  esjieron  et  attentes  de  murailles  au  droit  de  celles 
rrque  j’ai  commencé  de  neuf  pour  la  closture  de  mondit  jardin,  et  qu’elles  soient 
rr  aussi  longues  pour  le  moins  que  sur  la  largeur  dudit  rempart,  et  jiar  inesme 
rr  moyen  vos  ouvriers  pourront  faire  (piel([ues  fondeniens  et  jietits  pilliers  qui 
rr  seront  voustés  de  l’un  à l’autre  pour  porter  les  tuyaux  et  cours  d’eau  (b;  maditte 
rr  fontaine,  de  la  longueur  des  fossez^',  et  ([ue  cela  soit  au  long  du  tournant  du 
rr  boulevard,  passant  pardevant  la  cassematte;  et  aussi  ([ue,  en  parachevant  l’autre 
ff  casseniatte  de  nostre  boulevard,  sur  le  grand  chemin,  du  costé  de  la  rivière, 
rr  d’y  garder  encore  un  autre  jietit  passage  [lour  aller  avec  le  batteau,  entrer  dans 
rrles  canaux  de  mondit  jardin,  et  faire  par  mesme  moyen  la  muraille  au  long  du 
rr  cliemin,  depuis  lad.  cassematte  jusqu’à  la  petite  tournelle  des  Cloches,  afin  que 
rrle  pelit  bout  de  mon  jardin  soit  fermé,  et  que  les  choses  soient  bien  faites  et  le 
rrplus  tost  que  l’on  pourra,  ainsi  ([ue  ledit  abbé  de  Saint-Serge  montrera  aux  ou- 
ffvriers;  et  vous  me  ferez  plaisir  bien  agréable,  priant  le  Créateur,  Mous,  de 
rr  Villeroy,((u’il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Ecrit  le  neuvième  jour  de  sep- 
rrtembremil  cinq  cens  soixante  et  sept.  Signé  CATHERINE,  el  au-dessous:  Fizes.i’ 


Le  compte  de  ib^o  mentionne  une  crginttei:  ornée  de  jioteries  émaillées,  à 
laquelle  travaillaient  alors  l’illustre  Bernard  Palissy  et  ses  deux  parents,  Nicolas  et 
Matliurin  Palissy.  Cette  grotte  ne  doit  point  se  confondre  avec  la  fontaine  dont  il 
vient  d’ètre  parlé,  lu’en  que,  au  siècle  et  encore  dans  le  xvu®'^C  les  mots  grotte 


'''  La  lettre  est  extraite  du  mémoire  de  Boiajiiet 
sur  la  Topographie  de  Paris  (p.  dîîS-ag).  M.  de 
Montaiglon,  en  la  publiant  de  nouveau  dans  les 
Archires  de  l’art  français  (liv.  du  i5  janvier  1857), 
a rappelé,  touchant  la  fontaine  des  Tuileries,  le 
passage  suivant  des  Discoars  admirables  de  B.  Pa- 
lissy : rrMais,  dit  Théorique,  si  ma  maison  estoit 
ffunchasteau  entouré  de  fossez,  cela  ne  me  j)our 
rrroit  servir.  — Si  ainsi  estoit,  répond  Pi-alique,  il 
rffaudroit  amener  l'eau  du  receptahie  par  tuyaux, 


ffjusques  au  dedans  du  chasteau;  tout  ainsi  que  tu 
rrvois  les  foiitaiiies  de  Paris  et  celle  de  la  Royne, 
rr(|ue  l’on  fait  passer  à travers  des  fossez,  pardedans 
fr certaines  pièces  de  bois  qui  sont  creusées  pour  cet 
ffelfect,et  sont  ouvertes  pardessus , et  y a dedans  un 
fftiiyan  de  plomb  où  fean  des  fontaines  passe.’- 
Comme  exemple  connu  de  tout  le  monde,  nous 
citerons  la  belle  fontaine  du  Luxembourg,  d'abord 
dite  lu  Grotte,  ainsi  qu’ou  le  voit  dans  les  conq)tes 
de  la  construction  de  l’édifice,  et  ailleurs  aussi. 


La  grotte 

(lu  parc  des  Tuileries. 
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et  fontaine  fussent  à peu  près  syuoiiyines,  en  ce  sens  que  par  l’expi-ession  (jrotle 
on  désignait  toujours  quelque  construction  comportant  une  fontaine.  La  grotte 
des  Tuileries  était  certainement  un  ouvrage  très-remarqual)le  tant  ])ar  l’origina- 
lité de  la  conception  que  par  l’éclat  des  matériaux.  En  1670,  on  travaillait  aux 
quatre  ponts  qui  en  faisaient  partie;  elle  n’était  donc  point  terminée  alors.  Le 
fut-elle  jamais?  Il  est  permis  d’en  douter,  et  de  sujq)oser  que  son  état  d’inacliè- 
vement  est  la  principale  cause  pour  laquelle  elle  a disparu  si  vite,  malgré  sa  ma- 
gnificence. On  ne  la  voit  sur  aucun  plan  du  xvn®  siècle,  et,  si  l’on  croit  la  dis- 
tinguer sur  le  plan  de  Du  Cerceau,  c’est  seulement  depuis  que  la  découveiTe  de 
certain  dessin  dont  nous  allons  parlei'  est  venue  suggérer  des  idées  sur  sa  dispo- 
sition ])rol)al)le. 

M.  IL  Destailleur  ])Ossède,  parmi  les  dessins  de  sa  belle  collection,  un  croipns 
du  xvU  siècle,  exécut(‘  à la  plume  et  légèrement  lavé  au  bistre,  représentant  la 
coupe  d’un  édifice  cii'culaire  placé  en  contre-bas  du  sol.  (Voir  \e  fac-siniile  ci-contre.  ) 
Cet  édifice  est  incontestablement  une  grotte  décorée  d’émaux,  puisqu’on  lit  au  bas 
du  dessin  : l.eporlraicl  de  la  crotte  rmliqae  cpii  sera  e)i  terre  environt  (fvlnze  piet,  et  le 
tout  sera  faicl  de  rnstuiue,  tant  les  anjjnmult  que  la  niassonerye  ; et  ladtcte  crotte  a esté 
inventé  par  Madame  la  Grant;  et  ailleurs:  La  plusse  là  où  l'on  peult  niestre  des  émaillés 
de  terre  eu pt te.  AL  de  Montaiglon , qui  a signalé  et  étudié  le  dessin  P',  n’hésite  pas  à 
déclarer  (jiie  c’est  celui  de  la  grotte  des  Tuileries.  Hour  justifier  son  o])inion,  il 
commence  par  faire  observer  que  le  dessin  émane  évidemment  de  Palissy  ou  d’un 
de  ses  pareids.  rr  La  façon,  dit-il,  dont  figurent,  dans  la  décoration  , des  co(piillages, 
ffdes  bomards,  des  écrevisses  et  des  serj)ents,  l’importance  que  l’ai-tiste  donne  à 
rr  leur  emploi , puisqu’il  met  les  animaux  cà  l’égal  de  la  maçonnerie,  le  mot  de 
(c  rustique , nous  monti'ent  cpie  nous  avons  devant  les  yeux  une  œuvre  de  l’invim- 
rteyiv  dos  rustiques  figuhnes,  de  l’auteur  de  rr  l’admii'able  grotte  l'ustirjue  de  nou- 
rr  velle  invention,  n faite  jmur  le  connétable  de  Montmorency,  et  (jue  l’émail  devait, 
rr  sinon  recouvrir  le  tout,  au  moins  y jouer  un  grand  rôle.  Le  dessin  et  l’écritur  c' 
rr  sont-ils  de  Palissy  lui-mème?  L’absence  de  termes  de  com|)araison  ne  permet  ])as 
r'de  l’altirmer,  et  il  se  peut  ([ue  le  tout  soit  de  la  main  de  Nicolas  ou  de  Alatburiti , 
•ses  fils,  ses  élèves  et  ses  aides...  mais,  [»our  l’invention,  il  n’y  a pas  à en  douter, 
rrelle  n’est  lunivre  que  du  grand,  du  seul  Palissy;  car,  lui  mort,  ses  bériliers  ont 
r'été  encore  plus  indignes  de  lui  que  ne  l’avaient  été  de  Luca  ceux  des  Délia 
'■'Piobia  (|ui  onl])rétendu  le  continuer,  Décrivant  ensuite  le  dessin,  et  établissant 
(pi’il  est  en  parfaite  conformité  avec  les  iilées  exjirimées  par  Paliss\,  AL  de  Alon- 
taiglon  conclut  (pie  Palissy  ou  l’un  des  siens  en  est  nécessairement  l auteur.  Toutes 
les  jirobabilités  se  réunissent  pour  donnei'  i-aison  à AL  de  Alontaiglon  sur  ce  pre- 
mier point;  mais,  sur  la  ([ueslion  de  savoir  si  le  dessin  représente  véritablement 


A)'rli.  fie  fart  français . t.  Vit.  p.  i6  et  suiv. 
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la  grotte  des  Tuileries,  les  arguiiieiils  de  M.  de  Moiitaigloii  sont  moins  décisifs, 
et,  parmi  ceux  qu’il  emploie,  un  seul  nous  paraît  militer  fortement  en  faveur  de 
l’aUirmative;  c’est  cette  phrase  : rrLadicte  crotte  a esté  inventé  par  Madame  la 
rr  Grant. -n  II  lui  semble  (|ue  rexjn-ession  de  rr  Madame  la  Grantn  désigne  Marie  Du 
Pei-ron,  ijui,  authentiquement  chargée  de  payer  les  travaux  de  la  grotte,  pourrait 
avoir  exercé  près  de  la  Heine  des  fonctions  ayant  motivé  l’épithète  que  nous 
venons  de  rapporter.  Si  la  |)ersonne  à laquelle  s’applique  l’épithète  n’est  pas  Marie 
Du  r^erron,  c’est  du  moins  et  infailliblement  l’uue  des  deux  dernières  femmes  de 
Glande  Goullier,  grand  écuyer  de  France,  soit  Claude  de  Heaime-Semhlauçay, 
qui  épousa  Goullier  en  iBGy,  soit  Antoinette  de  Latour-Landry,  qui  la  renq)laça 
l’année  suivante.  Toutes  deux  elfectivement  vécurent  dans  l’intimité  de  Gathe- 
l ine  de  Médicis,  dont  elles  furent  dames  d’honneur,  et  toutes  deux  portèrent  in- 
contestablement le  nom  de  rr  Madame  la  Grande,  n comme  l’avait  jjorté  avant 
elles  Françoise  de  Brosse,  seconde  femme  de  Goullier  G).  11  est,  au  sui'plus,  un 
excellent  argument  suhsidiaii-e  à invoquer  à l’appui  du  sentiment  de  M.  de  Mon- 
taijjlon,  qui  en  a d’ailleurs  entrevu  la  portée.  Sur  le  {)lan  de  Du  Cerceau  l’on 
n’aperçoit  que  deux  endroits  où  il  y ait  apparence  d’une  grotte  : run  est  situé 
près  et  au  nord  de  l’allée  centrale,  à un  peu  plus  de  deux  cents  mètres  du  jialais; 
l’autre,  distant  du  double,  est  un  parteri'e  cari’é  de  douze  compartiments  (voir  la 
feuille  V Im).  En  ces  deux  places  ligure  un  cercle  d’environ  trois  toises  ou  dix- 
buit  pieds  de  diamètre; or,  en  restituant  l’échelle  du  dessin  d’ajirès  cette  note,  cc/e 
r crotte. . . sera  en  terre  environt  quinze  piet^'^\  -n  on  trouve  que  le  diamèti'e  de  la  grottiî 
est  justement  de  dix-sept  pieds  et  demi.  Il  serait  dillicile  de  ne  voir  encore  Là 
qu’une  coïncidence  fortuite.  Nous  croyons  donc,  pour  notre  part,  ipie  le  dessin 
est  très-vraisemblablement  un  projet,  exécuté  ou  non,  delà  grotte  des  Tuileries, 
et  que,  dans  tous  les  cas,  il  nous  renseigne  très-beureusement  sur  ce  que  pul 
être  l’édifice  réellement  construit.  Nous  pensons,  en  outre,  que  ce  dernier  est 
l’objet  que  Du  Cerceau  a voulu  rejirodiiire  par  les  deux  cercles  concentriques  iju’il 
a placés  dans  le  jiarterre  de  douze  compartiments,  à l’intersection  de  deux  petites 
ail  ées,  faites  pour  insjiirer  l’idée  des  ipiatre  jionts  dont  il  est  certain  que  la  grotte 
était  munie 


Françoise  de  Brosse  est  aj)[jelée  ff  Madame  la 
crGrandeii  dans  un  document  original  de  i.5!ï8, 
(}ue  possède  M.  Benjamin  Fillon,  et  qu’il  nous  a 
communiqué.  — M.  Fillon  a signalé,  dans  son  ou- 
vrage sur  la  Vendée  (p.  i ,3),  une  grotte  (jui  était  si- 
tuée dans  le  manoir  du  Veillon  (communede  Saint- 
Hilaire  deTalmond)  et  qui  présentait  une  décoration 
d’émaux  analogue  à celle  de  la  grotte  des  Tuileries. 

Les  autres  inscriptions  du  dessin,  qui  oll'rent 
quelques  dillicultés  de  lecture,  sont  ainsi  conçues  : 


Le  hoijs — l’ascotoiis  (l’accotoir,  le  parapet).  — Le 
ra>j  des  terres.  — L’espesseur  de  ta  muraittes. 
— Le  (p)îus  .s‘cr(van)t  f/cyb(nte)yHC.  — Pot  pour 
t’eaua\  — L’esquutlier  qui  est  par  defors.  — La  pro- 
jection de  l’escalier  est  l’ausse  : il  devait  être  circu- 
laire en  plan. 

.M.  de  Montaiglon  incline  à placer  la  grotte 
dans  le  lieu  le  [)lus  rapproché  du  palais,  parce  que 
ce  lieu  lui  j)araît  couvert  d’arbres  sur  le  ])lan  de  Du 
Cerceau,  et  qu  il  est  parlé  d’un  bois  sur  le  dessin; 
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A délaut,  de  reiiseigiienienls  tout  à fait  autlienticjues  sur  Pordonnance  déliiiitive 
de  la  grotte  des  Tuileries,  nous  savons  du  luoiiis  coiuiiieiit  Palissy  conçut  d’aUoi'd 
les  projets  d’une  pareille  construction.  En  elfet,  chercheur  aussi  heureux  que  zélé, 
M.  B.  Fillon  a découvert  à la  Rochelle  un  manuscrit  de  neuf  j)ages  in-/i°,  qu’on  peut 
croire  de  la  main  même  de  Palissy,  et  dont  la  couverture  porte  ces  mots  : Devis 
(l'nne  f^rotte  pour  la  Hnijne,  mère  du  Roij.  Voici  ce  ([ue  l'enferme  le  manuscrit; 

La  Royne  mère  m’a  donné  charge  entendre  si  vous  lui  sçauriez  donner  (juelque  devis  on  por- 
fraict  ou  modelle  de  (juelque  ordonnance  et  façon  estrange  d’une  grotte  (ju’elie  a vouloir  fère  cons- 
truire en  quelque  lieu  délectable  de  ses  terres;  laquelle  grotte  elle  jirélend  édifyer,  enrichir  el 
aorner  de  plusieurs  jaspes  estranges  et  de  marbres,  pourlires,  couralz  el  diverses  quoquilles, 
en  la  forme  et  manière  de  celle  que  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine  a faict  construire  à 
Mudon. 


RESl'ONSE. 

S’il  plaist  à la  Royne  me  commander  luy  fère  service  à tel  chose,  je  luy  donneray  la  plus 
rare  invention  de  grotte  que  jusques  icy  aye  esté  inventée,  et  si  ne  sera  en  rien  semblable  à 
celle  de  Mudon. 


DEMANDE. 

■le  vous  prie  me  fère  entendre  de  quelle  chose  vous  vouldriés  aorner  et  enrichir  vostre  grotte, 
allin  que  j’en  face  le  récyt  à ladicte  Royne. 


RESPONSE. 

La  grotte  que  je  vouldrois  conseiller  fère,  elle  seroit  toute,  par  le  dehors,  de  pierres  com- 
munes, et,  par  le  dedans,  de  terre  cuicte  en  forme  d’un  rochier  estrange;  le  tout  enrichy,  ins- 
culpé  el  esmaillé  de  diverses  choses  inénarrables. 

DEMANDE. 

Voire,  mais  cela  seroit  dangereux  à romj)re  et  de  petite  durée;  car  l’on  .sçait  bien  (ju’il  n’v 
a rien  plus  frangible  que  la  terre. 

RESPONSE. 

Et  je  vous  asseure  (jue  si  la  Royne  m’avoit  commandé  luy  faire  une  grotte  de  rinvenlion 
susdite,  (ju’elle  seroit  de  plus  grand  durée  cent  fois  (jue  non  |)as  celle  de  Mudon;  cai'  ceulx  (jui 
disent  que  la  terre  est  par  trop  frangible,  ilz  l’entendent  fort  mal,  car  elle  ('st  beaucouj)  j)lus 
dure  quand  elle  est  bien  cuicte  (jue  n’est  j)as  la  pierre  ; mais  ce  qui  la  fait  aj)peler  frangible,  c’(isl 
parce  qu’on  rapi)lique  à vaisseaux  qui  sont  lerves  (minces);  mais  si  elle  esloit  cuicte  par  mas.ses 
aussi  gro.sses  comme  sont  les  pierres,  il  n’y  a si  bon  ferrement  qui  ne  fust  soudain  usé  en  les 
taillant  en  la  forme  que  l’oii  taille  les  pierres.  .\u,ssi,  si  l’on  faisoil  des  vaisseaux  de  j)ierres  com- 

niais  il  nous  semble  douteux  (jue  la  grotte  ait  j)u  bas  du  sol,  l’eût  rendue  d'une  obscurité  intolérable; 
être  bâtie  au  milieu  d’un  massif  d’arbres , car  cette  nous  ne  j)eusons  j»as  non  plus  (jue,  au  |)()inl  indi- 
circonstance.  jointe  à celle  de  sa  situation  en  contre-  qué,  le  jdan  représente  une  futaie. 


LE  CHÂTEAU  DES  TUILERIES  AU  TEMPS  DE  CATHERINE  DE  VIÉDICIS.  fi'A 

muiies  aussi  (erves  (jue  ceux  «le  terre,  ilz  se  Irouveroyeiit  beaucou|)  plus  franjfihles  «pie  non  pas 
ceux  de  terre. 


DK.MANDE. 

Et  pourquoy  dis-tu  «ju’elle  seroit  de  plus  longue  durée  que  celle  de  iVIudon  ? 

RESCOX'SE. 

Parce  que  les  enrichisseniens  en  dedans  de  celle  de  Mudon  sont  cyinentés  et  [)lac«jués,  lap- 
[)ortés  de  plusieurs  pièces,  lesquelz  seront  subgects  à estre  desrobés  au  cbangenienl  des  seigneurs 
du  lieu;  mais  il  ne  sera  pas  ainsi  de  celle  «pil  sera  l’aide  de  mon  art,  parce  «[ue  loute  IVeuvre  de 
terre* ([ui  sera  ])ardedans  sera  massonnée  et  lyée  avecques  la  muraille  du  debors,  et,  [«ar  tel  moyen , 
l’on  ne  pourra  rien  arracber  de  sa  parure,  que  premièrement  on  ne  rompe  toute  la  muraille. 

DEMANDE. 

Il  l'auldroit,  pour  cesle  cause,  «jue  tu  me  lisses  un  discours  bien  au  long  de  rordonnance  de 
la  grotte  que  tu  vouldrois  entreprendre  pour  ladicte  Royne,  et,  me  l’ayant  donné  par  escrit,  je 
mettiay  peine  de  luy  faire  entendre. 

RESPONSE. 

S’il  plaisoit  à la  Royne  me  commander  une  grotte,  je  la  vouldrois  faire  en  la  forme  d’une 
grande  caverne  d’un  rochier;  mais,  afin  (|ue  la  grotte  fust  délectable,  je  la  vouldrois  aorner  des 
choses  «pi’il  s’ensuyt  : 

Et  premièrement,  audedans  de  l’entrée  de  la  porte,  je  vouldrois  faire  certaines  figures  de 
termes  divers,  lesquelz  seroient  posez  sur  certains  pieds  d’estratz  pour  servir  de  colonne,  et,  au- 
dessus  des  testes  desdicts  termes,  il  y auroit  certains  arquitrave,  frise  et  cornisebe,  tim|)ans  et 
frontespice,  et  le  tout  insculpé  d’une  telle  Invention  que  je  vous  feray  entendre  cy-après  ; et  les 
deux  costés  du  longis  de  la  muraille,  à dextre  et  à sénestre,  je  vouldrois  qu’il  fust  tout  garnv  «b* 
nielles  que  aulcuns  appellent  doulcyers,  lesipieiles  nycbes  ou  doulcyers  serviroient  un  cbascun 
d’une  cbaire;  entre  lesquelles  niebes  il  y auioit  un  pilastre  et  une  colonne  faisant  la  division  des 
deux  niebes;  aussi  audessoubz  d’une  cbascune  colonne  il  y auroit  un  pied  d’estratz  en  ensui- 
vant l'ordre  des  antiipies,  et  le  tout  enrieby  en  la  manière  que  je  vous  diray  par  après. 

Et  quant  au  pignon  qui  seroit  à l’aultre  bout  de  la  grotte,  je  vouldrois  l’enricbir  de  plusieurs 
termes,  lesquelz  seroient  portez  sur  un  roebier  «pii  contiendroit  toute  la  largeur  de  la  grotte,  et 
de  la  baulteur  aultant  «[u’un  liomnie  pourroit  toueber  de  la  main,  dmjuel  roebier  sortiroient 
plusieurs  pissures  de  fontaines  en  la  manière  que  je  vous  diray  ci-après;  et  audessus  des  testes 
des  termes  il  y auroit  une  arquitrave,  frise  et  cornisebe,  qui  régneroit  tout  à l’entour  de  ladicte 
grotte,  et  audesstis  de  la  cornisebe  il  y auroit,  tout  à l’entour,  un  grand  nombre  de  fenestres, 
«jui  montei'oient  jusques  à un  pied  près  du  commencement  des  voultes,  lesquelles  fenestres  se- 
roient  fort  estranges,  comme  pourrez  entendre  cy-a[)rès.  Aussi  je  vous  feray  entendre  cy-après  le 
discours  des  voultes;  mais  [«remièrenient  je  vous  veulx  fère  entendre  fenriebissemeut  et  beaulte 
des  eboses  que  je  vous  ay  nommé  ci-dessus. 

DE  LA  REALLTÉ  ET  AORNEMENT  DE  LA  CROTTE. 

Notez  que  le  grand  roebier,  qui  seroit  au  pignon  opposite  du  portai,  seroit  insculpé  par  un 
nombre  infini  de  bosses  et  de  concavités,  les(|uelles  bosses  et  concavités  seroient  enriebies  de  cer- 

(•. 
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laines  mousses  et  de  j)lusieurs  es[)èces  d’iierbes  (|iii  ont  accouslumé  croistre  ès  rocliiers  et  lieux 
aquati(|ues , qui  sont  comiiiunément  escolopandre,  adienlon,  politricon  , capillis  veneris,  et  aul- 
tros  telles  espèces  d’herbes  que  l’on  adviseroit  esire  convenables;  et,  depuis  le  tiers  du  rocbier  en 
bail) , je  vouldrois  mettre  |)lusienrs  lézars,  langrottes,  serpens  et  vi])ères,  qui  ram])eroient  au  long 
dudict  rocbier,  et  le  surplus  dudict  rocbier  seroit  aorné  et  enricby  d’un  nombre  infini  de  gre- 
noilles,  chancres,  escrevisses,  tortues  el  yraignes  de  mer,  et  aussi  de  toutes  es[>èces  de  coquilles 
maritimes;  aussi  sur  les  bosses  et  concavités  il  y auroit  certains  serpens,  aspicz  et  vipères  couchez 
et  entortillez  en  telle  sorte  que  la  |)ropre  nature  enseigne,  et  au  bas,  joignant  ledict  rocbier,  il 
y auroit  un  foussé  contenant  la  largeur  de  ladicte  grotte,  lequel  toussé  seroit  tout  entièrement 
aorné  de  toutes  les  espèces  de  poissons  que  nous  avons  en  usaige,  lequel  poisson  seroit  ordinai- 
rement couvert  d’un  noml)re  infiny  de  pissures  d’eau  (jui  tomberoient  dudict  rocbier  dans  le 
l'oussé,  tellement  que  les  pissures  qui  tomberoient  l'eroient  mouvoir  l’eau  du  Toussé,  et,  par  cer- 
tains éblouisseniens  ou  mouvemens  de  Teau,  on  perdroit  de  veue  par  intervalles  le  poisson,  en 
telle  sorte  que  l’on  penseroit  que  ledict  poisson  se  Tust  demené  ou  couru  dans  ladicte  eau  ; car 
il  Tault  entendre  (jue  toutes  ces  choses  cy-dessus  seroient  insculpées  et  esmaillées  si  près  du  na- 
tuiei  qu’il  est  impossible  de  le  racompter. 

Et  quant  aux  termes  (pii  seront  assis  sur  le  rocbier  des  fontaines,  il  y en  auroit  un  (pii  seroit 
comme  une  vieille  estatue  mangée  de  l’ayr  ou  dissoulte  à cause  des  gelées,  pour  démonstrer  plus 
grande  antiquité. 

Et  après  cestuy-là,  il  y en  auroit  un  aiiltre  qui  seroit  taillé  en  forme  d’un  rocbier  rustique, 
au  long  duquel  il  y auroit  plusieurs  mousses  et  petites  lierbes,  et  un  nombre  de  branches  de 
lierre,  qui  ramjieroient  à fentour  (ficeluy  pour  dénotter  une  grande  antiquité. 

Item,  après  cestuy-là,  i!  y en  auroit  un  aultre  qui  .seroit  en  façon,  comme  bien  souvent  l’on 
trouve,  des  pierres  que,  en  quelque  endroit  qu’elles  soient  rompues,  l’on  y trouve  un  grand  nombre 
(le  quo(piilles  creues  el  formées  audedans  de  la  mesme  masse;  anssy  s’y  trouve  ung  nombre  de 
cbailloux,  lesijuels  cbailloux  et  quoquilles  sont  beaucoup  plus  durs  (pie  non  pas  le  résidu  de  la 
niasse. 

Item,  il  y en  auroit  un  aultre  qui  seroit  tout  formé  de  diverses  quoquilles  maritimes;  sçavoir 
est  les  deux  yeux  de  deux  coquilles  ; le  nez,  bouche,  menton,  front,  jones,  le  tout  de  (pioquilles, 
voire  tout  le  résidu  du  corps;  et  si  quelqu’un  ose  disputer  que  ce  n’est  pas  imyter  nature,  je  prou- 
veray  que  si,  parce  que  je  monslreray,  si  besoing  est,  plusieurs  rocliiers  et  pierrières  qui,  en 
quelque  endroict  que  l’on  les  puisse  coupper,  elle  se  trouvent  toutes  pleines  de  quoquilles,  voire  si 
près  à pries,  qu’elles  se  loucbent  l’une  à l’autre. 

Item,  ])our  faire  esmerveiller  les  hommes,  je  en  vouldrois  fère  trois  ou  quatre  vestiis  et  coillés 
(le  modes  estranges,  lesquelz  babillemens  el  coilfures  seroient  de  divers  linges,  toiles  ou  subs- 
tances rayées,  si  très  approchant  de  la  nature,  qu’il  n’y  auroit  homme  qui  ne  jtensast  ([ue  ce 
fust  la  mesme  chose  que  l’ouvrier  auroit  voulu  imyter. 

Et  quant  aux  nycbes,  colomnes,  pieds  d’esiraez  el  pilastres,  je  les  vouldrois  fère  de  diver.ses 
couleurs  de  pierres  rares,  comme  sont  pourpbires,  jaspes,  cassidoines  et  de  diverses  sorh's 
d’agates,  marbres  et  grisons  madrez,  en  imilani  les  naliires  les  plus  plaisantes  ipii  se  pourroient 
fère  et  imaginer. 

El  quant  aux  deux  (piadralures  qui  seroient  à la  dextre  el  sénesire  de  l’entrée  de  la  porte, 
s’il  plai.soit  à la  Royne  mère,  je  y vouldrois  fère  certaines  ligures  ajirès  le  naturel,  voire  imitant 
de  si  près  la  nature,  jusqu’aux  petis  poilz  des  barbes  el  des  .soursilz,  de  la  mesme  grosseur  qui 
est  en  la  nature,  seroient  observez. 

Et  quant  aux  fenesires  ([ui  régneroieni  à l’entour,  elles  .seroient  d’une  invention  fort  nions- 
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FRAGMENTS  DE  FIGVRES 

DONT  LES  MOVLES  ONT  ETE  TROVVÉS  DANS  VN  DES  FOVRS  DE  B.  PALI  SSY,  AVX  TVI1..ERIES. 
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treuse  et  beaullé  indicible  ; car  je  les  vouldrois  fère  fort  longues,  estroites  et  biaises,  ne  tenant 
anlcune  ligne  |)er[)endiculairc  ne  directe;  car  elles  seroient  formées  comme  si  un  rocbier  avoil 
esté  coupj)é  indirectement  pour  passer  un  homme,  en  telle  sorte  que  les  l'enestres  se  trouve- 
roient  biaises,  tortues,  bossues  et  contrefaictes;  et  néanmoins  elles  seroient  aoi'iiées,  insculpées, 
madrées  et  jas[)ées  de  toutes  les  beaultés  dessus  dictes. 

Et  quant  aux  voulles,  elles  seroient  tortues,  bossues  et  enrycbies  de  semblable  parure  que 
dessus;  et  tout  ainsi  ([ue  l’on  voit  ez  vieulx  bastimens  que  les  pigeons,  grolles,  arondelles,  fouynes 
et  bellètes  font  leur  nydz,  je  vouldrois  aussi  insculper  plusieurs  de  telles  espèces  d’animaidx 
ausdictes  voultes. 

Et  quant  au  pavement  du  dessoulz,  je  le  vouldrois  fère  d’une  invention  toute  nouvelle,  non 
moins  admirable  que  les  aultres  choses  que  dessus. 

Aussi  parce  qu’il  y auroit  une  table  de  mesme  matière,  je  vouldrois  aussi  lui  fère  un  buffet 
de  semblable  parure,  lequel  je  vouldrois  a.sseoir  joignant  les  fontaines. 


DEMANDE. 


Et  sy  vous  vouliez  édifyer  un  tel  bastiment  en  un  lieu  qu’il  n’y  eust  poinct  d’eau,  que  vous 
serviroient  vos  fontaines? 


RESPONSE. 


Encores  pourroient-elles  servir  beaucoup,  parce  que,  si  l’on  vouloit  banqueter  en  ce  lieu, 
l’on  pourroit  fère  pisser  les  fontaines  durant  le  bampiet,  et  ce  |)ar  certaine  quantité  d’eau  que 
l’on  mectroit  en  un  canal  secret  qui  seroit  par  le  dehors  de  la  grotte. 


fcNe  voilà-t-il  pas,  dit  avec  justesse  M.  Fillon,  la  rédaction  première  dn 
crclia|)itre  de  la  Beceple  véritable,  consacrée  an  dessein  d’un  jardin  autant  délectable  et 
K d’utile  invention  (ju’il  en  fut  onrques  veu?  Ici  toutes  les  bizarreries  enfantées  par 
ernn  cerveau  cpielque  peu  fiévreux  sont  accuinulées  dans  une  seule  grotte,  tandis 
rr  qu’elles  ont  été  réparties  plus  tard  entre  jtlusieurs.  On  sent  que  Palissy,  c sublime 
fc  ouvrier,  mais  pauvre  artiste,  n tenait  surtout  à frapper,  par  les  séductions  de  la 
rr fantaisie,  l’imagination  mal  réglée  d’une  femme  f[ui  portait,  dans  son  goût  pour 
fries  arts,  rincontinence  de  ses  passions  politi([ues  0.  n 

On  sait  que  les  contemporains  de  Palissy  l’appelaient  rrM®  Bernard  des  Tliuille- 
ffj-ies^^^n  et  l’on  en  a conclu  qu’il  habitait  quelque  pai'tie  du  château,  ou  cpi’il  y 
avait  au  moins  son  ateliei'.  L’exactitude  de  cette  supposition  si  vraisemblable  a été 
confirmée  matériellement:  au  mois  de  septembre  i855,  au  fond  d’une  trancliée 
pratiquée  dans  le  jardin  des  Tuileries  pour  la  recherche  d’une  conduite  (Teau , ont 


Lettres  écrites  delà  Vendée  à M.  A.  de  Moiitai- 
gton , p.  AS  et  suiv. 

‘*’Peiresc  racontait,  en  i6oG,  qu’il  y avait  à 
Econen  derrces  belles  poteries  inventées  par  M'Ber- 
ffiiard  des  Thuilleries.  n {Œuvres  de  B.  Palissy,  éd. 
de  1777,  p.  AGS),  et  M.Cb.Read  a vu  un  exemplaire 
de  la  Beceple  véritable  sur  la  couverture  duquel 
était  écrit  en  caractères  du  temps  : tLc  livre  de 


M'  Bernard  des  Thuilleries.»  {Bull,  de  la  Société 
de  rilisloire  du  protestantisme  français , t.  I,  |).  aS.) 
Saint-Girault,  Langrois,  dans  son  ouvrage  intitulé 
Globe  du  monde  et  publié  en  1 Sqa , dit  que  rr  Maistre 
(t  Bernard  Palissy  11  était  rrcy-devant  gouverneur  des 
ffTuilleries , à Paris  ce  qui  semble  étrange,  mais 
n’est  point  ajirès  tout  impossible,  si  l’on  donne  au 
mot  gouverneur  le  sens  de  concierge. 
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élc  tioiivés  divers  débris  de  poteries  émaillées  avec  figures  eu  relief,  et,  parmi 
ces  débris,  un  grand  morceau  du  plat  de  Palissy  connu  sous  le  nom  de  pial  du 
Baptême,  à cause  du  sujet  qui  y est  représenté.  Gomme  le  fragment  exbumé^P  esl 
celui  d’une  épreuve  gâtée  pendant  la  cuisson  et  évidemment  jetée  au  rebut,  il  pa- 
l'ait  que  Palissy  avait  son  ollicine,  «son  œuvre, n au  lieu  même  où  la  découverte 
a été  effectuée,  c’est-à-dire  à une  courte  distance,  au  sud-est,  de  l’emplacement 
aujourd’hui  occupé  par  le  petit  bassin  méridional. 


Découveiic  Si  Palissy  avait  son  atelier  dans  le  grand  jardin  des  Tuileries,  ses  fours  du  moins 

lies  fours  ei  CS  mou  CS  ailleiirs.  Plie  découverte  des  plus  inattendues  nous  en  a donné  la  certi- 

” tude.  En  effet,  lorsque,  au  mois  de  juillet  i865,  on  fouillait  pour  asseoir  les  fon- 

dements de  la  nouvelle  salle  des  Etats,  on  rencontra  en  contre-bas  du  sol  deux  fours 
à ])oterie,  dont  la  pins  grande  partie  était  assez  bien  conservée  En  cherchant  à 
déterminer  l’époque  de  leur  construction,  nous  constatâmes  que  celui  qui  avoisi- 
nait la  contrescarpe  se  trouvait  sur  remplacement  du  cliemiii  longeant  le  fossé, 
d’où  résultait  nécessairement  que  les  deux  fours,  évidemment  contemporains,  de- 
vaient être  d’origine  antérieure  à la  création  du  cbemin,  ou  postérieure  à sa  siq)- 
pression.  La  nature  des  matériaux  et  d’autres  circonstances  rendant  la  première 
su])position  inadmissible,  il  y avait  lieu  de  s’arrêter  à la  seconde,  ce  (jui  reportait 
à la  période  de  Gatlierine,  car  on  ne  pouvait  songer  à descendre  plus  bas.  Mais 
comment  s’expli([uer  ([ue  cette  j)rincesse  eut  souffert  la  présence  de  plusieurs  fours 
dans  l’enceinte  de  son  palais,  où  l’on  n’a  j)oint  fait  usage  de  Indiques?  Une  seule 
bypotlièse  permettait  de  s’en  rendre  compte  : les  fours  étaient  ceux  de  «l’inven- 
ffteur  des  rustiques  ligulines  du  Roy,  et  la  Hoyne,  sa  mère,  n 

La  conclusion  ((ui  précède  se  déduisait  trop  rigoureusement  des  faits  pour  lais- 
ser des  doutes  séi-ieux;  cependant,  comme  la  découverte  offrait  un  vif  intérêt, 
nous  souhaitions  ardemment  recueillir  des  preuves  matérielles  de  son  authenticité. 
11  ne  tarda  point  à en  surgir  une  quantité  inespérée.  Dans  le  dessein  d’obtenir  le 
])lan  complet  d’un  des  fours,  dont  l’extrémité  était  engagée  dans  la  berge  de  la 
trancliée,  nous  finies  exécuter  un  déblai,  à la  suite  duquel  appaiait  l’entrée  de 
deux  foyers  qui  n’avaient  jamais  été  comblés.  L’un  d’eux  nous  fournit  les  éléments 
d’une  démonstration  péremptoire  : il  contenait  des  débris  de  ces  manchons  ou  ga- 
zelles <|ue  Palissy  jiasse  jiour  avoir  inventées,  et  qui  servent  à la  cuisson  des  pièces 
lines;  des  morceaux  de  grès  cérami({ue  et  de  cari'eaux  rouges  d’une  finesse  de 
pâte  remai-quable ; des  fixigments  de  ces  poteries  émaillées,  si  connues,  qui  ont 
fait  la  célébrité  du  maître;  des  empreintes  d’ornements  discoïdes  et  en  pointi's  de 


11  a été  déposé  an  musée  cératiiique  de  Sèvres 
par  les  soins  du  conservateur  de  ce  musée,  M.  I»io- 
creux,  lequel  a l)ien  voulu  nous  renseigner  sur  les 
circonstances  que  nous  venons  de  rapporter,  et  dont 


il  a été  (ait  mention  dans  les  journaux  du  temps. 

Voir  l article  que  M.  (diarles  Itead  a publié 
dans  le  Journal  des  Débats  du  7 août  i8()5,  en  an- 
nonçant le  premier  cette  découverte  au  pul)lic. 
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A.  Berty  dir 


FRAGMENTS  DE  FIGVRES  ET  ORNEMENTS 

DONT  LES  MOVLES  ONT  ÉTÉ  TfLOVVÉS  DANS  VN  DES  FOVRS  DE  B,  PALISSY,  AVX  TVILLEKIES 


Lil,  ôny 

Of  ii.U/vû/s 


fO 
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diamant  (fig.  lo,  ii  et  19);  enfin  les  monles,  tnallienrenseinent  endommagés, 
de  figures  en  fiant  relief,  dont  deux  sont  décrites  ])ar  Palissy  Ini-même  dans  fi' 
Cf  Devis  d’iine  grotte,  n que  nous  avons  emprunté  au  livre  de  M.  Fillon.  Il  est  as- 
surément rare  de  ])ouvoir,  en  semfilafile  occasion,  justifier  une  attiifiution  par 
des  témoignages  aussi  saisissants  et  aussi  incontestafiles. 

Informé  de  notre  trouvaille,  l’arcfiitecte  du  palais,  M,  Lefuel,  qui  avait  fiien 
voulu  donner  des  oi'dres  pour  qu’on  aidât  à nos  recfierclies,  fit  soigneusement 
transporter  dans  une  salle  des  nouveaux  fiâtinients  les  précieux  moules  déposés, 
près  de  trois  cents  ans  auparavant,  dans  le  foyer  on  ils  furent  afiandonnés.  (ües 
moules  étaient  saturés  d’iiumidité,  et  le  plâtre  dont  ils  soid  composés  se  désagré- 
geait. Après  les  avoir  laissés  séjourner,  on  en  a pris  avec  jn'écaution  des  estam- 
pages, qui  ont  ])roduit  les  reliefs  dont  la  ])lancfie  ci-jointe  donne  l’image.  Il  y a 
eu , en  tout,  onze  fragments  recueillis.  Quatre  appartiennent  à une  figure  d’iiomme , 
dont  on  possède  ainsi  la  tête  incomplète,  ainsi  ([ue  les  épaules,  les  jamfies,  (pii 
sont  croisées,  les  talons  et  la  région  lombaire  (fig.  t,  :î,  3).  Le  toi’se  est  recou- 
vert d’une  draperie  rayée,  au-dessous  de  laquelle  on  aperçoit  nn  tissu  grossier 
comme  du  canevas.  Le  nu  a été  moulé  sur  cadavre,  et  les  étoiles  l’ont  également 
été  sur  nature,  afin  de  réaliser  la  pensée  que  Palissy  énonce  en  ces  termes  (voir 
page  kti  ci-dessus)  : ^ Item,  pour  faire  esmerveiller  les  fiommes,  je  en  vouldrois  fère 
rr trois  ou  quatre  (termes)  vestus  et  coilfés  de  modes  estranges,  lesijuelz  liafiille- 
ff  mens  et  coilfures  seroient  de  divers  linges,  toiles  ou  substances  rayées,  si  très  ajipro- 
rrcliant  de  la  nature,  qu’il  n’y  ain-oit  liomme  qui  ne  pensast  (pie  ce  fust  la  mesme 
ff  cliose  que  l’ouvrier  auroit  voulu  imyter.  ...  Je  y vouldrois  fère  certaines  figures 
après  le  naturel,  voire  imitant  de  si  jirès  la  nature,  jusqu’aux  petits  poilz  des  liarfies 
rret  des  soursilz,  de  la  mesme  grosseur  qui  est  en  la  nature,  Toutes  ces  parti- 
cularités se  reconnaissent  immédiatement  dans  la  figure  dont  nous  parlons,  et  néan- 
moins il  en  est  encore  une  autre  plus  caractéristique,  car  c’est  celle  d’une  sorte 
de  monstre,  dont  le  corjis  est  composé  de  co([uilles,  y compris  les  yeux  (fig.  â);  or 
Palissy  dit  (même  page)  : cr  Item,  il  y en  auroit  nn  aultre  (terme)  ({ni  seroit  tout  formé 
cde  diverses  quoquilles  maritimes;  sçavoir  est  les  deux  yeux  de  deux  coquilles;  le  îiez, 
n bouche,  menton,  front,  joues,  le  tout  de  quoquilles,  voire  tout  le  résidu  du  corps. -n  II 
existe  un  morceau  d’un  second  modèle  du  même  masque  avec  plusieurs  modifica- 
tions, indiipiant  les  tâtonnements  de  l’artiste.  Le  septième  fragment  est  une  main, 
aussi  moulée  sur  nature,  et  tenant  une  épée  de  forme  ancienne  (fig.  5).  Certain 
débris  informe,  où  l’on  croit  reconnaître  une  cotte  de  mailles,  pourrait  provenir 
de  quelque  statue  dont  la  main  aurait  fait  partie.  Ce  que  représente  le  liuitième 
fragment  est  assez  dillicile  à discerner;  on  y voit  des  cuisses  de  femme,  auxquelles 
adlière  une  mince  draperie  (fig.  6).  Les  trois  dernières  sculptures  consistent  en 
s])écimens  dilTérents  de  piédoucfies  (fig.  7,  8,  9)  formés  de  coquillages  agglomé- 
rés, dont  l’usage  était  sans  doute  de  porter  des  statues  comme  celles  dont  il  vient 


48 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 

(l’être  question.  Ou  a recueilli,  en  outre,  mêlées  aux  moules  ou  jetées  dans  les 
terres  du  remblai,  une  dizaine  d’empreintes  de  feuilles  de  fougères,  qui  appar- 
tiennent précisément  aux  espèces  appelées  adiante,  cheveu  de  Vénus,  pohjtric  et  scolo- 
pendre^^\  que  Palissy  se  proposait  d’utiliser  dans  la  décoration  de  la  grotte.  Enfin 
le  sol  des  environs  du  foui’  contenait  le  creux  d’un  petit  cartouche  d’orfèvrerie 
et  un  charmant  médaillon  rond  représentant  un  buste  de  femme  au  sein  décou- 
vert. Ce  médaillon  rappelle  le  style  de  Germain  Pilon,  et  décèle  trop  d’art  pour 
êti’e  attribué  au  jiotier  de  Saintes,  qui  ne  fut  vraisemblablement  chargé  que  de 
l’exécuter  en  émail. 

Les  fours  de  Palissy  étaient  au  nombre  de  trois;  mais  nous  n’en  avons  vu  ([ue 
deux,  parce  qu’il  y en  a eu  un  ([ui,  imparfaitement  déirnit  en  1861,  n’a  attiré 
l’attention  de  [lersonne.  11  était  situé  sous  les  batiments  des  Tuileries,  à environ 
1 k mètres  de  la  Grande  Galerie,  et,  comme  ceux  que  nous  avons  étudiés,  cons- 
truit en  carreaux  ou  briques  plates  communes,  longues  d’environ  20  centimètres, 
larges  de  i5  ou  de  10,  et  é]}aisses  de  i5  millimètres.  Les  briques  étaient  bour- 
dées  avec  de  la  terre  à potier,  suivant  la  coutume,  et  portaient  les  traces  d’un 
feu  violent,  qui  avait  causé  çà  et  là  des  rr tétines  de  verre, t comme  dit  Palissy. 
Le  four  le  plus  intéressant  était  placé  entre  les  deux  autres.  Il  se  composait 
(voir  la  planche  ci-contre  et  le  plan  de  substructions,  tome  1,  p.  178)  (fune  cage 
longue,  dans  œuvre,  de  3‘",6o,  large  de  S"*, 20,  et  circonscrite  par  des  murailles 
liautes  de  3“,3o,  adossées  aux  terres.  Dans  le  sens  longitudinal,  la  construction 
était  divisée  en  deux  par  un  petit  mur  qui  recevait  la  i-etombée  d’une  double 
série  d’arcs  formant  ce  que,  en  langage  technique,  on  nomme  des  carneaux.  Vers 
le  nord,  la  cage  des  carneaux  était  close  par  deux  foyers  cintrés,  longs  de  3“,  12, 
larges  de  i‘“,37,  et  hauts,  sous  clef,  de  o“',(j8.  Le  four  atteignait  ainsi  une  lon- 
gueur totale  de  7“,o5  hors  ceuvre.  11  était  précédé  d’une  pièce  destinée  à fin- 
dividu  chargé  d’entretenir  le  feu  des  foyers,  lors  des  cuites.  L’aire  de  cette  pièce 
étant  à 5“,55  en  contre-bas  du  sol  de  la  cour  des  Tuileries,  on  devait  y parvenir 
par  un  escaliei' ou  par  une  pente  (pii  n’a  point  été  reconnue,  parce  que  la  fouille 
n’a  pas  été  poursuivie  dans  cette  direction,  à cause  de  l’inutilité  probable  du  travail. 
La  cage  du  four  oriental,  longue  de  7^,27 , et  large  de  3"',G3,  contenait  égale- 
ment une  double  rangée  de  carneaux,  mais  les  arceaux  |)ortaient,  au  centre, 
sur  des  pieds-droits  isolés,  et  ils  étaient  reliés  les  uns  aux  auti-es  par  des  lan- 
guettes en  terre  cuite,  dont  la  planche  fera  facilement  comprendre  l’agence- 
ment. Les  foyers  on  gueules  avaient  été  détruits  jioui’  faciliter  le  jiassage  d un 
égout. 


Adiante,  genre  (te  fougères  à feuilles  minces 
et  à lige  grêle  et  lisse.  — Adiante,  cheveu  de  té- 
nus , vulgaireuieut  capillaire  de  Montpellier. 

P(d;jtric  ( Poh/tricon) . genre  de  plantes  crypto- 


games de  la  famille  des  mousses,  ainsi  ajipelees 
parce  ([u’elles  poussent  plusieurs  petites  liges  me- 
nues (jui  ressemldent  à une  épaisse  clievelnre. 
Scolopendre , genre  de  la  famille  des  long-ères. 
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Le  rr  contreroHeiir  général  des  hasti mens  des  Tlinilleriesn  était  GniHanme  de 
Cliapponnay,  juré  dn  roi  en  l’oflice  de  maçonnerie,  dont  les  gages  avaient  été 
fixés  à 36o  livres  par  an;  mais  l’ordonnancement  des  payements  relatifs  anx  cons- 
trnctlons  dn  palais  se  faisait,  vers  i 670,  sous  la  direction  de  rEvê(pie  de  Paris 
intendant  en  titre  des  bâtiments  de  la  Reine.  Les  entrepreneurs  de  la  maçonnerie 
s’appelaient  Nicolas  Hoiidan  et  Jacques  Champion;  dans  le  marché  conclu  avec 
eux,  il  avait  été  convenu  que  le  travail  serait  rr  toisé  comme  sy  le  tout  estoil  plain 
rrsans  aucun  aornement,  fors  seulement  les  ouvraiges,  saillyes  et  aornemens  dé- 
rrclérez  aud.  marché,  n C’est  ce  que  nous  lisons  dans  les  fragments  des  com|)tes 
de  la  construction  des  Tuileries,  pour  les  années  1670  et  1571,  que  possède  la 
Bihliothè(|ue  impériale  et  que  nous  allons  résumer. 

Pour  1 es  travaux  de  maçonnerie,  le  salaire  des  ouvriers  monta  à la  somme  de 
3,626*  1 pendant  une  période  de  treize  semaines  consécutives,  commençant  le 
lundi  26  février  1671.  La  dernière  fut  celle  où  l’on  dépensa  le  moins,  1 1 9*  9®  tour- 
nois seulement;  la  quatrième  fut  celle  où  l’on  dépensa  le  pins  : le  total  s’éleva  à 
366’  16®  6^'.  Ln  nommé  Bertrand  Deulx  (d’Eu?)  est  indi(|ué  comme  travaillant  an 
hàtinient  des  r'escuyries  et  closture  du  grand  jardin,  n Nous  avons  vu  un  ordre  d(‘ 
payement  pour  des  travaux  du  palais,  daté  du  16  mai  1666  et  signé  del’Oi'me, 
où  ce  Bertrand  Deulx  et  son  collègue  Gaclion  Belle  sont  qualifiés  de  rr  maçons 
fret  entrepreneurs,  n L’achat  des  matériaux,  du  lundi  6 mars  au  samedi  12  mai, 
coûta  3,806’  1 6*  û**,  la  dépense  de  chaquesemaine  variant  de  77’  1 o®  2'’  à 707’  1 6n 
Parmi  les  matériaux  figurent  186  tonneaux  et  12  pieds  de  pierre  de  Saint-Leu, 
payés  à raison  de  60  sous  tournois  le  tonneau  de  16  pieds. 

Les  travaux  de  jardinage  exécutés  durant  quinze  semaines,  commençant  le 
16  juin  et  finissant  le  21  octobre  1670,  coûtèrent  662’  9*  6'’.  L’article  y relatif 
contient  les  énoncialions  suivantes  : rr  Pour  avoir.  . . hesongné  et  travaillé  à la  liaye 
r encommencée  poui-  la  closture  du  grand  jardin  . . . du  bois  yssu  des  arbres  qui  onl 
resté  arrachez  du  jardin  de  la  Cocquille*^^,  joignant  ledict  grand  jardin,  v — r Pour 
rie  jiaraclièvement  de  la  baye.  . . encommencée  à faire  depuis  le  logis  des  Cloches 
rjusipies  à la  porte  pour  entrer  dud.  jardin  en  Ja  Carrière  (manège),  du  costé  du 
r faulxhourg  de  Sainct-Honnoré.  ri  — Pour  avoir  arraché  ce  les  arbres  et  hayes  dn 
r jardin  de  la  Cocquille,  à costé  du  grand  jardin.  . .pour  y faire  ung  tertre  au  bout 
^ de  la  Carrière,  r 

Entre  le  1 2 février  1670  et  le  2 1 mai  suivant,  on  acheta,  pour  le  jardin,  60  poi- 
riers r tant  bargamotle  que  certeau,  r au  prix  de  10  livres;  — 66  gros  amandiers , 
an  jirix  de  1 10  sous,  et  60  tr sauvageaulx  de  poiriers, n au  prix  de  60  sous;  — 

L’ëvêqiie  de  Paris  était  alors  Pierre  de  Goiidi,  C’est-à-dire  de  la  maison  delà  Coquille,  si- 

plus  tard  nommé  cardinal,  qui,  l’an  lâqS,  résigna  tuée  dans  la  grande  rue  du  faubourg  Saint-Honoré 
son  siège  en  faveur  de  son  neveu  Henri.  (voir  t.  I,  p.  Soy  ). 

Le  manuscrit  est  coté  FR.  loSqç). 
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6o3  quarterons  d’arbres  cr  tant  ornieaulx  que  tdlets,  payés  27  livres  ; — 701  quar- 
terons rr d’ormeaulx  et  tilleaulx,n  payés  82  livres;  — i5o  merisiers  et  i5o  pru- 
niers, payés  ko  livres;  — k cr  bottées  de  houbelloim  et  2 de  fraisiers,  payées 
(3 O sous;  — 600  cr  perches  de  saulx  pour  faire  le  Dedallus  et  aultres  bayes  d’a- 
puis,  n à 20  livres  le  cent,  rendues  au  jardin;  plus  un  quarteron  de  bottes  d’osier 
au  ])rix  de  5 sous  la  botte;  — 3,3oo  cr percliettes  de  couldre  pour  servir  à faire  des 
bayes  c' au  pourtour  du  parterre  et  pavillons,'!  payées  2/1’  1 5®;  — 7,000  petites 
perches  de  coudrier,  ])ayées  55'  10®,  et  6 liottées  de  fraisiers,  à 10  sous  la  bottée. 
Les  travaux  du  jardin,  dont  Bastien  Tarquin  était  jardinier,  aux  gages  de  3 00  livres 
tournois  ])ar  an,  avaient  lieu  sous  la  direction  de  Bernard  de  Caruessecjui, 
(jualilié  de  rr  gentillionime  servant  de  la  Boyne  et  intendant  des  plantz  du  jardin 
f des  Tliuilleries.  !!  Il  reçut  200  livres  pour  ses  honoraires  des  six  derniers  mois 
de  l’année  1570. 

A propos  de  la  fontaine,  il  est  parlé  des  rr  robinets  de  fonte  et  cuivre  pour  les 
rr  descbargesn  des  tuyaux.  Roger  Langlois,  maître  fondeur  en  sable,  reçut,  le  der- 
nier décembre  1870,  la  somme  de  100  livres  pour,  est-il  dit,  rr  les  ouvraiges  des 
rrgros  robinets  de  cuivre  qu’il  a encommencez  à faire  et  fera  cy-après  pour  mettre 
rret  a])Iicquer  dedans  les  regards  de  maçonnerye  faicts  poui'les  décharges  et  vuy- 
rrdanges  des  eaues  de  la  fontaine  (pie  la  Boyne  veult  et  entend  foire  conduire  de- 
rrpuis  le  villaige  de  Sainct-Cloud  jusipies  au  bastiment  et  jardin  du  pallais  de  Sa 
•'Majesté  lez  le  Louvre  à Paris.  II  est  encore  mention  de  sept  autres  payements 
compus  faits  au  même  individu,  et  montant  ensemble  à gdb  livres.  On  lit  ensuite  : rr  Aplu- 
p"ms1ï!' f' sieurs  et  manouvriers  qui  ont  besongné  et  travaillé,  de  l’ordonnance  dudict  sieur 
" Evesque  de  Paris,  à la  réparation  de  la  fontaine  que  ladicte  dame  Boyne  faict  venir 
r'(b;  sa  maison  de  Sainct-Clou  en  son  pallais  et  jardin  desdictes  Tbuilleries,  tant 
r'à  faire  les  tranchées  des  terres  audedans  du  parc  du  bois  de  Boulongne  (|ue  aux 
r' jardins  des  Bonshommes  et  aultres  lieux,  pour  descouvrir  les  tuyaulx  d’icelle 
r'  fontaine,  jiour  congnoistre  les  fouîtes  qui  estoient  ès-dicts  tuyaulx,  à l’endroict  des 
" emboestemens  d’iceulx,  jiar  où  l’eau  se  perdoit,  et  pour  iceulx  remastiquer  et 
rr  restablir;  et  ce,  depuys  le  lundy  dix-neufviesme  jour  de  juing  mil  cinq  cens  soixante 
rr  et  dix  jusrpies  au  sabmedy  vingt  et  ungniesme  jour  d’octobi'e  après  ensuyvant.  " 

L’article  où  il  est  question  des  Palissy  est  ainsi  conçu  : rr  Autre  despence  faicte 
r'par  cedict  présent  comptable  à cause  de  la  grotte  de  terre  esmaillée.  — Paiement 
rr  faict  à cause  de  lad.  grotte,  en  vertu  des  ordonnances  particullières  de  ladicte  dame 
f'  Du  Péi-on.  A Bernard,  Nicolas  etMatliurin  Palissis,  sculteurs  en  terre,  la  somme 
"de  (juatrc  cens  livres  tournoys,  à eux  ordonnée  parlai!,  dame  Du  Pérou,  en  son 
'r  ordonnance  signée  de  sa  main  le  vingt-deuxiesme  jour  de  janvier  mil  cinq  cens 
rr  soixante  et  dix,  sur  et  tant  moings  de  la  somme  de  deux  mil  six  cens  livres  tour- 
rrnoys,  ])our  tous  les  ouvraiges  de  terre  cuicte  esmaillée  qui  restoient  à faire  jiour 
r-|)arlaire  et  paraclievei’  les  quatre  jions  au  pourtoui’  de  dedans  de  la  grotte  en- 
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cr  commencée  pour  la  Hoyne  en  son  pallais,  à Paris,  suivant  le  marché  faicl  avecq 
rreulx,  selon  et  ainsi  qu’il  est  plus  au  long  contenu  et  déclairé  en  ladicte  ordon- 
cr  nance;  par  vertu  de  laquelle  paiement  a esté  l'aict  comptant  aux  dessusdicts,  ainsi 
cr  qu’il  appert  par  leur  (|uictance,  passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  notaires 
fcsusdicts,  le  vingt-deuxiesme  jour  de  febvrier,  oudict  an  mil  cinq  cens  soixante  et 
rrdix,  escripte  au  bas  de  ladicte  ordonnance  cy-rendue.  Pour  ce,  cy  en  despence 
■ladicte  somme  de  iiiUh 

cr  Ausdicts  Palissis  cy-dessus  nommez,  ])areille  somme  de  quatre  cens  livres  tour- 
rr  noys , à eulx  aussi  ordonnée  par  ladicte  dame  Dn  Pérou , en  son  ordonnance  signée 
fcde  sa  main,  le  vingt-sixiesme  jour  de  l'ebvrier  mil  cinq  cens  soixante  et  dix;  et 
r^ce,  oultre  et  pardessus  les  aultres  sommes  de  deniers  ([u’ilz  ont  par  cy-devani 
cr  reçues  sur  et  tant  moings  de  la  somme  de  deux  mil  six  cens  livres  tournoys, 
c-pour  tous  les  ouvraiges  de  terre  cuicte  esmaillée  (jui  restent  à faire  pour  faire  el 
rparacbever  les  quatre  pons  au  pourtour  de  dedans  de  la  grotte  encommeiicéc' 
'•pour  la  Royne,  etc.  supra),  v 11  y a encore  un  troisième  à-compte  de  âoo  li- 
vres, dont  la  date  manque. 

Le  paragraphe  relatif  à Bullant  se  trouve  au  recto  du  dernier  feuillet;  en  voici  le 
texte  : cr  A M®  Jehan  Bullant,  architecte  de  ladicte  dame  Royne,  mère  du  Roy,  au 
crbastiment  de  son  pallais  des  Thuilleries,  la  somme  de  niU  ini’‘'‘  xé  ni'  nii‘'  toui- 
" nois , à luy  ordonnancée  par  ledict  sieur  Evesque  de  Paris,  en  son  ordonnance 
cr  signée  de  sa  main,  le  vin®  jour  de  mars  mv®1xxi,  suivant  les  lettres  de  Sa  Magesté, 
cc  données  au  chasteau  de  Boullongne,  le  xxnn®  jour  de  février  oudict  an,  pour  onze 
re  mois  vingt-quatre  jours  de  ses  gaiges,  à cause  dudict  estât  d’architecte  du  basti- 
c'inent  de  son  pallais  des  Thuilleries,  commenceant  le  vu®  jour  de  janvier  mil  v®  Ixx 
cret  finiz  le  dernier  décemhre  ensuivant  oudict  an.  Qui  est  à raison  de  v®  * par  an, 
cr  selon  et  ainsy  qu’il  est  plus  à plain  contenu  et  déclaré  en  ladicte  ordonnance,  par 
cr  vertu  de  laquelle  paiement  a esté  faict  comptant  aud.  Bulant  de  lad.  somme  de 
cciin®  un*’'  xé  ni'  nu®'  tournois,  ainsy  qu’il  appert  par  sa  quictance  signée  de  sa  main 
crie  x®  jour  desd.  moys  et  an,  escripte  au  bas  de  lad.  ordonnance  cy-rendue. 
cc — Pour  ce,  cy  en  despence,  lad.  somme  de  nii®  inU’^  xé  m'  im^^  tournois. n En 
marge  est  ajouté  : cePar  une  coppie  de  lettres  patentes  de  la  Royne,  données 
«au  chasteau  de  Boullongne,  le  xxnn®  février  mil  v®  Ixxi  cy  rend,  [lar  lesquelles 
"•est  mandé  au  présent  comptable  bailler  et  délivrer  comptant  aud.  Bullant  la 
cc  somme  de  v®  livres  faysant  moictyé  de  mil  livres  que  icelle  Dame  luy  avoit  cy- 
cc  devant  ordonnée  pour  ses  gaiges  de  m®  arcliitecte  de  ses  bastimens  par  chacun 
ccan  doresnavant  jusques  à la  perfection  d’iceulx  bastimens,  à ycelle  prandre  par 
cc  moictié  sur  les  deniers  destinez  pour  employer  tant  aud.  bastiment  des  Thuilleries 
ccque  en  son  chasteau  de  Saint-AJaur  des  Fossez  ; et  ce,  à commencer  le  vn®  jan- 
cc  vier  mil  v®  Ixx.  n 

Au  milieu  de  l’année  iByi,  on  s’occupait  déjà  des  combles  du  château,  pour 
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la  construction  desquels  Charles  IX  accorda  à sa  mère  vingt  arpens  de  bois  de 
haute  t’utaie,  à prendre  dans  la  forêt  de  Neufville-en-Hays,  suivant  une  déclaration 
du  5 mai,  qui  fut  renouvelée  le  i a , et  contient  ce  passage  : r- Comme  pour  para- 
rchever  et  rendre  en  sa  perfection  le  j)allais  et  maison  que  la  Royne,  notre  très- 
rr  honorée  dame  et  mère,  fait  hastir  aux  Thuilleries  lez  nostre  ville  de  Paris,  il  soit 
r besoing  d’avoir  et  recouvrer  une  bonne  quantité  de  boys  pour  faire  la  charpente 
f'de  la  couverture  et  aultres  ouvraiges  requis  et  nécessaires  audict  pallais,  etc.  (’C- 
Le  3o  juillet  iB^i,  le  Roi  adressa  aussi  une  lettre  au  Prévôt  des  marchands, 
alin  de  lui  recommander  certains  travaux  ayant  pour  but  l’assainissement  du  fau- 
bourg Saint-Honoré.  L’opération  lui  semblait  urgente,  rrpource  que,  disait-il, 
filous  espérons  aller  de  bref  loger  au  palais  des  Thuilleries,  où,  sans  doubte,  les- 
f dictes  voiries  et  immondices  que  l’on  mène  audict  marché  (aux  pourceaux)  y en- 
f gendreiît  ung  très  mauvais  air  Cette  lettre,  la  déclaration  et  les  comptes  de 
la  même  année  montrent  sudisamment  qu’il  n’y  avait  alors  aucun  ralentissement 
dans  les  travaux  de  construction  dn  jialais;  mais,  bientôt  après,  une  circonstance 
des  plus  étranges  vint  changer  entièrement  les  idées  de  Catherine  et  couper  court 
aux  projets  dont  elle  poursuivait  la  réalisation  depuis  huit  ans.  rr  Ses  diseurs  de 
f bonne  advenlure,  raconte  Mézeray,  l’avoient  menacée  qu’elle  |)ériroit  sous  les 
f ruines  d’une  maison,  et  quelle  mourroit  auprès  de  Saint-Cermain,  à cause  de 
f quoy  elle  avoit  accoustumé  de  faire  bien  visiter  les  maisons  où  elle  logeoit,  et 
f fuyoit  superstitieusement  tous  les  lieux  et  toutes  les  églises  qui  ])ortoienl  le  nom 
fde  Saint- Germain  ; de  sorte  qu’elle  ne  vouloit  plus  aller  à Saiut-Germain-en- 
f Lave,  et  luesme,  |)our  ce  que  son  palais  des  Tuilleries  estoit  de  la  |)ari'oisse  de 
f Saint-Germain  de  l’Auxerrois,  elle  en  fit  b asti  r un  autre  avec  beaucoup  de  des- 
f |)ense  dans  la  paroisse  de  Saint-Eustache  n Le  palais  bâti,  ou  plutôt  rebâti  par 
Catherine,  dans  les  limites  de  la  paroisse  Saint-Eustache,  c’est  l’hotel  dit  ])lus  tard 
de  Soissons,  dont  elle  fit  acquisition  vers  1672,  et  (pi’il  lui  aurait  été  inutile  d’a- 
cheter si  ses  absurdes  apprébensions  ne  l’avaient  point  déjà  décidée  à abandonner 
les  Tuileries.  11  paraît  (ju’elle  ])rit  cette  résolution  à la  fin  de  1 1 ou  au  commen- 

cement de  1B72.  Postérieui’ement  on  ne  l'encontre  aucune  indication  de  travaux 
de  construction  au  palais  du  bord  de  la  Seine,  tandis  qu’on  a la  preuve  ipie  ceux 
de  l’autre  palais  étaient  encore  en  jileine  activité  l’an  1 B8  1 ; or  ces  dei'iiiers  étaient 


Arcli.  (le  l'Eiiip.  rog.  X 8618,  fol.  11 .5  v”. 
Ibid.  reg.  H 1786  bis,  fol.  108  v°. 
flist.  de  France,  t.  III,  p.  58o  de  r(5di(ion  de 
I ().')  1 . \I(*zeray  poursuit  : rrOr,  comme  ceux  (|ui  ad- 
rr  jousteiit  foy  à ces  prédictions  ne  maiKpient  point 
trde  leur  trouver  des  explications  de  (pielque  façon 
n(jue  ce  soit,  elle  crut  lors  que  la  première  estoit 
'f  arrivée  et  que  les  ruines  de  la  maison  de  Guise 
'•l'accaldoient.  Pour  la  seconde,  il  ne  fut  pas  dilli- 


rrcile  de  rexj)liqner  (juaiid  on  sceut  que  celny  qui 
fl’assisloit  à la  mort  estoit  un  nommé  f.aurent  de 
ff Saint-Germain , qui  avoit  esté  précepteur  du  lîoy. 
fret  |)our  lors  estoit  évesque  de  Nazareth  et  aida-  de 
ffCludis.  Surcpioy  les  plus  sages,  au  lieu  d’adjouster 
rrfoy  à ces  vaines  prophéties,  tirent  cette  nécessaire 
ff  induction,  ou  qu’elles  ne  sont  pas  véritables,  si  on 
tries  peut  éviter,  ou  qu’il  est  inutile  de  les  sçavoir, 
'fsi  elles  sont  infaillihles.  n 
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assez  considérables  pour  (|u’il  lût  iinj)ossil)le  à la  Heine  d’en  exécuter  de  semblables 
sur  deux  points  à la  fois.  Dès  1 1)77,  il  j)assait  pour  constant  (|ue  le  palais  des  Tui- 
leries ne  serait  point  terminé.  On  lit  dans  la  i-elation  du  voyajje  de  Lip|)ouiano  : 
rr  Mais  cet  édilici'  (le  palais  des  Tuileries)  ne  sera  |)as  plus  achevé  (|ue  l’autre  (le 
rr  Louvre);  la  Hoyne  est  vieille  et  plon^jée,  par  son  and)ition,  dans  les  all’aires  dn 
f' royaume,  en  sorle  que,  le  tem])s  lui  manquant  ainsi  que  l’argent,  cette  constriic- 
f tion  restera  imparl'aite.  Elle  est  destinée  à servir  de  maison  de  plaisance  |)our  les 
f'|jrinces;  elle  est  si  près  du  ])alais  royal  (le  Louvre),  que  le  Pmy  et  les  Hoynes  y 
^ vont  souvent  à pied,  'i 

La  Heine  mère,  en  renonçant  à poursuivre  racbèv(Mnent  des  Tuileries,  et  sur- 
tout à y vouloir  habiter,  ne  cessa  point  de  faire  des  jardins  de  ce  palais  une  de  s(‘s 
promenades  habituelles;  on  le  voitpar  la  lettre  suivante,  envoyée,  le  aûavril  1 576, 
au  Bureau  de  la  Ville  : cr  De  par  le  Hoy,  — Très  chers  et  bien  amez.  Pour  ce  que 
rr  ceulx  qui  ])assent  pai'dessus  le  rempart  d’entre  la  porte  Sainct-IIonnoré  et  le  (|ua\ 
ff  respondant  à la  Porte-Neufve  regardent  dedans  les  jardins  du  pallais  des  Tliuil- 
rr  leries,  et  aussy  dedans  les  autres  jardins  ])rocbains  de  nosti’e  cbastean  du  Louvre, 
f'où  nous  et  la  Hoyne,  nostre  très  lionnorée  dame  et  mère,  nous  allons  j)romener 
r journellement;  nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez  incontinant  à faire 
e faire  une  muraille  au  bout  dudict  rampart,  j)rès  lad.  porte  Sainct-Honnoi’é,  et 
cr  une  autre  |)rès  du  moulin  à vent  qui  est  au  bout  dud.  rampart,  y laissant  et  faisant 
rrfaii-e  à cbascune  desd.  murailles  une  petite  porte,  desquelles  vous  garderez  les 
crclefz  pour  j)asser  quand  l’on  ira  faire  la  ronde;  mais,  d’aultant  que  nous  sommes 
cr  ici  à présent,  nous  désirons  que  vous  y faictes  incontinant  besongner.  Donné  à 
rr  Pai'is,  le  vingt-f|uatriesme  jour  d’apvril  1575.  — Aininj  signé  : IIEiNHY,  et  plus  bas  : 
cr  Brularï^'L  -n  Ces  jardins  des  Tuileries,  dont  le  Roi  désirait  dérober  la  vue  au  public 
passant  sur  les  remparts,  ne  pouvaient  être  situés  qu’entre  le  fossé  de  l’enceinte 
de  Charles  V et  les  bâtiments  commencés  du  palais,  sui-  l’espace  qui  fut  elïective- 
ment  occupé,  sous  Henri  IV,  par  un  jardin  dont  l’étaljlissement  implicjue  ([u’on 
avait  renoncé  aux  premiers  plans  adoptés.  Faut-il  conclure  de  la  lettre  précédente 
que  cet  abandon  était  déjà  décidé?  On  ne  le  dirait  point,  à en  juger  par  la  ma- 
nière dont  Du  Cerceau  s’exprimait  en  1579,  et  par  la  teneur  des  lettres  ])atentes 
du  1 5 mai  1678,  portant  annulation  des  dons  particuliers  faits  sur  les  i-estes 
des  comptes.  Dans  ces  lettres,  le  Hoi  déclare  que  les  exactions  ce  des  donataires,  t 
qui  absorbaient  le  fonds  des  restes,  avaient  ce  entièrement  et  du  tout  empesebé  le 
ce  dessein  longtemps  jà  fait  d’accomj)agner  le  Louvi'e  d’un  si  beau  palais  et  si  né- 
cccessairen  pour  lui  et  ses  successeurs  qu’était  cc  celui  des  Tbuilleries  ; n puis,  ccalin 
ce  qu’une  tant  louable  et  nécessaire  entreprise  soit  mise  à fm,T)  il  prescrit  c' que 
cc  tous  et  chacuns  des  deniers  desdits  restes  soient  employez  à la  construction  dudit 


Arcli.  de  l’Emp.  reg.  Il  1787,  fol.  862  v°. 
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Cf  palais  (les  Tliuilleries  -n  à lacpielle  il  avait  aussi  ('Ré  recoiniuaiidé,  dans  une 
oi'doniiance  du  5 décembre  iSyG,  de  n’apporter  rraulcune  interruption.  II  est  à 
croire  cependant  (|ue,  vers  le  milieu  du  règne  de  Henri  III.  la  Heine  mère  étant 
occupée  à bâtir  son  Imtel  de  la  paroisse  Saint-Eustacbe  et  n’ayant  point  les  moyens 
de  fournir  à la  dépense  d’autres  constructions  aussi  vastes,  personne  ne  songeail 
plus  sérieusement  à continuer  les  bâtiments  des  Tuileries  suivant  les  projets  rui- 
neux d’après  les(]uels  ils  avaient  été  commencés.  Le  premier  établissement  du  petit 
jardin,  qu’on  attribue  à Henri  IV,  pourrait  avoir  coïncidé  avec  l’édification  de  la 


Le  préaiiibiile  des  lettres  patentes , dont  il  existe 
nn  exein[)laire  iinpriind  dans  la  collection  Rondon- 
neaii  (cart.  8 1 ) , rappelle  les  dons  laits  par  Charles  I\ 
à sa  mère,  et  est  ainsi  conçu  : r Henry,  etc.  A tons 
rr  présens  et  à venir,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous 
f- avons  cy  devant  et  du  vivant  de  nostre  très  honoré 
rfseigneiir  et  frère  le  Roy  Charles  de  honne  mé- 
rr  moire,  veu  de  quelle  affection  il  désiroit  l’avance- 
rrinent  du  palais  des  Thuilleries,  de  nostre  très  ho- 
rMiorée  dame  et  mère,  comme  estant  chose  plus 
'nécessaire  pour  accompagner  le  Louvre;  et,  à cet 
'rell'et,  avoit  nostre  dit  seigneur  et  frère  ordonné, 
rr  dédié  et  destiné  tous  les  deniers  provenans  des 
rr  restes  des  comptes  de  nos  olliciers  conq)tahles,  de 
rrquehjue  qualité  et  condition  qu’ils  soient,  ayant 
rrcom[)te  en  nos  Chamhres  des  comptes,  sans  que 
rrles<lits  deniers  pussent  estre  divertis  ny  employez 
crailleurs  qu’à  la  construction  du  dit  palais;  et  trou- 
rr  vaut  nostre  très  honoré  seigneur  et  frère  qu  à l’oc- 
rrcasion  d’aucuns  importuns  donataires  son  inten- 
rrtion  ne  ponvoit  estre  si  exactement  exécutée  que 
rr  le  plus  souvent  ne  fussent  diverties  quelques  honnes 
rrsommes  desdits  restes,  il  auroit,  pour  emj)escher 
rr(pie  lesdits  deniers  des  restes  ne  fussent  divertis, 
triait  don  en  l’année  i566  d’ime  honne  somme  de 
rr  deniers  sur  lesdits  restes  à nostre  dite  dame  et 
rnnère,  [)our  estre  icelle  somme  employée  à ladite 
rr  construction  du  palais  des  Thuilleries,  et  non  ail- 
rr leurs;  et  depuis  auroit  fait  don  général  à nostre 
rrdite  dame  et  mère  de  tons  lesdits  restes  à même 
rrelfet,  estimant  par  ce  moyen  couper  chemin  aus- 
rrdits  donataires  ;i  ne  plus  demander  aucune  chose 
trsur  lesdits  restes  des  comptes,  ce  qui  auroit  eu 
rrlien  pendant  quelque  teiups  ; mais,  comme  toutes 
rr  choses  prennent  changement,  même  qu’à  l’occa- 
rrsion  des  troubles  on  n’a  [ui  y remédier,  comme 
rron  eust  bien  désiré,  lesdits  donataires  ont  usé 
rrde  telle  importunité  en  nostre  dit  endroit,  et  par 
rrmême  moyen  envers  nostre  dite  dame  et  mère. 


rrque  par  intinies  suhtililez  iis  ont  obtenu  autant, 
rron  plus  de  dons  sur  lesdits  restes  des  comptes 
trqu’ils  avoient  fait  avant  que  ledit  hastiment  dudit 
rr  palais  des  Thuilleries  fust  commencé;  et  ont  fait  en 
rr  telle  sorte,  et  réduit  à telle  extrémité  lesdits  restes 
rrdes  comptes  qui  revenoient  cy  devant  à grosse 
rr  somme,  de  laquelle  on  ponvoit  faire  estât,  qu’elles 
r'ue  suflisent  presque  à présent  au  payement  des 
rrcharges  ordinaires  et  gages  d’otliciers,  et  moins 
rrsniliroient  à l’avenir  s’il  n’y  estoit  remédié,  ayant 
rrpar  telles  voyes  entièrement  et  du  tout  empêché  le 
rr  dessein  longtemps  jà  fait  d’acconq)agner  le  Louvre 
rrd  un  si  l)ean  palais,  et  si  nécessaire  pour  nous  et 
rruos  successeurs  Roys  ([u’est  celui  desdites  Thnil- 
rrleries  ; pour  à quoy  remédier  et  remettre  les 
rr  choses  eii  leur  j)remier  estre,  afin  qu'une  tant 
rr  louable  et  nécessaire  entreprise  soit  mise  à tin, 
rretque  tous  et  chacuns  des  deniers  desdits  restes 
rr  soient  employez  à la  construction  dudit  palais  des 
rr  Thuilleries,  sans  en  divertir  autre  chose  que  les 
rrcharges  ordinaires  et  accoustamées ; nous,  par 
rr  l’avis  et  meure  délihéi'ation  de  nostre  conseil  privé , 
rr  avons  dit  et  déclaré,  disons  et  déclarons  [)ar  édit 
rr  perpétuel  et  irrévocable  : 

i". 

rrQue  tous  dons  faits  sur  lesdits  restes  depuis  le 
rrcommencement  delà  construction  dndit  palais  des 
rr  Thuilleries,  au  préjudice  du  don  général  desdits 
rr  restes  fait  à nostre  dite  dame  et  mère  par  feu  nostre 
rrdit  et  très  honoré  seigneur  et  frère,  qu’avons  de- 
rrpuis  contirmé  à l’elfet  susdit,  et  lesquels  dons  ne 
"■sont  ce  jourd'lmy  acquittez,  soit  iceux  dons  véi'i- 
rrtiez  en  nostre  dite  Chambre  des  comj)tes  à l’aris, 
rron  non,  sont  obtenus  par  importunité;  et  à cette 
rr  occasion  les  avons  tous  cassez  et  révoquez , cassons 
rret  révoquons,  sans  distinction  de  qualité  desdits 
rrdons,  ny  des  personnes  auxquelles  ils  ont  esté 
rr  faits,  etc.n 
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coiilrescarpe  à éperons  du  fossé,  (jui  fut  faite  en  i58i,  et  seinhle  avoir  été  enlre- 
prise  non  ])onr  l’utilité  de  la  Ville,  mais  Lien  pour  l’agrément  du  |)alais. 

A la  mort  de  Catherine  de  Vlédicis,  Henri  111,  chassé  de  Paris,  était  ilans  l’im- 
possibilité de  reprendre  les  travaux  du  château  des  Tuileries,  et  il  ne  survécut 
(jue  de  (juehpies  mois  à sa  mère.  Durant  les  dernières  années  de  la  vie  de  celle-ci, 
l’édilice,  ([ui  comptait  toujours  au  nombre  de  ses  bâtiments,  dut  rester  dans  l’état 
on  il  était  en  1572,  et  l’on  se  borna  vraisemblablement  à entretenir  les  jardins, 
(|ue  la  Reine  mère  continua  toujours  de  faire  soignei‘Ph  Sous  la  Ligue,  on  avait 
tout  autre  chose  à faire  qu’à  achever  les  palais  l'oyaux,  et  il  ne  j)ut  être  (pieslion 
de  cet  achèvement  (ju’après  la  soumission  de  Pai’is.  La  troisième  période  de  l’his- 
toire des  Tuileries  correspond  donc  an  règne  de  Henri  W . 


'''  Suivant  les  comptes  de  la  trésorerie  de  Cathe- 
rine, le  3ü  juillet  1587,  frM' .Jehan  de  Verdun, 
'f  payeur  des  œuvres  et  bastimens  de  la  Itoyne, 
•nnère  du  Roy,  du  bastinient  de  son  pallais  des 
'f Tlmilleries,n  reçut  une  soninie  de  quinze  cent 
(|uatre- vingt- sept  écus  quarante  sous  tournois, 
rrpour  j)ayer  les  jardiniers  du  jardin  dndict  pal- 


fflais,  tant  de  la  demie-année  à eulx  deue  de  leui> 
tr gages  que  de  ce  ipii  leur  seroit  deub  à radveniix^; 
Le  26  août  suivant,  il  reçut  aussi  cent  douze  écus 
et  vingt  sous  tournois  pour  solder  les  gages  de  c Ras- 
ff  tien  Tarquin,  jardinier  ordinaire  de  Sa  Majesté  an 
ffgrand  jardin  de  son  pallais  des  Tbuilleries.  1 ( \rch. 
de  FEiup.  reg.  KK  1 1 7,  loi.  1 55  et  1 5b  r“.) 
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LE  LOUVRE  ET  LES  TUILERIES  SOUS  HENRI  IV  ET  LOUIS  Xlll. 

DE  1589  A 162/1 


SoiiiMAiRE.  — Henri  IV  reprend  les  travaux  du  Louvre  (iSpA).  — Les  ressources  ([u’il  crée.  — 
La  Grande  Galerie.  — Le  cliidre  de  Gabrielle  d’Eslrées  sur  la  Galerie  (i5pA-i  699).  — La 
Petite  Galerie  du  Louvre.  — Les  peintures.  Traité  d’Anl.  de  Laval.  — Peintures  de  la  voûte  de 
la  Galerie.  — Le  pavillon  de  Lesdiguières.  — Achèvement  de  la  Galerie  (1O08).  — lloileau  et 
Morel;  Liait,  Prieur  et  les  L’Heureux,  sculpteurs.  — Du  Breul  et  Bunel,  peintres.  — Plain  et 
Fournier,  architectes  de  la  Petite  Galerie.  — Les  architectes  de  la  Grande  Galerie.  — La  la- 
inille  Métezeau.  — Louis  Métezeau  : sa  généalogie.  — Du  Pérac.  — La  l'amille  Androuet  Du 
Gerceau.  — Jacques  Androuet  Du  Cerceau.  Ses  ouvrages.  — Généalogie  des  Du  Cerceau.  — 
Les  entrepreneurs  de  la  Grande  Galerie. — Le  pavillon  de  Flore  (1608). — Claude  Mollet,  jar- 
dinier des  Tuileries  (1600).  — Importance  des  travaux  de  Henri  IV  pour  l’achèvement  du 
Louvre  et  des  Tuileries.  — Fresque  de  Fontainehleau  : projet  de  réunion  du  Louvre  et 
des  Tuileries.  — Lettres  patentes  de  Henri  IV  relatives  à la  destination  de  la  Grande  Ga- 
lerie. — L’Orangerie  du  Louvre  sous  Louis  XlII.  — Bésiimé  chronologique  de  l’iiistoire  du 
Louvre  et  des  Tuileries  (1 189-1 6 10). 

L’avéïieiiient  de  la  liraiiche  des  Bourbons  au  troue  de  France  sembla  donnei’ 
une  nouvelle  impulsion  aux  travaux  du  Louvre,  et  notamment  à ceux  (jui  avaient 
])our  but  de  relier  ce  palais  à celui  des  Tuileries.  Depuis  le  'j  août  1689,  date 
lie  la  mort  de  Henri  111,  jusqu’au  22  mars  jour  de  l’entrée  de  Henri  IV 

à Paris,  les  inquiétudes  causées  par  la  guerre  civile,  les  all’reuses  misèi-es  cjui 
en  turent  la  conséquence,  et  l’absence  d’une  autoi'ité  régulière  ametièrent,  sans 
aucun  doute,  une  interruption  complète  des  travaux  du  Louvre,  dont  la  nouvelle 
Cf  salle  bauten  servit,  en  iBgd,  de  lieu  de  réunion  pour  les  Etats  généraux.  La 
période  suivante,  au  contraire,  lut  signalée  par  une  extrême  activité,  et  les  cons- 
tructions élevées  de  1B96  à 1610  dépassèrent  en  inqiortance  tout  ce  qui  s’était 
l’ait  sous  les  cinq  rois  précédents. 

Avec  moins  d’ostentation,  mais  avec  plus  d’intelligence  de  ce  ipii  était  utile, 
Henri  IV,  comme  François  F',  aimait  beaucoup  à l)atir,  et  les  deux  palais  dont  nous 
essayons  de  raconter  l’Iiistoire  témoignent  hautenient  de  cette  passion.  11  ne  tarda 
pas  à la  manil’ester,  car,  à peine  Paris  lui  eût-il  ouvert  ses  portes,  il  ordonna 
de  reprendie  les  travaux  du  Louvre,  cr  Du  premier  jour  qu’il  entra  au  Louvj'e,!^ 
(lit  l’bistoiien  Matbieu,  cril  desseigna  (adopta  le  plan  de)  ce  qu’il  poursuivit  et 
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rr  continue  maintenant  W.ii  — crSi  lost  (jii’il  fust  inaislre  de  Paris,  on  ne  veid  (jiie 
Cf  maçons  en  besogne,  n Ht-on  aussi  dans  le  Mercure  fraiiçoijfi^^\  sorte  d’annuaire 
l)istori([ue  de  ce  tem])s.  Nous  trouvons  la  confirmation  du  fiiit  dans  les  registres  de 
la  Ville,  où  est  consigné  un  ordre  du  9o  janvier  iSqo,  enjoignant  aux  maîtres 
|)asseurs  d’établir,  vers  les  Tuileries,  un  bac,  ou  tout  au  moins  un  service  de 
bateaux,  rtpour  passer  et  repasser  toutes  et  cbacuues  des  personnes,  cbevaulx 
tf  cbariaùtes  etmatériaulx  nécessaires  pour  les  bastimeiis  du  Ptoy.n  Le  même  jour, 
il  fut  également  prescrit  de  tenir  ouverte  la  Porte  -Neuve,  rf  poui‘  la  commodité  des 
ff  bastimens  du  Hoy,  le  tout  sans  délaisser  l’ouverture  et  garde  de  la  porte  Sainct- 
rr  Honnoré,  et  pour  satisfaire  au  commandement  de  Sadicte  iMajesté  n Le  3o  août 
suivant,  il  fut  recommandé  aux  passeurs  du  bac  des  Tuileries  de  passer  à toute 
lieure  cries  pierres,  moueslons  et  aultres  choses  servanz  aux  bastirnenz  du  Roy. 
rcenseudde  les  conducteurs  et  ouvriers,!)  sans  rien  réclamer,  conformément  aux 
conditions  du  bail. 


Lcuros royaux  biu  11161110  tcinjis  cpi’H  ordoiiiiait  fil  cepcise  des  travaux  du  Louvre  et  des  Tui- 
sepiom'LiSç)/,.  leries,  Henri  IV  s’elforçait  de  jiourvoir,  tâche  peu  facile,  aux  dépenses  que  ces 
travaux  nécessiteraient.  Un  des  moyens  qu’il  employa  jiour  atteindre  son  but  est 
iudiipié  dans  des  lettres  royaux  délivrées  à Paris  le  aG  septembre  iSqù,  et  enre- 
gistrées à la  Uliambre  des  comptes  le  i 7 novembre  suivant.  Ces  lettres  sont  ainsi 
formulées  : cc  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fi'ance  et  de  Navarre,  etc.  Cba- 
crcuii  congnoist  assez  les  grandes  et  insuportables  déjienses  que  nous  avons  faites 
rrà  nostre  advènemeut  à la  couronne,  et  sommes  encore  constraints  faire  pour 
reutretèiiement  de  nos  camps  et  armées  estans  en  plusieurs  lieux  de  ce  l’oyaume, 
pour  résister  et  empescberles  mauvais  desseins  et  entreprises  d’aucuns  nos  subjets 
rcipii  s’elTorceni  de  tenir  et  occuper  aucunes  de  nos  villes;  n’estaus  tous  les  deniers 
ccde  nos  recettes  sufisans  pour  satisfaire  ausdictes  dépenses,  qui  ont  causé  que  l’on 
cr  a délaissé  de  faire  réparer  nos  maisons  et  cliasteaux,  lesquels,  à faute  d’y  faire  tra- 
ce vailler,  tombenteu  ruine,  comme  aussi  les  bastimens  eucommencez  par  nostre  ti’ès 
CI- honnoré  seigneur  et  frère  le  feu  roi  Henry  dernier  décédé,  que  Dieu  alisolve, 
cctant  en  nostre  chasteau  du  Louvre,  jialais  des  Tuileries,  que  sépultures  des  feus 
cc  roys,  nos  très  bounorés  seigneurs,  pères  et  frèi‘es,que  Dieu  absolve,  encommeu- 
cc  cées  à faire  en  nostre  ville  de  Sainct-Denis  en  France,  et  aus([uels  a esté  fait  grand 


Uisloire  (le  France , liv.  VI,  quatrième  narra- 
tion, u°  9,  J).  563.  L’ouvrajre,  qui  a |)aru  en  1606, 
est  cité  |)ar  M.  Poirson.  t.  II,  p.  yGS. 

Année  1610,  t.  I,  toi.  A8.5  r”,  dans  1’/)/»- 
togue  (les  vertus  du  Roij. 

Par  décision  du  9()  novemltre  i5()/i,  le  Ru- 
reau  de  la  Ville,  sur  leur  requête,  leur  avait  con- 
cédé ce  hac.  ([u’ils  avaient  déjà  obtenu  en  i56'i. 


connue  nous  l’avons  dit,  et  dont  ils  devaient  jouir 
de  nouveau , à la  condition  de  passer  gratuitement 
n-les  pierres,  matéreaux,  cbevaulx  et  cbarettes  ser- 
ft  vaut  tantaudici  bastiment  des  Tbuilleries,  chasteau 
f'du  Louvre,  (pie  faire  les  fortillîcations  et  affaires 
frpiiblicques  de  la  Ville,  n 

Arcb,  de  l'Emp.  reg.  II.  1791,  fol.  107  r°. 
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rr dépense  qui  seroit  du  tout  inutile  si  lesdits  J)asiiniens  estoient  deslaissez,  (jui 
Cf  nous  seroit  grande  perte  et  dommage;  et  désii’ant  la  continuation  et  ])erlection 
crd’iceux,  suivant  les  desseins  et  plans  qui  en  ont  esté  cy  devant  laits,  aj)rès  avoir 
criait  voir  en  nostre  conseil  les  lettres  de  déclaration  de  nostre  leu  sieur  et  Irère, 

Cf  du  8®  janvier  i ByB  et  2®  janvier  1 58o,  cy  attachée  sous  le  contre-seel  de  nostre 
rr  chancellerie,  et  pour  obvier  aux  importunités  qui  nous  sont  journellement  laites 
Cf  de  faire  don,  hailler  ou  faire  bailler  assignation  sur  la  nature  des  deniers  meu- 
re tionnez  par  lesdites  déclarations,  joint  que  nous  n’avons  quant  cà  présent  moyen 
cc  d’ailleurs,  attendu  les  grandes  dépenses  qu’avons  à suporter  comme  dit  est;  sça- 
rr voir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées  et  pour  autres  bonnes  causes  et 
rr  considérations  à ce  nous  mouvans,  avons,  conformément  ausdictes  déclarations, 
redit,  déclaré  et  ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons,  voulons  et  nous  plaist 
rrque  tous  les  deniers  des  plus  valleurs  de  nos  finances,  restes  des  comptes,  bons 
f^d’Estats,  bois,  chablis  tombez  et  abbatus  par  les  vents,  impétueusité  de  temps  ou 
rr  autrement,  paissons,  glandées  et  autres  deniers  casuels  qui  sont  deus  et  pour- 
rr  roient  advenir  en  nos  recettes  généralles  ou  particulières,  lots,  ventes,  bois  mort  et 
rr  mort  bois,  soient  doresnavant  employez  tant  à la  continuation  et  pai'acbèvement 
rrde  nosdits  bastimens  du  cbasteau  du  Louvre,  palais  des  Tliuileries,  sépultures 
rrdes  feus  roys,  nos  prédécesseurs,  en  la  ville  de  Sainct-Denis,  que  pour  l’entretè- 
rrnenient  et  réparations  de  nos  autres  bastimens  et  cbasteaux,  et  non  ailleurs,  poui- 
rr  quelque  occasion  (|ue  ce  soit,  etc.  . . Donné  à Paris,  le  26  septembre 
Les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes,  dont  nous  extrayons  le  document  qui 
précède,  renferment  une  seconde  ordonnance  royale,  rendue  le  1 6 décembre  1 
laquelle  assigne  le  dixième  du  produit  annuel  de  la  vente  des  bois  de  toutes  les 
forêts  du  royaume  à l’entretien  et  à la  continuation  des  bâtiments  commencés  des 
cbcâteaux  du  Louvre,  des  Tuileries,  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  E^ontaine- 
blean  ' 

L’empressement  de  Henri  IV  à reprendre  les  travaux  du  Louvre,  ou  plutôt  des  l;. Grande Gaw 
galeries,  eut  deux  causes  : il  convenait  de  donner  une  nouvelle  impulsion  au 
commerce,  (jui  souffre  toujours  considérablement  des  luttes  politiques,  et  sur 
lequel  l’industrie  du  bâtiment  passe  pour  avoii' une  grande  inlluence  ; puis  le  Roi, 
dont  la  position  n’était  pas  encore  affermie,  était  vivement  intéressé  à se  ménager 
la  faculté  de  quitte]'  facilement  la  Ville,  sans  courirle  danger  auquel  Henri  111  avait 
été  exposé  à la  journée  des  Barricades,  et  la  continuation  de  la  Grande  Galerie 
au  delà  de  l’enceinte  lui  en  offrait  un  excellent  moyen.  Sauvai  afiirme  (pie  ce  fut 
là  sa  pensée,  et  Tallemant  des  Réaux  dit  pareillement  : rr  Henri  IV  voulut  pourtant, 
ffà  telle  fin  que  déraison,  avoir  une  issue  pour  soi'tirbors  de  Paris  sans  êtreveu; 

’’  Arch.  de  l’Enip.  reg.  P 23.3/i.  — Arcli.  de  l’Eiiip.  reg.  P 9334. 
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rret,  pour  cela,  il  fit  l'aire  la  galerie  du  Louvre,  qui  ii’est  jioiut  du  dessein,  aliii 
Cf  de  gaigner  jiar  là  les  Tuilleries,  qui  ne  sont  dans  renceiiite  des  murs  ijue  depuis 
rr  vingt  ou  vingt-cinq  ans '‘Ln  Les  galeries  furent  effectivement  la  partie  duLouvi'e 
dont  Henri  IV  se  préoccupa  surtout  et  qu’il  se  plut  à achever;  quant  aux  bâ- 
timents du  quadrangle,  il  les  laissa  à peu  près  dans  le  meme  état  où  il  les  avait 
Irouvés,  et  nous  avons  dit  précédemment  (t.  1,  p.  2G9)  la  part  qu’il  a pu  prendre 
à leur  continuation. 

Le  point  où  Catliei'ine  de  Médicis  abandonna  la  construction  de  la  Grande 
Galerie  ne  nous  est  point  connu;  mais  misait  que,  de  son  teiiqis,  cette  galerie, 
comme  la  Petite,  ne  consistait  qu’en  un  seul  étage  couronné  par  une  terrasse; 
Henri  IV  eut  donc  à faire  bâtir  l’étage  supérieur  de  la  Petite  Galerie,  qui  forme 
aujourd’bui  le  salon  d’Apollon,  et  la  mezzanine  ainsi  que  le  second  ordre  de  la 
Grande  Galerie  correspondant  au  Musée  de  peinture.  Cependant  cette  grande 
tâche,  entreprise  vers  la  lin  de  l’année  1 5q/i , fut  terminée  en  1696,  suivant  l’ins- 
cription donnée  ])ar  Morisot  dans  le  passage  suivant  de  la  vie  du  Roi  : rc  Entre 
Cf  cette  salle  (celle  des  Anti([ues)  et  ces  jardins  (ceux  des  Tuileries)  se  trouvaient  des 
Cf  constructions  abandonnées;  avec  un  art  et  une  magnificence  qui  effaçaient  tout  ce 
Cf  qui  avait  précédé,  il  les  répara,  en  en  formant  de  vastes  galeries,  auxquelles  il  mit 
rr  cette  inscription  : Hermcus  III I,  Galliæ  et  Navar.  rex  christimiissimus , porticwn  hanc, 
rr  Carolo  IX  alla  olim  pace  cocptani,  inter  graves  civilium  bellorum  œstus  féliciter  absolvil, 
(rannoSal.  mdacvi,  1// W.  n Au  surplus,  les  registres  du  Corps  municipal  nous 
fournissent  une  preuve  qu’à  la  lin  de  1 5 96  on  travaillait  aux  combles  des  galeries  : 
c’est  une  permission  accordée  le  2 1 octobre,  jiar  la  Ville,  à son  maître  charpentier, 
le  capitaine  Charles  Marchant,  rr  de  se  servir  de  la  place  de  fArsenac.  . .pour,  est-il 
rrdil  , y met  tre  boys  à bastir,  et  y faire  les  assemblages  de  charpenterie  des  galleriesdu 
(^Louvre,  (gie  le  lioy  faicl  baslir,  comme  aultres  assemblages n L’inscription  ne 
doit  s’entendre,  toutefois,  que  de  la  grosse  maçonnerie,  car  la  décoration  de  la 


Ilislorieüc de  Henri IV , l.  t,  p.  17  detédilion 
de  M.  Paulin  Paris.  Talleinant  a eu  toi  l de  dire  (jue 
la  galerie  n’était  point  ffdu  dessein  puisqu’elle 
lut  projetée  et  commencée  l)ien  avant  le  règne  de 
Henri  IV.  11  est  vrai  (pi’elle  n’était  point  destinée 
d'abord  <à  se  prolonger  si  loin. 

Hemi  IV  ne  s’occupa  point  de  faire  termi- 
nei-  la  décoration  de  la  salle  des  Caryatides,  qui, 
jusqu'au  commencement  de  ce  siècle,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  demeura  simplement  indiquée 
par  places.  Sur  la  façade  occidentale  du  château, 
les  mufles  de  la  corniche  restèrent  toujours  à l'état 
fl'épannelagc,  et,  si  nous  conq)renous  bien  les 
vues  de  Raltard,  il  en  fut  de  même  des  appuis 
des  fenêtres  à fronton,  que  nous  avons  néanmoins 


rej)résenlés  comme  achevés,  sur  notre  restitution. 

ff  Ah  ea  aula,  in  eosdem  hortos,  omissaædifi- 
ffcia,  etiam  nohiliore  quam  antea  artificio,  vastis 
ff  j)orticibus  restauravit , cum  hoc  titulo  : Henri- 
rrens  un,  etc.  Infra  supraque  cellæ  tabernæque  ex- 
frtructæ  gratuita  hahilatio  variarum  artium  peritis. 
frquos  tota  Europa  conquisilos,  immensa  profu- 
(fsione  inurhem  allexit,  ne  mercium  alienarum  em- 
rrptionihus  Gallica  |)ecunia  diverteretur.  (P.  118.) 

Cette  galerie,  commencée  autrefois  par  Char- 
fflesIX,  au  sein  d’une  paix  profonde,  Henri  IV,  loi 
rt très -chrétien , l’a  heureusement  achevée  au  milieu 
ftde  la  fureur  des  guerres  civiles , l’an  1896,  de  son 
ff  règne  le  7'.  « 

Arcli.  de  l’Emp.  reg.  H 1791,  fol.  33i  r°. 
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])oi’tioii  de  la  Grande  Galerie  qui  finit  au  pavillon  de  Lesdiguières,  et  à la([uelle 
se  rappoi'te  exclusivement  l’inscription,  n’était  pas  même  à moitié  faite  lorsque 
M.  Duban  a commencé  sa  récente  et  consciencieuse  restauration.  En  1868,  encore, 
il  n’y  avait  d’achevé  que  la  sculpture  de  l’étage  du  rez-de-chaussée  jusques  et  y 
compris  le  guicliet  Saint-Thomas,  celle  du  tiers  inférieur  de  la  mezzanine,  les  can- 
nelures des  pilastres  de  l’ordre  supérieur,  sept  de  leurs  chapitaux,  plus  dix-huit 
abaques.  Au  delà  de  la  travée  du  guichet  Saint-Thomas,  que  ne  surmontait  aucun 
fronton,  tous  les  ahaipies  et  le  dernier  chapiteau  de  l’ordre  siqiérieur  étaient 
taillés;  mais  la  décoration  entière,  depuis  le  sol,  demeurait  à l’état  d’épanne- 
lage.  Au  reste,  les  parties  finies  étaient  plus  que  sullisantes  pour  faire  juger  de 
l’ensemble  projeté,  et  elles  corroborent  l’idée  de  deux  systèmes  de  composition, 
dont  les  résultats  ont  été  soudés  l’un  à l’autre.  L’esprit  de  la  sculpture  de  la  mez- 
zanine et  du  second  ordre  est  très-sensiblement  difîerent  de  celui  qui  se  révèle  à 
l’étage  du  rez-de-chaussée,  et  il  accuse  assez  une  époque  moins  ancienne  pour 
que  nous  ayons  été  souvent  tenté  de  faire  remonter  l’ornementation  de  l’ordre 
inférieur  à la  période  de  Catherine;  mais  il  faut  bien  admettre  que  cette  orne- 
mentation ne  fut  exécutée  que  de  1 Sqà  à 1 Bqq  puisqu’elle  comportait  le  clnlTre 


de  Gahrielle  d’Estrées  et  de  Henri  IV  la  devise  de  celui-ci,  protegit 

unus,  et  les  sceptres  en  sautoir,  emblème  de  sa  double  royauté,  à la  fois  nomi- 
nale et  réelle. 


M.  deClaracdit  (p.  Sôg)  que,  dans  certaines 
|)arties  de  la  Grande  Galerie  ( il  veut  jjarler  de  la  face 
septentrionale),  il  y avait  des  pierres  épannelées 
pour  une  ornementation  dilTërente  de  celle  qui  a 
été  exécutée;  cette  dernière  provient  donc  d’une  re- 
prise de  ti'avaux,  et  date  ainsi  de  Henri  IV. 

Les  chiffres  H G de  la  frise  furent  elfacés  pen- 
dant la  Révolution;  mais  M.  Duban  en  a retrouvé  sur 
la  face  septentrionale  de  la  galerie,  à la  cinquième 
travée,  un  spécimen  heureusement  échappé  au  mar- 
teau. ff Les  dévots,  dit  Sauvai,  se  fâchent  aussi  de 
rrvoir  des  H et  des  G,  liés  ensemble,  sur  les  faces 
rrde  la  Petite  (?)  Galerie,  et  s’étonnent  que  Marie  de 
rrMédicis  ait  eu  plus  d’indulgence  pour  ces  mouu- 
ff  mens  de  l’amour  de  Henri  IV  et  de  Gahrielle  d’Es- 
fftrées  que  pour  les  autres  chiffres  de  cette  qualité, 
ft  quelle  a fait  biffer  partout  ailleurs,  n (T.  H,  p.  3o.) 
Les  II II  qu’on  remarque  sur  les  pilastres,  et  que 


iVl.  de  Glarac  a pris  pour  des  chiffres  romains  indi- 
quant le  nombre  â,  ne  nous  paraissent  être  que  des 
jambages  d’H  H , dont  les  traverses  n’existent  plus , 
peut-être  parce  qu’elles  ont  été  détruites  à dessein. 

Et  non  duos,  comme  on  le  dit,  car  c’est  le 
motre^wff  qui  est  sous-entendu  dans  ce  fragment  de 
vers.  On  lit  duo  sur  une  médaille  de  l’époque  et  sur 
nombre  d’autres  monuments.  Un  auteur  du  temps, 
Antoine  de  Laval,  qui  nous  fournira  des  rensei- 
gnements curieux,  dit  : rr Avant  que  d’entamer  l’ins- 
ffcription,  la  devise,  éloge  et  les  autres  vers  du  por- 
rrti([ue  du  Roy,  je  ne  puis  me  contenir  de  vous  dire 
(f  mon  advis  de  la  devise  (pie  Sa  Majesté  a receu 
ff pour  sienne:  l’espée  avec  deux  sceptres  lacez  et  le 
ffinot  Duo  protegit  unus.  Je  ne  suis  pas  si  téméraire 
ffde  la  hlasmer;  mais  j'ose  dire,  sous  la  révérencede 
ft  l’autheur  (que  je  tiens  pour  un  grand  habille  homme 
ffaux  bonnes  lettres,  fort  capable  d’une  belle  in- 
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La  salle  des  Aiili(pies,  coiiliguc  à la  Grande  Galerie,  fut  aussi  terminée  par 
Henri  IVC),  et  sous  son  règne  elle  s’est  appelée  la  salle  des  Ambassadeurs.  L’auteui- 
du  Supplément  aux  antiquités  de  Paris  rapporte,  en  elTet,  (jue  ce  roi  fit  conduire  la 
Gi’ande  Galerie  rren  moins  do  huit  à dix  ans  jusipies  au  delà  de  la  Porte-lNeufve, 
ff  et,  par  nue  autre  allée,  jusqu’à  cette  belle  galerie  ou  corjis  de  logis  des  Tuilleries. 
ftSur  la  prendère  fausse  porte  (le  guichet  de  la  l'ue  de  Fromenteau),  jusques  à 
rrla  galerie  qui  est  au-dessous  de  la  belle  galerie  du  Roy  (l’étage  inférieur  de  la 
rr  Petite  Galerie),  il  fit  faire  une  très-belle  salle,  dont  le  l)as  est  couvert  de  larges 
fr  carreaux  de  marbre  et  d’albastre,  (ju’on  appelle  la  salle  des  Ambassadeurs,  pour 
r:  ce  que  dans  icelle  le  Roy  donnoit  audience  aux  ambassadeurs  extraordinaires  des 
cr  grands  princes,  — cfDu  bautenbas,  dit  en  outre  Sauvai,  ce  ne  sont  que  marbres 
Cf  noirs,  l'ouges,  gris,  jaspés,  rares,  bizarres,  bien  choisis,  enchâssés  en  manière 
(f d’incrustation  dans  le  parterr'e  aussi  bien  ([ue  dans  les  murailles,  qui  l’endent 
crie  lieu  assez  semblable  à des  reliquaires  ou  à des  cabinets  d’Allemagne  fort  bis- 
fctoriés^^);  les  trumeaux  sont  ornés  de  colonnes  fuselées  et  de  niches  garnies  de 
ffstatues  de  marbre,  entre  autres  d’un  More,  d’une  Diane,  d’un  Flùteur  et  d’une 
cc  Vénus qui  méritent  l’attention  de  tout  le  monde,  n On  peut  voir,  dans  ce  luxe 
de  matériaux  versicolores,  un  encouragement  à l’exploitation  des  cari'ières  de 
marbres  des  Pyrénées,  ordonnée  par  Henri  IV,  qui,  assure  Al.  Poirson,  prescri- 
vit de  n’em])loyer  au  Louvre  et  aux  Tuileries  que  des  marbres  indigènes.  Avant 
le  règne  de  Louis  XIV,  le  pavillon  de  la  salle  des  Antiques  n’était  pas  plus  élevé 


«•ventioii),  qu'il  semble  avoir  iuvenlé  ce  corps,  en 
rrla  chaleur  de  quelcpie  combat,  au  plus  fort  de  la 
ffguerre,  lorsque  l’espée  de  Roy  nous  estoit  la  plus 
fr nécessaire;  mais  si  m advouera-t-il  que  ceste  es- 
rpée  ainsi  droicte  ressent  quelque  chose  de  moins 
ff  grave  que  ce  qui  est  de  la  décence  et  dignité  d'une 
rr  devise  royale,  ])our  le  grand  rapport  qu’elle  a de 
rr])rime  face  avec  toutes  celles  des  prévosts  des  ma- 
'r réchaux,  qui  ont,  sur  les  casaques  de  leurs  ar- 
■rchers . tous  des  espées  droites  avec  un  mot , ou  sans 
-mot.  Quant  aux  deux  sceptres  mis  en  la  protection 
•fde  ceste espée,  on  dit,  pour  le  regard  du  sceptre 
rrde  Navarre,  que  la  plus  belle  portion  est  en  la  pos- 
•t session  d'autruy,  et  partant  en  est  la  devise  suh- 
rrjecte  à estre  inter[trétée  à nostre  désavantage, 
■rhien  que  ce  sce[)tre  soit  injustemeut  usurpé,  et 
■rque  Sa  Majesté  ait  assez  de  force  et  de  courage 
-rpour  retirer  le  sien,  comme  il  a fait  jusques  icy; 
•r mais  il  v a bien  à dire  de  l’avoir  en  protection, 
••))uisqu’un  autre  le  possède." 

Probablement  en  même  tenq)s  ([ue  la  première 
partie  de  la  Grande  Galerie.  — On  lit  dans  une 
lettre  adressée  par  \ illeroy  à Sully,  le  93  novembre 


i6o3  : ffJ’oubliois  de  vous  écrire.  Monsieur,  que  le 
"■Roi  vous  prie  Reprendre  garde  à la  salle  desAn- 
rr tiques  du  Louvre,  qu  il  a ouï  dire  qu’elle  a pris 
cfcoup"  (qu’il  s’y  est  fait  un  mouvement  dans  la 
maçonnerie).  Sully,  n’ayant  pas  répondu  sur-le- 
cliamp,  reçut,  trois  jours  après,  une  nouvelle  lettre 
où  Villeroy  disait  : rr...  Mais,  Monsieur,  vous  avez 
rr  oublié  de  nous  faire  sçavoir  l’état  de  la  salle  des 
rr  Antiques  du  Louvre,  que  Sa  Majesté...  désiroit 
rrcpie  vous  visitassiez  pour  reconnaître  si  elle  a pris 
rrcoup,  comme  l’on  lui  a fait  entendre;  Elle  a cru 
rrque  j’avois  oublié  à vous  l’écrire. ri  Sully,  dans 
les  Mémoires  duquel  sont  transcrites  les  missives, 
ne  donne  d’ailleurs  aucun  détail  sur  l’accident  en 
question. 

Morisot  en  parle  en  termes  semblables:  rrEjus 
rropus  Antiquitatum  aida,  in  ipsa  urbe,  a læva  Lu- 
rrpara  exeuntium  ad  liortos  Principis;  pavimento 
mnarmoreo  ; laqueari  inaurato  ; marmore  versicolori, 
rriiominibus,  litteris,  liguris  et  lloribus,  exjaspide. 
rrcrisolito,  denlrite,  acliate  et  |)or|)byrite,  latentibus 
rrcommissuris,  parietibus  incrustatis.  s (P.  117.) 

Onattribuait cette  Vénusà Rarthélemy  Prieur. 
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(jiie  la  Petite  Galerie,  et  ne  se  composait  (pic  de  deux  (itayes.  Celui  du  bas  était 
éclairé  par  ciu([  grandes  fenêtres,  dont  la  disposition  a été  conservée;  celui  du 
haut  ne  comptait  (pie  deux  fenêti’es,  et  était  agencé  absolument  de  même  (jüé 
l’étage  supérieur  de  la  Grande  Galerie,  avec  la  bauteur  (lu([uel  il  se  raccordait 
et  dont  il  reproduisait  les  iiicbes.  L’uni([ue  dilférence  consistait  en  ce  ipie  ces  deux 
frontons,  run  et  l’autre  angulaires,  ne  continuaient  point  l’alternance  de  ceux  de 
la  Grande  Galerie.  Gomme  pour  ces  derniers,  les  tym[)ans  restèrent  vides  et  les 
cbajiiteaux  des  pilastres  furent  seuls  sculptés. 

L’étage  supérieur  de  la  Petite  Galerie,  et  l’attique  de  la  galerie  en  manière  de 
pont  h)  par  laipielle  elle  communiquait  avec  le  pavillon  du  Roi,  furent  sans  doute 
construits  en  même  temps  que  lé  second  ordre  de  la  galerie;  mais  la  décoration  en 
fut  entièrement  acbevée  La  gravure  de  Marot,  qui  donne  des  épreuves  à l’envers, 
et  est  intitulée  Eslévation  de  Fun  des  corps  de  logis  du  Louvre,  etc.  doit  représenter 
la  Petite  Galerie  telle  (pi’elle  était  avant  l’incendie  de  iGGi,  c’est-à-dire  avec  son 
étage  inférieur  remanié  par  Anne  d’Autriebe,  mais  avec  l’étage  supérieur  intact, 
et  portant  les  cbilTres  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  Ces  cbiflVes  donnent  à 
croire  que  la  décoration  n’était  point  antérieure  au  mariage  de  cette  ju'incesse 
Lorsqu’elle  vint  |)oiir  la  première  fois  au  Louvre,  au  commencement  de  iGoi, 
l’intérieur  du  château  avait  éU'  fort  négligé,  de  sorte  que  rrelle  treuva  par  toutte 
recette  grande  maison  une  si  grande  sollitude  et  obscurité,  et  si  mauvais  meubles 
rret  réception  partout,  n’y  ayant  esté  mis  (]ue  les  viels  meubles  qui  y sont  d’ordi- 
rrnaire,  fpie,ii  raconte  Ph.  Huraidt,  rr  je  luy  ay  oiiy  dire  ])lusieurs  foys  despuys 
rt  qu’elle  ne  fust  jamais,  presque  en  toutte  sa  vie,  sy  estonnée  et  eïïrayée,  croyant 
rrou  que  ce  n’estoit  le  Louvre,  ou  que  l’on  faisoit  cela  pour  se  moerjuer  d’elle ^^bn  Ce- 
pendant, dès  iGoo,  on  songeait  à entreprendre  la  décoration  intérieure  du  nouvel 
étage  de  la  Petite  Galerie,  et  l’on  était  disjjosé  à s’en  ra])porter  sur  ce  point  au 
peintre  Du  Breul,  lorsque  Sully,  étant  allé  faire  une  longue  visite  au  géographe 
Antoine  de  Laval,  lui  demanda  son  opinion  sur  rt  l’ornement  des  peintures  plus 
rr  convenables  à la  belle  galerie  du  Roy,  au  Louvre,  au  lieu,  et  aux  personnes  quii-) 
auraient  rrà  y fréquenter,  n Pour  répondi-e  aux  (piestions  du  ministre,  de  Laval 
rédigea  un  petit  traité  qu’il  intitula  Des  peinlures  cojivenables  aux  basiUfptes  et  palais 


Celte  construction  est  évidemment  celle  qu’un 
compte  de  ilie/i  énonce  le  crpassaigen  de  la  Petite 
(ialerie , et  qui  était  ornée  de  peintures. 

L’attique  de  la  galerie  portée  sur  des  arches 
était  décoré  de  trois  œils-de-bœuf,  et  celui  du 
milieu  était  surmonté  d’un  écusson  aux  armes 
de  France,  ayant  ])our  supports  deux  figures  cou- 
chées. La  gravure  de  Sylvestre,  intitulée  Veue  et 
perspective  de  ta  partie  du  Louvre  ou  sont  les  ap- 
parlemcns  du  Roy  et  de  ta  Royne,  du  costé  du  jar- 


din, étant  le  seul  document  graphique  qui  donne 
une  idée  de  l’attique,  nous  avons  dû  nous  bor- 
ner à rétablir  l’agencement  probable  des  arca- 
tures;  celles  des  extrémités  paraissent  avoir  été 
ti'oinruées  d’une  façon  bizarre.  (Voir  l’Anuen- 
dice  VIII.) 

Les  cbilfres  pourraient  avoir  été  changés  et 
substitués  à ceux  de  Henri  et  de  Gabrielle. 

Mémoires  de  Pb.  Ilurault,  ap.  coll.  Petitot, 
(.  XXXVI,  p.  /192. 


Les  peiiitures 
de 

la  Galerie. 
Traifé 

(PAiiloine  de  I.av 
(jGoo.) 
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du  Roy  et  mesmes  à sa  gaUe^de  du  Louvre,  et  il  l’envoya  à Sully,  avec  une  lettre 
datée  du  20  décembre  1600,  où  il  rappelle  les  faits  que  nous  venons  de  rapporter. 
Dans  ce  petit  traité  ù),  faisant  allusion  aux  artistes  étrangers  que  François  I" 
employa  à Fontainebleau,  et  aux  fantaisies  desquels  il  laissa  le  champ  libre,  de 
Laval  s’exprime  ainsi  : rrJe  veux  me  persuader  que  la  grande  opinion  que  l’on 
rf  avoit  de  ces  peintres  italiens  (qui  taillent  tous  des  princes)  fut  cause  que  l’on  les 
rr  mit  sur  leur  foy  et  qu’on  leur  bailla  la  carte  blanche  pour  inventer  et  peindre 
r ensemble;  comme  j’ay  ouy  dire  que  Du  Breul  espère  que  le  Roy  fera  pour  sa 
ffgallerie,  qui  seroit  du  tout  dilTormer  l’œuvre,  estans  jeux  bien  dilïérens,  celuy 
rrde  l’esprit  et  celuy  de  la  main;  l’un  requiert  une  grande  cognoissance  d’histoires, 
rrde  poésie,  de  sciences  diverses,  de  considérations  de  choses  de  nature,  des  cé- 
cr  lestes,  bref  d’une  infinité  de  secrets  cachez  dans  le  fonds  inépuisable  des  bonnes 
rr  lettres,  auquel  ces  grands  peintres  n’ont  pas  bien  le  temps,  ny  le  loisir  de  fouiller 
rf  plus  avant  qu’en  la  surface,  n Poursuivant  sa  pensée,  qui  était  d’imposer  un  pro- 
gramme rationnel  aux  artistes,  il  donne  le  conseil  d’adopter  des  sujets  empruntés 
à riiistoire  de  France,  tels  que  la  prise  de  Pavie  par  Charlemagne,  la  bataille  de 
Bouvines  gagnée  par  Philippe- Auguste , le  combat  de  Marignan,  etc.  et  il  conti- 
nue : rr  Je  voudroy  donc  mouler  nos  desseins  à ceux  de  ces  grands  empereurs 
rr  (Auguste,  Sévère,  Caracalla),  si  magnifiques  en  leurs  structures,  dont  les  sn- 
rr  |)erbes  ruines  tesmoignent  l’excellence  des  ouvrages  entiers.  Et  comme  la  gallerie 
rrdu  Roy,  au  Louvre,  ressent  cette  grandeur  éminente  et  vraiment  royale,  je 
trvoudrois  aussi  la  décorer  d’un  chef-d’œuvre  non  commun,  non  pas  d’une  fable, 
rrd’un  païsage  de  figures  vaines,  qui  n’ont  rien  de  recommandable  que  le  coloril 
cret  le  traict. 

rr  C’est  de  la  plus  belle  et  glorieuse  bistoii'e  de  la  terre  habitable,  et  la  plus 
rr  susceptible  de  tous  les  divers  enrichissemens  de  la  peinture.  L’entresuitte  des  efli- 
ffgies  de  lxiii  rois  de  France,  logées  chacune  en  un  portique  de  dilïérente  struc- 
r-lure,  avec  les  ornemens  d’architecture,  emblèmes,  devises,  figures,  tiltres,  vers, 
r^  éloges  et  inscriptions  dont  je  les  veux  accompagnées  en  la  forme  cy-après  parti- 
'•  culièrement  descripte . . . 

ffQue  s’il  se  trouve  plus  d’espace  à remplir  que  de  nos  lxui  portiques,  il  s’en 
f' trouvera  deux  fois  autant,  mettant  prez  de  chacun  des  rois  les  grands  princes  ou 
rr  capitaines  françois  qui  ont  esté  de  leur  temps,  et  ont  achevé  quelque  chose  de 
cr  grand  et  glorieux  qui  les  a rendus  célèbres. 

rrLa  forme  du  dessein  est  ceste-cy,  en  chacun  des  espaces  vuides  entre  les  fe- 
rrnestrages  de  la  gallerie,  que  les  artisans  ap])ellent  joüees,  un  grand  porti(pie  à 


Ce  ])elit  traité  a été  imprimé  à la  suite  fin 
livre  des  Desseins  de  professions  nobles  et  publiques 
(iu-/i°,  Paris , 1 6o5  ) , du  même  auteur,  qui  prend  le 
litre  de  «géographe  du  Roy.  capitaine  de  son  j)arc 


«et  chasteau  lez  Moulins,  en  Bourbonnois.  « Xous 
devons  à rol)ligeauce  de  M.  Paul  Lacroix  de  con- 
naître cet  opuscule,  fort  intéressant  pour  i'Iiistoire 
de  la  galerie. 


LE  LOUVRE  ET  LES  TUILERIES  SOUS  HENRI  IV  ET  LOUIS  XIIL  05 


rrdeiix  colonnes,  qui  sousiiendi-oil  les  ai’cliilrave , frize  et  comice,  l'ronlispice  et 
rr  acrolères,  de  inesine  ordre.  Entre  les  deux  colonnes,  je  lojfe  la  li (jure  d’un  roy 
fren  riial)it  le  plus  convenable  en  son  humeur:  s’il  a esté  guerrier,  vestu  d’habit 
rr  militaire;  si  plus  désireux  de  paix  et  religion,  en  ce  pompeux  et  aiqjuste  veste- 
rrinent  royal.  Si  les  peintres  trouvent  à propos  de  faire  les  j)ortiques  divers,  tos- 
rrcan,  dorique,  ionique,  corinthien  et  itali(|ue  ou  composite,  pource  (jue  les  uns 
rrsont  plus  Capables  d’emâchissemens  que  les  autres,  je  n’y  contredis  point,  .le  trou- 
rrveroy  bien  toutesfois  à pro])os  un  mesme  ordre  l'égnant  partout,  à lin  que,  la 
rr  structure  estant  une,  il  n’y  eust  rien  divers  ([ue  les  figures,  emblesmes,  vers, 
rr  devises,  inscriptions  et  éloges  qui  diversiliront  assez  la  besongne. 

rr  A costé  des  colonnes,  je  fais  des  figures  en  tel  nombre  que  l’espace  s’en  ti'oii- 
rrvera  capable  : comme  une  Minerve,  une  Paix,  une  Pmnommée,  une  Victoii-e  et 
rr  ainsi  des  autres.  Au  dessus  de  ces  figures,  dans  des  tablettes  on  targettes  pendans 
rrà  lassets  en  forme  de  festons,  un  vers  ou  deux  (|ui  expriment  la  signification  de 
rrremblesme  dans  le  vuide  du  frontispice,  une  belle  devise  pour  représenter  le 
rr  naturel  du  roy  logé  au  dessous,  et,  s’il  se  trouvoit  en  avoir  une  propre,  comme  le 
rr  roy  Ej'ançois  1",  la  salemande,  Henri  11,  le  croissant,  le  fen  Boy,  ses  trois  cou- 
rrronnes,  etc.  elle  ne  se  change  pas;  mais,  si  le  temps  en  avoit  dévoré  la  mémoire, 
rr  comme  il  ne  nous  en  reste  guères  devant  le  roy  .Iean,ce  ne  sera  pas  la  moindre 
rr  partie  de  l’embellissement  de  cet  ouvrage  de  leur  en  accommoder  une  à cliacun, 
r-sortalde  à leur  liumeui-  ou  à la  condition  de  leur  temps  et  de  leur  eslat  durant 
rrleiii's  règnes,  et  faire  que  le  corps  apporte  autant  de  plaisir  à l’œil,  comme  l’àme 
rrou  le  mot,  tiré  de  quelque  bon  et  grave  autbeur  grec  ou  latin,  excitera  de  belle 
r:  médilalion  à l’esprit.  Sur  les  acrotères  jjrocbes,  y aura  des  figures  coid’ormes  à ce 
rrsubject.  Et  à costé,  dans  les  quadres  (|ui  aboutissent  la  comice,  j’y  voudroy  des 
rr  batailles,  des  pompes  de  sacre,  de  nopces,  de  jenx,  de  jonstes  ou  autres  actes 
rr  célèbres  de  leur  tem])s,  représentez  en  camayeuls  gris  ou  blanc.  Dans  la  frize, 
rentre  les  triglipbes,  aux  espaces  des  métopes,  j’y  veux  les  escussons  des  alliances 
rrconli'actées  par  cbascpie  roy  ou  des  grandes  pièces  acquises  par  eux  à la  cou- 
r-  ronne. 

rrAu  stylobate  ou  pied  estai  de  cbasque  ligui'e,  j’y  mets  un  distique  ou  deux 
r rapportés  au  mesme  sens.  En  l’espace  du  quarré  longuet  estant  sous  le  total  de 
rr  l’ouvrage,  est  un  éloge  ou  inscription  en  termes  eslongnez  du  vulgaire,  ressen- 
rrtans  la  gravité  des  antiques,  (pii  contiendra  le  sommaire  des  gestes  du  roy  estant 
rr  dessus,  SOU  origine,  son  règne  et  ce  ipii  mérite  d’estre  sceu  de  luy;  en  ipioy  je  ne 
rr  me  veux  asservir  à aucun  autbeur  ipii  ne  soit  tesmoin  irréprochable,  duquel 
rr  l’autorité  soit  approuvée,  pour  n’aller  remplir  de  fables  et  de  comptes  à plaisir 
rr  (ainsi  que  quelques  uns  ont  fait  nostre  histoire)  ces  éloges  sacrez,  qui  serviront  de 
rr  registre  fidèle  à la  postérité. 

rrPour  me  faire  mieux  entendre,  ajoute  de  Laval,  je  tasclieray,  en  tant  (pi’il  est 
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rrpossiljle  du  petit  au  grand,  à représenter  icy  la  forme  que  je  désire  garder  en  cet 
Cf  œuvre,  et  coinnienceray  par  le  porli([ue  et  la  figure  du  Roy;  il  est  raisonnable 
Cf  qu’elle  soit  la  première  en  veuë,  entrant  de  sa  chambre  en  la  gallerie,  afin  d’aller 
rr  contremontant  depuis  Sa  Majesté  jusijues  à Pliaramond.  n Elïecti veinent,  au  verso 
du  feuillet  est  une  gravure  finement  exécutée  par  Thomas  de  Leu,  qui  représente 
Henri  IV  dans  un  portique,  fièrement  jiosé  un  poing  sur  la  hanche  et  une  main 
sur  la  garde  de  son  éjiée.  A droite,  dans  un  compartiment  d’architecture,  est  la 
figure  de  la  France,  avec  ces  mots,  Nnle,  nieœ  vires,  empruntés  à Virgile;  à gau- 
clie,  on  voit  Pallas  avec  ceux-ci,  Prœmia  magna  feres,  pris  dans  Horace.  Sur  le 
soubassement  du  portique,  on  lit,  F[err,uli  sacr.  GaJHco,  et,  dans  le  tympan  de  son 
fronton,  est  jilacé  un  soleil  rayonnant,  que  de  Laval  voulait  donner  pour  nouvel 
emblème  au  Roi,  avec  cette  devise  : Orhi  lumen  columenque  sua. 

Il  est  donc  constant  que  de  Laval  songea,  le  premier,  à faire  de  l’étage  supé- 
rieur de  la  Petite  Galerie  une  sorte  de  musée  historique  en  l’honneur  des  rois 
de  France.  11  est  aussi  certain  que  son  projet  fut  en  grande  partie  exécuté,  ce  qui 
fit  donner  à la  galerie  le  nom  de  Galerie  des  Rois  ; toutefois  on  ne  tint  pas  compte 
de  ses  conseils  lorsqu’il  s’agit  de  la  décoration  du  plafond,  et  les  sujets  qu’on  y 
peignit  furent  tirés  de  la  fable,  au  grand  bénéfice  de  l’art  peut-être,  mais  non 
conformément  à la  raison.  La  galerie  des  Rois  a été  détruite  par  l’incendie  de 
itifii  ; mais  Sauvai  nous  en  a laissé  une  assez  longue  description,  d’autant  plus 
précieuse  (ju’elle  est  unique,  rr-l’ai  fait  savoir,  dit-il,  que  le  premier  étage  (le  rez- 
rr  de-cliaussée)  de  cette  galerie  est  occupé  par  le  nouvel  appartement  de  la  Reine 
"régente  (Anne  d’Autriche),  et  le  second  par  une  gallerie  cpii  ne  le  cède  en 
"régularité  et  en  ordonnance  à pas  une  du  royaume,  ni  peut-être  du  monde. 
"Sa  longueur,  sa  largeur  et  son  élévation  ne  sont  pas  moins  bien  symmétrisées 
ff  (pie  compassées.  Elle  porte  trente  toises  de  long  et  vingt-huit  pieds  de  large.  Le 
"jour  y entre  par  vingt  et  une  grandes  croisées  W.  Les  trumeaux  sont  remplis  de 
"portraits  de  quelques-uns  de  nos  rois,  aussi  bien  que  de  nos  reines;  et  son  jila- 
• fond  est  divisé  en  plusieurs  compartimeiis  de  grandeur  et  de  forme  dilférente, 
-de  plus  éclairés  par  douze  grandes  croisées  (les  lucarnes  du  comlde),  et  enfin 
"distrihués  et  conqiassés  avec  beaucoup  d’esprit  par  rapport  à la  grandeur  du 
"lieu  qu’ils  occupent.  Du  Breul  mourut  peu  de  temps  après  avoir  commencé  ; 
••  mais  Riinel  l’a  continué,  l’acheva,  et  s’attacha  le  plus  ponctuellement  ipi’il  put  à 
■ l’intention  de  son  devancier. 

ffOn  se  plaint,  au  reste,  (jue  les  tableaux  de  ce  plafond  ne  fassent  point  ensemlde 
" une  suite  d’histoires,  et  qu’ils  n’ayent  aucune  allinité  avec  ceux  des  trumeaux, 
ff  (Juoique  ce  soit  une  laute  assés  ordinaire,  on  voiidroit  ne  la  jioint  voir  dans  cette 
ff  gallerie.  G’est  le  seul  défaut  (|ue  les  critiques  y remar([uent,  et  ([u’on  poui’roit 


Il  y avnil  douze  f'eiièlres  sur  la  l’ace  ocienlale  el  neuf  seuleiiieiil  de  l’autre  cùlè. 
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f' excuser  eu  quel(|iie  façou,  puisque  les  héros  de  (|uel(jues-unes  de  ces  histoires 
fsoiit  représentés  sous  le  visage  de  Henri  IV.  ()uoi  (ju’il  en  soit,  ces  héros  déguisés 
(T dans  la  voûte,  aussi  bien  (|ue  les  porti’aits  de  nos  rois  et  de  nos  reines,  avec  ceux 
rde.  leurs  courtisans  et  de  leurs  daines,  peints  de  coté  et  d’autre,  rendent  l’ordon- 
ffiiance  de  cette  gallerie  approchant  de  celle  que  les  Romains  ohservoient  dans 
fflenr  pratique,  et  que  Vitruve  appelle  Mégnlograpliie,  puisijue  c’est  toujours  l’his- 
fftoire  de  son  pays  qu’il  faut  représenter  dans  ces  sortes  d’apjiarteinens.  Auguste 
relit  embellir  son  portique  des  statues  de  ceux  ipii  avoieid  bien  servi  la  républiipie, 
rret  se  vantoit,  dit  Suétone,  d’étre  l’inventeur  de  cette  sorte  de  décoration.  Cara- 
rrcalla,  dans  son  grand  portique,  lit  peindre  les  triomphes  de  son  père,  et  les  sta- 
rrtiies  dont  Sévère  environna  la  jilace  de  Trajan  étoient  toutes  des  plus  illustres 
liommes  de  l’empire  romain. 

rrLes  portraits  des  rois  et  des  reines,  (|ue  j’ai  dit  occuper  les  intervalles  d’une 
ff  croisée  à l’autre,  sont  grands  comme  nature  et  représentés  avec  des  habits  et  des 
rc  gestes  proportionnés  à leur  génie.  Les  rois  sont  placés  à main  droite,  et  vis-à-vis, 
rrde  l’autre  côté,  les  reines  (|u’ils  ont  eues  pour  compagnes.  Et  tons  ces  portraits, 
rrtant  des  uns  que  des  autres,  sont  entourés  de  tètes,  mais  des  seigneurs  seule- 
ff  ment  ou  des  dames  les  plus  considérables  de  leur  cour,  soit  par  leur  naissance 
rrou  leur  beauté,  soit  par  leur  esprit  et  leur  liumeiir  comjilaisanle.  Comme  tous 
rrces  poiTraits  sont  vrais,  il  n’y  a que  la  plupart  des  rois  et  des  reines  ipii  ont 
rM'égné  en  France  depuis  saint  Louis  jusqu’à  Henri  I\ . 

rrCes  portraits  sont  partis  de  la  main  de  trois  personnes.  Uorbns  a lait  celui  de 
rr  Marie  de  Alédicis,  qui  passe  pour  un  des  plus  achevés  que  nous  ayons  de  lui,  et 
rinême  le  meilleur  de  cette  gallerie  En  elTet,  les  vêtemens  en  sont  si  vrais,  les 
rfdiamans  dont  il  les  a brodés  sont  si  brillans,  et  les  perles  si  naturelles,  la  tète 
erde  la  Reine  si  noble,  ses  mains  si  belles  et  si  finies,  qu’il  ne  se  peut  rien  voir 
'•de  plus  charmant;  et,  quoique  l’azur  IVit  alors  fort  cher,  ce  peintre  néanmoins  l’a 
rr  répandu  avec  tant  de  prodigalité  sur  cette  ligure,  qu’il  y en  a pour  six-vingts 
r écus. 

frTous  les  autres  portraits  sont  de  la  main  on  dessein  de  Runel.  11  peignit  d’a- 
uprès le  naturel  ceux  des  personnes  qui  vivoient  de  son  temps.  Pour  détei'rer  les 
'•autres,  il  voyagea  par  tout  le  royaume,  et  prit  les  stucs  des  cabinets,  des  vitres, 
ffdes  chapelles  et  des  églises  où  ils  avoient  été  peints  de  leur  vivant.  Il  fut  si  hen- 
ff  reux  dans  sa  recherche,  que  dans  cette  gallerie  il  n’y  a pas  un  seul  portrait  de 
(T son  invention,  et  (|ue  par  le  visage  et  l’attitude  tant  des  hommes  que  des  femmes 
r- qu’il  y a représentés,  on  juge  aisément  de  leur  génie  et  de  leur  caractère.  Sa 
r femme  le  seconda  bien  dans  son  entreprise.  Comme  elle  excelloit  à faire  les  por- 

On  croit  (jue  ce  portrait  est  celui  qui  fait  par-  la  beauté  est  reniai'qiiable.  Il  est  signé  E.  FOURRES 

tie  (le  la  collection  des  tableau.x  du  Louvre,  et  dont  FE.  et  a .3"',o(i  de  bauteur  sur  (“.dy  de  largeur. 
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rr  traits  (les  personnes  tle  son  sexe,  ceux  des  reines  et  des  autres  dames  pour  la 
rrplu|)art  sont  de  sa  main  et  du  dessein  de  son  mari. 

rrLes  rois  sont  v(Uus  assés  simplement,  et  le  tout  à la  mode  de  leur  teins,  et 
ff  coulormémeut  à leur  Age.  Les  reines  ont  leurs  habits  de  pompe  et  de  parade;  si 
rrbien  (ju’avec  ces  vetemens  dilTérens  et  bizarres,  (jui  l’aisoient  sans  doute  la  prin- 
rccipale  partie  de  la  galanterie  et  de  la  propreU'i  de  leur  cour,  ils  nous  paroissent 
rcsi  ridicules,  (jii  oii  ne  peut  s’empêcher  de  l’ire. 


Les  peintures 
de  la  voûte 
de  la  Galerie. 


cr  Les  bistoil’es  (jui  remplissent  la  voûte  (jue  Runel  et  Du  Breul  ont  jieiiite  sont 
ff  tintes  des  Aie  ta  moi'])  b oses  et  de  rAncieii  Testament.  Du  Breul  n’étoit  point  bon 
ff  coloriste,  et  d’ordinaire  ne  faisoit  que  des  cartons;  mais  en  récompense  il  étoit 
fr si  grand  dessinateur,  que  Claude  Vignoii , peintre,  a vendu  à Rome  de  ses  des- 
rr  seins  à François  Bracianze,  excellent  sculpteur,  que  celui-ci  prenoit  pour  être  de 
ff  Alicbel-Ange.  De  cinq  ou  six  histoires  de  lui,  (jue  l’on  admire  dans  cette  voûte, 
'■  on  ne  croit  pas  qu’il  y en  ait  aucune  de  sa  main.  I^a  Gigantomacbie,  dont  les 
rr  curieux  et  les  peintres  font  tant  de  récit,  est  d’Artus  Flamant  et  de  Buncl.  Les 
'' autres  ont  été  exécutées  en  jiartie  ])ar  eux,  en  partie  jiar  leurs  élèves.  Elles  pa- 
rrroisseiit  si  acconqilies  aux  yeux  de  ceux  ([ui  s’y  connoissent,  (jue  je  suis  obligé 
rrde  décrire  en  deux  mots,  tant  la  Cigantomacbie,  (pie  les  fables  de  Pan  et  de 
f-Syringue,  de  .liipiter  et  de  Danaë,  de  l^ersée,  d’Andromède  etdeAJéduse. 

rrPersée,  de  sa  main  gauche  tenant  la  tête  hideuse  et  épouvantable  de  Méduse, 
ret  de  plus  le  ])ied  droit  ajipuyé  sur  son  corps,  qu’il  vient  de  terrasser  et  priver 
fcde  vie,  représente  admirablement  ])ar  cette  attitude  la  force  et  le  courage  (jue 
rrles  ])oëtes  donnent  à ce  héros. 

cc  Le  monstre  marin  qui  se  présente  pour  engloutir  Andromède  irrite  sa  rage 
par  les  liatteinens  de  sa  queue,  et  remplit  de  terreur  les  aines  les  plus  intrii- 
f' j)ides.  De  son  coté  Persée  s’avance  à grande  bâte  pour  le  combattre.  Andi'omède 
tcparoît  dans  un  état  à donner  de  l’amour  et  de  la  ])itié  tout  ensemble  aux 
r:plus  insensibles.  Cette  innocente  fjeauté  tache  à cacher  de  sa  jambe  droite  la 
rparlie  de  son  corjis  que  ses  ennemis,  pour  l’assouvissement  de  leur  jalousie,  lui 
f'avoient  honteusement  découverte.  Elle  regarde  sou  libérateur  avec  zèle  et  av(u* 
f-juideur,  et  pourtant  fait  lire  sur  son  visage  ([ue  sa  peur  est  plus  grande  que  sou 
cr  es|)érance. 

cc  La  langueur  des  yeux  inourans  de  la  belle  Danaë,  l’assiette  incertaine  de  sa 
c' belle  tète,  et  toutes  ces  autres  manières  (]ui  se  remarijuent  aux  personnes  (jue 
cc  l’amour  tyrannise,  font  bien  voir  quelle  languit  dans  rattentc  de  son  adorateur, 
cc  Toutes  ses  actions  témoignent  l’excès  de  sa  passion,  et  l’on  juge  par  certains  mou- 
rcveniens  de  son  corps  et  jiar  l’agitation  de  ses  jambes,  (]ue  la  lubricité  la  gour- 
cc  mande  et  (jiie  les  feux  d’amour  la  dévorent. 

cci.edieu  Pan,  avec  sa  laideur  ordinaire,  et  couronné  d’un  grand  bouquet  de 


LE  LOUVRE  ET  LES  TUILER[ES  SOUS  HENRI  IV  ET  LOUIS  XIIL  fiO 


rr cornes,  emploie  foule  son  imliisti'ie  et  toutes  ses  forces  ])our  enlever  la  belle 
trSyringue.  (iette  nymplie,  au  contraii'e,  se  roidit  tant  ([u’elle  ])eul  conire  les  eiïorts 
rrde  ce  vieux  bouquin,  et,  pendant  (ju’il  s’amuse  à lui  nianiei'  le  sein,  elle  tâcbe 
Ttà  ])roriter  de  l’occasion  pour  se  {jlisser  et  s’envelopper  dans  une  foret  de  roseaux. 

fcLa  Gigantomacliie  qui  fait  un  des  princi|)aux  compartimens  de  la  voûte,  et 
cr  meme  le  plus  beau,  nous  ligure  un  combat  rude  et  opiniâtre.  L’air  y est  tout  en 
re  feu.  On  ne  voit  que  foudres  et  tonnerres  qui  éclatent  de  toutes  parts.  Tout  le 
rrlieu  est  embarrassé  et  obscurci  de  montagnes  et  de  rochers  qu’on  veut  entasser 
rrles  uns  sur  les  autres.  La  crainte  et  la  baidiesse,  la  témérité  et  le  courage  s’y 
rrfont  l’emarquer.  La  mort  meme  s’y  montre  sous  toutes  sortes  de  visages.  Mais  il 
rrn’y  a rien  qu’on  admire  plus  qu’un  grand  géant  fort  musclé,  ({ui  se  rehausse  sur 
rrle  corps  mort  d’un  de  ses  frères  alin  de  joindre  de  plus  ju'ès  son  ennemi.  La 
retaille  immense  de  ce  colosse  épouvantable  occu])e  tant  de  place  ([u’elle  vient  jus- 
rrqu’à  la  moitié  de  l’arrondissement  delà  voûte;  et,  (pioique  elfectivement  cette 
rr  ligure  se  courbe  et  tourne  avec  la  voûte,  Du  Breul  néanmoins  l’a  raccourcie 
rravec  tant  d’art,  que  la  voûte  en  cet  endroit-là  semble  redressée,  et  qu’enlin,  de 
rr  quelque  côté  qu’on  la  regarde,  on  la  voit  toujours  sortir  hors  de  la  voûte  droite 
rret  entière.  Ce  raccourci  est  un  si  grand  coup  de  maître,  ([ue  tous  ceux  ([ui  sont 
rr  capables  d’en  juger,  non-seulement  l’admirent,  mais  disent  bautement  que  dans 
rr  l’Europe  il  ne  s’en  trouve  point  de  ])lus  merveilleux.  Celte  histoire  est  peinte  à un 
rfdes  bouts  de  la  galerie,  proche  de  l’appartement  du  Roi. 

rr  A l’autre  bout  sort  en  saillie  un  balcon  sur  le  quai  de  l’Ecole,  d’où  Ton  jouit 
rrd’uiie  des  plus  belles  vues  du  monde.  Là,  d’un  côté  les  yeux  roulent  avec  les 
rreaiix  de  la  Seine,  et  se  promènent  agréablement  sur  le  penchant  imperceptible 
rrde  ce  long  demi-cercle  de  collines  rampantes  qui  vienneid  en  tournant  en  cet 
r- endroit-là,  de  même  que  la  rivière,  mais  toutes  jonchées  de  maisons  de  plai- 
rr sauce,  de  villages,  de  bourgs,  de  vignes  et  de  terres  labourables.  D’un  autre 
rrcôté,  la  vue,  éblouie  des  beautés  de  la  campagne,  se  vient  renfermer  dans  la 
rr  ville;  et,  après  s’èlre  égayée  sur  le  Pont-Neuf,  le  Pont-au-Cbange  et  les  maisons 
rrunifoi'ines  de  la  place  Dauphine,  elle  se  perd  dans  ce  grand  chaos  de  ponts, 
r'de  quais,  de  maisons,  de  clochers,  de  tours,  qui  de  là  semblent  sortir  pêle-mêle 
rrdu  fond  de  la  Seine 


T.  Il,  J).  87  et  suiv.  — M.  Lud.  Lnlaiiiie  a 
publié,  dans  le.s  Archives  de  l’art  français  (t.  IV. 
p.  56),  un  document  de  i6o3  intitulé  Estai  des 
tableaux  (jui  sont  en  la  galerie , à Paris,  et  M.  de 
Lhennevières  a prétendu  que  ce  catalogue  était  ce- 
lui des  peintures  qui  formaient  la  décoration  de  la 
Petite-Galerie.  Nous  ne  doutons  ])oint  rjue  M.  de 
Chennevières  ne  se  soit  mépris,  car  le  catalogue 
ne  contient  que  quatre  noms  île  rois  ou  reines  de 


France,  et  presque  tous  les  portraits  dont  il  y est 
question  sont  ceux  de  personnages  étrangers,  d'in- 
dividus même  fort  obscurs.  Si  tel  avait  été  le  choix 
des  portraits  de  la  Petite  Galerie,  personne , certes . 
ne  se  fût  avisé  de  l’appeler,  comme  fait  Israël  Syl- 
vesh-e,  «la  galerie  du  Louvre  dans  laquelle  sont 
ffles  portraits  des  Roys,  des  Reynes  et  des  plus  il- 
rr  lustres  du  ronaume.  n Le  catalogue  ne  concorde  aucu- 
nement d’ailleurs  avec  la  description  de  Sauvai,  et 
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La  décoration  de  la  galerie  des  Rois,  ayant  été  commencée  par  Du  Breul,  ne 
peut  avoir  été  entreprise  plus  tard  ([u’eii  l’année  iGoa,  et  le  fut  très-probable- 
ment en  1601.  Eii'iGo/i,  suivant  un  auteur  contemporain,  Bunel  travaillait 
encore  aux  peinlures  de  cette  galei'ie  et  de  la  salle  des  Antiques 

11  est  diflicile  d’imaginer  comment,  dans  le  projet  jUMinilif,  la  Grande  Galerie 
devait  s’agencer  avec  la  muraille  de  la  Ville  et  se  l’attacher  au  palais  des  Tuile- 
ries. On  ne  saurait  dire  si  les  plans  adoptés  par  Gatherine  comprenaient  le  bâtiment 
servant  de  jiendant  à la  salle  des  Antiques  et  le  pavillon  contigu,  dit  mainte- 
nant de  Lesdiguières,  qui,  dillcrent  en  cela  des  deux  autres  anciens  guichets,  n’a 
jamais  correspondu  directement  à aucune  voie.  Le  pavillon  de  Lesdiguières, 
(ju’on  appelait  au  xvii®  siècle /«  Lanlerne  des  galeries  à cause  du  lanternon  dont 
il  était  couronné,  ne  paraît  pas  d’ailleurs  avoir  été  commencé  avant  le  règne  de 
Henri  IV,  et  l’on  n’y  remaripie  point  ces  fûts  de  pilastres,  en  marbre  noir,  qui 
sont  un  des  traits  caractéristiques  du  portique  de  la  Petite  Galerie,  dont  il  repi’o- 
duit  symétriquement  l’ordonnance  Nous  pensons  que  le  pavillon  de  Lesdi- 
guières ne  fut  entrepris  qu’à  l’époque  où  l’acbèvement  de  la  première  partie  de  la 
Grande  Galerie  donna  lieu  de  travailler  à la  seconde,  c’est-à-dire  à celle  qui, 
franchissant  l’enceinte,  était  destinée  à aller  rejoindre  les  bâtiments  des  Tuileries. 
Sur  ce  point  tout  était  à faire,  et  la  première  ojiération  dut  être  de  déblayer  le 
terrain,  assez  peu  encombré  au  reste,  excepté  à l’endroit  du  rempart,  qu’on  fut 
obligé  d’entamer.  Quant  au  fossé,  la  galerie  le  traversa  en  portant  sur  des  ar- 
cades analogues  aux  arches  d’un  pont,  et  l’on  fit  là  une  travée  plus  large  que  les 


rien  11  indique  non  plus  qu’il  se  rapporte  à la  Retile 
Galerie  au  lieu  de  la  (irande.  C’est  manilesteinenl 
un  sinq)le  inventaire  de  tableaux , provenant  d’Italie 
pour  la  plu[)art  et  réunis  à titre  de  curiosités. 

Le  frfeuroy  (Henri  IV)...  peu  de  jours  après, 
ff  allant  veoir  les  peintures  de  sa  gallerie  et  de  sa  salle 
ndes  Antiques,  que  feu  M.  Bunel,  son  peintre , faisait 
tf alors,  vit  un  fond  de  chaire  faict  d’ouvrage  de 
irTurquie  que  ledict  Du  Pont  y avoit  laissé...  com- 
rr manda  à feu  M.  de  Eourcy,  surintendant  de  ses 
crbastiinens  et  manufactures,  de  faire  venir  ledit 
ffDn  Pont  en  sa  présence,  ce  qu'il  lit  le  lendemain 
rren  la  gallerie  haute.  Venu  donc  ledit  Du  Pont,  il 
T présenta  cà  Sa  Majesté  un  quarreau  faict  de  soye 
-et  or,  avec  une  chaire  faicte  de  laine  dudit  ou- 
"vrage  de  Turquie,  que  Sa  .Majesté  eut  très  agréa- 
rrhle,  et  commanda  suri  heure  audit  sieur  de  Eourcy 
trde  faire  hastir  un  des  logis  de  dessous  sa  gallerie 
"poui‘  estre  comme  une  pépinière  d’ouvriers  de 
f ladite  manufacture  : ce  fut  en  l’an  ifioh.’i  (Pierre 


du  Pont,  Stromatourgie , ou  de  l’excellence  delà  ma- 
nufacture des  tapis,  etc.  Paris,  1 6.3.3 , chap.  iv,  p.  i i .) 
— Cazauhon,  dans  ses  Ephérnerides,  rapporte  que. 
le  27  avril  i0o3,  un  ministre  protestant  qui  était 
allé  voir  Bunel  au  Louvre  se  tua  en  tombant  d Un 
échafaud  sur  lequel  ce  peintre  travaillait. 

Comme  celui  qui  renfei-mait  la  salle  des  Anti- 
ques, il  n’avait  d’abord  que  deux  étages  et  était 
décoré  de  niches  à fétage  supérieur. 

11  est  mentionné  ainsi  dès  162/1.  (Voir  le 
compte  de  cette  année,  Ap[)endice  XII.  ) Le  nom  de 
pavillon  de  Lesdiguières  est  tout  moderne. 

La  lucarne  s’élevant  du  milieu  d’un  fronton 
brisé,  qu’on  observait  an  pavillon  de  Lesdiguières, 
était  imitée  de  celle  qu’on  voyait  en  pareille  place, 
à la  Petite  Galerie,  et  qui.  détruite  depuis  long- 
temps, a été  refaite  jiar  M.  Duban,  mais  avec  des 
modifications.  — Le  guichet  pratiqué  dans  le  pa- 
villon se  nommait  le  guichet  Saint-Mcaise  à la  lin 
du  xvii'  siècle. 
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autres.  Cette  travée,  l)ien  recoiiiiaissal)le  aux  niches  qui  la  décorent,  constitue 
donc  un  jalon  des  fortifications  de  Charles  V,  particularité  (jue  personne  n’a  encore 
comprise. 

Nous  avons  longtemps  cherché  une  donnée  positive  relativement  à l’époque  où 
fut  commencée  la  seconde  [)artie  de  la  galerie,  que  son  ordre  colossal  distingue 
tant  de  la  première.  M.  Poirson  a supposé  que  les  gueri'es  contre  l’Espagne  et 
la  Savoie  retardèrent  les  travaux,  et  ([u’on  ne  mit  décidément  la  main  à l’œuvre 
([u’en  i6o3;  à l’appui  de  cette  o|)inion,  il  a cité  une  lettre  de  Henri  IV  à Sully, 
en  date  du  2 mars  de  cette  année,  où  le  Pioi  recommande  ff  de  continuer  à faire 
cradvancer,  tant  qu’il.  . . sera  possible,  les  transports  des  terres  de  la  galerie  du 
"Louvre,  afiin([ue  les  maçons  puissent  hesogner,  estimant  (|u’ils  donneront  ordre, 
ff  ce  pendant,  à leurs  matériaux,  de  façon  qu’ils  advanceront  bien  la  besogne,  quand 
ffla  place  sera  nette  desdictes  terres 'èpi  néanmoins,  nous  ra|)pelant  la  pensée  (|ui 
inspirait  Henri  IV  et  le  passage  cité  plus  haut  du  Supplément  aux  Anliquüés  de 
Paris,  nous  avons  toujours  été  disposé  à croire  ([ue  le  xvU  siècle  ne  s’acheva  pas 
sans  qu’on  entreprit  les  premières  travées  à la  suite  du  pavillon  de  Lesdiguières^^C 
attendu  que  la  construction  de  ces  travées  était  nécessaire  pour  (|ue  la  galerie 
donnât  issue  hors  de  la  Ville.  Deux  pièces,  signalées depuis  que  nous  avons 
émis  cette  idée,  prouvent  (pie  les  travaux  de  maçonnerie  de  la  Grande  Galerie, 


Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV , t.  V 1 , 
p.  89.  — Dans  une  autre  lettre,  datée  du  8 avril 
suivant,  Henri  IV  dit  : ".l  ay  este'  Itien  aise  d’ap- 
rr prendre.  . . que  l’on  continue  en  la  plus  grande 
ff  diligence  qu’il  se  peut  mes  basliniens  du  Louvre 
ffetde  Saint-Germain. 51  [Ibid.]).  69.)  Dans  la  nou- 
velle édition  de  son  Histoire  du  règne  de  Henri  IV , 
VL  Poirson,  qui  a eu,  par  anticipation,  connais- 
sance de  notre  travail,  rejette  (t.  IV,  p.  53 1)  l’o- 
pinion (jue  nous  avons  émise  sur  l’époque  où  l’on 
commença  la  seconde  partie  de  la  Gi-ande  Galerie, 
et  prétend  même  (jue  les  travaux  ne  furent  sérieu- 
sement entrepris  qu’en  i6o3.  Il  n’en  donne  du 
reste  aucune  raison  autre  que  la  lettre  du  2 mars, 
dont  cliacjue  mot,  dit-il,  lui  paraît  justifier  son  as- 
sertion. Nous  sommes  plus  que  jamais  d’un  avis 
opposé,  car,  ayant  vu  démolir  la  galerie  et  constaté 
la  manière  dont  elle  a été  bâtie,  nous  n’imaginons 
pas  quelles  furent,  en  dehors  de  celles  du  rempart, 
les  terres  qu’il  fallut  transporter  pour  procéder  à 
l’avancement  de  la  construction.  Nous  sommes  sûr, 
en  effet,  que  partout,  à l’exception  d’un  point,  pour 
asseoir  les  fondations  et  monter  les  murs,  on  n’eut 
qu’à  pratiquer  de  sinq)les  tranchées,  dont  les  dé- 
blais, rejetés  sur  la  berge,  étaient  trop  peu  consi- 


déi-ables  pour  causer  de  grands  endjarras  et  méri- 
ter une  mention  spéciale  dans  les  lettres  du  roi.  Il 
en  était  très-dilféremment  à la  hauteur  du  rem- 
[)art;  car  là,  et  là  seulement,  il  y avait  une  masse 
considérable  de  terres  à enlever  afin  que  les  maçons 
[)ussent  ff  besogner,  7)  et  la  première  chose  à obtenir, 
c’était  que  la  place  fût  ff  nette  des  dictes  terres,  n 
En  outre,  dans  1 hypothèse  adoptée  par  M.  Poirson, 
Henri  IV  aurait,  de  i0o3  à iboy,  c’est-à-dire  en 
(juatre  années,  conduit  à bonne  fin  une  section  de 
la  galerie  n’ayant  pas  moins  de  220  mètres  de  lon- 
gueur, et  les  ressources  de  ce  monarque  ne  lui 
permettaient  guère  d’obtenm  un  pareil  résultat. 
Si,  au  contraire,  on  admet  que  l'érection  de  l’édi- 
lice,  entre  le  pavillon  Lesdiguières  et  de  Flore,  eut 
lieu  en  sept  années,  on  reconnaît  qu’en  iGo3  les 
travaux,  marchant  avec  régularité,  devaient  avoir 
précisément  atteint  le  rempart,  comme  nous  le  sup- 
posons; et  ce  n’est  certes  pas  là  une  présomption 
peu  fondée. 

Conf.  notre  notice  sur  les  deux  galeries  du 
Louvre , dans  La  Renaissance  monumentale  en  France, 
p.  12. 

Elles  ont  été  acquises  par  la  Bibliothèque  de 
la  Ville,  et  nous  en  publions  la  copie,  .Vppend.  XI. 


AcllèvCtULMll 
àe  la  ^ajpriedu  Louvre. 
(1608. ) 


Hoileau  et  Morel  ; 
Jiiart. 

Prieure!  lesl/Heurenx, 
sculpteurs. 
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confiés  à six  entrepreneurs,  furent  commencés  au  plus  tard  le  i*"'  avril  1600,  en 
vertu  d’un  marché  passé  le  7 mars  précédent.  Ce  marché  portait  que,  moyennant 
29,000  écus,  payables  par  semaine,  le  lot  de  travaux  adjugé  aux  entrepreneurs 
serait  conduit  à honne  lin  dans  rannée  meme;  mais,  dès  le  mois  de  juillet,  il 
s’éleva,  à l’occasion  d’un  refus  de  payement,  des  difhcultés  qui  contraignirent  les 
entrejireneurs  à se  déclarer  déliés  de  leur  engagement.  En  même  temps  que  la 
galerie,  on  avait  aussi  commencé  une  cage  d’escalier  hors  d’œuvre,  élevée  sur  la 
contrescarpe  même  du  fossé.  Presque  entièrement  oublié  aujourd’hui,  cet  édicule, 
dont  les  planches  du  Carrousel  de  Sylvestre  donnent  l’aspect,  n’a  été  détruit  (pi’à 
la  lin  du  règne  de  Louis  XV.  Reclangulaire  en  plan,  flanqué  de  six  pilastres,  et 
coill'é  d’un  comble  en  croupe  à frontons,  il  mesurait  deux  toises  deux  pieds  en 
largeur  ainsi  qu’en  saillie  Pf 


Au  1^"'  janvier  i()o8,  la  Grande  Galei'ie  du  Louvre  était  avancée  à ce  point 
qu’on  pouvait  la  parcourir  d’un  bout  à l’autre,  puis(pie,  dans  les  Mémoires  de 
Sully,  ses  secrétaires  lui  disent  : crNous  commençons  cette  année  1608,  comme 
r nous  avons  fait  quelques-unes  des  précédentes,  j)ar  la  devise  des  jettons  d’or  (jue 
"•vous  ju’ésentastes  au  Boy,  le  |)renner  jour  de  l’an.  . . Vous  le  trouvastes  comme 
fil  entroit  dans  sa  Petite  Galeriel'^^  pour  passer  à la  Grande,  et  de  là  aux  Tuille- 
rries,  où  il  vous  mena  promener.  Mais  il  est  sui-tout  hors  de  doute  que  la  gale- 
lerie  était  complète  en  1609,  car  on  lit  encore  dans  les  mémoires  de  Sully,  [tour 
celle  année  : rr Comme  vous  fustes  entré  dans  la  cour.  . . et  (jue  vous  fustes  monté 
-en  la  chambre  du  Boy,  vous  trouvastes  qu’il  estoit  entré  en  sa  gallei'ie,  et  de 
-rune  en  l’autre  passé  aux  Tuilleries,  où  vous  ne  le  pustes  attraper  ([u’il  ne  fusl 
fdesjà  sur  la  grande  terrasse  des  Caj)ucins,  près  de  la  j)etile  porte,  pour  aller 
fouyr  la  messel^hii  La  galerie  est  ellectivement  rej)résentée  eidière  sur  le  |)lan  d(‘ 
Lhiesnel  et  sur  celui  de  Vassalieu,  publiés  en  1G09.  Ce  dernier  porte,  en  outre, 
findication  suivante  : cr Henri  IV,  (jui  règne  à présent,  a avancé  en  telle  sorte  cette 
r architecture  ])arfaite  , que  la  galerie  joint  maintenaul.T  La  note  imjjlique  à la  fois 
que  le  fait  était  accompli  et  qu’il  était  i-écent. 


Inliniment  plus  simple  que  la  décoration  de  la  premièie  moitié  de  la  Givande 
Galerie,  la  décoration  de  la  seconde  ne  paraît  avoii-  subi  aucun  retard  dans  son 
acIièvementPJ.  Les  magnilicpies  chapiteaux  cotnposites  des  |)ilastres  de  l’ordi-e 


colossal  sont,  au  dire  de  Sauvai,  l’œuvi'i 

■'*  La  longueur  (olate  (te  la  (îraiide  (îalerie.  fle- 
jutis  taxe  (te  la  l’elite  juscju'.à  taxe  du  j)avilloti  de 
Flore,  e.st  de  9/10'  3'“  ou  468"’. -3. 

Sidlv  uoniine  ailleurs  la  Petite  (ialerie  rr[)re- 
ruiiere  galerie.'’  j)arce  ([u'elle  était  la  [)lus  |)rnclie 
de  la  rliaudire  du  Itoi. 


des  nommés  Boileau  et  Charles  Morel. 

OEcmioitiiesivi/aks,  t.  Il,  |t.  929  b.  987  Bel  988a. 

Les  sculptures  des  tympans  ne  turent  faites 
(pie  postérieurenient  à ititlo.  I.es  guicliets  du  Cai- 
rousel  datent  de  lyop.  et  celui  de  la  rue  Saint- 
Tlionias.  dont  l'origine  doit  être  contemporaine  de 
celle  de  la  galerie,  a été  ouvei'l  au  putdic  en  i()43. 
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Les  autres  sculpleiirs  ([u’oii  ineiitionue  comme  ayant  (';té  emj)]oyés  aux  {paieries  du 
Louvre  sous  fleuri  IV  sont  Pierre  BiaiT,  Bartliélemy  Prieur  et  les  deux  li-ères 
l/Meureux.  Ceux-ci  passent  pour  êti'e  les  auteurs  de  ia  frise  délicate  dont  nous 
avons  pai'lé,  et  (pie  les  cliilfres  11  C jirouvent  avoir  été  exécutée  entre  i et 
ir)p();  mais  ces  ai’tistes  ligurent  dans  les  comptes  du  Louvre  d(;s  i56‘2,  de  sorte 
(ju’on  doit  admettre  (pTils  ont  travaillé  à l’édilice  pendant  ti-ente-cinq  ans  environ  , 
circonstance  sur  la  réalité  de  lacjuelle  nous  sou  Imiterions  d’étre  mieux  édifié. 

Pierre  Biart,  celui  (pie  Sauvai  appelle  le  père,  et  ([ue  nous  croyons  lils  de  Noël 
Biart,  est  nommé  parmi  les  gens  de  métier  dans  un  compte  de  la  maison  du  Boi 
poui‘  1608;  il  était  donc  sculpteur  de  Henri  IV.  11  est  en  etl’et  (pialifié  de  rrscul- 
rrteur  ordinaire,  T)  et  unnne  de  n- architecte  du  B()y,T)  dans  des  [lièces  relatives  à 
ia  statue  équestre  de  ce  prince,  dont  if  orna  la  façade  de  l’ILHel  de  Ville,  par 
marché  du  h octobre  ir)o5,et  c[ue  son  lils,  porteur  du  meme  prénom,  gata  plus 
tard,  comme  Sauvai  le  lui  reproche.  Sauvai  exalte  au  contraire  deux  statues  de 
captifs,  dont  Biart  le  père  avait  décoré  l’extérieur  de  la  Petite  Galerie,  et  ([ui 
fni’ent  détruites  lorsqu’on  remania  le  batiment  pour  y disposer  ]’a[q)artement 
d’été  d’Aime  d’Autriche.  crCes  captifs,  dit-il,  étoient  couchés  à leur  séant  et  cour- 
r])és  avec  un  ahandonnement  fort  naturel,  et  qui  marquoit  bien  l’excès  de  leur 
rr atlliction.  Leurs  corjis  pendoient  à leurs  mains  garrottées  et  attachées  par  der- 
fcrière.  Leurs  yeux  étoient  flétris  et  collés  contre  leurs  genoux.  La  tête  leur  tom- 
fhoit  sur  l’estomac,  mais  si  apjiesantie  de  tristesse,  ipi’elle  entraînoit  le  reste  du 
r corps  par  son  poids.  Un  talon  et  nue  jambe  sembloient  venir  au  secours  d’un 
T abattement  si  extraordinaire,  avec  si  [leu  de  fermeté  pourtant,  (|u’il  étoit  aisé 
f'de  juger  (pie  cela  se  faisoit  [iliitot  par  quehjue  instinct  de  nature  que  jiar  aucun 
r-soiii  (jue  ces  pauvres  malheureux  prissent  de  prolonger  leur  vie  plus  long-tems. 
r Lu  un  mot,  on  ne  pouvoit  voir  une  tristesse  ni  mieux  conçue  ni  exprimée  plus 
"naïvement,  ni  un  renversement  de  corps  plus  désespéré  par  tout  le  corps.  L’ana- 
'flomie  étoit  si  bien  entendue,  paidiculièrement  sur  les  épaules  et  sur  le  ventre 
ff couvert  de  plis  écrasés,  qu’on  y remarquoit  toutes  ces  dilférentes  passions  (jue 
"la  nature  donne  à ceux  (pii  sont  véritablement  atlligés.  Enfin  ces  captifs,  en  la 
"posture  où  Biart  les  avoit  mis,  disoient  plus  de  choses  par  leur  contenance 
r- muette,  qu’ils  n’auroient  fait  dans  une  harangue  longue  et  étudiée  Biart, 
qui  était  né  à Paris,  y mourut  le  1 ÿ septembre  i fioej , âgé  de  cin(|uante  ans,  suivant 
l’inscription  ([u’on  lisait  sui‘  son  tombeau  (“b  dans  l’église  Saint-Paul;  cette  ins- 
cription était  accompagnée  d’une  épitaphe  en  vers,  commençant  pai-  ces  mots  : 
Sailpfeiir,  peintre,  arcliiteete  en  mon  vivant  je  fan. 

Ainsi  que  Pierre  Biart,  Barthélemy  Pi-ieur  apjiartient  bien  plus  au  xvi®  siècle 

''  T.  II,  |t.  .37.  rr5o  ans,  est  trespassej  le  (lix-se[jliesnie  jour  de 

^ "Icy  gïsl  M'  Lierre  liiarl,,  Parisien,  en  son  frsepleniljre,  audit  an  mil  six  cent  neuf. ■» 
r vivant  ,M''  sculpleiir  et  arcliiteete;  leijuel,  de 


n. 


lü 


Du  Dreu)  et  Bunof , 
peintres. 
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({ii’aii  xvii'',  et,  si  nous  le  trouvons  pareillement  nommé  sui‘  les  états  de  la  maison 
du  lioi  en  iGoS  et  1609,  nous  le  voyons  déjà  sur  ceux  de  Henri  III,  avec  le  titre 
de  rrscul])teur  de  Sa  Majesté, n et  ])orté  pour  3o  livres  toui-nois  de  gages^P.  On 
iK^  sait  an  juste  à quelle  é])oque  il  exécuta  les  has-reliefs  des  tympans  d’arcade 
de  la  Petite  Galei'ie,  qui  représentent  des  Ilenommées,  ainsi  que  les  Génies  de 
rastronomie,  de  ragricultui'c,  de  la  musi(pie  et  de  rarcliitecture.  Les  bas-reliefs 
correspondants  dn  pavillon  de  Lesdignières  j)euvent  être  de  sa  main.  Du  l’este, 
ses  ouivres,  comme  celles  de  Biart,  sont  extrêmement  mal  connnes.  An  nombre 
de  ses  derniers  ouvrages,  il  faut  conqiler  des  statues  en  ])làtre,  hautes  de  buil 
pieds,  qu’il  exécuta  ]K)m-  l’entrée  solennelle  de  Marie  de  Médicis,  et  suivant  nn 
marché  passé  avec  la  Ville,  le  5 avril  ibio,  au  prix  de  i()5  livres  tournois  par 
ligure.  Le  texte  du  marché  fait  savoir  qu’il  demeurait  cr  ès  faulxbourg  Sainct-Ger- 
crmain,  rue  Garenciêre^'^’.  n On  ignorait  encore  naguère  la  date  de  sa  moi't;  mais 
M.  Ch.  Read,  qui  s’occupe  avec  tant  de  fruit  de  l’histoire  des  protestants  célèbres, 
a récemment  découvert  que  B.  Prieur  fut  enteri’é  au  cimetière  Saint-Père,  le 
9/1  octobre  1 (i  1 1 ; il  était  huguenot. 


Des  artistes  nombi’eux  em’icbirent de  leurs  peintures,  aujourd’hui  perdues,  l’in- 
térieur de  la  Petite  Galerie  et  de  la  salle  des  Antiques.  Le  premiei',  dans  l’ordre 
chronologi(pie,  est  Toussaint  Dn  Breul,  sans  doute  ])arent  de  Louis  Du  Brueil 
ou  Du  Breul,  dont  on  a vu  le  nom  dans  les  comptes  de  la  j)ériode  de  Charles  L\. 
Toussaint  Du  Breul  comptait  ])armi  les  valets  (h^  chambre  de  llemâ  IV,  et  j)or(ait 
le  titre  de  ])eintre  du  Roi  dès  1 Sqd.  Il  était,  ci-oit-oii,  l’élève  du  père  de  Martin 
Fréminet,  et  travailla  sui-tout  au  château  de  Fontainebleau,  on,  vers  iByo,  avec 
Roger  de  Rogery  il  dirigeait  la  troupe  des  j)eintres.  Au  Louvre,  il  commença  la 
décoi'ation  de  la  Petite  Galerie,  dans  sa  paidie  la  plus  rap])rochée  des  a|)parte- 
ments  dn  Roi,  mais  il  n’ent  ])oint  le  tenq)s  de  la  mener  loin,  car  il  mourut  le 
92  novembre  i6o2(^h  Jacob  Bnnel  lui  succéda,  après  lui  avoir  été  adjoint. 

.1.  Bernier  raconte  que,  lors(pie  Bnnel,  cen  grande  l’éputation travailloit  au 

rr  Louvre,  le  i*oi  Henri  IV,  ([ni  eut  bien  vonin  associer  Bnnel  avec  le  savant  j)eintre, 
cini  dit  nn  jour  qn’il  sonbaitoit  les  mariei'  ensemble.  Alais  Bnnel,  faisant  sem- 
rrblant  de  prendre  la  chose  au  ])ied  de  la  lettre,  ([uoi(]u’il  vît  rintention  dn  Roi, 
(fini  répondit  modestement  (pu'  Sa  Majesté  savoit  bien  (jiie  cela  ne  se  ponvoit.  Le 


Arcli.  (te  l’Emp.  reg.  KK  1G2. 

Arcli.  (te  l’Ero]).  reg.  tl  lytjà,  lot.  i3ü 
— Un  noiniiu!  Barlliëleniy  Urieiir  possédait,  en 
i()o6,  certaine  maison  de  la  nie  Mazarine,  oii 
pendait  pour  enseigne  la  Corne-de-Cerf;  mais  rien 
(tans  les  titres  ne  permet  de  s’assurer  si  elle  appar- 
tenait l'éellement  au  sculpteur  de  Itenri  IV. 

frUe  jour,  dit  li’Estoile.  cité  par  ,\1.  de  Ulien- 


n-nevicires.  Du  Itreuil,  peintre  de  Sa  .Majesté,  sin- 
fTgulier  en  son  art , et  (pii  avoit  fait  et  devisé  tous 
rfces  ticaiix  tableaux  deSaincKierinain , en  revcuiant 
frdndit  Sainct-Germain  sur  un  cheval  ipii  était  rétif 
fret  alloit  fort  dur,  fut,  à son  retour,  surpris  d'uii 
(ri'enversement  de  lioyaux,  ijne  les  médecins  ap- 
'rpellent  miserere,  qui.  en  moins  de  vingt-ijuatre 
ff heures,  l’envoya  en  l’autre  monde.'’ 
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r Roi  se  voyant  ainsi  ül)]igé  de  lui  pai'iei’  Iranclienient,  et  lui  ayant  dit  (|iril  l’alloit 
rcjne  Du  Hreuil  lit  les  dessins  et  (|u’il  les  peignît,  il  lui  répliqua  fort  généreuse- 
r ment  (pi’il  se  conteiitoit  de  barbouiller  ce  qu’il  avoit  dessiné,  satis  entreprendre 
fdc  traiter  ainsi  les  dessins  des  antres.  Ayant  donc  continué  de  travailler  avec  Du 
cBreuil,  ce  peintre  étant  mort,  il  lui  succéda  et  acheva  les  grands  ouvrages  du 
c Louvre,  (pi’un  embrasement  a depuis  consumés^'b  ri 

Jacob  Bunel,  lils  de  François  Bunel  et  de  Marie  Gribbe,  mupiit  à Toui'st^b  en 
i558.  Il  eut  pour  premier  maîti'e  son  propre  père,  qui  était  peintre.  II  voyagea, 
dans  la  suite,  pour  se  pei-feclionner,  et  s’arrêta  longtemps  à Madrid  alin  d’éludier 
les  œuvi'es  du  Titien  renfermées  dans  le  palais  de  rEscurial.  11  reçut  des  leçons 
du  vieux  Pomarange  et  de  Zuccliaro,  ])uis  l'evint  en  France,  où  il  lit  un  grand 
nombre  de  tableaux,  dont  le  plus  célèbre  avait  été  destiné  au  chœur  de  l’église 
des  Capucins  de  Blois.  Bnnel,  qui  appartenait  à la  religion  réformée,  est  mort 
sans  postérité  directe en  iGiA;  il  fut  enterré  le  i5  octobre. 

Bunel  seul  n’aurait  pu  sullire  à sa  lâche,  et  il  se  taisait  aider  par  plusieurs  ar- 
tistes. ff  Pendant  que  Bunel  peignoil  tà  la  Petite  Galerie  du  Louvi-e,ïi  rapporte  Fé- 
libien,  rr David  et  Nicolas  Pontberon,  Nicolas  Bouvier,  Claude  et  Al)raliam  Halle, 
c travailloient  aux  ornemens  et  aux  doreures  des  trumeaux  de  la  même  galerie  ('‘b 
rr  Jérôme  Baullei-y  estoit  aussi  un  de  ceux  (|ui  peignoient  an  Louvre,  r Félibieii 
ajoute  : rr  Henri  Lerambert,  Pasquier  Testelin,  Jean  de  Brie,  Gabriel  Honnet,  Am- 
rrbi'oiseDuBois, Guillaume Dumée  travailloient  tantost  au  Louvi-e,  tantost  à Saint- 
rr  Germain,  et  tantost  à Fontainebleau,  ti  AI.  de  Laborde  indique  une  lettre  de 
Henri  IV,  du  mois  de  mars  1607,  où  sont  mentionnés  trois  antres  peintix's,  le 
nommé  Jean  de  Courcelles  et  ses  tuteurs  Nicolas  AlalapeidJ^^  et  Jean  Colombier, 
comme  retenus  près  de  Bunel  par  leurs  travaux  Alais  Bunel  eut  pour  collabo- 
rateur principal  sa  femme,  Alarguerite  Babucbe , qui,  suivant  Garrel  van  Alerdert’b 
])ossédait  peut-être  encore  plus  de  talent  que  son  mari.  Aussi,  après  la  mort  de 
Bunel , le  8 octobre  1 G 1 A , fut-elle  chargée , avec  son  neveu  Picou , de  continuel'  à 
jirendre  soin  des  peintures  du  Louvre  et  des  Tuileries;  tous  deux  devaient  recevoir 
pai'  moitié  la  somme  de  1,200  livres  par  an,  qui  avait  constitué  le  salaire  de  Bunel, 
et  ils  étaient  confirmés  dans  la  jonissance,  leur  vie  durant,  dn  logis  de  la  Grande 


’’  Histoire  de  Blois , citée  aussi  par  \L  de  Chen- 
nevières  dans  sa  ^'otice  sur  la  galerie  d’Apollon. 

Et  non  à Blois,  connue  on  l’a  souvent  atiiriné. 
Dans  son  Histoire  de  Touraine,  l\L  Cliallernel  cite 
une  lettre  où  Claude  Viguon  dit  ; trJ’ai  eu  l lion- 
riieur  de  connoître  Jacob  Bunel,  le  plus  grand 
ff  peintre  (pii  fût  en  Europe,  et  même  je  me  glorifie 
(fd’avoir  reçu  de  sa  bonté  les  premiers  enseigne- 
r-mens  de  la  peinture.  Il  étoit  natif  de  Tours,  en 
"•Touraine.  Il  vivoil  à Paris,  aux  galeries  du  Louvre, 


frfort  bonoré  du  Boy  Henry  le  (irand,  cpiatrième 
ftdu  nom. 

Dom  J.  Liron,  Bibliothèque chartndne , p.  aaa. 

''''  Entretiens  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  plus 
excellens peintres , t.  III,  p-  i55. 

C’était  le  parent  par  alliance  de  l’un  des  Du 
Cerceau. 

''''  La  Benaissance  des  arts  à la  cour  de  France, 
t.  I , p.  935. 

F"  io^bis,  et  Baldinucci , t.  VIII.  |).  ‘ifiB. 


cl  Fournier, 
archilecles 
(le  la  Petite  Galerie. 
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Galerie,  où  avait  hal)ité  P)iiiieF').  Nous  lisons  dans  un  compte  de  i GaA,  ([ueAl.  Ch. 
Ilead  a bien  voulu  nous  indiquer,  et  que  nous  transcrirons  plus  loin,  le  passage 
suivant  : crA  lad.  Margueritte  Baliucliei^\  v''®  dud.  leu  Jacoh  Bunel,  ])einlre,  et 
craud.  BobertPicou,  sonnepveu,  aussy  ])eintre,  au  lieu  dud.  feu  Bunel,  pourFen- 
cf  tretèneinent  des  peintui'es  de  la  Petite  Gallerye  du  Louvre,  passaige  d’icelle,  salle 
ff  des  Antic([ues  et  |)allais  des  Tbuilleryes,  poui'  leurs  gaiges  et  service  , cbacun  pai' 
ff  moitié,  la  somme  de  six  cens  livres,  dont  ils  seront  ])aycs  entièrement;  cy...  vU'. 
Nicolas  Pontberon  et  les  Bouvier  père  et  tils  eurent  une  cbai'ge  analogue,  cai- 
l’article  suivant  du  compte  est  ainsi  conçu  : cr  A Nicolas  Pontbei’on,  et...  Bouviei', 
au  lieu  de  rrfeu...  Bouvier,  son  j)ère,  ])our  l’entretènement  de  toutes  les  pein- 
rrtures  et  lambriz  du  logement  des  logis  bas  du  Louvre,  pour  lequel  ilz  estoienl 
rr employez,  etc.i^Gi 

L’étage  de  la  Petite  Galerie  lïit  élevé,  d’après  le  témoignage  de  Sauvai,  par  les 
arcbitectes  Plain  et  Fournier,  qui,  de  tous  les  constructeurs  du  Louvi’e,  sont  de- 
meurés les  plus  inconnus,  car  on  n’a  jamais  cité  d’eux  que  leurs  noms. 

Fournier  appartenait  à la  famille  de  Florent  ou  Fleurent  Fournier,  juré  du  Boi 
en  l’oflice  de  maçonnerie,  dont  la  signature  figure  sur  la  soumission  de  travaux 
du  lù  mars  i582,  que  nous  avons  plusieurs  fois  citée^F  11  devait  être  aussi  le 


Voici  le  texte  de  l'onlonnance,  publiée  d’abord 
par  M.  Larordaire:  frAujourd'bui , viii'  octol)re  mil 
rrsix  cens  (piatorze,  le  Roy  estant  à Paris,  mettant 
-ren  considération  les  longs  et  lidelles  services  cpie 
rf l'en  Jacob  Rnnel,  vivant,  run  de  nos  peintres  ordi- 
ffiiaires,  ayant  la  charge  des  peintures  de  ses  gal- 
■ leries  dn  Louvre  et  Tbnilleries,  a cy-devant  rendus 
rrtant  an  l'en  Roy  dernier  décédé,  que  Dieu  altsolve, 
rnpie  à Sa  Majesté,  de|)nis  son  advènenient  à la  con- 
frronne,  et  voilant  iceidx  recognoistre  envers  Mar- 
rrgnerite  Rabuebe  sa  fennne,  sa  veniVe,  laquelle 
rd'aict  aussy  [)roi’ession  de  peintures  et  y travaille 
rrionrnellenient;  Sa  Majesté,  par  l’advisde  la  Royne 
rrsa  mère,  a accordé  à ladicte Babncbe  sa  demeure, 
rrsa  vie  dni'ant,  dans  le  logis  de  la  Grande  Gallerie 
rdn  Louvre,  on  demenroit  et  est  décédé  ledict  l'en 
'-Rnnel,  à la  charge  d’y  loger  et  accomoder  Robert 
-fPicon.son  nepven,  aussi  jjeintre,  |)onr  avoirsoing 
"avec  elle  des  peintures  tant  de  la  Grande  Gallerie 
"du  Louvre  que  des  Tbnilleries.  lAponr  leur  donner 
"moyen  d'y  servi)-  et  s'y  enti-etenir  ilignenient,  sa- 
"dictc  Majesté  leur  accorde,  par  moytié,  les  gaiges 
"Ct  entretènement  de  douze  cens  livres  dont  soulloyt 
"jouir  leilicl  feu  Bunel,  qui  est  à chacun  d’eux  six 
"Cens  livres;  lesquelles  leur  seront  payez  j)ar  les 


"Irésoriei-s  de  ses  bastimens,  présens  et  advenir, 
"chacun  en  l’année  de  son  exercice,  à comniancer 
"du  premiei-  jour  de  ce  mois,  parleur  si)nj)le  quit- 
" tance,  sans  qu'il  leur  soye  besoing  d'auti-es  letti’es 
"uy  expéditions  que  le  pi’ésent  bi-evet,  (ju’il  a voulu 
"signer  de  sa  main,  et  iceluy  esti-e  conti'o-signé  de 
"inoy,  son  conseille)-  et  sec)’étai)-e  d'Estat.  Signé 
"LOUIS,  et  plus  bas,  Lau.méxye.  Et  au  dos  est  eso-it 
"ce  q))i  ens))it:  EnregisU’é  par  )))oy,  i))tenda))t  îles 
"basti)ne))s  du  Roy  soubzsiguez , à Pa)-is,  le  t)’oi- 
"sies)))e  jour  de  janvier  )))il  six  ce))s  qui))ze.  Ainsy 
r signé  Fo)))-cy.  » 

Le  2 A octob)-e  ]t)o8,  Jacob  Ru))el  acbet;)  ib) 
p)-ésidenl  de  Ibu-lay  )))>  te)’)-aiu  de  cent  toises  de 
supe)-licie,  sur  leq))el  il  lit  bâtir  la  )))aiso))  (p)i  fait 
le  coin  de  la  place  du  Po))t-Neuf  et  d))  ejuai  des  Or- 
fév)’es.  Le  3 jui))  1G22,  Ma)-g))e)-ile  Rabuebe  et  son 
seco))d  )))a)-i,  Paul  Galla))d , co))seille)-  (b)  Roi.  ve)i- 
di)'ent  ci))(j  l)'avées  de  l’éditice  bâti  sur  ladite  place 
à fo)-fév)-e  Gl.  Couslurier.  ( A)-cb.  de  I E)))p.  ca)-l.  S 
1)0)  2-)  3.) 

Voir  Aj)pe))d.  XIII. 

11  est  )p)Cstion  de  Flore))!  Fou)-))ie)-  da))s  le 
)'egist)-e  des  A)'cbives  de  l'E)))pi)-e  coté  11  )788, 
fol.  A3o  )-". 
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parent  du  maître  maçon  Nicolas  Fournier,  nommé  en  octol)rc  du  me- 

nuisier David  Fournier,  (jiii,  vers  i58o,  travailla  pour  la  Heine  mère,  et  de  Tor- 
l'évre  Jean  Fournier,  ([iii  ])ossédait,  en  la  rue  Mazarine,  nue  maison  dont,  au  milieu 
du  rèjpie  de  Henri  IV,  rcLoys  Fournier,  m®  juré  maçon,  était  devenu  propriétaire. 
Cette  maison  occu])ait  un  teri'ain  qui,  en  iS/iy,  était  possédé  parle  charpentier 
Guillaume  Fournier.  Le  membre  de  la  famille  Fournier  dont  parle  Sauvai  avait 
le  prénom  soit  de  Louis,  soit  d’Isaïe,  il  est  fort  embarrassant  de  dire  lequel,  et 
nous  ne  sommes  même  j)as  absolument  sur  que  les  deux  prénoms  s’applicpient  à 
des  individus  difléreuts.  Au  mois  de  juin  1607,  crLoys  Fourniei‘,  juré  du  Hoy  en 
rrrolfice  de  maçonnerie,  n fut  assigné  au  Châtelet  à propos  d’une  maison  qu’il  avait 
reçu  Tordre  de  démolir  pendant  le  siège  de  Paris,  et,  le  3 juillet  suivant,  il  fui 
choisi  comme  arbitre,  avec  Pierre  Cbambiges,  par  les  maîtres  de  Tbopital  du  Saint- 
Esprit.  frLoysn  fut  encore  arbitre  au  mois  de  février  161  5,  et,  le  28  mai  161  A, 
il  visita,  en  compagnie  d’auti’es  experts,  une  maison  de  la  laie  Ilautefeuille Isaïe 
Fournier  cultivait  Tartdu  graveur;  il  a exécuté  au  burin  et  à Teau-forte  un  certain 
nombre  de  planches  représentant  des  sujets  liistoriques,  qu’il  signait  : Esains  de 
Fornams^^\  Il  dessinait  avec  habileté  et  traitait  la  ligure;  on  connaît  de  lui , entre 
autres  œuvres  graphiques,  un  médaillon  de  Henri  IV,  gravé  par  Thomas  de  Leu 
en  1 596,  et  un  portrait  de  Marie  de  Médicis,  re])roduit  par  le  meme  artiste,  avec 
la  signature  : Foîirnier  pinxit.  Il  s’occupait  d’ailleurs  très-certainement  de  construc- 
tion, puisque  nous  lisons  dans  les  registres  du  Bureau  de  la  Ville  que,  le  2 5 février 
1 Go2  , rr  Esaye  Fournier,  ■»  en  qualité  de  rr  architecte  du  Hoy , n assista  à une  réunion 
de  ses  collègues  appelés  à donner  leur  avis  sur  un  pi’ojet  de  réservoir  qu’on  se 
])roposait  d’établir  aux  Halles^).  Par  les  pièces  que  nous  transcrirons  à la  lin  d(‘ 
ce  chapitre,  et  qui  nous  ont  fourni  deux  spécimens  de  sa  signature,  on  aura, 
de  ])lus,  la  preuve  que  crlsayeii  fut  un  des  maîtres  maçons  ou  entrepreneurs  ([ui, 
en  iGoo,  étaient  associés  pour  bâtir  la  seconde  moitié  de  la  Grande  Galerie  du 
Louvre.  On  peut  donc  croire  que  c’est  lui  qui  construisit  l’étage  supérieui-  de 
la  Petite  Galerie  D’un  autre  côté,  l’assignation  de  1G07  comprend,  en  meme 


Arch.  (le  l'Enip.  reg.  H i7()4,  loi.  290. 

Arc.h.  (le  rEiiij).  reg.  H 179A,  fol.  288  v”  et 
289  r'’,  et  carton  S 2888;  Arcli.  de  l’Assistance  pii- 
bli(]ne,  layette  1 87. 

Bonnardot,  Histoire  archéolngiqiie  de  la  gra- 
vure en  France,  p.  85. 

Arch.  de  l’Enip.  reg.  Il  179A,  fol.  79 A r“. 

M.  Jal  rapporte  (Dictionnaire  critique  de  bio- 
graphie cl  d’histoire,  Paris,  1867,  p.  219)  que, 
le  A février  idio,  rrAsaye  Fournier,  architecte  du 
rrroy,  n fut  parrain  de  Jeanne , lille  posthume  du 
sculpteur  Pierre  Biart,  et  d’Éliionore  Fournier, 
(pie  Biart  avait  épousée  le  28  janvier  1692.  On 


lit  dans  les  registres  de  l’église  Saint-Paul  : ffDud. 
rfdimanche  12'  inay  , fuerunl  affidati  Vkvvo 

ff Biart  lilz,  ni'  sculpteur  et  architecteur  du  roy,  et 
rrlléléonore  Fournier  fille,  déni"  rue  de  la  Ceri- 
ffsaie;  et  desqmnsati  die  inarlis  a8  januarii  iBga.r) 
Eléonore  Fournier  était  probablement  la  sœur 
d’Isaïe.  Une  de  ses  filles  eut  pour  parrain,  en  iSpS  , 
le  charpentier  Jean  Fontaine,  dont  nous  parlons 
page  90,  et  une  autre,  en  1899,  fut  tenue  sur 
les  fonts  par  Léon  Lescot,  le  neveu  de  l’architecte 
du  Louvre.  Il  est  intéressant  de  constater  combien 
étaient  nombreux  les  rapports  que  les  familles  d’ai'- 
tisles  de  cette  époque  avaient  entre  elles. 


Les  archilocles 
de 

a Grande  Galerie. 


a famille  Mélezea». 
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temps  que  Louis  Foiiniier,  crJeliaii  Coing,  maistre  maçon  de  Paris,  n et  il  est  mani- 
feste poiii-  nous  que  ce  J.  Coin , compagnon  d’un  des  Fournier  vers  1690,  ne  diffère 
])oint  de  l’individu  (jue  Sauvai  appelle  Plain  et  donne  comme  associé  à Fournier 
vei’s  iBqB  : son  nom  aura  été  défiguré  par  une  de  ces  fautes  de  lecture  ou  d’im- 
pression  dont  fourmille  le  livi'e  des  Antiquités  de  Paris.  Nous  retrouvons  Jean  Coin 
enq)loyé  comme  expert  avec  les  jurés  du  Pmi  au  mois  de  juin  1608.  Le  97  octobre 
1612,  il  obtint  l’entreprise  de  la  conduite  des  eaux  de  Rungis  à Pai‘is*‘l,  et  le 
20  mars  ifiiS,  assisté  de  SalomoïC'^'  de  Brosse,  de  Jean  Gobeliii  et  de  Charles 
Du  R)  ',  il  donna  les  alignements  du  cbateau  de  Coulomrniers^^b  II  était  déjà  mort 
au  mois  de  novembre  1618.  On  voit  (jue  les  deux  ai’cbitectes  à qui  Sauvai  attri- 
bue l’étage  supérieur  de  la  Petite  Galerie,  ainsi  (jue  celui  qu’il  dit  en  avoir  élevé 
l’étage  inféiûeur,  ne  sont  j)as  le  moins  du  monde  des  personnages  imaginaires, 
comme  on  a paru  plus  d’une  fois  disposé  à le  croire,  dans  rim|)ossibilité  où  Ton 
était  de  donner  un  seul  renseignement  sur  leur  compte. 


Parmi  toutes  les  difficultés  (jui  couqiliquent  d’une  façon  si  fâcheuse  riiistoiredu 
Louvre  de  la  Renaissance , celle  qui  a le  plus  résisté  à nos  elforts  consistait  à déter- 
miner par  quels  architectes  furent  réellement  construites  les  diverses  parties  de  la 
Grande  Galerie.  Sur  ce  sujet,  la  confusion  est  extrême,  et  nous  n’avons  recueilli 
aucune  donnée  authentique  propre  à la  dissiper  complètement.  Nos  recherches, 
en  tout  cas,  auront  pour  résultat  de  faire  justice  des  assertions  déraisonnables 
anxijuelles  le  problème  a donné  lieu,  et  d’y  substituer  des  ojiinions  qui,  si  elles 
conservent  encore  quelque  chose  d’hypotliétique,  ont  du  moins  pour  bas(‘s  des 
faits  très-authentiques  et  les  plus  sérieuses  présomptions. 

A propos  de  la  Grande  Galerie,  on  a mis  en  avant  six  noms  d’architectes,  et. 
comme  ])lusieurs  de  ces  noms  ont  été  portés  par  deux,  trois  et  même  (piatre  indi- 
vidus dillérents,  on  peut  évaluer  à une  douzaine  le  nombre  de  ceux  auxquels  la 
(irande  Galerie  a été  attribuée  ; ce  sont  les  Du  Cerceau,  les  Alétezeau,  de  l’Orme. 
Sei-lio,  Bullant  et  Du  Pérac.  Retranchons  d’ahoi'd  de  cette  liste  Serlio,  (jui  mourut 
avant  (ju’on  ])rojetât  la  galerie,  et  Ifiiilihert  de  l’Orme,  qui,  s’il  avait  donné  les 
|)lans  de  la  galeiâe,  n’aurait  pas  man(|ué  d’en  faire  mention  dans  son  grand 
ouvrage,  où  il  parle  si  volontiers  des  Tuileries;  ])uis,  tachons  de  dégager  la  vérité 
ladativement  à la  jn’emière  moitié  de  la  Grande  Galeiâe. 


Nous  avons  dit  que  l’étage  iid’érieur  de  cette  moitié  révélait  nn  grand  aiàistc' 


dont  les  œuvres  étaientinconnues  de  note 

Fëlibien,  llisl.  do  Paris,  i.  V,  p.  806. 

Tel  est  le  vrai  prëiioii)  de  de  Rrosse . snivanl 
les  docainieiits  (pie  M.  Ch.  Read  a découverts  en  1 855 . 
et  ([u’il  se  pro])ose  de  pul)lier.  On  sait  que  les  hiogra- 


e é])0(pie,  et  nous  avons  ttjouté  qu’on  j)Oii- 

phies  sont  tout  aussi  nullessurle  œni|)tede  l'archi- 
tecte du  Luxeinhourg  que  sur  celui  des  Mélezeau. 

Notice  -sur  te  château  neuf  de  Coutouiiulers,  par 
M.  A.  Daiivergne,  p.  q. 


LE  LOUVRE  ET  LES  TUILERIES  SOUS  HENRI  IV  ET  LOUIS  XIIL  79 


vait  rojjai’der  TliiRaut  Mclezeau  comme  celui  (jiii,  le  plus  vcaiscuiihlahlemeiit,  en 
commença  la  construclioii.  Il  semble  aussi  que  celui  son  fils,  Louis  Métezcau  , qu’on 
chargea,  sous  Henri  IV,  de  l)àlir  l’élage  supérieur,  bien  que,  dès  i5(j5,  Jac(|ues 
Androuetfils  ait  été  commis  à la  conduite  des  bâtiments  du  l^ouvre.  Biâce  ra])[)orle, 
en  ellet,  que  la  première  partie  de  la  galerie  lut  l’œuvre  de  Louis  Métezeau, 
lecjuel  aurait  imaginé  la  fameuse  di,gue  de  la  Hocbelle^'b  L’inventeur  de  la  digue 
s’appelait  Clémenl,  et  non  Louis;  mais,  malgré  cette  inexactitude,  il  est  probable 
(jue  Brice  a dit  vrai,  en  ce  sens  que  ce  doit  être  Louis  Métezeau  (pii,  du  tenq^s  de 
Henri  IV,  a terminé  les  constructions  de  la  galerie  commencées  par  Catherine  de 
Médicis.  Les  renseignements  biograpbi(jnes  (|ui  suivent,  et  (jue  nous  avons  puisés 
surtout  dans  le  manuscrit  de  Dreux,  ne  ])euvent  (jue  corroborer  l’hypothèse. 

Jeanne  Bardia-'^^  donna  à Thibaut  Métezeau  plusieurs  fils  : Clément,  né  le  i 8 sep- 
tembre i56o;  Jac(jues,  né  le  i août  iBOq,  et  un  second  Clément,  né  le  G fé- 
vrier i58i,  ajipareinment  après  la  mort  de  son  frère  bomonyme^^b  Ce  second 
Clément  est  celui  (jui,  par  le  projet  de  la  digue  de  la  Bocbelle,  s’est  acquis  une 
l'éputation  derrière  laquelle  s’est  éclipsée  la  notoriété  des  autres  mendjres  de  la 
famille;  mais  la  date  de  sa  naissance  (i58i)  démontre  qu’il  n’a  pu  dresser  les  plans 
d’aucune  partie  de  la  Grande  Galerie.  Au  coidraire,  Louis  Vlétezeau , ([ue  T.  Don- 
nant assure  être  le  fils  aîné  de  Tbibautb),  était,  après  la  mort  de  celui-ci,  au  mois 
de  sej)tembre  i5()G,  « architecte  des  bastimens  du  Roy  et  controleur  d’iceux  -p 
suivant  les  registres  de  la  paroisse  de  Dreux,  où  l’on  voit  (ju’il  fut  alors  ])ari’ain 
d’Hélène,  fille  de  Léonarde  Métezeau.  Il  est  |)areilleinent  aj)pelé  rr architecte  du 
ff  Boy  T)  dans  les  registres  de  la  Ville  uû  nous  avons  lu  (|u’il  fut  cbai'gé,  avec  l’in- 
génieur Fi'ancbine^'b  d’organiser  les  préparatifs  de  l’entrée  de  la  Heine,  en  mars 
et  avril  iGio.  Sur  un  reçu  de  marbres,  signé  de  sa  main  le  28  mars  iGo{j,  il 
s’énonce  rrLoys  Métezeau,  architecte  des  bastimens  du  Boy,  consierge  et  garde  des 
remeubles  du  pallais  des  Tbuillerys  de  sa  Alajesté^^b  t)  Il  fut  investi  de  ces  der- 
nières fonctions  au  mois  de  décembre  iGob^^b  D’après  un  essai  généalogi(|ue  du 
Cabinet  des  titres , à la  Bibliotbè(|ue  im|)ériale,  il  était  écuyer,  sieur  de  Germaiu- 
ville  et  de  Bi-essac,  |)rès  Di'eux,  et  ordonnateur  des  bâtiments  royaux.  Il  vivait 
encore  en  iGi5;  mais  il  dut  mourir  celte  année  même,  à en  juger  j)a]‘ les  articles 
suivants  d’un  conq)tede  iG2/t:r  A Damoiselle  Isabel  de  Hampieil,  v'’'-' de  feu  Louis 
rcMétezeau,  architecte,  et  à ses  eufans,  sui‘  vi*^^  à eulx  ordonnés  j)ar  brevet  du 


Descript.  de  Paris,  1. 1 , |).  1 63 , édif.  de  1 7.7 â . 

Mias  Bordia  et  Biardia. 

Il  eut  pour  parrain  TliiBaut  Bardia , et  pour 
marraine  sa  tante,  Jeanne  Me'tezeau. 

On  a dit  plusieurs  fois  que  c’dtait  son  frère  ; 
mais  ro[)inion  de  Donnant  nous  semble  préférable, 
(juoique  nous  n’ayons  jamais  eu  la  jireuve  formelle 
de  son  exactitude. 


W Voir  l'Appendice  VllL 

Reg.  H 1790,  fol.  9.5  v°  et  i36  r°. 

Ou  plutôt /‘VfUicûu’.  Il  était  Florentin  et  avait, 
en  iG-ji,  le  litre  frd’ingénieur  et  intendant  de  la 
ffcondiiitte  des  eaues  et  fontaines  de  Sa  Majesté.  « 
Arcb.  de  l’Emp.  cart.  K loa,  11°  S’. 

Invent,  des  Mémoriaux  de  la  Gliandu’e  des 
comptes;  Arcb.  de  fEmp.  reg.  PP  ii5,  p.  hkli. 
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f'Mi®  se[)tem!)re  inii  vU  quinze,  et  lettres  patentes  vérilliées  en  la  Chambre  des 
rr  comptes,  pour  les  causes  y contenues,  la  somme  de  quatre  cens  cinquante  livres, 

ff  dont  elle  sera  jyayee  en  la  présente  année,  pour  trois  quartiers;  cy niU  iJ. — 

crA  lad.  Dam'*®  Isaljel  de  Ilanqneil,  v”®  dnd.  Alétezean,  ([ni  esloit  consierge  des 
f' Thnilleries,  et  à sesd.  enfans,  snr  la  somme  de  nn®',  à enlx  aussi  accordez,  an 
rQien  desd.  gaiges,  leur  vie  durant,  par  antre  brevet  dn  x sept.  m.  vi®  (jiiinzeb),  et 
■■lettres  patentes  vérilliées  en  lad.  Chambre,  la  somme  de  ti’ois  cens  livres  dont 

rr  ils  seront  paiez  pour  trois  (jiiartiers  de  la  présente  année;  cy ni®  *.  n Aussi 

bien,  c’est  an  mois  d’août  iGi5  qne  Charles  d’Albert  de  Lnynes  remplaça  Louis 
Métezean  comme  cajntaine  et  concierge  dn  cbâteaiC^b  T.  Donnant,  qui  confirme 
jilnsienrs  détails  qne  nous  venons  de  donner,  mais  ([ni  commet  diverses  méjirises 
de  dates  et  de  parentés,  dit  (pie  Louis  Métezean  était  déjà  capitaine  des  Tuileries 
en  i56û.  11  avance  également  qne  Louis  Métezean  éleva  le  bel  escalier  de  ce  châ- 
teau, généralement  attribué  à de  l’Orme,  et  qne,  après  avoir  été  envoyé  en  Italie 
pai‘  Marie  de  Alédicis,  il  aurait  fait  pour  elle  les  dessins  du  palais  dn  Luxembourg 
et  ceux  dn  portail  de  Saint-Gervais,  à Paiis.  Pour  que  Louis  Métezean  eût  pris 
jiart  aux  travaux  des  Tuileries  dn  temps  de  Catherine  de  Alédicis,  il  faudrait  qu’il 
Int  né  vers  i5ào;  il  ne  saurait  alors  être  le  fils  de  Thibaut,  né  en  t533,  et  n’an- 
rait  ])n  exercer  encore  son  métier  sous  Louis  Xlll.  Si  un  Alétezean  a été  le  colla- 
borateur de  Pb.  de  l’Orme,  et  rien  ne  s’o[)pose  à ce  qu’on  le  croie,  ce  doit  être  Thi- 
baut lui-même.  Il  est  [lareillement  impossible  qne  Louis  Alétezean  ait  dressé  les 
plans  du  portail  Saint-Gervais,  dont  la  première  piei're  fut  posée  le  aû  juillet 
iGi6,  et  ceux  dn  Luxembourg,  commencé  en  iGi5;  mais  il  est  assez  jirobable 
(jue  Clément  Alétezean,  confondu  jiar  Donnant  avec  Louis,  a été  pour  quelque 
chose  dans  les  projets  du  Luxembourg  et  du  jiortail  Saint-Gervais.  Pourtanl 
il  paraît  assez  dilbcile  de  penser  que  Salomon  de  Brosse  ait  pris  ou  accepté 
un  auxiliaire  de  cette  valeur,  sans  qu’aucune  trace  se  rencontre,  soit  dans  l’bis- 
toire,  soit  dans  les  comptes,  d’une  semblable  collaboration.  D’ailleurs  nous  n’avons 
point  ici  à traiter  de  la  construction  du  Palais  du  Luxembourg,  et,  comme  nous 
ne  voyons  ])as  (jne  Clément  ait  jamais  été  mêlé  aux  travaux  du  Louvre,  nous 
n avons  point  à nous  occiqier  de  lui.  Nous  croyons  devoir  mettre  ici  sous  les 


Au  mois  d'aoùl  lOa-s.  la  pension  de  mille  li- 
vres avait  été  conliriiKÎe  à Élisalietli  Dn  llampieil 
[alias  de  Hanignet);  elle  élail  alors  mariée  à René 
Parrain . secrétaire  dn  Roi.  (Arcli.  de  l Emp.  reg.  PP 
1 1 1 . |).  üo/i.) 

Après  avoir  dit  (pie  Louis  et  Clément  Méte- 
zean étaient  apparemment  frères,  M.  ,Ial  [Diction- 
naire critique,  etc.  p.  SSp)  suppose  qne  ce  der- 
nier pouvait  être  le  lils  de  rrLoys  de  Métliesean- 
nni,  le  a8  août  lôqS.  épousa  à Saint-Merry  rr Isa- 


ffliel  de  Andegner.’i  Aons  croyons,  an  contraire, 
qne  Isabelle  de  rAndegrier’>  est  Isabelle  de  llan- 
qneil,  ipie  M.  Jal  appelle  de  "•Hognes;^'  elle  est 
aussi  nommée  frde  Hanignet,  - et  elle  épousa  Louis 
Métezean,  architecte  des  bâtinienis  royaux.  M.  Jal 
fait  savoir  (jne  Clément  Métezean  fut  enterré  à 
Saint -Paul,  le  ag  novembre  îGSa,  -dans  la  net. 
-[irocbe  de  ses  père  et  mère.-.  Tbibant  .Métezean 
et  Jeanne  Rardia  atiraient-ils  donc  été  inbninés  à 
Paris? 
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yeux  du  lecleur  le  tableau  géijéalügit|ue  de  la  faïuille  des  Métezeau,  tel  (|ue  b's 
documeids  (|ue  avons  pu  coiisultei’  nous  penuetteid  de  l’établir. 


Clément  Métezeau, 
maître  maçon  à Dreux, 
mort  entre  i537  et  ]55(). 
Femmes  : Catherine  et  Etienne. 


i 

tintlimne. 

Jeanne. 

I 

Tûinette , 

Thibaut  MÉTEZEAU, 

Nathalie, 

.Iean  Métezeau, 

née  le  3 mars 

né  le  2 1 octobre 

née  le  i <j  janvier 

architecte 

i53o. 

i533; 

i53G. 

de  l’église  de  Dreux; 

architecte 

mort  le  27  avril  iGoo 

lia  duc  (l’Alençon 

Femme  : 

et  de  Henri  III  ; 

Marie  Geffrmj. 

il  était 

déjà  mort  en  1 SyG. 

Femme  : 

Jeanne  Bardia. 

Louis  MÉTEZEAU,  Clément,  Marie,  .Facques,  Clém’ MÉTEZEAU,  .Iean  AIétezeau  , I^aul  Métezeai  , 
architecte  né  née  né  né  secrétaire  ttiéologien; 

de  Henri  IV  le  i8  nov.  le  th  avril  le  i^i  août  le  (i  lévrier  1 58 1 ; delà  né  en  i582 


et  de  Louis  XIII ; i56o.  iStih.  ihfiy. 

mort 

au  commencement 
de  1 G 1 5. 

Femme  : 

Uahel  de  llaiKjneil. 


architecte  comtesse  de  Bar.  mort 
de  Louis  XIII  le  17  mars  iGGa. 

et  de  Louis  XI\ , 
inventeur 
de  la 

digue  de  laRochelle; 
mort  vers  1609. 


Louis.  Eh.tahetli.  (înillaume. 


S’il  est  dillicile  de  savoir  au  juste  qui  donna  les  jtlans  de  la  première  moitié  de 
la  Grande  Galerie,  il  n’est  pas  moins  embarrassant  de  déterminer  le  nom  de  l’ar- 
cbitecte  autpiel  on  doit  les  jtrojets  de  la  seconde  moitié.  Sauvai  ne  désigne  [ter- 
sonne,  bien  (|u’il  donne  (juel([ues  détails  sur  l’édilice.  Brice,  copié  par  Piganiol, 
nomme  Du  Pérac.  Une  note  manuscrite  d’André  Ducliène,  prévôt  des  batiments 
royaux,  ajoutée  à une  gravure  de  Marot,  auraitporté, suivant  Callet<’),  que  Henri  IV, 
après  avoir  confié  l’exécution  dn  pavillon  de  Flore  à Dit  Pérac,  avait,  en  iBqb, 
cliargé  Bullant  de  la  construction  des  cinq  premières  travées  à la  suite  de  ce  pa- 
villon; que  Bullant  n’acbeva  pas  ces  travaux,  mais  (ju’ils  lurent  poursuivis,  après 
la  mort  de  Dn  Pérac  et  la  retraite  de  Bullant,  par  Jean-Baptiste  Androuet^-',  lequel 

!\olice  sur  la  vie  et  les  ouvrages,  etc.  [i.  1-2  et  mais  il  y a eu  un  Jean  Androuet,  lils  de  HapUslc, 
i3.  La  rédaction  du  passage  est  fort  incoliérente.  el  l'mi  a confondu  les  deux  personnages  en  un  seul. 

Il  n’a  poini  existé  de  Jean-Baptiste  Androuet;  (VViir  p.  87.) 

1 I 


Louis  tVIcHezean , 
sa  gén(?alo^ie. 


II. 


Du  I* 
archilcclo  i 
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devint,  à cette  occasion,  rarcliit('cle  de  Henri  IV.  M.  de  Clarac,  ne  distinguant 
|»oint  entre  Ba|)tiste  Androuet  et  Jac([nes  Andronet,  son  ])ère , suppose,  au  con- 
Iraire  , (pie  c’est  Du  Pérac  cpii  siicc('‘da  à Androuet,  et  il  place  après  lui  Cléinenl 
Mélezeau.  On  est  sans  aucun  doute  allc^  ])lus  loin  encore  dans  la  voie  des  conjec- 
lures;  mais  il  est  snperllu  d’insister  sur  les  résultats  d’une  semblable  méthode. 


Nous  avons  montré  la  iiai-t  qu’il  convient  d’assigner  aux  Alétezeau  dans  l’édili- 

peintre.  ^ ^ ^ 

cation  de  la  Grande  Galerie.  (Juant  à Bnllant,  il  mourut  en  1578,  et  conséquem- 
ment il  n’a  rien  liati  sous  le  règne  de  Henri  IV.  Restent  les  Du  Cerceau  et  Du 
Péi’ac,  entre  lescpiels,  seulement,  l’bésilalion  est  permise.  La  vie  d’Etienne  Du 
Pérac,  qui  se  déclarait  Parisien,  est  aussi  mal  connue  ([ue  ses  œuvres,  et  nous 
n’avons  jamais  rencontré  de  sa  personne  aucune  mention  contemporaine.  Biice  h* 
(pialilie  d’arcbitecte  médiocre,  ayant  laissé  peu  d'ouvrages  remarcpiables  à Paris; 
il  se  garde  d’ailleurs  d’en  citer  aucun.  Du  Péi'ac  paraît  avoir  été  plutcH  peintre  (pu* 
consti-ncteur,  et  le  père  Dan  lui  attribue  certaines  peintures  du  clnàteau  de  Fon- 
tainebleaipè.  Le  recueil  de  dessins  d’arcbiteclure.  de  sa  main,  (ju’on  conserve  à 
la  Bibliotbè(|ue  impériale,  jirouve  cejiendant  qu’il  alla  étudier  les  monumeids 
anti(pies  en  Italie'^b  Le  titre  d’une  gravure  datée  de  1609  nous  a])])rend  (pie,  en 
I obq,  il  lit  à Borne  un  dessin  du  Gapitole  d’après  Alicliel-Ange^^h  et  rouvrag(‘ 
sur  les  anti([uités  de  cette  ville,  qu’il  y fit  paraître  en  établit  qu’il  y ha- 

bitait en  cette  année.  Il  revint  en  France  l’an  ihSa,  et  passa  d’abord  au  servifu; 
(In  (Inc  d’Ainnale,  car  nous  lisons  dans  l’ouvrage  de  Glande  Mollet  sur  l’horti- 
cnlture  : cr...  Il  y a environ  (piarante  ou  cimjuante  ans...  la  plus  grande  jiartie 
rrdes  jardiniers  de  ce  temps-là,  ne  taisant  (pi’après  les  vieilles  erreurs,  s’estoieni 
ff  tellement  accoustuniez  à telles  façons  de  taii’e,  sinon  depuis  que  j’ay  eu  l'hon- 
rr  nenr  de  recevoir  les  instructions  de  très  illustre  personnage  le  feu  sieur  Du  Pérac. 
cr  grand  arcbitecte^^*  du  Boy;  lequel,  ajirès  son  retour  d’Italie,  qui  fut  en  l’année 
rr  mil  cin([  cens  (piatre-vingts  deux,  monseigneur  le  duc  d’Aumalle,  grand  ama- 
ccteur  des  braves  hommes,  retint  icelny  sieur  Du  Pérac  pour  son  architecte,  et 
c'Iuy  donna  commandement  sur  tous  ses  cbasteaux  et  maisons,  particulièrement 
rren  son  chasteau  d’Annet,  lequel  estoit  en  ce  temps-là  le  plus  beau  chasteau  (h^ 
cr  France  ; de  sorte  qn’iceluy  sieur  Du  Pérac  prit  la  |)eine  luy-mesme  de  laire  des 


Le  Trésor  de  la  maison  roijah  de  Fontainebleau , 
|).  9.').  — t.e  père  t)aii eppetle  t)ii  Pèrac  iiti  rpeintre 
t' l'raiiçois,  (pii  a esté  autrefois  en  estime. 
t.e  maimscril  est  coté  n°  f)()()o. 
dette  gravure,  grossièrement  exécutée,  est 
Intitulée  : cm’itoi.u  sciofiisAi'iuv  ex  ipso  exemim.viu 

MICIHEl.IS  AXOEI.I  BOXVHOTI  X STEPII \X0  lU  PEKAC  PAIU- 
SIKXSI  ACCI  P.ATE  DF.I.IXEATA  . ET  1\  I.I  CEll  EDITA  ROM. E , 
ANXO  sAEUTis  OC  DEXiv.  Oii  lit  au  liiis  : loannis  Dr- 


landi formis,  floinœ , ido-i,  et  au-dessous  de  cette 
dernière  inscription  : llomm,  Clandii  Dnchetti J'ormis. 

'''  Il  est  intitulé  : Vestigi  dell’ anticlillà  di  lloma  , 
raccolll  cl  rilralli  in  perspettiva  , con  ogni  diligenlia  . 
da  Stefano  Du  Perac , Pnrisinn , ail'  ill""’  et  crcell'"“ 
sig.  il  sig.  (iiacomo  Unoncompagni , gorernator  gene- 
rale di  Santa  (dtiesa. 

Ou  lit  r-prci/u’er  architecte  du  Itoys  dans  IVdi- 
lion  de  i 670. 
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ff desseins  et  (R's  j)Oiirtraicls  de  coiiiparlimeiis,  pour  me  monslrer  (‘omiiie  il  lal- 
ffloil  laire  de  l)eaiix  jardiiist*).  r 

F(‘liLieii  assure  ([u’eii  i5()()  Du  l’érac  rr  conduisit  plusieurs  ouvrajjes  aux  Tui- 
ffleriesetà  Saiut-Geruiaiu-eu-Laye , estant  alors  arcliilecte  du  mais  F(“li- 

l)ieu  ne  parle  point  de  la  Grande  Galerie,  (pii  aurait,  certes,  mérite*  une  mention 
spéciale,  meme  dans  le  cas  improbable  où  il  l’aurait  considérée  comme  une 
simple  dépendance  des  Tuileries.  Il  ajoute  (pie  Du  Uérac  mourut  vers  iboi  Si 
Du  Pérac  moui'ut  vei's  iGoi,  comme  la  seconde  partie  de  la  Grande  Galerie  ne 
sendjle  pas  avoir  été  commencée  avant  iboo,  et  ne  pouvait  èli'e  (jue  lort  peu 
avancée  en  iboi,  il  est  impossible  que  cet  artiste  ait  jamais  lait  plus  ([ue  d’en 
dresser  le  jirojet.  Mais  ce  projet  même,  convient-il  réellenu'nt  de  le  lui  attri- 
buer? La  question  est  très-obscure,  car  le  silence  de  Sauvai,  ipii  savait  tant  de 
choses  sur  le  Louvre  et  (|ui  avait  ])uisé  aux  sources  autbeiiticpies,  balance  assu- 
1^11^1^  l’assertion  de  Bi'ice,  dont  les  connaissances  n’avaient  pour  bases  que  des 
traditions  ])lus  ou  moins  exactes.  (Jue  Du  Pérac  ait  été,  eu  sa  (pialité  de  peintre, 
cbargé  de  laver  des  dessins  de  la  galerie,  comme  nous  inclinons  à le  supjioser, 
en  voilà  assez  pour  que,  (juatre- vingts  ans  plus  tard,  Brice  ait  entendu  dire 
et  répété  que  Du  Pérac  avait  été  l’aiTliitecte  du  second  tronçon  de  la  Grande 
Galerie;  or  ce  n’est  pas  là,  tant  s’en  faut,  ce  que  donnent  à penser  les  vraisem- 
blances. 

En  est-il  de  même  pour  les  Du  Cerceau,  et  les  |)résomptions  tendent-elles  à 
laii'e  repousser  ro])inion  (jui  considérerait  l’un  d’eux  comme  le  véritable  auteur  des 
consti’uctions  dont  il  s’agit?  C’est  tout  le  contraire.  Eti  ellet,  suivant  l’anirmation 
lormelle  de  Sauvai,  l’aile  des  Tuileries  reliant  le  pavillon  dit  de  Flore  aux  bâti- 
ments de  Catherine  est  l’œuvre  d’un  Du  Cerceau^';  mais  ce  qui  caractérise  par- 
ticulièrement cette  aile,  en  la  taisant  si  tort  contraster  avec  les  parties  contiguës  et 
plus  anciennes,  c’est  ({u’elle  est  formée  d’un  ordre  colossal  de  [)ilastres  accouplés, 
divisé  en  deux  étages;  la  seconde  moitié  de  la  Grande  Galerie  |)résente  une  dis[)o- 
sition  identiejne,  qui  ne  s’harmonise  j)as  davantage  avec  les  constructions  voisines 
et  antéi'ieures,  et  ([ui  dénote,  comme  à l’aile  des  Tuileries,  un  |)arti  pris  sans 
aucun  souci  des  précédents.  11  tant  donc  en  conclure  ([ne  les  deux  édifices  sont  la 
création  du  même  boinme,  de  l’un  des  Du  Gerceau.  Aussi  bien,  avec  les  Andronet, 
la  critique  ne  saurait  alléguer  aucune  lin  de  non-recevoir,  telle  (jue  le  détani 


Théâtre  des  plans  et  jardinages , p.  199. 

Entretiens,  etc.  t.  lit,  p.  i35. 

M.  (te  Clarac  ( [).  BSg)  dit  (pie  Du  t’iirac 
iiioiirnl  en  iGoa,  i(g(3  de  freiile-deiix  ans.  tl  sérail 
donc  né  en  i.Syo;  or,  en  i5G(j,  on  vient  de  le  voir, 
il  copiait  (téjà  à Rome  un  dessin  de  Michel - Ange. 


ffCe  (pi' Henry  IV  y lit  hàlir  (au  palais  des 
'f Tuileries)  pour  te  joindre  au  Louvre,  jiarsa  grande 
ffgallerie,  a été  ordonné  par  Du  Ceiwau."  Ut.  11. 
p.  53.)  Dans  le  nianuscril  de  M.  Le  Roux  de  tàncy. 
on  lit  ffpar  liaptiste  Du  Cerceau,-  ce  (pii  ne  peul 
être  exact. 


I.a  t'ainille 

^ndrouet  Du  Gerceau, 
arcfiitecles. 


I I . 
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(!('  iioloi'iété,  l’incompétence,  ou  rincompatihiliié  des  dates,  car,  depuis  lO'yo 
jusipi’au  milieu  du  siècle  suivant,  il  y a toujours  eu  un  memlire  de  la  famille  des 
Du  C erceau  architecte  du  roi,  et  célèbre  en  sa  profession  autant  qu’aucun  de  ses 
contemjiorains.  Nous  avons  rapjiorté  comment  Baptiste,  ajirès  avoir  été  l’archi- 
tecte ordinaire  et  jiresque  exclusif  de  Henri  III,  avait  certainement  exercé  les 
memes  fonctions  près  de  Henri  IV  avant  i Goa^^è  nous  allons  faire  voir  maintenant 
qu’à  Baptiste  succéda  un  sien  frère  appelé  Jacques,  et,  dans  la  suite,  son  projire 
lils  Jean;  mais  Jacques,  le  frère  de  Baptiste,  ayant  longtemps  été  confondu  avec 
leur  père  commun,  l’illustre  Jacques  Androuet,  et  ne  s’en  distinguant  jioint  sans 
peine,  il  n’est  jias  inutile  d’esquisser  la  biographie  de  celui-ci  : son  nom  revient 
li’oi)  souvent  dans  une  histoire  du  Louvi'e  pour  qu’on  nous  accuse  d’en  faire  ici 
le  prétexte  d’un  hors-d’œuvre. 


.i.ic(|ues  Androuet  La  date  de  la  naissance  de  Jacques  Androuet  Du  Cerceau  est  inconnue;  on  ne 

Du  Cerceau , i i / ■ •\  • • /ai  T i 

architecte.  peut  lo  delermiiier  que  dune  maniéré  approximative La  plus  ancienne  de  ses 

Ses  onvra^jcs.  . . , ..  , 

(Buvres  dont  on  ait  connaissance  est  une  carte  du  pays  Alanceau , ([uil  exécuta 
d’après  Macé  Ogiert^',  et  dont  La  Croix  du  Alaine  dit  : e ....  elle  fut  gravée  en 
rr  planches  de  cuivre  par  Jacques  Androuet,  Parisien,  surnommé  Du  Cerceau,  et 
rMinprimée  au  Alans,  l’an  i53f),  par  AJathien  Vaucelles  et  Alexandre  Chouen,  et 


Haplisle  du  Cerceau  lut  rarcliitecte  de  ce  iiia- 
;>nili(|ue  château  de  Charleval,  dont  les  planclies  de 
.lac(|ues  Aiidrotiet  nous  révèlent  la  splendeur.  Une 
liste  des  pensionnaires  de  Henri  III,  pour  1677, 
renferme  ell'eclivenient  les  deux  indications  sui- 
vantes-: fr.lac(pies  Androuet,  dict  Cerceau,  arclii- 
rrtecte,  -200  livres.  — Baptiste  Androuet,  dictCer- 
rfceau,  architecte  à Charleval,  la  niesme  jtension 
rrcpi’il  y soulloit  avoir,  /loo  livres '“'.■«  AI.  A.  .lal, 
(pii  cite  ce  passage  dans  son  Dictionnaire  critique  de 
hioipajtliie  (p.  .jâ  1 ),  présume  (jue  Baptiste  était  le 
père  de  .lacrpies,  et  (ju'il  vivait  retiré  à Charleval, 
après  avoir  été  employé  par  les  prédécesseurs  de 
Henri  111.  L’hypothèse  est  assurément  bien  fausse, 
mais  le  biographe  écrit  ailleurs  (p.  8âo)  qu’au  mois 
d'octobre  1 866  on  ne  savait  rien  encore  de  la  fa- 
mille des  Du  Cerceau.  AU  Jal,  qui,  inalheureuseinent 
pour  son  livre,  n’a  pas  tenu  compte  des  travaux 
accom|)lis  en  dehors  de  lui,  ignorait  sans  doute 
que,  dès  1860, nous  avons  résolu,  pièces  en  main, 
prescjue  toutes  les  questions  relatives  cà  la  fdiation 
des  Du  Cerceau.  Il  est  dillicile  de  décider  si,  dans 
le  texte  ipi’on  vient  de  lire , il  s’agit  de  Jacques  An- 
drouet lils,  ou  de  son  père;  nous  |)enchons  toutefois 


vers  la  dernière  opinion  , à cause  du  chilfre  peu 
élevé  de  la  pension,  qui  ne  nous  semble  pas  devoir 
nUmmpenser  des  services  actifs. 

Le  Petit  Traité  dof>  cinq  ordres  de  colonnes , que 
Jacques  Androuet  père  publia  à Paris  en  i68.3. 
donne  à penser  qu’il  y habitait  encore  celte  année, 
et  que  ce  fut  après  qu’il  alla  réclamer  la  protection 
du  duc  de  Nemours.  — AI.  Destailleurs  a récenuneni 
publié  ( ap.  Piecueil  d’estampes  relatif  à l'ornementa- 
tion des  appartements)  une  liste  des  cuivres  gravés 
de  Du  Cerceau,  beaucoup  plus  complète  (pie  la 
in'itre.  La  notice  hiographitpie,  d ailleurs,  n’ajoute 
rien  aux  renseignements  (pie  nous  avons  donnés 
dans  l’ouvrage  précédemment  indiqué,  si  ce  n'est 
une  citation  d’un  certain  Jacipies  Besson,  qui  écri- 
vait en  i5G(),  cl  cpii  dit  (pie  frAIaistre  Jacipies 
ff Androuet  du  Cerceau»  était  rr architecte  du  Bov 
net  de  Aladamc  la  duchesse  de  Eerrare.  » [lÀrre 
des  instruments  mathématiques  et  mcchaniques , dans 
réjiilre  aux  lecteurs.) 

Callel  déclare  que  Jacques  Androuet  était  àg(“ 
de  soixante-trois  ans  en  1676;  mais  c’est  une  des 
inventions  dont  il  a rempli  son  livre. 

Bildiothèque  francoise , art.  Macc  Ogier. 


liititiotlièinifi  iinpi'-ri.ile,  Mss.  Dnpny,  n°  85-j. 
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Cf  encore  l’an  i5G5  par  ledil,  Vance]les<‘L  t)  Le  père  Lelong  ])arle  de  deux  autres 
éditions  de  celte  carte,  dont  l’une  serait  de  Or,  si  dès  iGSÿ  Jacques 

Androuet  maniait  déjà  avec  qneRjue  liaLiieté  la  pointe  du  graveur,  il  ne  saurail 
être  né  |)lus  tard  que  vers  i5i5.  Par  contre,  diverses  ])résomplions , et  surtout 
son  livre  imprimé  en  i58A,  ne  permettent  pas  de  reporter  sa  naissance  ljeaucou|) 
au  delà  de  l’avénement  au  troue  de  François  Fu  11  est  à croire  (|ue  Du  Cerceau 
est  né  plutôt  avant  qu’après  i5i5. 

On  n’est  point  non  plus  sans  incerlitud('  sur  le  lieu  où  naquit  Jac(pies  y\n- 
drouet.  Comme  les  premières  planches  signées  de  lui  ont  été  publiées  à Orléans 
on  a supposé  ([u’il  était  originaire  de  cette  ville;  à ce  compte,  la  carte  qu’il  grava 
pour  Macé  Ogier  établirait  encore  mieux  qu’il  vit  le  jour  au  Mans.  Nous  venons 
de  citer  un  texte  où  La  Croix  du  Maine,  son  contemporain,  le  (pialilie  de  Paiâ- 
sien;  il  lui  donne  de  nouveau  cette  épithète  dans  un  autre  endroit  de  son  livre, 
où  il  dit  : rr  Jacques  Androuet,  Parisien,  surnommé  Du  Cerceau,  (pii  est  à dire 
ff cercle,  lequel  nom  il  a l'etenu  pour  avoir  un  cerceau  pendu  à sa  maison,  pour 
a la  remarquer  et  y servir  d’enseigne  (ce  que  je  dis  en  passant  pour  ceux  qui 
tr  ignoreroient  la  cause  de  ce  surnoinj-^bn  Si  le  renseignement  n’inspire  pas  une 
confiance  absolue  en  ce  (jiii  touche  l’origine  du  surnom  de  Du  Cerceau,  ipi’on  a 
souvent  translormé  en  titre^^^,  il  semble  fort  concluant  quant  à la  détermination 
de  la  ville  natale  de  Jacques  Androuet,  et  il  n’est  point  en  contradiction  avec  le 
passage  des  Mémoires  du  duc  de  Nevers  dans  leipiel  Du  Cerceau  est  énoncé  bour- 
geois de  Alontargis,  car  on  pouvait  très-bien  accjuérir  le  droit  de  bourgeoisie 
dans  une  ville  autre  (pie  celle  où  l’on  était  né.  Du  reste,  il  est  certain  que,  dans 
sa  vieillesse.  Du  Cerceau,  ([ui  était  buguenot,  habita  AJonfargis,  cia  retraite  de 
ffceux  de  la  religion,  n comme  parle  Lestoile.  Dans  la  notice  sur  le  château  de  cette 
cité,  qu’on  lit  au  second  volume  des  Plus  eæcellens  haslimens  de  Finance,  à propos  de 
l’entretien  des  édilices,  Jacques  Androuet  dit  : cr Comme  mesme  au  cbasteau  de 
crMontargis,  lequel  n’est  pas  de  petite  entretenue,  toutes  fois  pour  bien  peu  de 
cr  chose  [lar  an,  avons  regardé  à le  maintenir;  ii  et  dans  son  Livre  Farchileciiire, 
s’adressant  au  Roi,  il  dit  encore  : rrSire,  esUinl  vostre Majeslc  à Montargis , je  receus 
rrce  bien  de  vostre  accoustumée  bénignité  et  clémence,  de  me  jirester  l’oreille  à 
rrvous  discourir  de  jilusieurs  baslimens  excellens  de  vostre  rovaume. . . Cepen- 


Cette  planche  est  perdue,  dit-on. 

■'  Bihl.  hist.  vol.  t,  p.  95,11"  iGGi. 

Elles  forment  un  recueil  d’arcs  de  triomphe, 
portant  la  date  de  iS/iij.  Trois  autres  ouvrages 
(le  Du  Cerceau  ont  paru  à Orléans  en  i55o,  et 
un  autre  encore  en  i55i.  Dans  noire  ouvrage  sur 
les  Grands  Architectes  de  la  Renaissance  se  trouve 
(p.  98  et  suiv.)  la  liste  des  treize  ou  quatorze  re- 
cueils de  Du  Cerceau. 


Dans  un  arlicle  sur  «-les  enseignes  de  Paris 
rr  avant  le  xvu'  siècle  « {Revue  archéologique,  xiC  an- 
née), nous  citons  une  charte  de  i36e  , d’où  semble 
résulter  qu’un  cerceau  était  l’enseigne  habituelle 
des  tavernes.  Telle  avait  pu  être  la  première  desti- 
nation de  la  maison  de  Jacques  Androuet,  que  cer- 
tains biographes  ont  dit  fils  d’un  cabaretier. 

Bibliothèque  fraiicoise,  p.  de  l’édition 
de  1 584. 
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rrdanl,  désirant  vous  douiter  (|uel(|ue  plaisir  el  coiiteuteineiiz,  j’ay  employé  le 
e séjour  de  mes  vieux  ans  à dresser  iiii  livre  d’instruction (é,  eIc.T)  En  outre,  un  his- 
torien à peu  près  contemporain,  Guillaume  Alorin,  attribue  à Du  Cerceau  le 
chœur  de  l’église  de  Aloidargis,  en  s’exprimant  ainsi  : rrDn  temps  de  AI"'®  d’Est, 
duchesse  de  Eerrare,  les  hahitans  et  bourgeois  de  Alontargis  se  cottisèrent  pour 
cr l’aire  bastir  le  cliœiir  d’icelle  (église),  en  la  forme  qu’il  se  void  à présent.  Le 
ff dessein  en  fut  projetté  par  Du  Serseau,  l’iin  des  ])lus  ijigénieux  et  excellens 

rr  architectes  de  son  tenq)s Le  commencement  fut  sous  le  règne  de  Henry 

cr  second,  et  fut  parachevé  l’an  1608  n 

En  constatant  que,  à rexce])tion  d’une,  toutes  les  constructions  dont  les  bio- 
gi‘aj)hes  font  honneur  à Du  Cerceau  n’ont  |)as  été  élevées  par  lui,  nous  avons 
d’abord  pensé  (pi’il  s’était  exclusivement  occu])é  de  travaux  gra])hiques,  et  que  le 
titre  d’architecte,  dont  il  se  pare,  était  sans  consé([uence,  parce  que  ce  mot  n’avait 
point,  au  xvi®  siècle,  la  même  portée  ([ue  de  nos  jours;  mais  le  témoignage  de 
C.  Alorin  et  certains  détails  techniques  du  Livre  d'architecture  doivent  faire  sup- 
poser qu’il  a ])U  aussi  construire.  Toutefois  on  ne  connaît  que  l’église  de  Alon- 
targis,  un  bien  médiocre  édifice,  il  faut  le  dire,  dont  il  ait  autheidiquemeiit  dressé 
les  jdans,  et  il  est  manifeste  (|ue  sa  vie  a été  absorbée  pai'  l’exécution  de  ses  re- 
cueils de  planches  et  de  ses  innombrahles  gravures  isolées.  Elles  lui  attirèrent, 
de  son  vivant,  une  réputation  égale  à celle  (jue  son  nom  conserve  aujourd’hui. 
On  a remarqué  la  façon  élogieuse  dont  en  parlent  le  duc  de  Nevers  et  G.  Alorin  ; 
un  étranger,  .lean  Liredman,  dans  son  Archilectura,  traité  jiuhlié  à Anvers  en  1 
mentionne  simultanément  rrle  très-renommé  Vitruvius,  Sébastien  Serlio  et  l’ex- 
ff  jiert  .lacohus  Androuetius  Gerseau,  n 

En  1 5^9 , Jacques  Androuet  disait:  rrAIa  vieillesse  ne  me  jiermet  pas  de  faire 
rf  telle  diligence  que  j’eusse  fait  autrefois,  w et,  eu  1 58â  , il  revenait  sur  ses  rr  vieux 
rr  ans  il  était  donc  alors  fort  avancé  en  âge.  Ou  ignore  combien  il  vécut  encore, 
et  l’on  suppose  (pi’il  mourut  à fétranger^^U  Son  dernier  ouvrage  porte  la  date 
de  i58/i,  sans  indication  de  lieu;  mais,  dans  la  dédicace  qu’il  en  fit  à Jacijues 
de  Savoie,  duc  de  Génevois  et  de  Nemours,  Du  Cerceau  dit  : rr  . . . Aussi  ([ue  dès 


Les  descendants  de  Jacques  Androuet  sont 
qualifiés  de  sieurs  Du  Gerceau  dans  plusieurs  litres, 
et  nous  en  avons  cité  un  exemple,  t.  1,  [).  97/1. 

Histoire  gènérate  des  pai/s  de  Gaslinuis , Scno- 
nois  el  llurpois,  in-/i°;  Paris,  i 63o . p.  9o  (ouvrage 
posthume). 

Gonf.  le  second  volume  de  son  grand  ouvrage 
et  le  Livre  d’arctiilecture. 

Gallet  (lit  (pie  Jacques  Androuet  mourut  à 
Turin  en  1699;  maison  n’a  pas  à tenir comjite de 
rallirmation , qui  n’a  ahsolument  rien  de  sérieux. 


Le  Petit  Traité  des  ciw/  ordres  de  colonues,  cpie 
Jacapies  Androuet  publia  à Paris  en  i.o8.‘5.  donne 
à penser  (pi'il  y liahilail  encore  en  cette  année. 

11  est  intitulé  : Livre  des  édijices  anti'jues  ro- 
mains, contenaut  tes  ordonnances  et  desseings  des 
ptus  sipnatet  el  principaux  haslimeus  ijui  se  trou- 
vaient à Jtome,  du  temps  tjiTelle  esloit  dans  sa  ptus 
grande  fleur  ; partie  desr[uels  hnstimens  se  void  encor 
à présent,  te  reste  niant  esté  ou  du  tout  ou  eu  partie 
ruiné.  L'ouvrage  est  InVrare,  ce  cpii  donne  à pen- 
ser (pi'il  a été  imprimé  à l'étranger. 
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cr  lüiigtenips  vous  m’avoz  l'ail  coi  lioniieur  quo  de  iii’accoptoj-  j)()iii'  vosli-e,  et  de 
rr  m’enlretenir  de  vostre  liUéi'alité , (pii  me  l’ail  estimer  vostre  ce  (pii  jirovieiil  (!(> 
ffnioi;nil  demeurait  donc  jirobablemeiit  près  du  Duc,  faisant  jiaiTie  de  sa  maison. 
Or  .lac([ues  de  Savoie  mourut  le  26  juin  iSSb,  à Annecy,  où  il  s’i'Rait  reliri'- 
depuis  plusieurs  années,  et  où  il  s’occupait  de  lillérature  et  d’art;  il  y a consé- 
([uemmeiit  bien  des  jirésomiitious  pour  ([lie  Du  Oerceaii,  redoutant  les  persécu- 
tions eu  France,  soit  allé  mourir  aussi  à yViiuecy,  ou  plutôt  à Genève,  ville  (pie 
ses  convictions  religieuses  devaient  lui  rendre  particulièrement  sympatbiipie. 

Jacipies  Aiidroiiet  eut  au  moins  deux  lilsù),  Ilaptiste,  rarcliilecte  de  Henri  111,  et 
Jacipies,  sur  le  compte  dmpiel  nous  u’avoiis  pu  recueillir  que  peu  de  cliose.  Per- 
soinie  lie  soujiçouuait  [iliis  l’existence  de  ce  dernier,  lorsqu’elle  nous  a été  révélée 
par  des  titres  [irovenant  des  archives  de  rUiiiversité;  mais  nous  avons  reconuii 
(lej)uis  que  Jacipies  .Audroiiet  lils  n’était  point  encore  entièrement  oublié  au 
milii'u  du  xviiU  siècle.  11  [laraît  être  le  même  que  ce  rr  Jacipies  Aiidroiietn  com- 
pris parmi  les  secrétaires  ordinaires  du  duc  d’Anjou,  en  1 5'ÿ6t-',  et  il  fut  chargé, 
au  mois  de  mars  i5q5,  de  la  conduite  des  bàlimeuts  du  Louvre  et  autres  mai- 
sons royales  Ces  fonctions  purent  lui  valoir  le  don  ipie  le  Hoi  lui  lit,  en  juil- 
let i()o8,  rrdes  droits  seigneuriaux  de  laCbaslre,  l’Aunay  et  forest  de  Picliery  r* 
Il  est  (jualifié  de  contrôleur  et  architecte  des  bàtimeuts  du  Roi,  dans  les  actes  rela- 
tifs à la  vente  que  sa  belle-sœur  AJarie  Raguidier  lui  fit,  le  20  mars  it)0  2,  de  la 
maison  du  Pré-aux-Glercs , liàtie  par  son  mari  Raptisle  Audrouet.  Dans  ces  actes i^b 
il  n’est  nullement  fait  meiition  des  liens  de  parenté  qui  unissaient  AJarie  Raguidier 
à Jacipies  Audrouet;  toutefois  nous  avons  pu  les  établir  à l’aide  des  notes  jiri'- 
cieuses  prises  par  Al.  Charles  Read  dans  les  registres  du  tenqile  de  Cbareiitoii, 
dont  ou  lui  doit  la  découverte.  Ces  notes  nous  ont  appris  que,  en  iCoo,  Jacques 
Audrouet  fils,  dit  archilecte  du  roi,  fut  jiarraiii  de  l’enfant  d’un  nommé  Legros, 
et  qu’il  fut  iiibumé  le  17  septembre  iGi/i.  Eu  combinant  d’ailleurs  les  renseigne- 
ments de  Al.  Read  avec  ceux  que  nous  fournissent  les  archives  de  fUiiiversité  , 
nous  sommes  arrivé  à constater  péremptoirement  que  le  Jac([ues  Audrouet  mort 
en  iGiô  ne  pouvait  s’identifier  avec  son  bomonyme  le  graveur(‘’b  C’était  mani- 
festement son  lils  et,  par  conséquent,  le  frère  de  Raptisle  Du  Cerceau. 


Les  comptes  de  la  maison  du  due  d’Anjou 
pour  i58o  (fol.  208  r°)  contiennent  un  article  ainsi 
conçu  : ff Charles  Androuet,  dict  Cerceau,  aussi 
ffvallet  de  gardcrohe  de  mondict  Seigneur.  « Ce 
Cliarles  Androuet  pourrait  être  également  le  fils  de 
.tacques,  le  graveur. 

Mémoires  du  duc  de  Nerers,  t.  1,  p.  587. 

Invent,  des  Mém.  de  la  Cliandjre  des  comptes  ; 
Arcli.  de  l'Emp.  reg.  PP  1 22  , fol.  87  r°.  Les  regis- 
tres des  Vlëmoriaux  ne  conliennent  point  le  texte 


des  lettres  de  nomination  de  Jacques  Androuet.  et 
l’inventaire  ne  renferme  que  cette  phrase  : rr  Jacques 
rr  Androuet,  dit  Cerceau,  arcldtecte,  commis  à la 
rrcondiule  des  bastimens  du  Louvre,  Foutaineldeau 
rret  autres  maisons  royalles.r» 

Arch.  de  l’Emp.  reg.  PP  116,  p.  (>3. 

Ihid.  cart.  S fi  188. 

Autrement  il  serait  mort  à peu  près  cente- 
naire, et , ce  ([u’on  ne  saui'ait  admettre,  il  serait  de- 
venu père,  (Haut  au  moins  nonagénaire.  Eu  elfet. 
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Buptible  Aiidrouet 
Du  Cerceau , architecte. 
Son  fils  Jean. 
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L’illustre  Jac(jues  Androuet,  le  père,  ii’a  pas  été  coiifoiidu  seuleiuent  avec  ses 
lils  Ba])tiste  et  Jacques , mais , sans  prendre  garde  qu’on  le  faisait  vivre  près  d’un 
siècle  et  demi,  ou  l’a  pareillement  confondu  avec  son  petit-fils  Jean,  né  de  Bap- 
tiste et  de  Marie  Baguidier.  Jean  Du  Cerceau  est  le  dernier  memfire  célèlu'e  de  sa 
famille.  Le  3o  septembre  1G17,  il  fut  nommé  architecte  de  Louis  XIll,  en  rem- 
placement d’Antoine  Mestivier,  récemment  décédé.  rcLe  Boy,  est-il  dit  dans  les 
Cf  lettres  d’office,.  . . voulant  recongnoistre  envers  Jean  Androuet,  dit  Du  Cerceau, 
rcfils  de  feu  Baptiste  Androuet  Du  Cerceau,  son  père,  les  services  des  feuz  Boys  : 
crbien  iid'ormé  aussi  de  la  suffisance  dudit  Du  Cerceau  fils.  Sa  Majesté  lui  a donné 
cria  charge  d’architecte,  de  laquelle  estoit  pourvu  ledit  Alestivier,  et  lui  a accordé 
cela  somme  de  cinq  cents  livres  de  gaiges.  . . voulant  que  ledit  Du  Cerceau  soi! 
f doresnavant  enqdoyé  ès  états  des  officiers  servons  de  sesdits  hastirnens  G),  n En 
162/1,  les  appointements  de  Jean  avaient  été  sensiblement  augmentés,  car  nous 
lisons  dans  le  compte  de  cette  année  : cc  A Jean  Androuet,  dict  Du  Cerceau,  aussy 
Cf  architecte,  sur  vuU  1.  à luy  accordez  pour  ses  gaiges,  la  somme  de  ((uatre  cens 
c' livres  pour  demie-année  seulement,  attendu  la  nécessité  des  alfaires  de  Sa  Ma- 
r jesté  : cy  iiiU  1.  o Le  même  compte  fait  savoir  que  Jean  Androuet  était  cousin  de 
l’arcliitecte  du  Luxembourg,  Salomon  de  Brosse,  neveu  lui-même  de  Jac(|ues 
Androuet  fils. 

Baptiste  Androuet  avait  jeté  les  fondements  du  Pont-Neuf  en  1078;  en  1689, 
son  fils  Jean  entreprit  la  reconstruction  du  Pont-au-Cliange , en  compagnie  de  Denis 
l.iaud  et  de  Mathurin  Du  By.  La  bibliothèque  de  l’Arsenal  renfei'ine  un  compte  des 
trois  associés,  depuis  1689  jusqu’en  16/12  On  y observe  de  nombreuses  signa- 
tui’es  de  Jean  Androuet,  dont  nous  rencontrons  le  nom  pour  la  dernière  fois  dans 
une  déclaration  foncière  qu’il  passa,  le  1 5 mai  1 6/19^^',  à propos  de  terrains  à lui  ap- 
partenant et  situés  au  canton  de  Clignancourt,  près  de  Montmartre.  En  1 G/19 , Jean 
Androuet  ne  pouvait  avoir  moins  de  cinquante  et  quelques  années,  et  il  en  comptait 
proliablement  soixante;  iIap])rocbaitdonc  du  terme  de  sa  carrière.  Nous  ignorons  la 
date  de  sa  mort,  et  rien  ne  nous  est  parvenu  touchant  ses  héritiers.  Il  avait  bâti  à 
Paris  un  certain  nombre  d’botels  imjtoi’tants,  parmi  lesquels  ceux  de  Bellegarde^*'. 


Marie  deMalapert.  la  renniie  de  I arcliitecle  du  roi 
Jacques  Androuet,  eut  de  lui  une  fille,  Marie,  qui, 
morte  en  itioo  à l age  de  quarante  ans,  était  donc 
ne'e  en  idio,  quatre-vingt-quinze  ans  environ 
après  Jacques  Androuet  le  graveur.  Celui-ci,  par 
conséquent , ne  devait  être  que  son  aïeul. 

Ea  pièce,  signée  Louis,  et  au-dessous,  Uowe- 
iiie,  a été  découverte  par  M.  B.  Hauréau,  au  dé[)ar- 
tenient  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  inqiériale. 

Le  manuscrit  est  coté  HF  .3fî5  bis. 


Il  v est  nommé  ffJean  Endroul  du  Cei'ceau. 
rrarcliitèque  du  Roy.” 

Il  existe  un  devis,  datéilu  ai  septembre  i665. 
reiatil' à riiolel  de  Bellegarde.  et  signé  de  Jean  An- 
drouet, (pii  est  dit  demeurer  en  la  l'ue  Princesse. 
Un  peu  auparavant , il  avait  habité  le  quai  de 
la  Mégisserie,  détail  consigné  dans  un  arrêté  de 
compte  du  12  janvier  i()/i2.  où  l'on  fait  allusion 
à des  carrières  (ju'il  avait  à Meudon.  Le  même 
renseignement  se  retrouve  dans  le  bail,  daté  du 
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(le  Breloiivilliers  et  de  Sully  ce  fut  certainement  l’un  des  architectes  les  j)lus 
en  vogue  de  son  temps. 

Le  tableau  suivant  rt^sume  la  gi'méalogie  des  Du  Cerceau,  telle  (pi’elle  ressort 
d(‘s  documents  (|ue  nous  avons  rassemblés. 


JACQUKS  ANDIUJUET,  dit  DU  CERCEAU, 
architecte  et  graveur, 

né  à Paris  vers  i5i5;  vivait  encore  en  i58A. 


I 

Chakles  ANOnOlET, 
valet  de  garde-robe  du  duc  d’Anjou 
en  i58o. 

(La  filiation  n’est  pas  sûre.  ) 


JACQUES  ANDROUET, 
arcliitecte  de  Henri  IV  etde  Louis  XIII  ; 
il  apparaît  en 

et  fut  enterré  le  1 7 sej)teml)re  i G i A . 
Femme  : Marie  de  Malaper. 


Anne,  Marie, 

mariée  en  1 OSA.  née  en  itiio, 
et  morte 
le  2 A décembre 
i0.5o. 


I 

RAPTISTE  ANDROUET, 
arcliitecte  de  Henri  111  et  de  Henri  IV  ; 
né  vers  1 55.'), 

il  était  déjà  mort  en  mars  1602. 
Femme  : Marie  Raguidier. 

JEAN  ANDROUET, 
nommé  arcliitecte  de  Louis  XHI 
en  1617  ; 

il  était  mineur  en  1802, 
et  vivait  encore  en  mai  lOAp. 


.iean  Aiidrouet  n’ayant  été  nommé  architecte  du  roi  (ju’en  ibi^,  et  son  père 
Baptiste  étant  déjà  mort  en  1G02,  seul  parmi  les  Du  Cerceau,  Jac([ues  .\ndrouel 
fds  a pu  diriger  la  construction  de  la  seconde  moitié  de  la  Grande  Galerie,  achevée 
vers  1609.  11  est  même  à jteu  près  hors  de  doute  tpie  ce  fut  lui  (|ui  en  dressa  les 
plans,  puis([ue,  dès  le  mois  de  mars  ihgB,  il  avait  été  certainement  rc commis  à 
r la  conduitte  des  hastimens  du  Louvre.  1:  Les  six  entrejjreneurs  tpii , en  1600,  exé- 
cutaient les  travaux  de  la  Grande  Galerie,  tous  gens  notables  et  d’une  capacité 
reconnue,  étaient  Pierre  Chamhiges  et  Isaïe  Fournier,  dont  nous  avons  parlé; 
puis,  Pierre  Guillain,  Bohert  Marquelet,  François  Petit  et  Guillaume  Marchant. 
Pieri'e  Guillain,  lils  de  Guillaume  Guillain,  fut  comme  lui  architecte  de  la\ille; 
il  entra  au  service  de  la  Pi-évoté  des  marchands  vers  i568,  car  il  exerçait  dejuiis 
trente-huit  ans  ses  fonctions,  lors(|ue,  le  3o  janvier  1G06,  étant  gravement  malade 
dans  son  domicile  de  la  rue  Saint-Antoine,  il  se  défit  de  sa  chai’ge  au  profit  de 
son  fils  Augustin  Guillain t-h  Toutefois  Pierre  Guillain,  dont  le  nom  se  l•encontr(' 
si  souvent  dans  les  registres  du  Corjfs  municipal,  ne  succéda  olliciellement  à son 


ûU  octobre  iGA5  , d'une  maison  à tui  appartenant 
et  sise  rue  du  .Mail. 

La  Renaissance  inonunientalc  contient,  sur 
riiôtel  Sully,  une  notice  historicpie  dans  laquelle 
nous  avons  réuni  une  suite  de  renseignements  de- 
puis 1 an  i3ôü  jusqu’à  l'époque  moderne.  Ce  bel 
édilice  fut  bâti  de  iGaA  à i63o,  et  subsiste  encore  ; 


il  est  situé  rue  Saint-Antoine  et  porte  le  n°  i43. 
Les  hôtels  de  Bretonviliiers  et  de  Bellegarde  sont 
complètement  détruits.  Les  restes  de  la  terrasse  du 
premier  ont  été  récemment  démolis. 

Arch.  de  l’Emp.  reg.  Il  1784,  fol.  45  r°. — 
Augustin  Guillain , accejjté  par  les  Ecbevins  le  1 " fé- 
vrier 1606,  mourut  le  6 juin  tt)3(). 


Généalogie 
ties  Du  Cerceau. 


Les  entrepreneurs 
de  la  Grande  Galerie. 


II. 
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|»ère  (jiie  par  suite  de  la  déniissioii  domiée  |)ar  celiii-ei,  le  20  avril  1 582.  11  vivail 
encore  au  mois  de  novembre  1611,  et  avait  épousé  Gillette  de  la  Fontaine 
Ilohert  Alarqnelet,  juré  du  Roi  en  l’oflice  de  maçonnerie  et  bourgeois  de  Paris, 
Int  contemporain  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  En  1601,  il  lit,  j)onr  le  comj)le  de 
la  Ville,  divers  travaux  à des  rontaines  j)nbli(pies.  Il  mourut  le  20  avril  i{)25,  et 
Int  entei'ré  dans  l’église  Saint-Nicolas-des-Cbamps,  on  son  épita]»be  l'elatail  ([u’il 
avait  été  concierge  et  garde-meuble  des  Tuileries,  — et  ([u’il  était  né  (ui  Bourgogne, 
l’an  Elle  était  ainsi  conçue: 

A l’étec.xelle  vniMoiiiE  de  Robert  Marquelet, 

eO.XClEROE  ET  OARDE-lMEUBLE  DES  TllUILLERlES  , VU  .IL'RÉ  MASSON  DES  BASTIMENS  DU  RoV. 

Rol)erl  Atarrpielel  gisi  sons  ce  troid  monnineni; 

Ge  (pii  estoit  mortel  y eslani  seuleincul, 

\on  l’esprit  tout  divin,  (jiii,  n’eslaiit  point  terrestre, 

Est  remonté  aux  cieux,  dont  il  prenoit  son  estre. 

Assisté  de  la  l'oy,  en  Ronrgogne  il  nacipiil. 

Par  son  art,  à Paris,  nn  bonheur  il  aipiil, 

Gar  il  tut  reconnu  pour  un  lionrgeois  nolable; 

Aux  hastimens  du  Roy  il  eut  charge  tionorahle. 

Toujours  homme  de  bien,  un  chacun  l’épronva. 

A cimpiante-deux  ans  sa  vie  il  acheva; 
tjorsrpie  pour  le  pulilic  il  cuidoit  s’entremettre. 

Du  roHe  des  vivants  la  mort  le  vint  démettre. 

Par  un  triste  accident  ([ui  tomba  sur  son  chet. 

Passant,  prie  pour  luy,  et  pleure  son  mécliet. 

Il  mourut  le  mercredy,  90  d’avril  lOsS;  priez  Dieu  pour  luy. 

Les  armes  adoptées  jiar  Maripielel  étaient  : (Vazuv,  à un  compas  el  une  équerre 
(for,  uccompunnés  de  trois  roses  du  même. 


François  Petit,  pai“eillemeiit  juré  du  Roi,  eut  pour  père  nn  arcbiti'cle  de  Rean- 

Ce  devait  être  une  parente  de  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres  de  charpeiilerie  du  lîoi,  en  ihoti,  et 
commis  du  (îrand  Voyer. 
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vais *9,  il  est  iioiiiiiié  dans  la  souiiiissioii  du  i k mars  i58a,  et  lut  riiii  des  eiitia*- 
preiieurs  du  Porit-Neuf,  sous  Henri  III  et  Heniâ  IV.  Vers  1608,  il  doiiiia  les  plans 
de  la  place  Üaupliine,  ([u’il  contruisit  lui-mèine,  et  lut,  en  la  meme  année,  mêlé 
aux  travaux  de  l’IIütel  de  Ville Guillaume  Marchant  avait,  comme  ses  associés, 
le  titie  de  juré  du  Roi,  et  lut  aussi  Tun  des  entrepreneurs  du  Pont-Neul.  Il  mourui 
le  19  octobre  i6o5.  C’était  le  frère  de  Cliaides  Marchant,  à la  lois  cajiitaine  des 
archers  et  maître  charpentier  de  la  Ville.  La  permission  que  l’on  accorda  à ce  der- 
nier, en  iSgU,  prouve  qu’il  lit  les  combles  de  la  première  moitié  de  la  Grande 
(ialerie.  Vers  iByB,  il  avait  été  employé  pour  les  bâtiments  de  la  Reine  mère,  et, 
le  90  mars  i6o3,  il  résigna  sa  charge  dans  l’intérêt  de  son  fils,  Jean  Marchatd, 
(pii  le  remplaça.  Le  ])ont  des  Oiseaux,  destiné  à tenii'  liim  du  j)ont  aux  Meuniers, 
(‘t  terminé  en  1609,  avait  été  construit  par  (iharles  Marchant,  de  sorte  (pi’oii 
l’appela  souvent  le  pont  Maichrnil. 

Pour  (jue  la  Grande  Galerie  réunît  tout  à lait  le  Louvi’e  au  palais  d(;s  Tiiilerii's. 
il  fallut  (jue  les  bâtiments  de  ce  dernier  édifice  fussent  jirolongés  vers  la  Seine  jus- 
({u’au  droit  de  la  Grande  Galerie.  Au  point  de  jonction,  on  éleva  nn  gros  pavillon 
(le  pavillon  dit  de  Flore),  qui  est  figuré  complet  sur  le  plan  de  (Juesnel;  il  était 
effectivement  fort  avancé  à la  fin  de  1608^^^  ear,  dans  une  letlve  du  3 oclobi’e  de 
cette  année,  Malherbe  écrit  à Peiresc  : crSi  vous  revenez  à Pai’is  d’ici  à deux  ans. 


Simon  ( Su fjpl.  à l’Hisl.  du  lieaui'omii,-2’  \mi. 
|>.  96)  dit  : ffPetil,  arctiitecte,  a fait,  en  iSGa  , la 
mnaison  du  Ponl-d’Ajiioiir,  où  il  y a luie  trompe 
rsur  l’angle,  qui  est  un  ctief-d’œiivre,  et  [)lusieurs 
rrautres  maisons  de  la  ville’^  (de  Beauvais);  puis 
( p.  122)  ; ffPetit,  dont  j’ai  parlé,  a eu  deux  fils, 
rr  architectes  du  roy  Henry  tV.ii 

Arch.  de  l'Eiup.  reg.  11  1795,  fol.  12  r“. 
tiC  pavillon  de  Flore  doit  avoir  été  cojiimencé 
en  1G07,  car,  lorscpi  on  l’a  démoli,  VL  Cazeaux, 
inspecteur  des  travaux, a trouvé  ce  millésime  gravé 
sur  un  lihage,  à l'angle  sud-est  delà  construction, 
(ie  lihage  était  posé  immédiatement  sur  les  gros- 
siers pilotis,  enfoncés  dans  la  vase,  qui  suppor- 
taient les  fondations  de  l’édifice,  et  les  supportaient 
assez  mal  puisqu’il  se  produisit  un  fort  tassement, 
d’où  résulta  le  surploinh  des  murailles.  Quanta  la 
pierre  gravée,  elle  a été  perdue  précisément  |)ai' 
suite  des  précautions  qu  on  prit  pour  la  conserver. 

Le  soubassement  du  pavillon  de  Flore  n’a  jamais 
eu  la  forme  (jue  lui  prête  la  gravure  de  Marot.  Le 
talus  était  beaucouj)  nioins  accusé,  et  il  n'y  avait 
aucun  socle  j)ar  le  bas.  L’absence  de  parement  aux 
assises,  à partir  d’un  j)eu  au-dessous  du  cavet, 
|)rouve  quelles  étaient,  à cet  endroit,  destinées  à 
demeurer  cachées  dans  le  sol;  la  dernière  assise 


avait  son  lit  en  contact  avec  les  j)iloLis  à en 

contre-bas  de  la  corniche  des  piédestaux. 

Le  |)avillon  de  Flore,  récemment  démoli,  n’ayant 
jamais  été  sérieusement  l’eproduit,  nous  avons  cru 
devoir  en  donner  une  élévation  correcte.  Nous  l'a- 
vons naturellement  représenté  dans  son  état  ancien  . 
mais  en  indiejuant  les  jtarties  dont  la  restitution  ne 
peut  se  faire  avec  certitude.  Les  jilanches  de  Marol 
méritent  peu  de  confiance,  et  paraissent  avoir  été 
exécutées  d’aju’ès  des  projets  j)lutôt  (jue  d ajirès  la 
réalité;  elles  montrent  ainsi  des  ornements  et  des 
dispositions  (jui  certainement  11  ont  jamais  existé. 
Au  reste,  la  restitution  du  palais  des  Tuileries  est 
hérissée  de  difficultés  rebutantes,  car  elle  soulève 
une  foule  de  questions  qui  nous  paraissent  d’une 
résolution  bien  laborieuse,  sinon  tout  à fait  imjjos- 
sible.  On  ne  saurait  croire  jusqu’à  quel  jnùnt  soni 
contradictoires  les  renseignements  graphi(jues  que 
nous  possédons  sur  ce  sujet. 

Note  du  contiinuateur.  (Juand  on  reconstruisit, 
il  y a quehjues  années,  le  [lavillou  de  Flore,  les 
fouilles  des  fondations  furent  exécutées,  non  en  ri- 
goles comme  nu  temps  de  la  jiremière  construction, 
mais  en  masse,  de  manière  à ménager  la  place  des 
caves.  On  trouva,  au-dessous  des  premières  Ibnda- 
tions.  à environ  neuf  mètres  en  contre-bas  du  sol 
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Cf  vous  ne  ie  conoistrez  plus.  Le  pavillon  du  bout  de  la  galerie  est  prescpie  achevé; 
cela  galerie  du  pavillon  du  bastiment  des  Tuileries  est  fort  avancée;  les  fenestres 
Cf  de  Testage  du  bas  sont  faites;  Teau  de  la  pompe  du  Pont-Neuf  est  aux  Tuile- 
rriâes*’bn  Cette  Cf  galerie  du  pavillon  du  bastiment  des  Tuileries  n est  celle  qui  relie 
les  constructions  de  Catherine  au  gros  pavillon  du  coin.  Elle  était  alors  bien  plus 
éti'oite  qiTaujourd’bui.  Maintenaid  elle  est  à peine  en  retraite,  du  coté  du  jardin, 
sur  la  face  correspondante  du  pavillon  de  Flore;  avant  les  remaniements  opé- 
rés sous  Louis  XIV,  elle  n’avait  pas  la  moitié  de  cette  ])rofondeur,  et  n’alïleurait 
les  batiments  contigus  que  du  côté  de  la  cour.  La  disposition  primitive  demeure 
très-sensible  sur  le  plan  actuel  du  palais,  où  Ton  reconnaît  que  l’ancien  mur  de  face 
de  la  galerie,  vers  le  parc,  est  devenu  mur  de  refend.  La  galerie  apparaît  dans 
son  aspect  primitif  sur  les  plans  de  (Juesnel  et  de  Alérian;  et  Blondel  a donné, 
(Ta])rès  Alarot,  une  grande  élévation  de  sa  façade  occidentale On  voit  quelle 
était  décorée  de  grands  pilastres  composites,  comme  ceux  de  la  face  opposée,  dont 
on  a conservé  l’ordonnance,  et  (jue,  dans  chacune  des  encoignures  (ju’elle  faisait 
avec  les  pavillons  attenants,  il  y avait  une  cage  d’escalier  hors  d’œuvre,  coiffée  d’un 
j)etit  dôme  et  présentant  deux  étages  avec  un  attique,  orné  aussi  de  pilastres.  Le 
toit  n’était  qu’à  une  seule  pente,  et  il  s’en  détachait,  sur  les  deux  faces,  trois  lu- 
cai'ues  en  fronton,  qui  ont  été  supprimées.  Du  reste,  dans  cette  ])artie,  Torne- 
mentation,  comme  en  font  foi  plusieurs  gravures,  resta  presque  partout  à l’état 
d’épannelage,  et  il  n’est  pas  probable  ([ue  Téditîce  fut  terminé  entièrement,  à Tin- 
téi'ieur,  du  temps  de  Henri  On  le  considérait  ce])endant  comme  tel,  puisque 
Du  Breul  dit  : ce  L’escrit  suivant  est  gravé  en  marbre  au  haut  du  grand  portail  de 
cree  palais  royal,  achevé  soubs  le  règne  du  deffunct  roy  Henri  IV,  d’heureuse  mé- 
çfinoire^^^  : 


fc  UereiiiiUaLi  invicüssinii  principis 
fcDe  bello  et  pace  lriumi)Iiaiitis.ii 

Vous  ne  savons  (piels  sont  les  ouvrages  (pie,  suivant  Félibien,  Du  Bérac  aurait 
conduits  aux  Tuileries  en  1097-  Peut-être  fut-il  cliargé  d’achever  le  pavillon  de 


actuel,  une  épaisse  couclie  de  sable  qui  paraissait 
propre  à recevoir  et  à supporter  tes  constructions. 
Pourtant,  l'haliite  arcliitecte  du  palais,  M.  Lefuel, 
instruit  par  les  tassenienls  importants  du  l)âtiinent 
primitif, que  tout  le  mondedoitse  rappeler  parfaite- 
ment, jugea  utile  de  faire  pratiquer  des  soudages 
(pii  atteignirent  liientc'it  un  lit  de  vase,  et  obligèrent 
à aller  chercher  au-dessous  le  bon  sol,  c’est-à-dire  la 
marne,  sur  laquelle  furent  établies  solidement  les 
l'ondations  du  pavillon  actuel.  Ue  lit  de  vase  l'en- 
fermait  de  nombreux  débris  d'ossements  et  de  cornes 
d'animaux,  tels  (pi’aurochs,  cerfs,  daims,  etc.  indi- 


(piaut  l’existence  de  terrains  boisés  sur  cette  [lartie 
du  sol  parisien.  On  remarqua  aussi  les  vestiges,  très- 
nettement  accusés,  du  lit  d’un  ruisseau  assez  consi- 
dérable, qui  se  trouvaient  précisément  au-dessous  du 
[lavillou  et  dont  les  eaux  paraissaient  descendre  de 
Montmartre  ou  plutôt  deshauteursde  Relleville.  H.  !.. 

OEuvres  de  Malherbe,  édition  |)ubliép  par 
M Lalanne , t.  lit , p.  78. 

Archilecture  française , t.  IV. 

Nous  avons  dit  ( p.  1 A)  ipie  le  grand  esi'alier 
fut  complété  sous  son  règne. 

P.  1 oA().  Ue  livre  de  I)n  Pireul  a paru  en  i (i  i ü. 
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A. Berty  del  .et  dir, 


A.  Soudain  sc. 


CHÂTEAV  DES  TVILERIES 


DETAILS  DV  PAVILLON  D'ANGLE  MERIDIONAL. 
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PARTERRES  DV  PETIT  JARDIN  DES  TVILERIES 

AV  TEMPS  DE  HENRI  IV. 


!mp.  Ch.  Chardcn  aîn&  Parus. 
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Huilant,  qui,  assurément,  avait  été  laissé  imparfait  par  Catherine;  car  sur  les  acro- 
tères,  entre  les  lucarnes  du  toit,  étaient  sculptés  les  écussons  accolés  de  Fj-ance  et 
de  Navarre^'),  et  sur  les  souches  de  cheminées,  ainsi  qu’au-dessus  des  niches  creu- 
sées dans  les  trumeaux  des  deux  ordres,  on  apercevait  ce  chill're  couronné,  qui  se 


IM 

M 


comj)ose  d’une  II,  initiale  du  nom  de  Henri  IV,  et  de  deux  M,  initiales  du  nom  de 
Marie  de  Médicis, l’une  de  ces  deux  dernières  lettres  étant  renversée,  ])our  que  le 
monogramme  forme  une  ligure  symétrique.  Le  même  chilfre,  répété  sur  le  second 
ordre  du  ])avillon  central  et  sur  les  attiques  des  galeries  voisines,  donne  à penser 
que  ces  parties  furent  aussi  décorées,  sinon  entièrement  bâties  sous  Henri  IV. 
La  face  orientale  du  pavillon  de  Huilant  dut  être,  en  outre,  grandement  modi- 
liée  ])ar  suite  de  l’abandon  du  projet  de  Catherine;  mais  les  détails  précis  nous 
font  défaut  sur  tous  ces  travaux,  que  les  remaniements  postérieurs  contrihuent  à 
l’endre  très-confus.  Les  peintures  des  salles  et  des  antichambres  de  l’attifpie  du 
palais,  que  Sauvai  assure  avoir  été  exécutées  })ar  Hunel,  n’ont  pu  être  faites  ([ue 
du  temps  de  Henri  IV,  ou  dans  les  quatre  pi’ernières  années  du  règne  de  Louis  XIll. 
En  1600,  les  entrepreneurs  de  la;  n^afebhbdêie’éiaiènt]  Riep'e /GuiHàbi  et  Robert 
Marquelet.  Leur  marché  datait  du  ^.njaj's,,,  çL  Ph^Rpoidait  rexécùtion  d’une  cer- 
taine quantité  de  travaux  dans  l’annéeV*  WGyçhnahtmpVîso’mnje.’ 18,000  écus, 
payable  jiar  à-compte  hebdomadaires;  mais  il^  i)e,*,reçay’ent  point  dans  les  termes 
convenus,  ce  ([ui  les  lit  jirotester  le  2/1  juillet.’ ° . 


Au-devant  des  Tuileries,  dit  Du  Hreul,  crie  delFunct  Hoy  a fait  faire,  depuis  l’an 
rr  1600,1111  jardin  aboutissant  d’une  part  auprès  la  porte  Sainct-Honoré,  et  d’autre 
ff  à la  Porte-Neiifve,  ayant  regard  sur  les  fossez  de  la  Ville,  où  on  desseigne  faire  un 
îT  estang.  n Ce  jardin,  dont  la  cour  actuelle  des  Tuileries  occupe  l’emplacement,  était 
achevé  dès  1600,  car  Olivier  de  Serres,  dans  l’édition  de  son  Théâtre  d’ agricullure 
publié  en  cette  année,  dit:  cr  J’ai  mis  ici  quelque  nombre  decompartimens  de  diverses 
rr façons,  d’entre  lesquels  y en  a de  ceux  que  le  Hoy  a fait  faire  à Sainct-Germain 
«en  Laie  et  en  ses  nouveaux  jardins  des  Tuilkries  et  de  Fontaine-bleaii , au  dresser 
Cf  desquels  M.  Claude  Molet,  jardinier  de  Sa  Majesté,  a fait  preuve  de  sa  dextérité  i-i 
On  peut  juger  du  talent  de  Mollet par  les  quatre  dessins  de  rr  quarreaux  •«  que 


On  aperçoit  encore  une  H sculptée  avec  deux 
sceptres  en  sautoir  sur  un  retour  d’équerre  de  la 
frise  du  second  ordre,  du  coté  du  jardin.  Tous  les 
autres  insignes  de  la  même  période  sont  disparus. 


P.  582.  L’impression  de  l’ouvrage  a été 
achevée  le  1"  juillet  1600. 

Claude  Mollet,  fds  du  jardinier  du  château 
d’Anet,  avait  le  litre  de  dessinateur  ordinaire  et  pre- 


CiauJe  .Mullel 
jardinier  des  Tuileries. 
(1600.) 
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nous  l’eproduisoiis  d’après  Olivier  de  Serres.  Il  les  donne  comme  enij)rnntés  cran 
cr  jardin  neuf  des  Tnilleries,  (jiie  le  ])lan  de  Mérian  i’e[)résenle  orné,  vc'rsle  cenlre, 
d’une  l’ontaine  jaillissante,  qui  ne  se  retrouve  point  sur  le  plan  de  (Jnesnel.  Legrand 
jardin  des  Tuileries  subit  d’im])ortantes  modifications  sous  Henri  IV.  La  partie 
des  arbres  de  liante  futaie,  qui  occupait  le  quart  sud-ouest  du  jardin,  et  qu’on 
ajipelail  un  peu  pins  tard  le  bois,  semble  avoir  alors  acquis  un  développement 
pins  considérable.  On  remanpie  également,  sur  les  deux  plans  (jue  nous  venons 
de  nommer,  une  allée  d’arbres  longeant  le  Manège,  et,  auprès,  une  sorte  de  ton- 
nelle fort  longue,  interi’ompne  de  distance  en  distance  par  des  pavillons  coilfés 
de  combles  en  pyramide.  Cette  tonnelle,  dont  les  jiavillons  étaient  couverts  d’ar- 
doises, avait  été  faite  en  i58i,  à l’occasion  dn  mariage  dn  dnc  de  Joyeuse  avec 
la  belle-sœur  de  Henri  IIH^  ; ([liant  à l’allée,  c’est  celle  que  l’on  appelle  cr  la  hault(; 
rr allée  des  Menriers  n dans  le  compte  de  ifia/i.  Elle  existait  encore  en  iGSa,  et 
datait  dn  règne  de  Henri  IV.  On  sait  que  ce  roi  avait  fait  jilanter  aux  Tuileries 
un  grand  nombre  de  mûriers  du  Languedoc,  dès  i5q6,  dit-on,  et  sûrement  dès 
ifioi^^  ; en  1606,  aussi,  une  magnanerie  y était  établie^).  L’orangerie,  qui  a 


iiiitM-  jardinier  du  Roi.  Il  raconte,  dans  son  Traité 
(les  jjlaiis  cl  jardinages,  (jne,  grâce  aux  leçons  de 
Dn  Pérac,  il  changea  profondément  le  style  adopté 
avant  lui  pour  la  coinpositioiq  des  parterres.,  et  5 
[tarlant  des  trrfvâuU  ties  TuiDriW,  ddil  : fdtieUafi’a 
rfdonné  la  gràc6  que  j'ay*  fait  de  très  belles  cjioses 
rrsous  le  l'ègiie  du  jléfuîicl  tç'-Grahft,  que: 

"■tous  les  princes  ét 'gf'ands  séigne'uVs  ont  veues; 
rrtesmoins  les  belles  palissades  de  q'prè, s ;qiî|  ont 
fresté  faites  par  feu  Guillaume  M6!éy  ait  jatdni  dont 
'•  j ay  encore  la  charge.  Ce  bon  prince  m’avoit  donné 
recel  homme  pour  travailler  sous  mes  desseins,  le- 
"(piel  estoit  le  plus  habile  homme  de  ce  temps-là. 
rrC'estoienl  bien  les  plus  belles  pallissades  ([u'il  y 
rreust  en  France;  mais  les  injures  du  grand  byver 
'rrpii  survint  en  l'année  mil  six  cens  buict  me  tirent 
rr  mourir  toutes  mes  palissades  de  cyprès,  ce  qui  ap- 
rr  j)orta  un  grand  niéconlcnlement  au  Roy.n  (P.  1 <)â.) 
Claude  Mollet  vivait  encore  lors  de  la  publication  de 
son  livre,  en  iGàa. 

*'■  Cl.  Mollet  dit  (p.  85)  : triXous  en  avons  une 
rr  palissade  (de  grenadiers)  au  grand  jardin  des  Tui- 
rrleries,  ejui  a trois  cens  toises  de  long,  lacpielle  est 
rrexiresmement  belle;  elle  est  plantée  contre  la  mu- 
rr raille  de  la  haute  allée  des  meuriers blancs.  «L’allée, 
très-nettement  représentée  sur  le  plan  de  Gombousl . 
avait  ell’ectivemenl  près  de  trois  cents  toises  de  lon- 
guenr, 

r-Plus  de  quinze  jours  durant  (à  l’épcxpie  du 


rr  mariage)  ce  ne  furent  que  bals,  balels,  comédies, 
rr  festins , feux  d’arlilices  et  joules  dans  le  jardin  du 
rr  Louvre  et  celui  des  Tnilleries;  car,  aux  Tuilleries. 
■ r^ces  pavilhtts  dehois,  couverts  d’ardoise,  qu’on  voit 
r '.rféneure  çà  et  là , sont  les  restes  d’une  galerie  qui 
rrfut  faite  exprès. « (Sauvai,  t.  11,  p.  689.) 

rrLe  princi[)al  est  d’avoir  des  meuriers  en 
rrabondance,  et  de  les  faire  semer  ainsi  qu’a  faille 
n-sieur  de  Coiigis,  gouverneur  du  jardin  du  Roy, 
rraux  Tbuilleries,  en  ayant  fait  semer,  il  y a trente 
muois,  qui  sont  creus , si  tant  qu’il  n’y  a homme 
rrqui  les  puisse  atteindre.  « (R.  tjalfemas,  La  preuve 
du  plant  et  prrjjit  des  meuriers.  Paris,  i()o3,  p.  529.) 
— rr  Au  commencement  de  l’an  six  cens  un,  il  en  fut 
rr  conduit  (des  plants  de  mûriers)  à Paris  jus({ues 
rrau  nombre  de  quinze  à vingt  mille;  lesquels  fu- 
rrrenl  [)lantés  en  divers  lieux,  dans  les  jardins  des 
rr  Tbuilleries,  où  ils  se  sont  heureusement  eslevés.« 
(Théâtre  d’agriculture , p.  àüo  de  l’vkl.  de  lOo.o.) 

rrDame  .Iule,  italienne,  qui  nourrit  les  vers 
frpour  Sa  Majesté,  au  jardin  des  Tbuilleries.  « (Laf- 
lemas,  La  façon  défaire  et  semer  In  graine  de  meu- 
riers. Paris,  iGüà  , in-8°.)  — "Et  pour  d'autant  plus 
"accélérer  et  avancer  ladicte  enlreprinse  et  faire  co- 
"gnoislre  la  facilité  de  ceste  nianufaclure  (la  pro- 
"ductiou  fie  la  soie).  Sa  Majesté  lit  exprès  cons- 
"truire  une  grande  maison  au  bout  de  son  jardin 
"des  Tuilleries , à Paris,  accomodée  de  toute  choses 
ff  nécessaires.  « ( Théâtre  d’agriculture , p.  4Go.) 
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LES  JARDINS  DES  TVILERIES 

EN  1652. 

(1  après  le  Plan  de  J.  Goinboust.  . 
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loiijours  élt*  située  à la  méiiie  place,  vers  le  coin  iiord-ouesl  du  jardin,  près  de 
la  courtine  du  Lastion,  doit  pareillement  son  ori^jine  à Henri  IV,  Dans  une  lettre 
adressée  à Sully,  le  taj  mars  iGof).,  le  Roi  dit  : cMon  ami,  je  vous  prie  de  laij’e 
ff  liater  la  charpente  et  converlure  de  mon  oranjjerie  des  Tuilleries,  afin  que, 
recette  année,  je  m’en  puisse  servir  à taire  élever  la  graine  de  vers  à soye  (|ue  j’ay 
f'fait  venir  de  Valence,  en  Espagne,  n Un  acte  de  partage  du  21  août  iGio  nous 
ap])i‘end  ([ue  l’orangerie  n’était  encore  séparée  que  |)ar  une  haie  d’avec  les  dé- 
pendances de  la  maison  de  l’Image  Notre-Dame,  sise  en  la  i-ue  du  Fauhourg- 
Saint-Honoré.  A coté  se  trouvait,  dès  162/1  au  moins,  une  ménagerie  de  hêtes  té- 
roces.  La  volière  que  Louis  Xlll  fit  taire  aux  Tuileries  lut  certainement  construite, 
comme  celle  du  Louvi’e,  avant  162/1  elle  était  placée  à l’intérieur  ou  jirès  de 
c('s  hâtiments,  voisins  du  (|uai,  (pi’on  aperçoit  déjà  siii'  le  plan  de  Du  Cerceau,  el 
(|ui,  sous  Henri  IV,  servirent  de  demeui'e  à M.  de  (àmgis,  gouverneur  du  jardin, 
(ie  (ju’on  appelait  l'étang  était  un  hassin  rectangulaire,  avec  jet  d’eau,  alimenté 
par  les  eaux  de  la  pompe  du  Pont-Neiit  jireuve  qu’il  était  tout  au  plus  contem- 
porain de  Henri  IV;  mais  il  ne  pouvait  être  de  heaucoup  postérieur  à sa  mort, 
car  il  est  figuré  sur  le  plan  de  Mérian.  Il  était  très-|)oissonneux  et  avait  été  creusé 
dans  le  parterre  o|)posé,  vers  le  nord,  à celui  ipii  avail  contenu  le  labyrinthe. 

Si  nous  récapitulons  maintenant  ce  que  Henri  IV  a fait  an  Louvre  et  aux  Tuile- 
ries, nous  reconnaîtrons  que  sa  part  dans  la  création  des  deux  palais  est  supérieure, 
comme  importance,  à celle  de  ses  cim[  prédécesseurs  enseml)le,  et  qu’elle  égale 
celle  de  tous  ses  successeurs  réunis,  excepté  l’empereur  Napoléon  111,  sous  le  seul 
règne  duquel  des  travaux  aussi  considérahles  ont  été  entrepris  et  menés  à honne 
fin.  Cependant  Henri  IV  ne  réalisa  pas  même  la  moitié  des  desseins  <pi’il  avait 
conçus,  et,  sans  la  mort  qui  vint  si  hrusquement  le  surprendi'e,  la  fusion  des  deux 
j)alais  en  un  même  édifice  eût  ])eut-être  été  ellectuée  deux  siècles  et  demi  plus  tût. 
Ce  projet,  en  elTet,  dont  l’achèvement  restera  un  des  grands  événements  de  noti-e 
épo(}ue,  il  l’avait  imaginé,  et  dès  1608  il  en  poursuivait  l’exécution,  car,  dans 
une  lettre  du  20  janvier,  par  laquelle  Alalherhe  apprend  à Peiresc  que  Henri  IV 
a passé  un  marché  pour  entourer  la  Ville  d’une  nouvelle  enceinte,  on  lit  : ffLe 
P- Roy...  s’est  retenu  six  ])laces;  dont  il  en  donne  une  à M.  le  Grand,  les  autres 
rrà  AI.  de  Rassonq)ière,  Al.  d’Espernon,  AI.  de  Rohan;  il  ne  me  souvient  pas  de 
rla  cimjuiesme;  la  sixiesme,  il  la  réserve  pour  lui,  et  s’appellera  Bourhon,  pour 
cr  ce  que,  en  hastissant  le  Louvre,  le  Bourhon  (l’hôtel  de  ce  nom) , qui  est  devant  la 


rr Louis  i3'.  . . fit  Lûre.  . . au  Louvi'e  une 
ff  volière,  la  plus  belle  qui  se  voye.  . . el  une  autre 
ffà  costé  (lu  jardin  des  Tuilleries."  [Suppl,  aux 
1 utiquiiés  de  Paris.  ) 

ffDans  le  grand  jardin  des  Tuilleries  est  une 


ffespèce  de  petit  estang  dont  les  eaux  proviennent 
ffde  ce  qui  se  lire  par  la  pompe  du  Pont-I\euf,  qui, 
frpar  canaux,  se  rendent  en  ce  jardin,  et  dans  cel 
ff  estang  se  nourissent  carpes  et  autres  poissons  en 
ff  ipiantihi.  " [Suppl,  uu.v  Antltjuüês  de  Paris.) 


Impüitance 

des 
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reporte,  sera  mis  l)as.  Saint-Nicolas  et  Saint-Tliomas-dii-Louvre  seront  transportés 
rrià,  ])Our  raser  cet  espace  d’entre  le  Louvre  et  les  Tuileries^'',  n II  est,  au  surplus, 
d’autres  preuves  de  la  résolution  de  Henri  IV,  et  nous  les  connaissions  avant  (pie 
M.  Uoirson  inditpiât  celle  qui  précède.  Nous  avons  cité  (t.  I,  p.  3)  un  jugement  du 
6 avril  1 6 1 6 , portant  (ju’uiie  jiartie  de  l’enceinte  avait  été  réirocédée  au  Roi  rr  pour 
(f  l’ellect  du  grand  dessaiiig  du  Louvre;  n dans  les  actes  de  la  donation , faite  en  1620 
à divers  particuliers,  des  terrains  du  rempart  entre  la  porte  Saint-Honoré  et  la 
Porte-Neuve,  il  est  spécifié  que  la  donation  a lieu  crà  la  charge  que,  lorsque  Sa 
r Majesté  voudra  faire  parachever  le  grand  dessein  du  Louvre,  ils  (les  preneurs)  ne 
rr  pourront  jirétendre  aucune  récompense  du  fond  et  propriété  des  places  ri  Ce 
[irojet,  dont  Louis  XIII  prenait  garde  de  ne  point  entraver  raccomplissement,  est 
bien  clairement  celui  de  son  père.  En  1626,  le  bruit  s’étant  répandu  qu’il  allait 
être  repris,  le  Prévôt  des  marebands  , rpii  s’était  rendu  à Saint-Germain,  le  27  sep- 
tembre, pour  se  plaindre  de  ce  qu’on  démolissait  le  mur  d’enceinte,  dit  au  Roi 
rr  qu’il  avoit  appris  que  c’estoit  le  dessein  de  sadicte  Majesté  d’enclorre  ledict  fossé 
rr  (de  l’enceinte)  dans  le  bastiment  de  son  Louvre,  et  de  combler  ledict  fossé,  mais 
rrque  ce  dessein  ne  pouvoit  estre  exécuté  que  d’ung  fort  long  temps  et  peut-estre 
rrde  XX  ou  XXX  ans^^bn  11  devait  s’en  écouler  encore  deux  cent  trente  avant  que 
le  ju'ojet  de  Henri  IV  fut  réalisé;  mais,  du  moins,  on  sait  maintenant  que  fidée 
première  de  cette  grande  œuvre  lui  aj)partient,  et  il  ne  sera  plus  permis  d’en  faire 
bonneur  à Louis  XIV.  Aussi  bien  est-il  constant  ([ue  les  plans  de  Henri  IV  ne  dif- 
féraient guère,  quant  à fensemble,  de  ceux  qu’on  a suivis;  nous  trouvons  la  dé- 
monstration du  fait  dans  le  passage  suivant  des  Mémoires  du  seigneur  de  Tavannes, 
(ju’on  n’a  jamais  cité,  et  qui  exprime  à peu  près  la  ])ensée  caressée  |)ar  Henri  IV  : 
ffSi  le  roy  Henri  IV  eust  vescu,  aymant  les  bastimens  comme  il  faisoit,  il  pouvoit 
rren  laire  un  remarrpiable,  acbevant  le  corps  de  logis  du  Louvre,  dont  le  grand 
(r escalier  (celui  de  Henri  H)  ne  marque  que  la  moitié,  et  an  bout  d’icelny  faire 
rr  une  mesme  gallerie  que  celle  qui  est  à la  sortie  de  sa  cbambre  (la  galerie  dt* 
rrCbarles  IX),  en  tiraid  vers  Sainct-Honoré,  et  depuis  là  faire  une  pareille  gal- 
rHerie  que  celle  tpii  regarde  sur  la  rivière,  (pii  allas!  finir  entre  le  pavillon  des 
rrTuilleries  qui  n’est  pas  faict,  et  l’escuyrie;  et,  au  lieu  de  gallerie,  s’y  pouvoit 
rr  construire  des  logis  pour  loger  des  ambassadeurs,  et  ruinant  toutes  les  maisons 
'•rentre  les  deux  galleries,  le  Louvre  et  les  Tuilleries,  se  fust  trouvée  nue  grande' 
rfcour  admirable.  Et  au  regard  de  la  cour  du  Louvre,  l’autre  moitié  du  corps 
rrde  logis  au  costé  de  fescalier  estant  faicte,  faire  un  pareil  corps  de  logis  (jne 
rrceluy  où  loge  la  Royne,  et  au  costé  du  portail,  proche  du  jeu  de  paume,  faii(' 
rrune  grande  terrasse  de  laepielle  [lourroit  descendre  jiar  degrez,  comme  d’un 
rr  théâtre,  les  degrez  deçà  ([ue  delà  du  portail  (pii  seroit  au  mitan,  (pii  contien- 

Œuvres  de  Matherbe,  l.  tll.  p.  .58.  — Arcli.  rie  l’Enip.  cari.  0 11^6-  — Arcli.  de  l'Emp. 

ceg.  H 1801,  fol.  34 1 r°. 


FORBES  HBRÂfSY, 
giiCRTHA!v''’'''OW,  MAê© 


PROJET  DE  RÉVNION  DV 

ADOPTÉ  P 

D après  une  peinture  murale  coniempora 


’mp.  Cfi  Chitrfion 


DV  VIEVX  PARIS 


d i r , 


E , Lebel  SC  , 


OVVRE  AVX  TVILERIES, 

HENRI  IV. 


découverte  au  Château  de  Fontainebleau 


LE  LOUVRE  ET  LES  TUILERIES  SOUS  HENRI  IV  ET  LOUIS  XIII.  97 


ff  droit  en  longueur  les  deux  tiers  de  la  terrasse;  oster  la  cliappelle  de  Hourhon 
rret  tous  les  hastitnens  ([ui  sont  entre  le  Louvre  et  Sainct-Gerinain-de-rAnxer- 
rrrois,  qui  seroit  la  Uieuséance  de  la  chapelle  des  roys;  et  se  pourroit  laisser  la 
rr  salle  de  Bourbon  sans  y toucher,  se  contentant  de  ceste  grande  place  qui  seroit 
ff  depuis  le  Louvre  à Sainct-Geianain.  Mais,  à la  vérité,  pour  l'aire  de  tels  l)asti- 
ffineiis,  il  l’audroit  que  le  roy  de  France  fust  au  moins  seigneur  de  tous  les  Bays- 
cfBas,  et  hornast  son  estât  de  la  rivière  du  Bhein,  occupant  les  cointez  de  Fer- 
rrette,  de  Bourgongne  et  Savoye,  qui  seroie?it  les  limites  devers  les  montagnes 
ff  d’Italie,  et,  d’autre  part,  le  comté  de  Bossillon,  et  ce  qui  va  jusques  proche  des 
ff  Pyrénées  ('h  n Tous  les  projets  du  Bernin,  de  Perrault,  etc.  sont  nés  de  celui 
qu’esquisse  Tavannes,  et  que  toute  la  Cour  connaissait  nécessairement,  ])uis(pi’il 
en  existait  une  image  peinte  sur  la  muraille,  au  château  de  Fontainebleau.  Lue  dé- 
couverte bien  imprévue  vient  de  nous  rendre  un  grand  fragment  de  cette  ])ein- 
ture.  M.  Paccard,  architecte  de  ce  palais,  ayant  été  chargé  de  déblayer  la  galeiâe 
des  Cerfs,  fit  jeter  bas,  en  1862,  les  murs  de  refend  qui  la  divisaient  en  appar- 
tements; alors  aj)parurent  les  restes  de  l’ancienne  décoration  de  la  galerie,  ([ui 
comprenait  (quinze  ff  portraits  ou  ff  cartes  n de  maisons  royales,  au  nombre  des- 
([uelles  était  le  château  du  Louvre.  Les  [)eintures  découvertes  datent  incontesta- 
blement, d’ailleurs,  de  la  même  époque  que  la  décoration  delà  galerie,  on  sont 
multipliés  les  chilfres  de  Henri  IV,  et  que  le  pèi’e  Dan  attribue  à ce  prince.  L(' 
même  auteur  déclare,  en  outre,  que  la  vue  du  Louvre  re])résentait  l’édifice,  non 
tel  qu’il  était  réellement,  mais  tel  qu’il  était  ff])rojetté  dans  son  desseiiP^h  Cette 
assertion  est  pleinement  confirmée  par  l’examen  du  tableau,  (pii  est  donc  une  illus- 
tration authentique  du  projet  adopté  par  Henri  IV  jiour  l’achèvement  du  Louvre 
et  pour  sa  réunion  complète  aux  Tuileries^^h 

La  peinture  de  Fontainebleau,  aujourd’bui  détruite  à plus  des  trois  quarts,  oc- 
cupe l’un  des  trumeaux  séparant  entre  elles  les  fenêtres  de  la  galerie.  Exécutée  à 


Fresque 

de  Fontainelileau. 

( Projet 

de  réunion  du  Imuvre 
et  des  Tuileries.) 


Coll.  Petiiot,  l.  XXV,  p.  2o5. 
tf  Restent  les  maisons  royales  et  chasteaux  du 
ffbois  deVincennes  et  du  Louvre,  dont  les  plans  et 
ff  portraits  sont  dépeints  dans  la  niesme  galerie,  du 
ff  costé  du  jardin,  où  le  chasteau  et  maison  du  Louvre 
tfse  void  entièrement  représenté  avec  son  pourpris, 
ff  ainsi  qu’il  est  projette  dans  son  dessein,  n (Trésor 
des  merveilles  de  lu  maison  roijule  de  Fontainebleau , 
p.  95.) 

Il  n’est  point  douteux  que  le  projet  ( Projet  de 
réunion  du  Louire  aux  Tuileries)  comportait  une  ga- 
lerie du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré,  car  il  est  parlé  de 
cette  galerie,  à l’année  160Ô,  dans  un  passage  de 
Palma  Gayet,  que  nous  avons  oublié  de  citer  en  son 
lieu,  et  que  voici  : ffLes  superbes  galleries  pour  al- 
ffler  du  Louvre  aux  Tuilleries,  commencées  seule- 


ffuient  par  Charles  IX,  qui  n’y  fit  que  mettre  la 
ff  première  pierre,  de  l’advis  de  la  Reyne,  sa  mère, 
ff  Catherine  de  IVIédicis , sont  maintenant  si  ad  vancées 
rrque  cest  ouvrage  est  autant  veu  par  admiration 
ftdes  estrangers  que  les  Parisiens  en  désirent  l’a- 
ffclièvement,  allin  que  le  Louvre  soit  la  j)lus  belle 
ff  maison  du  monde;  et  voudroient  que  l’autregal- 
n lerie  pour  joindre  le  Louvre  avec  les  Tuilleries,  du 
U costé  de  la  Porte  Sainct-Honoré , fust  aussi  advan- 
ffcée  que  celle  du  costé  de  la  Porte-NeulVe  ; que 
ffce  vivier  qui  doit  estre  entre  la  Porte  de  Nesie 
rr  (lisez  Neuve)  et  de  Sainct-Honoré  fust  plein  de 
ffcignes,  et  que  le  bas  de  ces  galleries,  où  doivent 
ff  estre  logés  les  plus  experts  artisans , en  fust  déjii 
ffrempli.f)  (CJironologie  septénaire,  éd.  Miebaud , 
p.  983.) 


11. 
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l’huile  sur  un  enduit  de  mortier,  elle  est  entourée  d’une  bordure  feinte,  qui  lui 
donne  un  chainj)  large  de  2'“,6o  et  haut  de  Elle  olîrait  jadis  une  vue  à vol 

d’oiseau  h)  de  tous  les  bâtiments  (jue  devait  renfermer  la  région  même  à la  des- 
cription de  laquelle  le  présent  volume  est  consacré;  mais  elle  n’en  laisse  plus  aper- 
cevoir maintenant  que  des  parties  très-restreintes,  et,  par  unhasai-d  fatal,  la  dé- 
gi-adation  a précisément  porté  sur  le  côté  du  projet  dont  la  disposition  s’imagine  le 
moins.  11  est  ainsi  iiujiossible  d’atïirmei'  avec  toute  certitude  que  l’on  avait  décidé- 
ment accepté  l’idée  d’une  galerie  faisant,  vers  la  rue  Saint-Honoré,  le  pendant  de 
la  grande  galerie  du  quai.  Dans  tous  les  cas,  cette  grande  galerie  septentrionale 
ne  se  serait  pas  liée  au  quadrangle  du  Louvre,  comme  le  dit  Tavannes,  par  une 
petite  galerie  intermédiaire,  car,  à l’endroit  ([ue  cette  dernière  aurait  occupé,  le 
tableau  montre  un  vaste  jardin  divisé  en  parterres  carrés , ayant  pour  motifs  des 
réticulaires  et  les  monogrammes  du  Hoi.  On  trouve  un  de  ces  monogrammes  dans 
l’angle  sud-est  du  petit  jardin  des  Tuileries;  le  reste  du  petit  jardin,  le  grand  et 
la  totalité  du  palais  ont  disparu  par  un  éclat  de  revêtement  du  moiiier.  La  grande 
galerie  du  bord  de  l’eau  est,  au  conti-aire,  demeurée  |)resque  intacte,  et  on  l’a  re- 
présentée comme  si  son  architecture  avait  été  uniforme  d’un  bout  à l’autre.  Est-ce 
là  l’expression  de  la  vérité  ou  une  erreur  du  |)eintre?  La  partie  de  la  galerie  que 
distingue  la  présence  de  l’ordre  colossal  fut  commencée  en  avi'il  1600,  et  Henri  IV 
n’épousa  qu’au  mois  de  décembre  suivant  Marie  de  Médicis,  dont  les  parterres  ci- 
dessus  mentionnés  reproduisent  les  initiales; or  il  est  entièrement  invraisemblable 
que  l’ordonnance  de  la  seconde  moitié  de  la  Grande  Galerie  ait  été  radicalement 
changée  plusieurs  mois  après  qu’on  en  eut  jeté  les  fondements,  ce  qu’il  serait  né- 
cessaire d’admettre,  si  l’on  voulait  croire  à l’exactitude  du  tableaiD^b  Nous  y consta- 
tons une  autre  erreur  dans  le  nombre  trop  élevé  des  redans  de  la  contrescarpe  du 
fossé  de  la  Ville,  fossé  qui  était  conservé  dans  le  |)rojet,  et  maintenait  une  sépa- 
l’ation  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries. 

La  rrcour  admirable,  T)  dont  parle  Tavannes,  se  dessine  encore  assez  nettement 
sur  le  tableau,  et  s’étend  sur  une  longueui-  égale  à celle  du  quadrangle  développé 
du  Louvre,  jus(|u’aiq)rès  du  fossé  de  la  Ville;  mais,  dans  le  sens  de  la  longueur, 
elle  eut  été  ])robablement  coupée  en  deux  par  une  sorte  d’avenue  transversale. 


I.a  perspective  du  tableau  n’est  point  ri^jou- 
reiise,  ce  qui  nous  a empêché  de  restituer  le  pa- 
lais des  Tuileries  et  de  retracer  lejtarcours  de  la  rue 
Saint-Honoré,  jalon  sans  le  secours  duquel  on  juge 
mal  des  pro[)ortions  du  |)rojel.  Nous  nous  sommes 
borné  à indiquer  la  masse  des  bâtiments  qu'il  était 
indispensable  de  figurer  pour  qu’on  conqirît  les 
i-apports  existant  entre  les  diverses  parties  de  l:i 
peinture  échappées  à la  destruction.  Notre  planche 
est  une  réduction  minutieusement  fidèle  d’un  calque 


que  l’obligeance  de  M.  Paccard  nous  a permis  de  l'ait'e 
prendre  sur  l’original  ; mais  nous  avons  quelque  peu 
atténué  le  fruste  là  où  cela  ne  présentait  aucun  in- 
convénient. 

Les  changements  qui  ont  j)u  être  effectués 
dans  l’ordonnance  de  l’édifice  ne  furent  probable- 
ment jamais  que  des  modifications  de  détail  ana- 
logues à celles  ([ue  l’on  constate  en  comparant  le 
bâtiment  construit  et  le  projet  esquissé  sur  le  des- 
sin du  musée  de  Kensington. 
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Les  bàliments,  en  manière  de  galeries,  ([iii  circonscrivent  la  cour,  |))-ésenlent  deux 
ordonnances  difl'érentes.  Ceux  qui  sont  situés  au  delà  de  l’aveuue  transversale, 
simples  et  flan([ués  de  pavillons  aux  angles,  ont  la  pliysionomie  |)ro|)re  à des 
constructions  servant  de  communs;  ceux  qui  sont  les  plus  raj)procliés  du  Louvre 
forment  deux  étages,  ont  des  lignes  arcliitecturales  plus  com])liquées,  et  une 
destination  dill'érente.  L’aile  méridionale  de  ces  derniers  vient  s’attacher  à l’extré- 
mité de  la  Petite  Galerie;  la  façon  dont  se  serait  terminée  l’aile  opposée,  dans 
la  même  direction,  reste  indécise.  Quant  au  quadrangle  du  Louvre,  il  n’en  sub- 
siste de  visible  sur  la  peinture  que  deux  petits  fragments;  ils  sullisent  heureuse- 
ment pour  établir  le  système  généi’al  du  ])lan  adopté.  Ce  plan  est  bien  celui  tpie 
Lemercier  commença  à exécuter  en  iG'ik,  et  suivant  le(piel  la  superficie  du  vieux 
Louvre  a été  quadruplée.  Toutefois  Lemercier  a modifié  la  com])osilion  primilive 
du  pavillon  central , et  l’a  singulièrement  alourdi.  Dans  le  projet,  les  quatre  façades 
intérieures  étaient  évidemment  semblables,  et  la  façade  extérieure  de  l’aile  du  nord, 
analogue  à celle  de  l’aile  du  midi,  que  nous  connaissons.  Au  centre  de  toutes  les 
deux  se  serait  élevé,  sans  aucun  doute,  uu  pavillon  pareil  à celui  de  l’Horloge. 
Enfin  la  façade  extérieure,  vers  l’orient,  sur  laquelle  personne  ne  ])ossédait  jus- 
qu’ici de  renseignement  graphique,  eût  olfert  une  telle  similitude  avec  celle  de 
l’occident,  qu’elle  en  aurait  reproduit  jus(|u’aux  larmiers  gothiques,  traduits 
par  une  moulure  quelconque.  On  ne  saurait  dire  si,  du  coté  de  Saint-Germain - 
l’Auxerrois,  il  y eût  eu  pareillement  des  avant-coi‘ps  contigus  au  pavillon  d’en- 
coignure, et  le  tableau,  déplorablement  mutilé,  laisse  maintes  autres  questions 
insolubles.  Ce  n’en  est  pas  moins  un  document  d’un  haut  intérêt,  et  nous  nous 
estimons  heureux  qu’il  nous  ait  été  signalé  à tenq)s  pour  trouver  place  dans  notre 
travail.  J 

Un  fait  qui  caractérise  le  génie  politi([ue  de  Henri  IV,  et  légitimerait,  s’il  en 
était  besoin,  les  dépenses  considérables  résultant  de  la  construction  de  la  Grande 
Galerie,  c’est  qu’il  ne  se  borna  point  à en  faire  un  édifice  somptueux,  propre  seu- 
lement à satisfaire  sa  vanité,  mais  qu’il  en  fit  aussi  une  sorte  de  monument  d’utilité 
publi(|ue.  Il  donna,  en  elfet,  l’ordre  d’y  loger  les  artistes  et  les  artisans  les  plus 
habiles,  pensée  généreuse  et  féconde,  (jui  honorait  le  talent,  le  réconq)ensait,  et 
provoquait  ainsi  une  fructueuse  émulation.  Nous  avons  cité  le  passage  où  Morisot 
énonce  le  fait;  Legrain  le  mentionne  en  ces  ternies  : cfCe  bastiment  superbe  delà 
ff  Gallerie  qui  va  du  Louvre  aux  Tuilleries,  au-dessous  de  laquelle,  au  prochain 
rrestage,  il  avoit  destiné  de  faire  venir  esloger  toutes  sortes  d’ouvriers  d’ouvrages 
rrexcellens,  et  aux  ollices  et  estages  plus  bas  il  y a de  quoy  loger  plus  de  dix  mille 
ff  hommes  armés^'Un  L’étage  réservé  aux  artisans  devait  donc  être  d’abord  l’étage 
intermédiaire  entre  celui  qui  contient  la  galerie  supérieure  et  celui  du  rez-de- 

Décade  de  Henri  le  Grand,  liv.  MH,  p.  /la-j. 
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cliaussée;  niais  tous  les  deux  furent  cousacj-és  au  même  usage,  et  dès  1(108  il 
est  (jiiestioii  des  rc  maisons  et  bouticijuesn  de  la  Grande  Galerie.  L’autorisation 
d’y  demeurer  constituait  un  tel  brevet  de  cajiacité  que  les  botes  du  lieu  reçureul 
et  conservèrent  longtemps  le  nom  de  tries  illustres,  n Quebpies-uus  étaient  déjà 
étaldis  dans  la  galerie  vers  1600,  à la  grande  jalousie  des  cor|)oratious,  qui,  invo- 
quant leur  monopole,  s’efl’orçaieut  d’empêcber  que  les  ouvriers  logés  au  Louvre 
travaillassent  de  leui-  métier,  et  leur  suscitaient  toutes  sortes  d’obstacles.  Pour  cou- 
per court  à ce  l'âcbeux  antagonisme,  le  Pmi  donna,  le  22  décembre  1G08,  des 
lettres  jiateutes  qui  furent  enregistrées  le  9 janvier  1G09,  et  dont  nous  transcri- 
vons le  texte  d’après  les  registres  du  Parlement 

ff  Henry,  par  la  gia'ice  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à tous  ceulx  qui 
rrces  jirésentes  lettres  verront,  salut.  Comme  entre  les  infiniz  biens  qui  sont  causez 
crpar  la  paix  celluy  qui  provient  de  la  cultuie  des  artz  n’est  pas  des  moindres,  se 
rr  )-endans  grandement  florissans  par  icelle,  et  dont  le  jmblicq  reçoit  une  très-grande 
rr  commodité,  nous  avons  ben  aussy  cest  esgard,  en  la  construction  de  nostre  gallerie 
rrdn  Louvre,  d’en  disjmser  le  bastiment  en  telle  forme  (|ue  nous  y jmissions  com- 
ff  modément  loger  quantité  des  meilleurs  ouvriers  et  jilns  snllisans  maistres  qui  se 
rrpourroient  recouvrer,  tant  de  peintures,  sculpture,  orfévrerye,  orlogerie,  inscul|)- 
rr  ture  en  pierreries qu’aultres  de  plusieurs  et  excellenz  artz,  tant  pour  nous  servir 
ff  d’iceulx  comme  pour  estre  par  mesme  moien  emploiez  jiar  nos  subjeclz  en  ce  qu’ilz 
ff  auroieut  besoing  de  leur  industrie  et  aussy  pour  faire  comme  une  péjiinière  d’œu- 
rr  vj'iers,  de  la(pielle,soubz  l’apprentissage  de  sy  bonsmaistres,il  en  sortirait  plusieurs 
rrqui  par  après  se  respendroient  pai‘  tout  nostre  royaulme,  et  qui  sauroieut  très- 
ff  bien  servir  le  publicq;  en  quoy  toutelTois  il  ne  succède  pas  comme  nostre  intention 
frest,  car  la  pluspart  de  ceulx  que  nous  avons  logés  en  nostredicte  gallerie  , aians 
ffesté  eboisis  e(  attirez  de  plusieurs  endroietz  de  nostredict  royaulme,  et  hors  de 
ff  ceste  nostre  ville  de  Paris,  où  ilz  n’ont  esté  jiassez  maistres,  se  trouvent  à présent 
ffen  une  sy  mauvaise  condition  qu’ilz  sont  empesebez  de  travailler  pour  les  juarti- 
ffculliers,  et  aussy  ijiie  ceulx  qui  fout  ajiprentissaige  soubz  eulxue  sont  pas  receuz 
ffà  maistrize  jiar  les  aultres  maistres  de  ceste  dicte  ville,  de  sorte  ipie  plusieurs 
ff  jeunes  bommes  sont  divertiz  par  là  de  faire  leur  ap[)rentissaige  soubz  eulx;  et, 
ff  pour  ceste  occasion,  ilz  ne  jieuvent  trouver  aulcuns  appreiitilz  à qui  ilz  puissent 
ff  enseigner  ce  ipi’ilz  sçaventde  plus  exquis  en  leur  ai't,  et  desquelz  ilz  soient  auss\ 
ff  secourus  et  soullaigi'z  ès  ouvraiges  ipi’ilz  ont  à faire,  tant  pour  nostre  service 
ff  comme  ceulx  qu’ilz  pourroient  Aiire  jiour  noz  subjeetz.  A quoy  voulans  ])ourveoir 
ffaultant  qu’il  nous  est  possible,  et  désirans  aussy  les  gratidier  et  favoi’ablement 

Arcli.  (le  rEiiij).  reg.  X 8635,  fol.  -ika  v”  et  (((“es  par  d’autres  lettres  à même  lîn,  délivrées 
suiv.  le  3o  juin  1607  et  enregistrées  le  5 septend)re  sni- 

Les  lettres  patentes  de  1608  avaient  été  précé-  vaut.  (Félibien,  I.  p.  43.) 
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rr  traictei',  tant  pour  l’excellence  de  leur  ai't  (jue  pour  l’iionneur  (pi’ilz  ont  d’avoir 
resté  choisiz  par  nous  et  logez  en  nostredicte  gallerie;  à ces  causes  et  aullres 
r Lonnes  considérations  à ce  nous  inouvans,  nous,  de  nostre  grâce  spécialle,  plaine 
rr  puissance  et  auctliorité  royalle,  avons  dict  et  déclaré,  disons  et  déclarons  par  ces 
r présentes,  pour  ce  signées  de  nostre  main,  voulons  et  nous  plaist  (pie  Jacob  Bimel, 
rr  nostre  peintre  et  vallet  de  chambre;  Abraham  de  Jm  Garde,  nosli'e  orlogeur  (>l 
rr  aussy  vallet  de  chambre;  Pierre  Comiois,  orl’ehvre  et  vallet  de  chambre  de  la  lloyne, 

r nostre  très-chère  et  très-amée  es])ouze  etcomjiaigne Franqueville,  se,u\p{our; 

eJuIUen  de  Foiitenaij,  nostre  graveur  en  ])ierres  précieuses  et  vallet  de  chambre; 
rr  Nicoll  as  Roussel , orjihévre  et  parfumeur;  Jehan  Séjourne,  sculjiteiir  et  rontenier; 
rr  Guillaume  Du  Pré,  sculpteur  et  controlleur  général  des  poinçons  des  monnoies  (h‘ 
rr  France;  Pierre  Varinier,  coutelier  et  forgeur  d’espées  en  acier  de  Damas;  Laurens 
rrSelurbc,  menuisier,  faiseur  de  calnnetz;  Pierre  des  Martins,  jieintre;  Jehan  Pelil , 
rr  fourhisseur,  doreur  et  damastineur;  Eslienne  Raulin,  ouvrier  des  iustrumens  de 
rr  mathématicijues;  Anlhoine  Ferrier,  orlogeui-  et  aussy  ouvrier  èsdictz  iustrumens 

rr  de  mathématicques {Heaume,  professeur  èsdictes  mathématicques;  Maurice 

rrJJu  Bout,  tap])issier  de  haulte  lisse;  Girard  Laurens,  aussy  tappissier  de  haulte 
rr  lisse;  Pierre  Du  PonI,  tappissier  ès  ouvraiges  de  Levant;  Marin  Bourgeois,  aussy 
rrnosti’e  peintre  et  vallet  de  chambre  et  ouvrier  en  globes  mouvans,  sculpteui', 
r-et  aultres  inventions  mécaniques,  par  nous  mis  et  logez  en  nosti'edicte  gallei'ie, 
rret  ceulx  que  nous  mettrons  ès  jilaces  et  maisons  qui  ne  sont  encore  l'emjilies 
r*en  icelle,  ensemble  ceulx  (|ui  leur  succéderont  èsdictes  maisons  à l’advenir, 
r'de  quelque  art  et  science  qu’ilz  soient,  jmissent  travailler  pour  nos  subjectz,  tant 
r' èsdictes  maisons  et  bouticques  d’icelle  gallerie  que  en  aultres  lieux  et  endroictz 
r'où  ilz  les  voudront  emploier,  sans  estre  empescbez  ny  visitez  par  les  aultres 
rr  maistres  et  jurez  des  artz,  dont  ilz  font  profession , de  nostre  dicte  ville  de  Paris 
rMie  ailleurs;  auront  et  leur  avons  ])ermis  de  ])rendre  à chacun  d’eulx  a[)prentilz, 
rrdont  le  derniei-  sera  pris  à la  moictié  du  temps  seullemeid,  que  le  premier  aura 
rrà  demeurer  en  apprentissage,  alin  qu’auparavant  que  ledict  premier  en  sorte  il 
^ puisse  estre  instruict  en  l’art  pour  le  soullagement  du  maistre , et  ayder  à dresser 
"celluy  (pii  succédera  après  audict  premier;  qu’entrant  audict  apprentissaige,  ilz 
r s’obligeront  aux  maistres  par  bon  contract  passé  devant  notaires,  et  ayant  servy 
r-et  parachevé  leurs  temps,  lesdictz  maistres  leur  en  bailleront  sei'tillicat  en  bonne 
r'et  deue  forme;  sur  lesquelz  tant  les  enlfans  desdiclz  maistres  que  apprentilz, 
r'de  cinq  ans  en  cimj  ans  seullement,  seront  receuz  maistres,  tant  en  nostredicte 
'r  ville  de  Paris  qu’en  toutes  les  aultres  villes  de  nostre  royaulme,  tout  ainsy  (pie 
T s’ilz  avoient  faict  leur  apprentissaige  soubz  les  aultres  maistres  desdictes  villes,  sans 
fr  (‘stre  abstrainctz  faire  aulcun  cbef-d’reuvre , prendre  lettres,  se  présenter  à la  mais- 
r Irise,  faire  ajipeller,  lorsqu’ilz  seront  passez,  les  maistres  desdictes  villes,  ou  leur 
rf|)aier  aulcun  festin  ne  aultre  cbose  quelconque,  ne  estre  semblablement  tenuz. 
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rrcinq  ans  auj)aravaiit,  se  faire  iiiscripre  par  nom  et  surnom  au  registre  de  nostre 
ff  procureur  au  Ghastelet  dudict  l’aris;  dont,  en  considération  de  ce  qu’ilz  auront 
rrfaict  ledict  apprentissaige  en  nostredicte  gallerie,  nous  les  avons  dispensez  et 
ff  deschai’gez,  dispensons  et  descliargeons  par  cesdictes  présentes.  Les  maistres  or- 
f'phévres  d’icelle  gallerie  seront  tenus  d’a])porter  les  besongnes  (pi’ilz  feront  pour 
ffle  publicq  marquées  de  leur  poinçon,  pour  celles  qui  le  peuvent  et  doibvent 
ffestre,  soit  or  ou  argent,  en  la  maison  des  gardes  de  l’orpbévrerie,  pour  estre  mar- 
ff  quées  de  la  marque  tlesdictes  gardes,  à l’instar  de  tous  les  aultres  maistres  orpbé- 
ff  vres  de  nostredicte  ville  de  Paris,  et  non  àaultre  chose.  Et  cas  arrivant  que  nous 
ffou  nos  successeurs  Roys  vinsions  à mettre  hors  de  nostredicte  gallerie  aulcuns 
ffdesdictz  maistres,  sans  nous  avoir  faictfaulte  ou  olTense  qui  nous  ])eust  mouvoir 
ff  de  ce  faire,  en  considération  du  temps  qu’ilz  y auront  demeuré  et  du  service  qu’ilz 
ffiious  y auront  faict,  en  estant  hors  jouiront  de  leurs  maistrises,  tout  ainsy  qu’ilz 
fffaisoient  estans  denieurans  en  icelle,  pour  tenir  boutic<|ue  et  travailler  ès  villes 
ff  de  nostredict  royaulme,  où  ilz  se  retireront,  sans  qu’il  leur  soit  donné  aulcun  em- 
ff  pescbement.  Sy  donnons  en  mandement  à noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  noz 
ffcourtz  de  Parlement,  Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant,  et  à tous  baillifs  et  sé- 
ff  neschaidx  , prévostz,  juges  ou  leurs  lieutenans  et  aultres  ofliciei’s  qu’il  appartien- 
ffdra,  que  ces  présentes  ilz  ayent  à vérillier,  et  du  contenu  en  icelles  faire  jouir  et 
ffiiser  tant  lesdictz  maistres  que  leurs  enOi’ans  et  ap])rentilz,  piaillement  etjiaisible- 
ffinent  sans  leur  faire  ne  soulïrir  leur  estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  trouble, 
ff destourbier  ou  empescliement.  Au  contraire,  voullans  qu’aprez  que  lesdictz 
ffapprentilz  leur  auront  faict  apparoir  de  leurs  contractz  portant  obligation  pour 
ff  leurdict  apprentissaige,  passez  par  devant  notaires  ou  tabellions,  et  des  certifïicatz 
ffdeuement  expédiez  de  leursdictz  maistres,  comme  ilz  auront  emploié  audict  ap- 
ff  prentissaige  le  temjis  requis  et  accoustumé  en  chacun  art  et  mestier,  ilz  ayent  à 
fries  recevoir  à maistrise,  et  les  establir,  de  par  nous,  en  l’exercice  de  leur  art, 
ff  ainsy  qu’il  est  contenu  cy-dessus.  Car  tel  est  notre  plaisir,  nonobstant  quelz- 
rr  conques  ordonnances,  reiglemens  et  lettres  à ce  contraires;  auxquelles  et  à la 
ff  dérogatoire  de  la  dérogatoire  d’icelle  nous  avons,  pour  ce  regard,  dérogé  et  des- 
ff  rogeons  de  nostre  mesme  puissance  et  auctliorité  ijiie  dessus.  En  tesmoing  de 
ffijuoy  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à ces  dictes  présentes,  et,  jiour  ce  que 
rrl  on  en  pourra  avoir  alïaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions  ipi’au 
(rvidimus  d’icelles,  ou  coppie  deuement  collationnée  par  run  de  noz  amez  et  féaulx 
ff  notaires  et  secrétaires,  foy  soit  adjoustée  comme  au  présent  original.  Donné  à 
ff  Paris,  b;  vingt-deuxiesme  jour  de  décembre,  l’an  de  grâce  mil  six  cens  buict, 
fret  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Sig7}é  HEA RA , et  mr  Je  reply  : [lar  le  Roy, 
ffDr  1 jOménie;  et  scellée,  sur  dcmlde  queue  de  rire  jaiilue,  du  g)‘and  scel.n 

Il  y avait  environ  un  mois  ([ne  Henri  IV  était  mort  lors({ue  le  Prévôt  des  mar- 
chands lit  mettre  en  adjudicalion  les  travaux  d’une  tranchée  nécessaire  [loiir  aine- 
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lier  l’eau  à une  fontaine  ([ni  devait  être  placée  dans  le  Louvre  et  alimentée  [)ar 
les  réservoirs  de  la  Ville.  Le  tuyau  de  la  fontaine  partait  du  coin  des  rues  Saint- 
Honoré  et  de  l’Arbre-Sec,  j)our  se  continuer,  à trois  j)ieds  environ  au-dessous  du 
pavé,  le  long  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Gerinain,  passer  ensuite  cà  travers  rii(')tel 
de  Bourbon,  près  de  la  chapelle,  et  de  là  pénétrer  dans  la  cour  dn  Louvi’e, 
en  déboucbant  à un  point  fixé.  Les  travaux,  adjugés  le  i3  juillet  1610,  sont  dits 
avoir  été  entrepris  ])ar  la  volonté  du  Roi;  ils  avaient  sans  doute  été  [)rescrits  dn 
vivant  de  son  père.  Vers  le  inênie  temps,  la  basse-conr  méridionale  du  cbâteau  bit 
transformée  en  un  jardin.  Nous  lisons  dans  un  titre  dn  1 à septembre  iGi  i : crSa 
r Majesté.. . ayant  cy-devant  commandé  de  faire  oster  et  transporter  quantité  de 
ff  pierres  de  marbre  et  autres  pierres,  estans  en  une  place,  entre  le  fossé  de  son 
f'cbasteau  du  Louvre  et  le  gros  mur  du  quay,  aboutissant  contre  le  coiqis  dn  bout 
rrde  la  Petite  Gallerie  dndict  cbasteau,  et  mesrne  faire  desmolir  et  abattre  j)ln- 
rr  sieurs  petites  escbo[)es  et  apentiz  cy-devant  bastiz  jiar  permission  deSad.  Majesté, 
r contre  led.  gros  mur,  du  costé  de  ladicte  place  regardant  ledict  cbasteau  du  Louvre, 
rrpour,  après  l’explanation  (nivellement)  d’icelle,  y esti'e  dressé  et  planté  nng  jai- 
ffdin,  suivant  la  volonté  et  inteidion  de  Sa  Majesté^),  n Le  jardin  en  ([uestion  est 
celui  que  l’on  a depuis  nommé  de  rinfante.  L’emplacement  (pi’il  occupait  était  celui 
de  la  basse-cour,  agrandie  jusqu’à  la  courtine  dn  bord  de  l’eau  sous  François  1®‘. 

Durant  le  reste  du  xvi®  siècle,  cette  basse-cour  dut  être  constamment  encombrée 
de  matériaux  de  construction;  on  y vit  même  des  échoppes,  parmi  les([uelles  il  s’en 
trouvait  une  possédée  par  Thomas  Tliurin,  mn*^  sculjiteur  et  garde  des  marbres 
rrdu  Roy, 11  et  chargé,  en  cette  (jualité,  de  veiller  à la  conservation  de  rr plusieurs 
rc  grandes  figures,  modelles  et  desseings  ^déposés  en  cet  endroit^^bLe  terrain  ayant  L'orangerie  du  Louvre 

z/izii/  1 / zi*ï*  r i\  r 1 sous  Louis  XIII. 

ete  déblayé,  on  y [)lanta  un  jaixlin,  énoncé  le  jardin  neuf  des  ibi2  , le  petit  jardin 
du  Louvre  en  161/1,  et  le  jardin  des  vues  du  Louvre  en  161  5.  Ce  jardin  est  re])ré- 
senté,  sur  le  plan  de  Méi’ian  et  sur  plusieurs  autres,  entouré,  vers  le  midi  et  l’orient, 
d’une  galerie  à arcades,  surmontée  d’une  terrasse.  On  établit  là  une  grande  volière, 

suivant  l’auteur  du  Supplémenl  aux  Ànlûjuilés  de  Paris,  ([ui  dit  : rr  Louis  iS*" 

rt voulant  imiter  les  desseins  de  ce  grand  roy,  son  père,  fit  faire  au  devant  de  sa 
ff chambre,  au  Louvre,  un  beau  parterre,  et  une  longue  allée  bastie  de  belles 
rf  pierres  de  taille,  donnant  sur  le  quay,  pour  faire  une  volière  la  jilns  belle  qui  se 


Arch.  de  l’Emp.  cart.  Q 1178. 

Le  3o  septembre  1611,  Thiirin  ayant  e'té  forcé 
de  quitter  l’appentis  où  il  logeait,  et  qui  allait  être 
démoli,  la  Ville  lui  accorda  en  dédommagement 
-une  place  seize  sur  le  quay  de  la  rivière,  près 
-1  arche  de  l'Autruche,  le  long  du  mur  ancien 
-de  lad.  Ville,  contenant  six  tlioises  de  long  sur 
-(piatorze  pieds  de  large...  à l’encoignure  d’une 
-grosse  tourn  (celle  du  Coin).  En  i6iê,  la  Ville 


bailla  aussi  un  terrain  inutile  de  (piaranle-six  toises 
de  longueur,  -le  long  du  petit  jardin  du  Eouvre. 
-depuis  la  Petite  Gallerie  du  Louvre  jusques  à la 
-maison  et  place  naguères  baillée  à baslir  à Thomas 
-Tburiu.  " Ces  quarante-six  toises,  réunies  aux  qua- 
torze pieds  de  largeur  de  la  place  cédée  à Tburiti , 
donnent  juste  la  distance  que  nous  avons  dit  avoir 
été  comprise  entre  la  Petite  Galerie  et  la  grosse 
tour  du  Coin. 
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rrvoye,  comme  elle  se  voit  à présent,  n Cette  galerie,  dont  l’origine  est  donc  bien 
réellement  contempoi-aine  de  Louis  XIII,  et  non  de  Henri  111,  servait  à resserrer 
des  orangers,  et,  sur  la  terrasse  quelle  supportait,  on  en  exposait  à l’air  pendant  la 
belle  saison,  comme  l’indique  la  vue  de  Boisseau;  aussi  l’édifice  a-t-il  toujours 
été  connu  sous  le  nom  de  VOran^evie  du  Louvre,  désignation  que  nous  avons  ren- 
contrée pour  la  première  fois  dans  un  document  de  i()2  2.  Plusieurs  vues  et  ta- 
bleaux donnent  l’aspect  de  l’Orangerie  du  coté  du  quai  Elle  était  percée  de  deux 
rangs  de  baies,  et  décorée  d’ornements  qui  la  mettaient  en  barmonieavec  les  bâti- 
ments voisinsi^U  Le  gros  mur  qu’elle  remplaça  figure  encore  sur  une  gravure 
de  i()i3,  preuve  (ju’elle  n’a  point  été  construite  plus  tot^^b  En  162/1,  elle  con- 


Note  du  continu ateük.  Nous  donnons  ici,  en 
Jac-simile,  la  gravure  d’un  dessin  de  cette  jiartie  du 
Rouvre  et  de  toute  la  largeur  du  lleuve  jusqu’à  la 
Tour-de-Nesle,  sur  la  rive  gauche;  le  point  de  vue 
est  pris  de  la  partie  septentrionale  du  Pont-Neuf. 
Ce  croquis,  teinté  de  bistre  et  fait  très-hardiment, 
est  signé  H.  Pousiii , et  on  a écrit  au-dessous,  en 
caractères  du  win'  siècle  : Vue  de  Paris  comme  il 
esloit  en  i6i5.  L’original  porte  o'”,2  9 sur  o"',39 
sans  les  marges. 

Ce  dessin  donne  une  foule  de  détails  nouveaux 
sur  les  bâtiments  placés  en  avant  de  la  façade  du 
Louvre  et  sur  le  quai.  On  voit  la  tour  du  Coin  (qui 
paraît  jieut-être  un  peu  plus  éloignée  qu’il  ne  fau- 
di-ait  de  l’arche  de  Y Autruche,  en  avant  de  l’hôtel 
de  Bourbon) , la  Tour-Neuve , la  lanterne  du  pavillon 
de  Lesdiguieres , et  à l’horizon  le  pavillon  de  Flore 
et  la  Galerie,  la  Petite  Galerie  de  face;  au  Louvre, 
le  pavillon  du  Roi , la  façade  et  la  cour  du  sud-est. 
On  y remarque  surtout  des  détails  fort  intéressants 
d’un  côté  peu  connu  de  l'iiôtel  de  Bourbon,  placé 
au-dessus  de  l’arche  île  ce  nom. 

La  communication  de  ce  curieux  dessin  est  due 
à l’obligeance  de  M.  Viollet-le-Duc,  ([ui  possède 
l’original  dans  sa  riche  collection.  — H.  L. 

Elle  ne  fut  entièrement  terminée  que  par 
Anne  d’Autriche,  vers  ihS.à.  On  lit  dans  le /o«r- 
nal  d’un  voyage  à Paris  en  i65y  (p.  280)  : nTout 
frau  long  (du  jiai'terre),  du  côté  de  la  rivière,  est 
ff cette  belle  terrasse,  pavée  de  pierre  de  taille 
ff blanche,  que  la  Royne  a fait  achever  et  coutimier 
ff  depuis  peu.  « 

La  manière  dont  le  mur  de  l’orangerie  s’at- 
tachait à la  Petite  Galerie  est  très-embarrassante  à 
déterminer.  D’après  les  diverses  vues,  le  mur  serait 
venu  se  souder  à l’encoignure  de  la  galerie,  là  où  il 
y a maintenant  des  bossages  vermiculés , et  l'indica- 


tion est  confirmée  par  plusieurs  plans.  Au  contraire , 
d’après  l’élévation  gravée  par  Marot,  a|)paremment 
le  meilleur  document  sur  la  matière,  le  mur  de 
rOrangerie  aurait  affleuré  l’avant-corps  de  la  fa- 
çade méridionale  de  la  Petite  Galerie,  ce  qui  im- 
plique l’existence  d’une  retraite  du  mur  au  coin  de 
ce  dernier  édifice.  Nous  avons  vu  un  jdan  qui  offre 
cette  disposition,  contredite  d’ailleurs  par  tous  les 
autres  renseignements.  L’agencement  de  la  porte 
avec  perron  du  cabinet  de  la  reine,  par  rapport 
au  bâtiment  de  l Orangerie,  constitue  également 
un  problème  ipii  ne  peut  se  résoudre  que  d’une 
façon  tout  arbitraire. 

Note  du  continuateur.  La  planche  ci-contre , qui 
représente  la  façade  méridionale  du  Louvre  et  la 
terrasse  de  l’Orangerie , dont  la  partie  de  gauche 
a été  enlevée  pour  laisser  voir  les  soubassements 
du  jialais,  a été  restituée  avec  le  plus  grand  soin 
d’après  les  documents  graphiques  existants,  et 
d’après  les  relevés  sur  place  que  les  fouilles  de  la 
cour  du  Louvre,  exécutées  en  1866,  ont  permis 
de  faire  avec  toute  l’exactitude  désirable.  On  sait 
qu’à  l’époque  de  la  mort  de  Henri  IV  les  deux 
seules  façades  qui  existassent  du  Louvre  de  la  Re- 
naissance étaient  celles  du  midi  et  de  l’occident; 
elles  venaient  se  raccorder,  ou  plutôt  butter,  à cha- 
que extrémité,  aux  tours  anciennes  du  vieux  châ- 
teau, dont  l’entretien  était  assez  négligé.  Nous  avons 
rencontré  assez  d’éléments  pour  pouvoir  restituer, 
d’une  manière  suffisante,  ces  tours  dont  la  présence 
est  indispensable  jiour  rendre  exactement  l’asjiect 
de  ces  deux  façades  du  palais.  En  ra()procbant  aussi 
du  plan  de  Du  Cerceau  la  galerie  de  passage  joi- 
gnant le  jiavillon  du  Roi  à la  galerie  d’A[)o]lon , on 
verra  que  nous  avons  rétabli  ce  passage  à sa  véri- 
table place. 

Dans  un  plan  cavalier  de  Quesnel,  on  remarque 
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tenait  des  oranjjers  provenant  du  vieux  jardin  du  Louvre,  et  le  noninié  Nicolas 
(luérin  recevait  liuil  cents  livres  par  an  pour  prendre  soin  de  ces  ai'Lustes,  ainsi 
que  de  tout  crie  petit  jardin  neuf, où,  dans  la  même  année,  on  lit  ce  ung  Dassin 
rr de  fontaine, n cpii  coûta  /i,oüo  livres. 

La  seconde  grande  période  de  riiistoire  du  Louvre,  celle  de  la  Renaissance,  se 
teiMuine  en  iDaù,  j)arce  (jue  c’est  alors  que  Leniercier  commença  à dévelo])j)er 
les  batiments  du  quadrangle  d’après  les  plans  qui  ont  produit  l’édifice  actuel. 
Du  hasard  nous  a conservé  le  compte  de  cette  année  iGaù;  i-igoureusement  ce 
compte  aj)partient  à la  phase  moderne,  toutefois  nous  le  donnons  en  appendices, 
car  les  détails  intéressants  qu’il  renferme  peuvent  servir  à l’élucidation  du  passé. 
Nous  ajouterons  à ce  compte  le  texte  des  quatre  pièces  de  iGoo  auxrjuelles  nous 
avons  fait  allusion,  page  71,  et  nous  terminerons  ce  cha])itre  par  un  tableau  ré- 
sumant riiistoii-e  monumentale  des  deux  j)alais. 


RÉSUMÉ 

DE 


L’HISTOIRE  MONUMENTALE  DU  LOUVRE  ET  DES  TUILERIES'. 

CHÂTEAU  DU  LOUVHE. 

Première  indication  du  lieu  dit  le  Louvre,  Loirinm. 

Plnlip])e-Auguste  bâtit,  sur  le  territoire  appelé  le  Louvre,  un  château  qui, 
ayant  pour  trait  principal  un  donjon  élevé,  est  nommé  d’al)ord  la  Tour-Neuve , la 
Tour  de  Paris  ou  la  Tour  du  Louvre.  Un  compte  de  1202  mentionne  les  travaux 
de  ferronnerie  qu’on  y avait  faits;  la  construction  devait  être  fort  avancée  eti  cette 
même  année. 

11  n’y  a que  des  notions  insignifiantes  sur  les  travaux  exécutés  au  Louvre  duraid 
tout  le  xm®  siècle. 

Philippe  de  Valois  achète  une  grange  vers  la  rue  Fromenteau,  pour  y étahlii' 
une  ménagerie  dépendant  du  Louvre. 

(iharles  V entreprend  au  Louvre  des  ti-avaux  considérables  d’embellissement, 


Ce  résumé,  comme  les  chapitres  précédents,  a été  rédigé  par  M.  Rerty. 
11. 
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et  transforme  la  forteresse  en  jialais  d’haliitation.  En  i365,  l’architecte  du  Roi, 
Hiymond  du  Temple,  hàtit  la  grande  vis.  En  1367,  on  place  an  Louvi-e  la  librairie 
ou  hibliothèfjue  royale.  Il  n’est  jioint  jiarlé  des  fossés  du  château  avant  le  règne 
de  Charles  V. 

Durant  cette  jiériode,  on  se  borne,  suivant  toute  apparence,  à entretenir  les 
bâtiments  du  Louvi-e,  et  l’on  n’y  ajoute  aucun  édifice  de  quelque  imjiortance. 

En  1897,  François  E’’  fait  abattre  la  Grosse-Tour,  dans  le  dessein  de  dégager 
la  cour  du  château,  rpi’il  se  jirojiose  seulement  de  réjiarer  et  de  rendre  [ilus  com- 
mode. Il  englobe  dans  la  basse-cour  méridionale  le  chemin  du  bord  de  l’eau,  et 
fait  de  la  porte  orientale  la  principale  entrée  du  Louvre.  Vers  t53o,  on  construit 
les  jeux  de  paume  de  la  rue  d’Autriche,  et  l’on  dispose  la  cour  des  Cuisines  sur 
l’emplacement  de  l’ancienne  artillerie. 

Ti’avaux  d’apjiropriation  pour  la  réception  de  Cbaides-Quint.  C’est  jirobablement 
à cette  occasion  que  François  1''’’  conçoit  le  projet  de  rebâtir  entièrement  le  Louvre. 

Le  9 août  de  cette  année,  Pierke  Lescot  est  nommé  architecte  des  nouvelles 
conslructions,  et  l’on  jirocède  à la  réédification  du  monument.  Lescot  commence 
par  l’aile  occidentale,  et  en  utilise  la  vieille  mui-aille  extérieuix*. 

Achèvement  de  la  grande  salle  dite  dc.s  Carijalides,  et  peut-être  de  la  maçonnerie 
entière  de  l’aile  occidentale. 

Marché  avec  .Iean  Goujon  pour  l’exécution  des  Caryatides.  i..a  décoration  inté- 
rieure de  la  salle  où  elles  furent  placées  demeure  toutefois  très-imparfaite  jus- 
f[u’en  180  fi. 

Achèvement  du  gros  pavillon  de  l’angle  sud-ouest,  dit  le  Pavillon  du  Roi. 

On  travaille  â la  partie  de  l’aile  méridionale  la  plus  rapprochée  de  l’aile  occi- 
dentale. 

On  sculpte  les  ornements  décorant  le  secorul  avant-cor|)s  de  l'aile  méridionale. 

Mentions  <le  travaux  d’aménagement  intérieur. 

A la  mort  de  Charles  IX,  l’aile  méridionale  avait  un  jieu  dépassé  le  second  avanl- 
corjis. 
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Mort  (le  Pierre  Lescot  (lo  septembre),  i-eniplacé  par  B.-vriiSTE  Andiiouet  Di 
CEncE.vü,  dès  ibSiî  au  moins. 

Au  moment  où  périt  Henri  III,  la  nouvelle  aile  méridionale  était  soudée,  sans 
doute  depuis  plusieurs  années,  à la  tour  sud-est  de  l’ancien  château;  mais,  dans 
la  pai'tie  voisine  de  cette  tour,  la  décoration  ne  lut  entièrement  terminée  que  du 
temps  de  Henri  I\ . 

Au  mois  de  mars  i5(j5,  Jacques  Androuet  Du  Cerceau  lils  est  commis  à la  con- 
duite des  bâtiments  du  Louvre;  toutefois,  sous  le  règne  de  Henri  IV,  on  ne  fait 
guère,  dans  le  jialais,  que  des  travaux  intérieurs;  l’activité  du  Hoi  se  jioile  vers 
les  galeries  et  les  Tuileries.  Il  |)rojette  de  réunii-  les  deux  palais  en  un  seul,  et 
réalise  une  partie  de  ses  desseins. 

Création  du  jardin  dit,  plus  tard,  de  l’infanir. 

Le  28  juin  162 A,  Louis  XIll  pose  la  première  jiierre  du  nouveau  Louvi'e,  dont 
le  projet  remontait  à Henri  IV  et  dont  les  travaux  lurent  conduits  par  l’arcbitecte 
Jacques  Lemercier. 

CHÂTEAU  DES  TUILEEIES  ET  GALERIES  DU  LOUVRE. 

Au  mois  de  mai  i5()/i,  Catherine  de  Médicis  commence  le  château  des  Tuile- 
ries sur  les  plans  de  Piiilirert  de  l’Orme. 

En  lotit)  ou  iSti-y,  on  entreprend  la  construction  de  la  Grande  et  delà  Petite 
Galerie  du  Louvre,  lesipielles  sont  destinées  à former  nue  communication  entre  h‘ 
Louvre  et  les  Tuileries. 

La  Petite  Galerie,  ne  consistant  qu’en  un  seul  étage,  fut  bâtie  par  Pierre  Cham- 
lucES,  sur  l’emplacement  d’un  canal  amenant  l’eau  de  la  Seine  dans  les  fossés  du 
Louvre.  La  Grande  Galerie  s’éleva  sur  les  fondements  de  la  courtine  de  Charles  V. 
Elle  n’avait  aussi  qu’un  étage,  et  Tiiiraut  Métezeau  en  fut  assez  vraisemhlablement 
l’architecte.  On  ne  sait  jus(ju’à  (juel  point  elle  fut  avancée  sous  les  Valois;  mais  la 
Petite  Galerie  était  certainement  terminée  dès  1 ByO. 

Philil  lert  de  l’Orme  meurt  le  8 janvier  1570,  et  Jean  Bullant  lui  succède.  De 
l’Orme  avait  construit  le  pavillon  central  et  les  deux  ailes  adjacentes;  Bullant  bâtit, 
mais  d’une  manière  incomplète,  le  pavillon  attenant  à l’aile  méridionale,  et  il  com- 
mence celui  (pii  en  forme  le  pendant,  de  l’autre  côté.  En  iByo  et  1671,  on  tra- 
vaille à la  grande  écurie,  on  s’occupe  des  combles  du  château,  oit  plante  le  jardin, 
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et  Beiin.4rd  Palissy  poursuit  raclièvemeiit  de  sa  grotte  émaillée.  Vers  Ca- 

therine de  Médicis  renonce  de  l’ait,  sinon  ofliciellement,  à achever  les  hâtiments 
des  Tuileries.  On  entretient  toutefois  les  jardins,  que  Henri  III  et  sa  inèi'e  con- 
tinuent à fréquenter. 

On  bâtit  la  contrescarpe  du  fossé  de  la  Ville  entre  la  Porte-Neuve  et  la  seconde 
porte  Saint-Honoré.  Cette  contrescarpe  forme  la  clôture  du  palais  des  Tuileries, 
vers  l’orient. 

Henri  IV  reprend  les  travaux  de  la  partie  de  la  (irande  Calerie  qui  huit  au  pa- 
villon dit  maintenant  de  il  exhausse  l’édifice  d’un  étage  intermédiaire 

et  d’un  étage  snpérieur.  La  maçonnerie  était  achevée  en  i5q6,  et  avait  été  con- 
duite par  l’architecte  Louis  Métezeau.  La  décoration  sculptée  de  l’étage  inférieur, 
œuvre  des  frères  L’Heureux,  ne  peut  être  postérieure  à ihqq  et  ne  fut  exécutée 
que  jusqu’au  guicliet  Saint-Thomas.  La  sculpture  de  l’étage  supéiâeur,  vraisemhla- 
hlement  commencée  un  peu  après  celle  du  rez-de-chaussée,  n’a  été  indiquée  que 
par  places. 

L’étage  supérieur  de  la  Petite  Galerie  date  de  la  fin  du  xvi®  siècle;  il  fut  élevé 
par  les  architectes  Isaïe  ('?)  Fourmer  et  Jean  Coin. 

En  i6oo,  on  commence  la  construction  de  la  seconde  moitié  de  la  Grande 
Galerie,  celle  qui  est  décorée  d’un  ordre  colossal;  elle  s’achève  en  ifioS,  sous  la 
direction  de  Jacques  Androuet  fils.  Le  même  artiste  édifie  la  jiartie  dn  château  des 
Tuileries  s’étendant  entre  le  pavillon  de  Bullant  et  la  Grande  Galerie.  Celte  partie 
est  contemporaine  de  la  seconde  moitié  de  la  Grande  Galerie,  et  l’on  a la  preuve 
(jue  le  pavillon  de  Flore  était  presque  terminé  en  iGoS.  En  i6oo,  on  plante, 
ou  plutôt  l’on  replante  le  petit  jardin  situé  devant  les  Tuileries,  et,  l’année  sui- 
vante, on  commence  la  décoration  peinte  de  la  Petite  Galerie.  Etienne  Du  Pérac, 
mort  vers  i6oi,  peut  avoir  pris  part  à la  confection  des  plans  de  la  Grande  Ga- 
lerie ou  aux  travaux  des  Tuileries. 
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On  a |)u  leinarijuer  (juc  leu  iVl.  Berty,  en  clierchanf  à restilnei  le  plan  du  vieux  Louvre, 
était  arrivé  à des  résultats  tout  à fait  en  désaccord  avec  les  données  fournies  par  Sauvai  Le 
fait  dut  paraître  singulier,  car  ces  données  étaient,  jus(|u’ici , les  seules  ipie  l’on  considérât  coninie 
pouvant  servir  à un  essai  de  recomposition  de  l’ancienne  forteresse.  Savants  et  artistes  avaieni  . 
en  elfel,  basé  leurs  descriptions  sur  le  texte  de  Sauvai,  et  ceux  gui  s’étaient  donné  la  peine  d’v 
joindre  une  représentation  figurée  n’avaient  pu  ipie  traduire,  au  moyen  du  dessin,  les  mesures 
indiquées  par  l’auteur  des  Antiquités  de  Paris.  Aussi  avaient-ils  tous  [irété  à l’édifice  des  dimen- 
sions beaucou])  plus  grandes  qu’elles  ne  l’étaient  en  réalité. 

Le  mérite  de  M.  Berty  fut  donc  de  ne  pas  redouter  la  contradiction;  tout  en  repoussant  une 
opinion  ([u’on  s’était  babitué  à respecter  jus(jue-là , parce  qu’elle  s’appuyait  sur  des  élément,' 
qu’on  ne  savait  pas  erronés,  il  sut  appuyer  la  sienne  sur  des  mesures  incontestables  et  sur  de^ 
repères  certains  qui  n’avaient  jamais  varié.  On  [leut  dire,  avec  quelque  assurance,  que,  si  le  but 
de  l’auteur  de  la  Topographie  historique  avait  été  simplement  de  composer  une  monographie  du 
château  du  Louvre,  au  lieu  de  faire  une  restitution  générale  de  la  région,  il  aurait  été  proba- 
blement entraîné,  comme  ses  devanciers,  à ne  point  contester  les  ebi lires  énoncés  dans  les  do- 
cuments publiés  par  Sauvai,  et  il  serait  tondié  dans  les  erreurs  qu’on  peut  enfin  redresser  au- 
jourd'hui, grâce  aux  fouilles  entreprises  par  la  Ville  de  Paris.  Mais  le  plan  de  son  ouvrage,  en 
l’obligeant  à tenir  compte  des  propriétés  voisines  et  de  la  configuration  générale  de  la  région  qui 
comprend  le  Louvre  et  les  Tuileries,  l’amena  à tracer  d’abord  les  lignes  de  cette  région,  ce  qui 
lui  procura,  pour  arriver  aune  délimitation  exacte,  une  foule  de  documents  écrits,  tirés  des 
arpentages  faits  pour  les  seigneuries  et  des  règlements  de  la  voirie.  Il  lui  fallait  aussi  placer  le 
vieux  château  dans  l’espace  (jue  lais.saient  libre,  d’une  part,  les  lignes,  certaines  et  encore  existantes , 
du  mur  occidental  du  Louvre  de  Pierre  Lescot  et  de  la  rue  des  Poulies  exactement  repérée  par 
l’église  de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  d’autre  part,  la  rue  Saint-Honoré  et  le  fleuve.  Il  s’aperçut 
tout  aussitôt  que  les  dimensions  énoncées  par  Sauvai  devaient  être  exagérées  ou  erronées.  De 
la  comparaison  qu’il  fit  des  mesures  partielles,  indiquées  par  Sauvai  lui-même,  avec  les  dimen- 
sions générales,  il  conclut  qu’il  fallait  réduire  le  quadrangie  irrégulier  du  château,  et  il  recom- 
posa le  vieux  Louvre  comme  on  le  voit  dans  son  plan  de  restitution  (t.  1,  p.  129). 

Les  bases  de  ce  travail  étaient  trop  bien  établies  pour  qu’on  essayât  de  les  détruire  par  le 
raisonnement;  d’un  autre  côté,  il  semblait  téméraire  de  réduire  à néant  ou  tout  au  moins  d’arguer 
de  faux  les  as.sertions  d’un  auteur  comme  Sauvai , (jui  avait  pu  voir,  mesurer,  décrire  exacte- 
ment des  édifices  existant  de  son  temps,  et  qui  s’ajipuyait  sur  des  comptes  et  des  documents 
dont  une  grande  partie  a été  détruite,  tant  par  l’incendie  du  Palais  que  par  les  événements 
révolutionnaires.  On  savait  vaguement,  même  après  les  remaniements  de  la  cour  du  vieux  Louvre, 

Topngrajdtie  historique  du.  vieux  Paris  (Wéfriou  du  Louvre  et  des  Tuileries,  I),  cliap.  V,  p.  tiap  et  suiv. 


112 


TOPOGRAPIllK  lilSTOUlQUE  DU  VIEUX  PARIS. 

el  Poil  aurait  dû  savoir,  d’une  manière  certaine,  qu’il  se  trouvait  des  suLstructioiis  sous  le  soi 
de  la  partie  occidentale  de  cette  cour,  du  cote  de  la  rivière.  M.  le  Sénateur  Préfet  de  la  Seine 
n’hésita  point  à solliciter  de  S.  Exe.  M.  le  Maréchal  Ministre  de  la  Maison  de  l’Empereur  l’auto- 
risation de  pratiquer  quelques  tranchées  dans  cette  partie  de  la  cour;  cette  autorisation,  très- 
gracieusement  accordée,  permit  de  fouiller,  pendant  cinq  mois  environ,  le  sol  du  vieux  Louvre, 
et  de  mettre  au  jour  les  précieux  vestiges  qu’il  recélait^h 

M.  Rerty,  enlevé  par  la  mort  à des  travaux  dont  l’initiative  lui  appartient,  et  cela  avant  que 
le  résultat  de  ses  recherches  pût  être  entièrement  expliqué  et  publié  par  lui,  a cependant  lai.ssé 
un  texte  succinct  dans  lequel  il  fait  remarquer  que  ses  prévisions  ne  s’éloignaient  pas  sensible- 
ment des  résultats  obtenus  par  les  fouilles.  Il  a pu  em[)orter  la  noble  satisfaction  d’avoir,  d’avance 
et  par  la  seule  force  de  ses  calculs  et  de  son  raisonnement,  prévu  et  décrit,  avec  une  exactitude 
surprenante,  ce  qui  s’est  rencontré  dans  les  substructions  de  ce  fameux  château  du  Louvre. 
Nous  es[)érons  qu’en  comparant  la  ])remière  restitution  à l’état  réel,  que  nous  donnons  dans 
ce  volume , le  lecteur  reconnaîtra  qu’en  l’état  des  connaissances  acquises  sur  l’ancien  château 
du  Louvre  il  fallait  toute  la  sagacité  du  regrettable  auteur  du  premier  volume  de  la  Topographie 
historûpw  du  vieux  Paris,  pour  résister  à l’entraînement  bien  naturel  qui  portait  à respecter  des 
opinions  en  apparence  si  fortement  autorisées.  C’est  à cette  sorte  de  condescendance  involon- 
taire qu’il  a obéi  quand  il  a placé  le  Donjon  el  les  tours  du  milieu  comme  il  l’a  fait. 

Dans  le  travail  fort  abrégé  qu’il  a laissé,  et  que  nous  reproduisons  littéralement,  M.  Rerty 
semble  .s’excuser  de  ne  point  avoir  deviné,  avec  plus  d’exactitude  encore,  quel  devait  être  le  tracé 
réel  du  quadrangle  primitif  de  la  forteresse.  Ce  sentiment  l'bonore;  mais  il  nous  .semble  que  ce 
(pi’il  a trouvé,  en  luttant,  comme  nous  l’avons  dit,  contre  tout  un  ensemble  de  documents 
erronés,  est  un  résultat  véritablement  étonnant  et  presque  |)rodigieux. 

Les  dilïérences  existant  entre  les  dimensions  détaillées  des  substructions  découvertes  par  les 
fouilles  et  celles  que  M.  Rerty  a indiquées  sur  son  plan  de  restitution  se  réduisent  à un  écart  bien 
minime;  et,  chaque  fois  qu’il  a abandonné  ses  idées  personnelles  pour  chercher  à se  rapprocher 
de  celles  que  lui  suggéraient  les  documents  cités  ou  transcrits  par  Sauvai,  les  fautes  ([u’il  a com- 
mises ne  doivent  pas  être  imputées  à lui-même,  mais  bien  aux  renseignements  ine.xacts  qu’il  s’est 
cru  obligé  de  prendre  en  considération. 

Les  résultats  acquis,  que  des  fouilles  complètes  pouvaient  seules  donner,  enlèvent  désormais,  par 
la  brutalité  même  du  fait,  tout  prétexte  à une  critique  basée  sur  des  documents  dont  les  inexac- 
titudes se  trouvent  ainsi  dévoilées.  Ils  prouvent,  de  plus,  tout  le  parti  qu’un  topographe  sagace 
et  prudent  peut  tirer  de  l’interprétation  des  documents  écrits;  mais  aussi  ils  nous  forcent  de 
reconnaître  que,  pour  une  restitution  de  l’ancien  Paris,  rien  ne  peut  remplacer  les  renseigne- 
ments fournis  par  des  fouilles  conduites  avec  intelligence.  L’auteur  de  la  Topographie  historique 
du  vieux  Paris  l’a  dit  dans  sa  préface,  et  l’on  ne  saurait  trop  le  répéter  : jusqu’aux  démolitions 
et  aux  percements  récents,  qui  ne  [)euvent  tenir  com[)te  ni  du  morcellement  de  la  propriété  ni 
des  changements  apportés  dans  le  prolll  du  terrain,  les  murs  mitoyens  et  les  anciens  alignements 
étaient  ou  rigoureusement  conservés  ou  changés  avec  des  formalités  légales  qui  permettaient  d’en 
suivre  les  traces.  Presque  jamais  on  ne  détruisait  les  murs  de  fondations  qui  pouvaient  être 
utilisés,  el  avaient  de  plus  l’avantage  de  devenir  des  témoins,  des  bornes  pour  les  héritages; 
aussi  retrouve-t-on  partout  ces  vestiges  à une  profondeur  j)lus  ou  moins  grande , el , comme  au  vieux 
Louvre,  l’ou  peut  reconstituer  tous  les  jdans,  en  attribuant,  par  l’inspection  des  matériaux  et  du 
mode  de  travail,  son  époque  distincte  à chaque  partie.  Nous  développerons  ailleurs  celte  idée 
féconde,  sur  latpielle  a été  basée  l’œuvre  de  notre  devancier.  Cependant,  pour  citer  dès  à présent 

Voir,  à lu  tin  des  appendices,  les  pièces  ollicielles  relatives  à cet  important  travail. 


LES  FOUtLLES  DU  LOUVRE  EN  1866. 
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un  exemple,  et  sans  sortir  de  la  cour  du  Louvre,  on  concevra  parlaitemenl  que,  si  l’on  n’eût 
pas  construit  la  grande  citerne  voûtée  qui  occupe,  pour  ainsi  dire,  toute  la  partie  orierdale  de 
la  cour  du  vieux  Louvre,  iiotaniinent  dans  le  compartiment  où  se  voient  les  regards  et  la 
borne-l’ontaine,  et  qu’on  n’eût  pas  détruit  ainsi  les  restes  des  édifices,  il  aurait  été  facile  de  dé- 
couvrir toutes  les  substructions  de  fbotel  de  Bourbon  et  celles  des  autres  botels  qui  bordaient 
le  coté  oriental  du  palais  et  la  rue  d’Autriche,  comme  on  a rencontré  les  vestiges  de  l’enceinte 
de  IMiilippe- Auguste  et  du  petit  pan  coupé  de  fbotel  de  Bourbon.  Les  fouilles  furent  donc 
résolues. 

Les  premiers  coups  de  pioche  firent  concevoir  immédiatement  les  plus  grandes  espérances,  et 
l’on  eut  bientôt,  en  effet,  retrouvé  toutes  les  substructions,  telles  ({ue  les  démolitions  successives 
de  François  I",  Henri  H,  et  enfin  Louis  Xlll  et  Louis  XIV,  les  avaient  laissées,  c’est-à-dire 
presque  à fleur  de  terre. 

Nous  devons  maintenant  donner  la  parole  à M.  Berty,  en  nous  bornant  à expliquer,  dans  des 
notes  suflisamment  détaillées,  les  planches  qui  ont  été  gravées  sur  les  dessins  dont  il  avait  sur- 
veillé f exécution,  mais  qu’il  n’a  pu  voir  terminer.  Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  (|ue 
l’exécution  de  ces  gravures,  soit  en  plan,  soif  en  coupe  ou  en  élévation,  a dû  être  traitée  de  telle 
sorte  que  l’on  pût  y retrouver,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  impressions  que  les  spectateurs  éprou 
vèrent  sur  le  terrain.  De  simples  traits  ne  pourraient  donner,  au  même  degré  que  ce  genre  de 
gravure,  une  idée  claire  et  précise  de  ce  qu’étaient  les  terrains,  les  murailles,  les  pierres  et  leurs 
dilTérents  appareils,  toutes  choses  (pii  forment  l’opinion  des  hommes  du  métier  et  des  archéo- 
logues, lorsqu’il  s’agit  de  décider  quand  et  comment  ont  été  faites  certaines  constructions  et  rac- 
cordées certaines  parties  plus  modernes.  L’examen  tfun  parement  plus  ou  moins  bien  layé,  d’un 
joint  plus  ou  moins  garni  de  mortier,  est  un  guide  sûr  pour  fixer  certaines  époques  et  même 
certaines  dates.  Voilà  pourquoi  nous  n’avons  pas  hésité  à reproduire  avec  des  tons  vigoureux  les 
dessins  des  fouilles  pratiipiées  dans  la  cour  du  Louvre. 

Les  observations  laites  par  IM.  Berty  ont  naturellement  plus  de  force  en  passant  par  .sa  plume. 
Après  les  avoir  littéralement  reproduites,  nous  donnerons  le  plan  comparatif  du  Louvre,  tel  que 
les  fouilles  font  montré,  à coté  du  plan  d’interprétation  de  M.  de  Clarac.  On  sait  que  ce  plan  a 
été  dressé  avec  la  double  prétention  de  figurer  exactement  les  dimensions  que  donnent  les  des- 
criptions et  les  comptes  de  Sauvai,  et  de  traduire  les  renseignements  écrits  conservés  dans  les 
cbroni(}ues  et  les  mémoires  du  temps.  Notre  travail  a été  préparé,  au  moins  ([uant  au  plan  com- 
paratif, par  M.  Berty  lui-même.  Il  est  d’une  utilité  incontestable  en  pareille  matière,  puisqu’il 
montre  jusqu’à  févidence  par  quelles  voies  les  meilleurs  renseignements  et  les  meilleures  inten- 
tions peuvent  amener  un  homme  de  bonne  foi  à des  résultats  erronés. 

C’est  ce  que  nous  démontrerons  nous-même,  quand  nous  serons  arrivé  à l’ex[)lication  des 
plans  comparatifs  placés  à la  suite  du  texte  de  M.  Berly. 


H.  L. 
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SUR  LES  FOUILLES  DU  LOUVRE, 

PRÉPARÉE  PAR  FEU  M.  A.  RERTY. 


(jonsidéi'ûtiuiis 
générales 
sur 

...  . ' I , ' ..  lopporlUDitédes  fouilles 

(lu  chateau  se  trouveraient  presque  sous  le  pave,  nous  ne  nous  sonnnes  pas  di  S—  du  vieux  Ijouvre. 
siiiiiilé  un  moment  combien  était  redoutable  l’épreuve  à laquelle  tout  notre  tra- 
vail allait  être  soumis.  Nous  n’ignorions  pas  ([ue,  dans  le  domaine  de  l’arcbitec- 
ture  du  moyen  âge,  la  faculté  de  restituer  est  extrêmement  restreinte,  et  que, 
le  plus  souvent,  ce  qu’on  imagine  n’est  nullement  conforme  à la  réalité.  Dans 
nos  travaux  habituels,  nous  ])rocédons  avec  assurance,  parce  que  la  dilliculté 
se  borne  ordinairement  à fixer  l’identité  d’emplacements  déterminés,  et  non  à 
inventer  des  contours;  mais  nous  nous  gardons  d’aller  au  delà,  même  dans  les 
cas  où  les  titres  nous  fournissent  des  données  sur  les  dispositions  iclmogra- 
pbiijues  des  propriétés,  attendu  que  ces  données  ne  coirqiortent  jamais  de  sérieuse 
traduction  graphique.  Par  rapport  au  vieux  Louvre,  la  situation  était  sensible- 
ment dilférente.  Essayer  d’en  reconstituer  les  élévations,  c’eût  été  entreprendre 
une  tâche  impossible,  puisque  l’on  ne  soupçonne  même  pas  le  nombre  des  baies 
de  l’édifice;  mais  chercher  à en  retracer  le  plan  n’avait  en  soi  rien  d’irrationnel. 

En  elfet,  si  la  plupart  des  détails  consignés  dans  le  livre  de  Sauvai  sont  conimu- 

Elles  ont  été'  commencées  le  27  août  1866,  et  se  sont  terminées  le  2 4 décembre  suivant.  On  n’y  a pas 
remué  moins  de  mille  mètres  cubes  de  terre. 

) 5 . 


Sommaire  de  la  notice.  — Considérations  générales  sur  l’opportunité  des  touilles  du  vieux 
Louvre.  — Éléments  de  la  restitution.  — Première  erreur.  — Deuxième  erreur.  — Com- 
paraison des  dimensions  données  au  Louvre.  — La  Grosse-Tour.  — Son  pont-levis.  — Rà- 
timents  du  Louvre  primitif.  — Bâlinients  de  Charles  V.  — Le  passage  au  Donjon.  — La 
Grande-Vis.  — Aile  orientale  de  Charles  V.  — Les  tours  extérieures.  — Observation  sur 
l’ancien  sol  du  Louvre.  — Les  portes  de  l’ancien  Louvre.  — Les  manpies  de  tâcherons.  — 
Les  courtines;  description.  — Les  fossés  extérieurs.  — Le  pont-levis  oriental.  — Le  mur 
d’enceinte  de  Pliilippe-Auguste.  — L’hotel  de  Bourbon.  — La  lour  du  Coin. — Conclusion. 
— Bésumé. 

Lorsque  nous  avons  sollicité  raiitorisation  d’eiilreprendre  les  fouilles  du 
Louvre^'L  en  annonçant,  ce  (tue  l’événement  a confirmé,  ipie  les  substructions 


116 


TOPOGRAI'HIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 

iiément  faux  cl  parfois  singulièrement  propres  à égarer,  quel<[ues-uus  eepeiidaiit 
sont  exacts  et  peuvent  être  utilisés.  Nous  ])OSséclions  d’ailleurs  (pielques  documents 
manuscrits  qui  nous  semblaient  dignes  de  conliance,  et  l’ensemble  des  diverses 
vues  du  château,  malgré  leur  peu  de  fidélité,  formait  un  faisceau  d’informations 
dont  il  y avait  espoir  de  tirer  un  parti  assez  satisfaisant  pour  ([ue  le  lecteur  en- 
trevît au  moins  ce  qu’avait  été  ce  Louvre  si  mal  connu,  ce  Louvre  (pie  nous 
avions  mission  de  lui  dépeindre. 

Nous  nous  décidâmes  donc  à en  publier  un  plan  reslitiié,  avec  la  conviction 
(pie  des  études  plus  approfondies,  jointes  à des  renseignements  nouveaux  et  au- 
thentiques, devaient  établir  combien  ce  plan  était  moins  éloigné  de  la  vérité 
que  celui  de  notre  devancier,  M.  de  Clarac,  sur  rinexactitude  dmpiel  nous  étions 
surabondamment  édifié.  Dans  la  suite,  et  lorsque  le  temps  d’amender  notre  tra- 
vail était  passé,  une  occasion  s’étant  otferte  de  trancher  définitivement  les  ques- 
tions qui  nous  avaient  tant  préoccupé,  nous  l’avons  saisie  avec  empressement, 
considérant  comme  un  devoir  de  servir  les  intérêts  de  la  science  plutôt  ([ue  d’épar- 
gner h notre  amour-propre  le  risque  d’un  écliec,  toujours  possible  en  pareille 
matière.  Nous  ne  croyons  pas  avoir  sujet  de  nous  en  repentir,  et  peut-être  le  lec- 
teur voudra-t-il  bien  être  de  cet  avis,  après  avoir  parcouru  les  pages  (pii  vont 
suivre. 

On  se  rappelle  que,  pour  déterminer  les  dimensions  du  vieux  Louvre,  dont  les 
historiens  nous  paraissaient  avoir  considérablement  surfait  la  grandeur,  nous  ima- 
ginâmes de  replacer  successivement  tout  ce  qui  occupait  jadis  le  terrain  enti‘e  les 
deux  points  dont  nous  étions  sûr,  c’est-à-dire  entre  le  coin  oriental  de  la  rue  des 
Poulies  et  l’aile  occidentale  du  château,  ayant  la  même  assiette  que  l’aile  corres- 
pondante de  l’édifice  moderne. 


KMmenls 
de  la  restitution 
du  vieux  Louvre. 


La  possession  de  sept  éléments  était  nécessaire  pour  atteindre  le  but  : il  fallait 
connaître  les  largeurs  de  la  rue  des  Poulies  à son  entrée,  de  l’inâtel  de  Bourbon  et 
de  la  rue  d’Autriche,  la  profondeur  des  jeux  de  paume  appuyés  au  mur  de  Phi- 
lippe-Auguste, la  distance  de  ce  mur  à l’aile  orientale  du  Louvre,  la  profondeur 
de  cette  aile  et  la  largeur  de  la  cour  qu’elle  limitait  du  côté  de  l’orient.  De  ces 
sept  éléments,  tous  fort  incertains  pour  la  génération  actuelle,  nous  avons  restitué 
le  dernier  avec  une  dilTérence  de  seulement,  et  retrouvé  les  quaire  premiers 
avec  une  précision  extrême.  En  elïet,  il  résultait  de  nos  calculs  (voir  pages  i35 
et  i3G  du  1"  volume)  que  la  muraille  d’enceinte  devait  passer  à 35  toises  2 pieds 
10  ]K)uces,  ou  fiq  mètres  h centimètres  de  la  façade  intérieure  de  l’aile  occiden- 
tale du  palais et  c’est  de  6(j  mètres  i8  centimètres*^)  (pi’était  distant  de  ce 


io4‘  S""  5'"’;  si  l’on  retranclie  le  premier  cliiirre 
(lu  second,  il  reste  bien  35'  5^  5’’°,  ou  ü(j"‘,o4. 
Ce  cliilIVe  n’est  pas  rigoureusement  imitlid- 


11  y avait,  du  coin  oriental  de  la  rue  des  Pou- 
lies jusfpi’au  ])arement  extérieur  de  la  muraille, 
69'  2''  7'”,  et  jusfpi’à  l'aile  occidentale  du  Louvre 


LES  FOUILLES  DU  LOUVRE  EN  18GG.  117 

])oint  l’uüiquc  fragineiil  du  mur  d’enceinte  qui  ait  été  mis  au  jour  ])ar  les  fouilles. 
L’angle  sud-ouest  de  l’iiôtel  de  Bourbon,  découvert  exactement  à 5/i  toises 
S!  pouces  de  son  angle  sud-est,  est  une  autre  preuve  matérielle  de  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

Les  cinquième  et  sixième  données  du  problème  à résoudre  nous  avaient  fait 
défaut,  et  l’obscurité  de  l’une  produisait  l’obscurité  de  l’autre.  Sauvai,  dont  nous 
nous  méfions  sans  cesse,  et  avec  trop  de  raison,  rapportait  que  le  fossé  avait  une 
largeur  de  5 toises  8 pieds;  mais  il  ne  nous  apprenait  pas  si  un  cbemin  de 
ronde  longeait  le  fossé,  ou  si  le  rempart  formait  contrescarpe.  Obligé  de  prendre 
un  parti,  nous  avons  admis,  au  hasard,  qu’il  n’y  avait  point  de  cbemin  de  ronde, 
tandis  qu’il  en  avait  réellement  existé  un  de  plus  de  3 mètres,  et  cette  méprise, 
en  nous  faisant  reculer  le  fossé  vers  l’orient,  nous  a conduit  à la  plus  grande  erreur 
que  nous  ayons  commise.  On  va  voir  combien  elle  est  excusable. 


Nous  savions  par  Gorrozet  que  l’aile  orientale  renfermait  la  cbapelle  du  roi 
(voirp.  i35,  1. 1),  et  Sauvai  affirme  que  cette  cbapelle  avait  6 toises  1/2  de  large.  11 
était  donc  naturel  de  conclure  que  l’aile  était  profonde  d’environ  7 toises.  Mais 
l’assertion  de  Sauvai  est  fausse  : la  cbapelle  ne  pouvait  être  large  de  k toises  1/2  , 
puisqu’il  n’y  avait  ])as  même  un  écartement  de  3 toises  entre  les  murs  de  l’édifice 
dont  elle  faisait  partie.  Le  texte  de  Sauvai  nous  a donc  suggéré  une  première 
inexactitude  de  9 pieds.  Une  seconde,  de  3 pieds,  découle  de  ce  que  (circons- 
tance improbable)  le  mur  extérieur  de  fade  était  plus  mince  de  0^,92  que  le 
mur  analogue  de  fade  occcidentale,  le  seul  qui  nous  fût  connu.  Ces  deux  causes 
réunies  nous  ont  conduit  à exagérer  la  profondeur  de  fade,  qui  était  de  9“,93  ou 
5 toises  O pied  6 pouces,  et  non  de  7 toises,  comme  nous  l’avions  supposé. 

11  est  clair  que  nous  eussions  été  mis  en  garde  contre  un  tel  résultat  si  nous 
avions  été  prévenu  de  l’existence  du  chemin  de  ronde.  Nous  ne  nous  fussions  pas 
non  plus  fourvoyé  si,  à l’exception  d’une,  toutes  les  vues  de  la  façade  extérieure  du 
Louvre  de  la  Renaissance  n’en  avaient  représenté  la  dixième  fenêtre  comme  com- 
plète et  séparée  de  la  tour  d’angle  par  un  trumeau  apparemment  large  d’une 
dizaine  de  pieds;  disposition  dont  l’impossibilité  est  maintenant  évidente.  Dans 
cette  hypothèse,  la  dixième  fenêtre  eût  été  contiguë  à la  tour;  aussi  semble-t-on 
n’avoir  construit  qu’une  moitié  de  baie,  de  façon  à laisser  une  partie  de  mur  plein 
entre  cette  demi-baie  et  la  tour  G).  Sur  le  tableau  de  Zeeman,  cette  particularité, 
exprimée  très-confusément,  il  est  vrai,  se  dessine  néanmoins  quand  on  est  pré- 


iiiatique,  parce  que  te  iiiur  a été  retrouvé  dans  uu 
état  d’excessive  dégradation;  mais  l’écart  possible, 
par  rapport  à la  dimension  de  G9'",o4,  ne  sau- 
rait excéder  o"‘,-2o,  et  peut  être  entièrement  nul. 
En  tout  cas,  il  était  assurément  devant  la  courtine 


du  château,  par  suite  de  la  direction  légèrement 
biaise  que  prenait  le  rempart  à partir  de  sa  brisure 
et  en  se  rapprochant  de  la  Seine. 

Voir  la  nouvelle  épreuve  du  Louvre  de  la 
Renaissance , où  cette  disposition  est  figurée. 


l'reniicre  erreur. 


J)i*uxièmc‘  erreur. 


Coai|iarai.>on‘ 
(les  dimensions 
(loiin(^es  an  Louvre. 
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venu;  mais  qui  pourrait  la  distinguer  autrenient,  surtout  en  présence  d’une  série 
de  témoignages  contraires 

Nous  é])rouvons  d’autant  plus  de  regret  de  nous  être  éloigné  de  la  vérité,  ([ue 
nous  l’eussions  infailliblement  entrevue  sans  une  malheureuse  faute  de  copiste, 
qui  a singulièrement  contribué  à nous  la  dissimuler.  D’après  un  article  des  comptes 
(n°  AS),  il  y aurait  eu  entre  la  tour  de  la  Fauconnerie  et  la  tour  du  Milieu,  vers 
les  jardins,  une  distance  de  dix-huit  toises  trois  pieds;  si  nous  avions  été  averti 
qu’au  lieu  de  i 8 toises  il  fallait  lire  quatorze  nous  eussions  compris  immédiate- 
ment ([lie  le  nom  de  tour  du  Milieu  devait  être  pris  à la  lettre,  et  notre  écart  n’eûl 
point  dépassé  un  mètre.  Mais,  là  encore,  nul  ne  pouvait  soupçonner  qu’il  y avait 
une  indication  erronée. 


Notre  seconde  erreur  de  quelque  importance  est  moins  grave  que  la  première  : 
elle  consiste  à avoir  augmenté  d’environ  7 pieds  la  profondeur  de  l’aile  septen- 
trionale, qui  était  de  1 i'",3A  ou  5 toises  A pieds  1 0 pouces.  Nous  avons  été  tronqié 
par  des  causes  analogues  à celles  que  nous  avons  exposées  en  [larlant  de  l’aile  orien- 
tale : l’ignorance  de  l’épaisseur  réduite  du  mur  extérieur;  la  probabilité  d’une 
identité  de  dimensions  avec  l’aile  méridionale  opposée;  le  nombre  de  ces  largeurs 
de  A toises  i/‘i  si  fréquemment  signalées  par  Sauvai,  qui  n’en  mentionne  aucune 
de  2 ou  de  3 toises  1/2;  enfin  rinvraisemblance  d’une  disparité  de  profondeur 
entre  les  quatre  ailes,  (juant  au  surplus  des  inexactitudes  que  comporte  notre 
|)ian  restitué,  et  (jue,  du  reste,  nous  relèverons  en  passant,  elles  sont  trop  insigni- 
fiantes pour  nous  valoir  des  reproches  mérités.  11  est  bien  manifeste  ([ue,  lorsque 
Sauvai  est  demeuié  notre  guide  unique,  nous  n’avons  point  endossé  la  responsa- 
bilité de  ses  continuelles  bévues,  et  que,  en  l’absence  de  tout  renseignement,  nous 
n’étions  point  ajite  à deviner  des  agencements  absolument  imprévus,  comme  ceux 
du  fossé  de  la  Grosse-Tour  et  de  la  Grande-Vis  dont  les  archéologues  les  plus 
éminents  avouent  ne  s’être  jamais  fait  une  idée  tant  soit  jieu  juste. 


La  princi[)ale  thèse  que  nous  ayons  soutenue  dans  notre  travail,  c’est  que  tous 


Si  M.  Berly  avait  eu  plus  de  temps  pour  re- 
voii'  son  texte  et  les  l'ectilicatioiis  ope'rées , par  ses 
ordres,  sur  les  planches  dont  il  est  question  dans  ce 
paragraphe  et  dans  la  note  qui  l'acconqiagne  en 
renvoi,  il  aurait  reconnu  certainement  que  les  dix 
haies  de  fenêtres  existaient  réellement  et  devaient 
exister  dans  la  façade  méridionale  du  Palais  du 
Louvre.  Des  mesurages  ont  prouvé  que  leur  espa- 
cement était  un  [)en  diitérent  de  celui  qui  est 
indiqué  aux  plans  du  premier  volume,  et  qu’entre 
le  pavillon  du  Roi.  vers  l’occident,  et  la  vieille 
tour,  vers  l'orient,  les  murs  de  refend  et  les  haies 


devaient  être  placés  comme  nous  l’avons  fait  dans  les 
planches  rectifiées  que  nous  joignons  à ce  volume. 
Le  lecteur  ne  s’étonnera  donc  pas  de  trouver,  dans 
toutes  les  planches  qui  représentent,  en  plan  ou  en 
élévation,  cette  façade  du  Louvre,  les  dix  haies 
entières  comme  elles  s’y  voyaient  réellement. — H.  L. 

Il  est  à croire  que  le  manuscrit  original  por- 
tait en  chilfres  romains  xnii  toises,  et  qu’on  aura 
lu  xviii  toises,  jiar  inadvertance. 

Voir  p.  1 1 1 , 1 1 5 et  1 1 8.  Voir  également  fessai 
lie  restitution  de  la  \ is  et  de  la  partie  centrale  de 
l’aile  sejilenlrionale,  au  temps  de  Charles  V,  p.  i5(). 
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11  y 

les  liis'toriens  postérieurs  à Sauvai,  eu  copiant  cet  auteur,  avaient  prêté  au  vieux 
IjOiivre  des  proportions  d’uu  tiers  trop  fortes.  Trente-six  lieures  ii’étaieut  ])oiut 
écoulées,  depuis  le  luoiueut  où  les  ouvriers  s’étaieiit  mis  à l’œuvre,  (pie  déjà 
l’on  était  édifié  sur  la  vérité  de  notre  opinion  à).  Nous  avions  dit(p.  ioy,t.  1)  (pie 


Voir  la  planche  rcctifiëe,  t.  I,  p.  129,  ainsi 
que  le  plan  gtinéral  des  fouilles,  en  lôtede  la  IL  par- 
tie de  ce  volume,  intitulée  rr Fouilles  du  Louvre, n 
et  les  deux  coupes  de  ces  fouilles,  p.  1 15. 

On  y peut  constater,  sans  parler  des  dimensions 
que  donne  le  texte  de  M.  Berty,  et  pour  nous 
borner  à une  simple  explication  des  lignes  du  tracé, 
que,  si  la  Grosse-Tour  ne  se  trouvait  pas  au  milieu 
de  la  cour  du  château  telle  que  l’avait  faite  la  partie 
ajoutée  par  Charles  V,  c’est-cà-dire  les  ailes  orientale 
et  septentrionale,  elle  devait  avoir  cette  situation, 
ou  h peu  près,  quand  ces  deux  ailes  n’existaient 
point  encore.  Ces  deux  côtés  de  la  cour  de  la  forte- 
resse étaient  simplement  fermés  par  des  courtines 
et  des  tours  engagées , semblables  à celles  qui  llan- 
(piaient  le  mur  d’enceinte  de  la  Ville,  construit  aussi 
par  Philippe-Auguste.  Rien  n’empêcherait  de  siq)- 
poser  que  la  face  intérieure  de  ces  courtines  était 
garnie  d’a})pentis  destinés  à remiser  ou  abriter  les 
engins  de  guerre  qui  composaient  l’artillerie  à cette 
époque.  C’est,  au  reste,  l’opinion  que  M.  Rerty  a 
émise  dans  son  travail;  et  rien,  ni  dans  Sauvai,  ni 
dans  les  autres  auteurs,  ne  vient  contredire  cette 
supposition.  Les  ailes  occiflentale  et  méridionale 
étaient  seules  composées  de  solides  bâtiments  élevés 
d’un  étage  seulement  au-dessus  de  la  courtine  cré- 
nelée. D'après  plusieurs  documents  cités  dans  le 
])remier  volume  de  cet  ouvrage,  il  est  à croire  que 
les  tours  d’angle  s’élevaient  seules  à une  plus  grande 
hauteur,  et  que  les  tours  du  milieu  dépassaient  de 
fort  peu  la  hauteur  de  la  courtine,  si  même  elles  la 
dépassaient.  Dans  la  planche  du  plan  du  vieux  Louvre 
en  iGio  (t.  I,  p.  228),  planche  dont  une  nouvelle 
épreuve  rectifiée  par  les  fouilles  est  placée  dans  ce 
volume , on  voit  que  l’aile  bâtie  par  Pierre  Lescot 
s’arrêtait  alors  à l’escalier  dit  de  Henri  II  et  se  rat- 
tachait à la  tour  d’angle  la  plus  voisine,  celle  du 
nord-ouest,  que  nous  avons  pu  restituer,  d’après  un 
dessin  de  Cellier  (voir  t.  I,  p.  i34),  au  moyen  d'un 
reste  de  l’ancien  bâtiment  de  Philippe-Auguste. 
On  y peut  voir  aussi  que  le  fossé  intérieur  de  la 
cour  du  château , qui  environnait  et  isolait  la  Grosse- 
Tour,  était  d’une  grande  largeur,  et  que  Charles  V 
avait  dû  faire  un  raccord  très-sensible  dans  la  partie 
septentrionale,  et  briser  la  circonférence  du  parapet 


et  de  la  muraille  de  la  contrescarpe  au-dessous, 
pour  pouvoir  placer  la  façade  intérieure  de  l’aile  du 
nord,  dans  laquelle  se  ti'ouvait  la  fameuse  Vis  d’es- 
calier ainsi  que  le  passage  du  Donjon  à la  même  aile , 
par-dessus  le  fossé.  Ce  passage,  dont  l’emplacement 
se  trouve  aujourd’bui  fixé,  avait  une  longueur  égale 
à la  moitié  du  diamètre  du  Donjon  au  ras  du  sol, 
et  s’appuyait  sur  les  contre-forts  reliés  à la  façade 
de  l’aile  septentrionale  et  |)orlant  de  fond  dans  le 
fossé,  non  tout  à fait  dans  l’axe  de  la  tour  du  milieu 
du  nord,  et  à côté  de  la  cage  de  la  Vis.  Une  |)a- 
reille  portée  n’était  j)as  tellement  forte  qu’on  ne 
puisse  aujourd’hui  s’expliquer  l’exislence  d'une 
seule  arche  : les  culées  pouvaient  parfaitement  ré- 
sister à la  poussée,  aussi  bien  du  côté  du  Donjon 
que  du  côté  de  l’aile  ajoutée  par  Raymond  <lu 
Temple.  A cette  épocpie,  le  fossé  n’était  pas  rempli, 
et  tous  les  parements  du  même  tenq)s,  do  la  j)ar(ie 
extérieure  de  la  cage  de  la  Vis  (du  côté  ilu  vieux 
Louvre)  jusqu’au  raccord  fait  dans  le  mur  de  la 
contrescarpe,  vers  l’orient  ou  le  milieu  delà  cour 
actuelle,  sont  exécutés  avec  un  soin  et  même  un 
luxe  de  précautions  qui  rassurent  [)arfailement  sur 
leur  puissance  et  leur  solidité.  Cette  partie  septen- 
trionale avait  été  destinée  par  Charles  V à des 
salles  ornées  d’une  manière  remarquable,  au  dire 
des  historiens  du  temps.  11  résulte  de  la  disposi- 
tion de  ce  côté  de  la  cour  intérieure  du  château  à 
l’époque  de  Charles  V et  de  Charles  VT  que,  le 
passage  étant  intercepté  par  le  fossé , les  [)iles  de 
contre-forts,  au  nombre  de  six,  qui  sont  placées 
de  chaque  côté  de  la  partie  centrale  occupée  par 
la  Grande-Vis  et  l’arche  de  passage,  contre-but- 
taient  les  retombées  des  voûtes  de  cette  aile,  tout 
en  permettant  d’accéder  à couvert  à un  vestibule 
qui  réunissait  et  le  passage  et  l’entrée  de  l’escaliei'. 
Cette  disposition,  entièrement  différente  de  toutes 
celles  qu’on  a adoptées  en  interprétant  les  données 
de  Sauvai , devait  produire  un  fort  bel  elfet , et  jus- 
tilie  les  témoignages  d’admiration  que  lui  ont  pro- 
digués les  historiens  du  tenqis. 

Nous  ferons  remarquer,  comme  M.  Rerty  le  fait 
lui-même,  que  la  construction  polygonale  tracée  à 
l’orient  de  la  Vis,  vers  le  centre  de  la  cour  actuelle, 
et  (jui  semble,  à première  vue,  destinée  à faire  peu- 
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la  cour  du  cliâteau  avait,  de  l’est  à l’ouest,  une  largeur  d’environ  22  toises  ou 
/i2“,87;  le  cliilTre  réel  était,  en  moyenne  /i2“,5i;  dilTérence  : trente-six  centimètres, 
soit  yIy  d’écart.  Les  auteurs,  ayant  donné  la  dimension  de  82  toises  5 pieds,  se 
sont  trompés  de  ])lus  de  2 1 mètres.  Nous  avons  dit  également  (j).  i38,  l.  1)  que  la 


(Jant  au  niotil'  de  la  Vis,  n’cst  ceiiaineiuent  pas  du 
temps  de  Charles  V.  Lorsque  François  P'  fit  raser 
la  Grosse-Tour,  sans  doute  afin  de  dégager  la  cour 
du  palais  qui  cessait  d’être  une  forteresse,  il  dut 
nécessairement  couper  l’arche  de  passage , mais  il 
laissa  subsi^er  la  cage  de  la  Vis.  C’est  alors  sans 
doute  qu’il  fit  élever  cette  autre  sorte  de  tourelle; 
et,  comme  la  maçonnerie  du  soubassement  dans  le 
fossé  n’est  pas  liée  à l’ancienne,  et  qu’il  n’existe  aucun 
pavement  terminé,  on  voit  bien  cjrie  le  fossé  était 
comblé  et  qu’on  jugeait  inutile  défaire,  pour  cette 
pai'tie,  ce  que  Raymond  du  Temple  avait  fait  pour 
les  soubassements  de  l’autre  portion  destinés  à être 
en  vue. 

On  a rencontré  des  traces  d’amorces  île  cons- 
tructions sur  la  partie  méridionale  du  fossé  du  Don- 
jon, regardant  l’entrée  principale  et  la  Seine;  mais 
ou  ne  saurait  dire  avec  certitude  si  c’était  là  que  se 
trouvait  primitivement  le  pont-levis  donnant  accès 
au  Donjon , ou  s’il  avait  été  placé  vers  le  nord  là  où 
les  travaux  de  l’aile  de  Charles  V auront  fait  dispa- 
raître tout  vestige  de  ce  pont.  Tout  semble  indique!' 
que  les  restes  de  maçonnerie  qui  existent  vers  le 
midi,  et  qui  ne  sont  ])as  exactement  dans  l’axe  do 
la  principale  entrée  et  du  Donjon , apjiartiennent  à 
une  époque  postérieure  à celle  de  Philippe-Auguste, 
mais  antérieure  au  comblement  du  fossé.  L’étendue 
même  de  ces  restes  de  maçonnerie  tendrait  à faire 
croire  qu’à  un  moment  donné  on  voulut  remédier 
à l’exiguïté  de  la  cour  en  élargissant  l’entrée  prin- 
cipale de  la  tour  aux  dépens  du  fossé,  désormais 
inutile  pour  la  défense.  Ce  fossé  pouvait  être  couvert 
d’un  pont  plus  ou  moins  large  facilitant  le  déve- 
loppement des  cortèges. 

On  a fouillé  d un  coté  du  Donjon  de  manière  à 
atteindre  l assiette  des  fondations,  et  l’on  a l’econnu 
qu’elles  reposaient  sur  la  couche  .sablonneuse  qui 
s’étend  dans  toute  cette  région  et  semble  avoir  été 
d'une  résistance  sullisante  pour  porter  le  poids  de 
la  tour.  Si  le  pavillon  de  Flore,  aux  Tuileries,  a fait 
céder  cette  même  couche,  on  pourrait  peut-être 
attribuer  cette  dilTérence  de  résidtat  à l’existence, 
sous  ce  pavillon,  du  lit  de  l’ancien  cours  d'eau  qui 


a été  rencontré  dans  les  fouilles  récentes  de  la  re- 
construction des  Tuileries  sur  le  quai,  comme  nous 
l’avons  dit  en  note,  page  92. 

La  natime  de  ces  substrnctions  du  Donjon  du 
vieux  Louvre,  la  largeur  remarquable  du  fossé  qui 
l’entourait,  nous  ont  suggéré  quelques  réflexions 
(]ui  ne  seraient  point  à leur  place  ici,  mais  que 
nous  réservons  pour  le  troisième  volume  de  cet  ou- 
vrage, comprenant  l’exjilication  des  plans  d’époque 
de  la  région  du  Louvre  et  des  Tuileries. 

L’aile  orientale  regardant  l’aile  construite  pai 
Perrault,  du  coté  de  Saint-Germain-l’Auxerrois , pa- 
raît avoir  été  |)rimilivement  fermée  [lar  une  simple 
courtine  crénelée dans  laquelle,  entre  les  deux 
tours  engagées  et  rondes  qui  en  occupent  le  milieu, 
s’ouvrait  une  étroite  poterne  quicommuniijuait  par 
un  pont  dormant  et  un  pont-levis  menant  à une 
baie  ouverte  dans  la  muraille  d’enceinte  delà  Ville. 
Là  existait  sans  doute  une  sorte  de  tête  de  pont  ou 
barbacane  ayant  issue  dans  la  rue  d’Autriche.  Il  ne 
reste  pas  trace  de  cette  muraille  ni  de  la  barbacane, 
les  vestiges  en  ont  sans  doute  été  emportés  [lar  les 
travaux  de  la  citerne  dont  nous  avons  parlé.  Mais 
des  fouilles  pratiquées  dans  le  jardin  extérieur  du 
palais,  vers  le  quai  du  Louvre,  ont  donné  le  pan 
coupé  du  mur  de  Tbôtel  de  Bourbon,  repère  pré- 
cieux qui  s’est  trouvé  d’ailleurs  d’accord  avec  les 
données  deM.  Berty.  Malheureusement,  la  tranchée 
pratiquée  sur  le  ijuai,  il  y a quelques  années, 
pour  rétablissement  de  l'égout  collecteur,  a détruit 
la  substruction  de  la  porte  du  Louvre,  qui  eut  été 
un  autre  repère  important.  Nos  recherches  n'ont 
abouti  à aucun  résultat,  les  ouvriers  ayant  démoli 
ces  substrnctions  sans  y attacher  aucune  impor- 
tance. 

Dans  la  poterne  de  la  face  orientale,  on  a ren- 
contré, encore  entier,  le  caniveau  en  pierre  qui 
recevait  et  jetait  dans  le  fossé  les  eaux  de  la  cour 
du  château.  Gette  poterne,  à f intérieur,  déboucbail 
sur  une  partie  très-étroite  du  pourtour  de  la  con- 
trescarpe du  Donjon,  et  cette  portion  des  bâtiments 
construits  par  Gbarles  \ paraît  avoir  été  desti- 
née à des  locaux  de  service.  On  a retrouvé,  dans 


Oti  a les  comptes  de  démolition  des  créneaux. 


LES  FOUILLES  ÜU  LOUVRE  Ei\  1860. 


121 


cour  mesurait,  du  nord  au  sud,  environ  27  toises  ou  62°’, 62;  elle  mesurait  en 
moyenne  52*", 77;  dillérence  : quinze  centimèlres , soit  d’écart.  Les  auteurs, 
ayant  écrit  3/i  toises  3 pieds  2/1  pouces,  se  sont  trompés  d’une  quinzaine  d(‘ 
mètres.  Leur  méprise  a été  sur  ce  point  centuple  de  la  nôtre 

Ce  sont  des  dimensions  moyennes  qui  viennent  d’être  indiquées,  parce  (|ue 
l’édifice  n’était  pas  exactement  un  reclangle  sur  la  cour:  l’aile  de  l’orient  avait 
i“’,20  en  longueur  de  plus  que  celle  de  l’occident,  et  celle  du  nord  excédait  l’aile 
du  midi  de  o"',52.  Il  en  résultait  que  l’angle  nord-est  était  légèrement  aigu  (88“), 
et  que  les  ailes  opposées  n’étaient  point  strictement  ])arallèles.  Le  biais  de  la  cour- 
tine vers  la  ville  avait  été  aligné  sur  le  mur  d’enceinte  de  Pliilippe-Auguste,  ce 
qui  confirme  leur  contemporanéité;  quant  à la  déviation  de  l’aile  se|)tentrionale, 
on  n’en  saisit  pas  la  raison. 

Sauvai  assure  que  la  Grosse-Tour  cr  faisoit  le  centre  de  la  cour  du  Louvre;  mais  Lu  Grosse-Tour, 
l’assertion  est  tout  à fait  inexacte  : la  Grosse-Tour  était  ])iacée  à des  distances 
inégales  et  très-diflérentes  des  quatre  ailes  qui  l’entouraient.  Sauvai,  au  contraire, 
est  dans  le  vrai  en  attribuant  à la  toui-  une  circonférence  de  vingt-quatre  toises 
ou  ô()™,77,  car  on  arrive  à un  chiffre  presque  identique  en  restituant  jusqu’au 
niveau  du  sol  le  soubassement,  en  façon  de  cône  tronqué,  qui  servait  de  base  à 
l’édifice.  Ce  soubassement  avait  un  fruit  de  o“,2i9  par  mètre,  et  se  composait 
d’un  massif  en  blocage,  revêtu  d’un  parement  d’assez  grand  appareil.  Fondé  im- 
médiatement sur  le  sal)le,  à G™,86  en  contre-bas  de  l’ancien  sol  il  ne  renfermait 
d’autres  cavités  que  celles  d’un  puits  circulaire,  dont  nous  avons  renoncé  à 
cberclier  le  fond,  et  d’une  descente  ou  fosse  de  m’etrait,T)  large  de  0^,82,  ayant 


ie  remblai,  les  poutrelles,  poinçons  et  conlrc-fiches 
que  la  coupe  BC  indique  (v.  les  planches  p.  121  et 
126).  C’est  sur  le  talus  de  l’une  des  tours  de  cette 
poterne  qu’ont  été  trouvées  les  marques  de  tâche- 
rons dont  nous  donnons  plusieurs  images  p.  1 3o,  et 
plus  loin,  p.  i38,  un  dessin  de  grandeur  naturelle. 

La  coupe  A. 4 donne  le  relevé  des  suhstructions 
parallèlement  à l’aile  occidentale  du  Louvre,  depuis 
l’aile  méridionale  vers  la  Seine  jusqu’au  guichet  du 
coté  des  Tuileries.  On  y voit  les  contre-forts  de  l’aile 
de  Charles  V et  le  culot  d’encorhellenient  d’une 
petite  vis  attachée  au  passage  du  Donjon.  A droite 
se  trouvaient  un  caveau  voûté , et  entin  le  fossé  ex- 
térieur et  sa  contrescarpe. 

l.a  coupe  BC , perpendiculaire  à la  précédente  et 
parallèle  à l’aile  méridionale  du  t.ouvre  vers  la 
Seine,  passe  par  la  poterne  orientale;  et  son  pont, 
sur  le  fossé  extérieur  du  château , coupe  le  Donjon 
de  manière  à traverser  le  puits  et  la  fosse,  et  s’ar- 
11. 


rète  à l’aile  de  Iherre  Lescot,  en  coupant  le  mur  de 
contrescarpe  du  Donjon  derrière  le  trottoir  du  par- 
terre. — II.  L. 

Il  inq)orte  qu’on  le  remarque,  les  chilfres  que 
nous  donnons  comme  véritables  n’ont  point  été 
recueillis  par  nous,  mais  par  M.  Ch.  Lalforgue. 
sous-inspecteur  des  travaux  du  Louvre,  qui  était 
chargé  de  dresser  le  plan  des  suhstructions  décou- 
vertes, et  qui  a opéré  avec  des  soins  minutieux.  On 
ne  nous  accusera  donc  point  d’avoir  arrangé  les 
faits  au  profit  de  notre  vanité. 

Voir  la  planche  p.  111. 

La  hauteur  de  ce  sol,  auquel  nous  rappoi'- 
terons  toutes  nos  hauteurs,  nous  a été  donnée  par 
des  renseignements  qui  seront  indiqués  plus  loin. 

On  a sondé  au  centre,  jusqu’à  une  profondeur 
de  plus  de  3 mètres,  sans  rencontrer  autre  chose 
qu’une  maçonnerie  très-dure , qui  ébréchait  le 
trépan. 


if) 
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les  parois  lisses  et  soigneusement  dressées.  Plusieurs  indices  dénotent  que  le  retrait 
était  resté  en  usage  longtemps  après  la  démolition  du  Donjon,  dont  les  matériaux 
consistaient  en  pierre  de  Moulins,  lambourde  et  banc-franc. 

Le  fossé  entourant  la  Grosse-Tour  pouvait  avoir  une  profondeur  de  6 mètres, 
et  il  était  d’une  largeur  considérable , qui  faisait  que  l’ensemble  du  Donjon , occupant 
près  des  deux  tiei’S  de  la  cour,  l’encombrait  de  la  manière  la  plus  incommode. 
La  contrescarpe  P),  construite  en  lambourde  et  roche  de  Montsouris,  avait  peu  de 
Iruit,  et  ne  paraît  pas  avoir  été  couronnée  d’un  cordon  à la  naissance  du  garde- 
fou.  Dans  sa  partie  nord-est,  elle  était  concentrique  avec  la  tour,  dont  elle  était 
distante  de  io‘“,5q  ou  environ;  elle  ne  s’en  éloignait  que  de  io“',20  dans  sa 
partie  occidentale,  en  décrivant  une  courbe  irrégulière;  elle  paraissait  avoir  été 
décrite  de  trois  centres  principaux.  Près  de  l’aile  du  nord,  elle  avait  subi,  au 
XIV®  siècle,  un  remaniement  qui  en  avait  diminué  le  rayon  à 7^,75  sur  un  point, 
et  transformé  le  haut  du  talus  en  paroi  verticale 


Son  pont-levis.  En  dégageant  le  périmètre  de  la  Grosse-Tour,  on  a rencontré,  soudées  à la  partie 
regardant  le  sud,  cinq  assises  qui  étaient  en  retraite  les  unes  sur  les  autres,  et 
liguraient  ainsi  un  encorbellement Elles  furent  prises,  au  premier  abord,  poul- 
ies restes  d’un  portique  ])lacé  au  bout  du  pont  traversant  le  fossé;  mais  un  examen 
plus  attentif  a rendu  cette  opinion  inadmissible.  Les  assises,  formées  de  caillasse 
des  carrières  de  Moulins  et  laissées  à l’état  brut,  avaient  des  formes  tellement  irré- 
gulières qu’elles  ne  peuvent  avoir  été  destinées  à être  en  vue.  Elles  n’étaient  pas 
même  suscejitibles  d’être  taillées,  et  avaient  été  relancées  après  coup.  Cependant 
elles  faisaient  queue  dans  l’ancienne  maçonnerie,  comme  si  elles  avaient  servi  à 
supporter  un  ])oids,  en  se  jirojetant  dans  le  vide;  état  de  choses  inconcevable 
après  le  comblement  du  fossé,  11  y a là  une  énigme  dont  le  mot  nous  échappe; 
ne  voulant  point  nous  perdre  dans  les  liy])otlièses,  nous  ne  saurions  mieux  faire 
(jue  de  reproduire  tous  les  aspects  des  assises,  alin  de  laisser  au  lecteur  la  faculté 
de  s’édifier  lui-même. 

Sauvai  rapporte,  avec  une  grande  vraisemblance,  que  l’on  accédait  à la  Gi-osse- 


Voir  les  planches  p.  1 i5  el,  122. 

Voir  ci-dessiis  les  planches  p.  ii5  et  p.  118. 
— On  peut  remarquer  que  cette  reprise  de  la  con- 
Irescaipe  septentrionale  du  Donjon,  au  .\iv'  siècle, 
avait  pour  but  de  ruciliter  l’edargisseinent  du  hâ- 
tiinent  conslruit  de  ce  coté,  et,  de  plus,  par  ce 
re'trécissement  du  l'ossé,  on  rendait  possible  réta- 
blissement de  l’arche  de  passage  du  palais  au 
Donjon.  La  supposition  que  ce  passage  aurait  été  en 
bois  nous  semble  tout  à,  l'ait  gratuite  et  inutile;  le 
maître  de  l'œuvre,  Ilaymonddu  Temple,  avait  assez 
d’habileté  pour  jeter  une  seule  arche  et  réjjondre 


de  sa  solidité,  car  les  culées  étaient  sullisamment 
puissantes.  O’est  pounpioi  on  ne  saurait  trouver 
trace  d’une  pile  de  milieu.  Au  reste,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu’aucun  texte  vienne  préciser  ou  indiquer, 
même  légèrement,  quelle  était  la  nature  des  maté- 
riaux. Ce  qui  aurait  fait  supposer  que  le  pont  était 
en  bois,  ce  serait  la  longueur  de  la  portée;  mais 
nous  croyons  que,  dans  la  mesure  trouvée,  7"',75, 
dont  il  y aurait  à retrancher  les  saillies  des  contre- 
forts,  il  n’y  a rien  d’inqiossible  à le  supposer  on 
pierre.  — H.  L. 

Voir  la  planche  p.  123. 
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Tour  par  un  pont-levis  précédé  d’un  pont-dorinanl.  La  pile  de  ce  pont-dorinanl  a été 
introuvable;  mais,  en  la  recherchant,  on  a rencontré  les  restes  d’une  construction 
aux  trois  quarts  démolie,  dont  la  destination  passée  n’est  pas  plus  claire  que  celle 
de  l’encorhellernent^^L  Adossée  à la  partie  sud-est  de  la  contrescarpe,  avec  la(juelle 
elle  n’était  point  liaisonnée,  elle  consistait  en  une  sorte  de  culée  large  de  2"’,G7 
et  saillante  d’un  peu  moins  de  3 mètres,  dont  une  face  latérale  tendrait  au  centre 
du  Donjon.  Elle  était  rattachée  par  un  petit  mur  coudé  à une  autre  pile,  é])aisse 
de  o“,8i  seulement,  placée  à de  l’autre,  et  appuyée  pareillement  à la  con- 

trescarpe; à environ  3'",69  plus  loin,  on  voyait  la  retombée  d’un  arc  plein  cintre, 
dont  les  assises  horizontales,  au  lieu  de  former  des  caveaux,  étaient  relancées 
dans  la  paroi  du  fossé.  Toute  cette  maçonneiâe  semblait  peu  ancienne,  et  elle 
était  trop  endommagée  pour  qu’on  en  comprît  la  disposition  primitive  et  l’usage. 
A défaut  d’explication  sur  son  utilité  et  son  origine,  nous  en  donnons  toutes  les 
projections  relevées  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

Plusieurs  tranchées  ont  été  creusées  dans  les  angles  de  la  cour  pour  explorer 
le  terrain;  mais  elles  n’ont  abouti  à aucune  découverte.  A ce  propos,  il  est  oppor- 
tun de  mentionner  que  nulle  part,  dans  les  fouilles,  on  n’a  aperçu  une  trace  de 
constructions  antérieures  au  château  de  Philippe-Auguste,  et  qu’il  a été  partout 
évident  que  les  fondations  de  l’édifice  reposaient  sur  un  sol  vierge.  Le  fait  n’est 
rien  moins  qu’une  preuve  matérielle  en  faveur  de  notre  opinion  sur  l’origine  du 
Louvre,  qui  devient  ainsi  incontestable. 

Puisque  fune  des  pièces  de  l’aile  occidentale  était  dite,  en  i3G/i,  cria  cliamhre 
du  Pioy  oh  fut  la  sale  Saint-Louis, n il  est  à jienser  que  l’aile  déjà  élevée  au  mi- 
lieu du  xm®  siècle  remontait  au  temps  de  Philipjie-Auguste;  le  château,  en 
eftet,  quelle  (ju’en  fût  la  disposition  intéiâeure,  ne  pouvait  être  déjioiirvu  de 
bâtiments  d’habitation  autres  que  le  Donjon.  Pour  l’aile  méridionale,  elle  nous 
semble  dater  également  de  la  période  primitive,  ce  dont  nous  croyons  avoir  les 
preuves  suivantes  : i°  Au  point  M du  plan,  nous  avons  vu  un  reste  de  mu- 
raille qui  avait  fait  partie  de  fade  antérieure  aux  Valois,  et  qui  portait  le  carac- 
tère de  la  maçonnerie  de  Philippe-Auguste,  facile  à distinguer  de  celle  de 
Charles  V.  2°  Des  fouilles,  faites  exprès,  nous  ont  montré  que  les  fondations 
de  fade  actuelle  renfermaient  de  nombreux  débris  de  la  construction  qu’elle  a 
remplacée,  et  que  plusieurs  de  ces  débris  olfraient  des  spécimens  de  moulures 
plus  anciennes  que  le  xiv®  siècle.  Nous  considérons  donc  comme  établie  l’existence 
des  ailes  du  midi  et  du  couchant  dans  la  forteresse  de  Philippe-Auguste.  11  est 
certain,  au  contraire,  que  les  deux  autres  ailes  sont  f œuvre  de  Charles  V,  et 
ont  été  appliquées  par  lui  contre  de  simples  courtines  qui,  au  nord  et  à l’est. 

Voir  la  planche  p.  128.  — Sauvai  dit  (t.  II,  p.  21)  que  la  salle  Saint-Louis  avait  ëte'  construite 
par  Louis  IX  lui-inêine. 

iC. 


Dûtimenls 
du  Louvre  primitif. 


liniftilsfle  Charles  \ . 


passajje  nu  Dnnjon. 
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lormaieiit  la  clôture  du  cliâteau.  L’aspect  de  la  inaçoniierie  et  le  manque  de  liai- 
son entre  les  murs  de  refend  et  la  muraille  extérieure  ont  amené  à la  même 
conclusion  tous  les  liommes  du  métier  qui  ont  examiné  la  question.  Elle  est 
poui-  nous  résolue,  et  nous  sommes  confirmé  dans  notre  opinion  par  le  fait 
que,  si  l’on  suppose  les  deux  courtines  nues,  comme  elles  devaient  l’étre  à l’ori- 
jfine,  elles  se  trouvent  à égale  distance  du  Donjon,  dont  la  présence  n’avait  pas 
d’abord  les  inconvénients  ([u’elle  a eus  après  l’érection  des  ailes  ajoutées  par 
Charles  \ . 


L’aile  nord,  généralement  déliassée  au-dessous  du  niveau  de  son  ancien  pare- 
ment, était  coupée  jiar  des  murs  de  refend  (|ui  formaient  cinq  ou  six  pièces 
de  graudeui-  dilférente,  ne  se  rapportant  en  rien  aux  descriptions  de  Sauvai.  La 
destination  spéciale  de  ces  jiièces,  qu’on  a trouvées  dépourvues  d’aires  f'>,  ne 
saurait  se  deviner,  si  ce  n’est  pour  l’une  d’elles,  la  plus  étroite  et  la  mieux 
conservée,  ([ui  avait  toute  la  physionomie  d’un  cellier  pour  les  provisions. 
Elle  était  large  de  9‘'’,o5,  longue  de  7“, 68,  et  divisée  en  sept  travées  par 
des  dosserets  portant  les  l'etornhées  d’arcs  doubleaux  en  ogive,  dont  les  der- 
niers claveaux  sul)sistaient  f-h  Construite  en  contre-bas  des  salles  voisines,  elle 
avait  nécessairement  toujours  été  obscure,  ce  qui  corrobore  l’hypothèse  (pi’on 
s’eu  servait  comme  d’une  cave  Des  restes  d’une  distribution  inintelligible  appa- 
raissaient dans  la  salle  centrale,  où  un  puisard,  voûté  en  arc  de  cloître,  avait  été 
établi,  mais  après  la  démolition  des  corps  de  logis.  Tout  auprès  était  un  clie- 
neau  ])lus  ancien  et  antérieur  à la  suppression  du  fossé,  puisipi’il  y débouchait  à 
l’aide  d’une  gargouille.  La  muraille  extérieure  de  l’aile  était  é|)aisse  de  2"', 2 9,  et 
reid’orcée  d’un  contre-mur.  La  muraille  intérieure , fondée  à une  profondeur  d’en- 
viron 5“,5o,  n’avait  (pi’une  épaisseur  de  i™,o5  à 1'", iG;  mais  elle  était  butté(‘ 
par  six  contre-forts,  et  elle  s’appuyait  en  outre  sur  la  cage  de  la  Grande-Vis,  ainsi 
que  sur  une  sorte  d’avant-corps,  dont  les  restes  sont  très-insuffisants  pour  en  faire 
imaginer  l’ordonnance. 


Cet  avant-corjis  était  muni  de  deux  contre-forts  adossés  à la  contrescarpe  du 
Donjon  ù)  et  descendant  jusqu’au  fond  de  son  fossé.  Celui  de  gauche  ou  de  l’ouest, 
large  de  o"',88,  reposait  sur  un  double  soubassement  à chanfreins;  il  était  coiffé 
d’un  larmier  dans  lequel  pénétrait  un  prisme  à huit  jians,  fragment  d’un  ])inacle 
(jui  était  disjiosé  d’une  manière  normale  par  rapjiort  à l’aile,  tandis  que  l’axe  du 
contre-fort  tendait  au  centre  de  la  (irosse-Tour.  Séjiaré  de  l’autre  par  un  es[)ace 


Elles  (levaient  èlre  pavées  en  dalles  portant 
nn  sur  le  sol. 

Voir  la  planche  p.  118. 

Avec  le  toinps  une  partie  a étri  utilisée  connue 


fosse  d’aisances,  et  l’autre  remplie  d'un  massif  de 
maçonnerie.  Ces  disti'ibulions  paraissaient  indépen- 
dantes des  grandes  salles  du  haut. 

Voiries  planches  p.  1 i5,  1 1 8 et  1 iq. 
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(lo  2‘",88,  lo  contre-fort  de  di-olte  était  pins  larjje  de  o'“,33  et  portait  de  même 
sur  un  double  soubassement;  seulement,  sur  une  des  faces  latérales  de  celui-ci, 
le  cbanfrein  le  plus  élevé  nian([ualt,  et  sur  la  face  antérieure  il  était  remplacé  par 
une  saillie  moulurée  ; bizarrerie  malencontreuse  sans  raison  d’étre  appréciable 
Le  larmier,  qui  était  très-mutilé,  ne  s’étendait  point  sur  toute  la  larjjeur  du 
contre-fort,  de  sorte  (|u’il  y restait  une  partie  où  s’insérait  le  niend)re  su|)érieur 
d’un  cul-de-lampe  semi-circulaire,  accolé  à son  liane.  Le  cr contre-julier,  n comme 
on  disait  en  vieux  iaïqqage,  répondait  au  centre  d’un  ressaut  large  de  3“',Cù,  dont 
rencorbellement,  n’excédant  ])as  o"',2  8,  était  racheté  {)ar  des  moulures  se  conti- 
nuant, sur  une  longeur  de  3‘",22,  au  sommet  de  la  contrescarpe.  Un  cordon  ana- 
logue, mais  placé  un  peu  ])lus  haut,  couronnait  en  outre  la  j)aroi  au-dessus  des 


('>  Dans  les  planches  p.  118  et  119,  on  voit 
Irès-distinctenient  les  [)arties  qui  sont  l’objet  de  la 
description  et  de  la  critique  de  M.  Berty.  Nous  pen- 
sons que,  si  notre  devancier  avait  pu  mûrir  davan- 
tage les  rétlexions  que  les  dispositions  de  cette  partie 
de  l’œuvre  du  xiv'  siècle  lui  avaient  suggthées,  il 
aurait,  ainsi  (ju’il  le  donne  à entendre  lui-même, 
compris  que  ce  motif  central  du  Palais  où  se 
trouvaient  le  Passage  et  la  (îraiide-Vis , avait  dû 
être  plus  élevé  au-dessus  du  sol  de  la  cour  que 
les  autres  parties, restes  des  constructions  militaires 
de  Philippe-Auguste.  C’est  d’ailleurs  ce  qui  expli- 
querait, d'une  manière  satisfaisante,  l’état  de  dégra- 
dation du  rez-de-chaussée  de  cette  aile,  où  l’on  ne 
trouve  de  trace  de  carrelage  que  dans  la  tour  de 
la  Taillerie.  Les  dimensions  de  ces  tours  du  château 
ne  permettant  pas  de  les  utiliser  pour  une  habita- 
tion convenable,  on  les  avait  conservées  comme 
elles  étaient,  et  l'on  avait  ménagé  une  sorte  de  .somx- 
>tol  dans  lequel  se  trouvaient  des  magasins,  des  ca- 
veaux, enlin  des  locaux  de  service,  tandis  qu’au 
dessus  s’étendaient  les  salles  du  Palais.  Comme  le 
dérasement  du  château  a dù  se  faire  assez  bas,  et 
de  manière  à dégager  complètement  le  sol  de  la 
cour,  il  n’est  ])oint  surprenant  que  nous  ne  retrou- 
vions plus  les  distributions  décrites  par  Sauvai , puis- 
qu’elles étaient  à environ  2 ou  3 mètres  plus  haut. 
L’état  de  la  maçonnerie  et  l’examen  des  raccords 
praticjués  dans  les  vieilles  courtines,  la  richesse  que 
fait  supposer  la  disposition  des  portions  conservées 
de  la  façade  du  bâtiment  septentrional  qui  regarde 
le  midi,  tout  cet  ensemble  d’indices  nous  fait  croire 
que  l’aile  de  Charles  V s’adossait  à la  vieille  courtine 
et  aux  vieilles  tours,  et  que  toute  la  richesse  de 
I arclufeetnre,  le  nond)re  et  l’élégance  des  haies  et 


des  ouvertures  diverses,  avaient  été  réservés  pour 
le  côté  donnant  sur  la  cour.  C’était  du  reste  nu 
usage  ré|)andu  à cette  é[)0(]ue,  de  se  clore  au  de- 
hors et  de  s’épanouir  en  dedans.  C’est  à l’épocpie  de 
IvOuis  XllI  et  Louis  XIV  que  se  développe  le  goût 
de  la  lumière  répandue  à |)rofusion  dans  les  [)alais 
et  les  hôtels.  Ea  puissance  donne  la  sécurité  : on 
ouvre  ses  portes  et  ses  fenêtres  ; on  proscrit  les  herses , 
les  grilles,  et  le  verre  blanc  remplace  les  vitraux. 
Les  mouhœes,  les  culs-de-lampe  et  les  naissances 
de  piliers  à moulures  que  nous  remarquons  de  ce 
côté,  ne  sont  que  les  moindres  parties  de  l’architec- 
ture (jni  s’épanouissait  au-dessus,  et  cet  ensemble 
nous  paraît  ne  pas  trop  s’éloigner  des  descriptions 
de  Sauvai  et  des  historiens.  C’est  aussi  la  raison  du 
dérasement  de  cette  aile  en  contre-bas  du  rez-de- 
chanssée  et  des  lieux  habités,  (jui  nous  empêcherait 
de  rapprocher  tro[)  rigoureusement  les  mesures  don- 
nées par  Sauvai  de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  les 
fouilles.  Il  faut  tenir  comj)te  des  tains,  des  ressauts 
et  des  arrangements  ingénieux,  mais  peu  faciles  à 
deviner,  qu'etnployaient  habituellement  les  archi- 
tectes et  maîtres-maçons  du  moyen  âge.  Sauvai  a 
rassemblé  des  documents , mais  ne  les  a ni  ordon- 
nés ni  publiés.  De  plus,  c’était  un  avocat,  un  litté- 
rateur studieux  et  non  un  toisenr  ; il  a pu  se  trom- 
[)er  sur  quehjues  dimensions  ; ses  copistes  en  auront 
fait  autant,  et  les  éditeurs,  dans  l’activité  qu’ils  ont 
déployée  pour  avancer  leur  publication , auront  laissé 
échapper  ou  commis  eux- mêmes  bien  des  fautes. 
Sauvai  n’en  a pas  moins  laissé  nu  ensemble  précieux 
de  documents  qu’on  peut  contrôler;  M.  Berty  lui- 
même  a heureusement  prouvé  la  possibilité  de  le 
faire,  et  il  nous  a ouvert  des  sources  fécondes  qu’il 
ne  tient  qu’à  nous  de  bien  exploiter.  — H.  L. 


.a  Grande-Vis. 


126  TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 

conlre-foiTs  et  de  leurs  dépendances,  qu’une  simple  description  serait  impuissante 
à faire  comprendre. 

L’ajrencement  singulier  des  contre-forts  et  l’ordonnance  qu’ils  impliquent,  sans 
la  révéler  aucunement,  a vivement  excité  la  curiosité  des  archéologues,  et  jjro- 
voqué  bien  des  hypothèses,  plus  ou  moins  hasardées,  sur  la  destination  de 
l’ensemble.  Après  y avoir  longuement  rélléchi,  nous  croyons  que  le  ressaut  s’ap- 
puyant sur  le  grand  contre-fort  se  redressait  verticalement  jusqu’à  une  certaine 
hauteur,  pour  y recevoir,  ou  la  retombée  de  l’arc  qui  portait  la  galerie  de  com- 
munication entre  l’aile  septentrionale  et  la  Grosse-Tour,  ou  plutôt  les  abouts  des 
poutres  soutenant  cette  galerie,  probablement  construite  en  bois. 

Le  cul-de-lampe  nous  paraît  être  celui  d’une  petite  cage  d’escalier  bélicoïde 
hors  d’œuvre,  servant  à monter  des  salles  inférieures  de  l’aile  au  niveau  de  la 
galerie.  En  de  pareilles  conditions,  un  escalier  serait  fort  étroit,  mais  nullement 
extraordinaire,  car  les  marches  en  pourraient  être  longues  de  G 5 à 70  centi- 
mètres 

A peu  de  distance  du  grand  contre-fort  a été  exhumée  une  construction  poly- 
gonale portant  de  fond  dans  le  fossé  et  ayant  l’apparence  d’une  base  de  cage 
d’escalier,  si  bien  qu’on  crut  d’abord  être  en  présence  de  la  Grande-Vis;  mais  la 
grossièreté  de  l’appareil,  qui  ne  se  reliait  point  avec  celui  de  la  contrescarpe  et 
ce  fait  que  presque  tous  les  moellons  n’étaient  pas  dressés,  tandis  que  la  maçon- 
nerie du  XIV®  siècle  était  entièrement  nette,  ont  fait  unanimement  admettre  qu'il 
n’y  avait  là  qu’une  bâtisse  postérieure  au  comblement  du  fossé.  Nous  n’avons 
donc  point  à nous  en  préoccuper,  et,  si  nous  ignorons  complètement  à quelle  oc- 
casion elle  a pu  être  faite,  nous  sommes  sûr  qu’elle  était  sans  rajiport  avec  la 
Grande-Vis,  qu’il  faut  conséquemment  chercher  ailleurs. 

A i“,5o  vers  le  couchant  du  petit  contre-fort,  la  contrescarpe  présentait 
une  saillie  à trois  pans,  qui  dépendait  d’un  massif  de  maçonnerie  s’étendant 
jusqu’à  l’aile  septentrionale  et  en  faisant  partie.  G’est  incontestablement  sur  ce 
massif  que  s’élevait  la  Grande-Vis,  puisque  sur  nul  autre  point  ne  sont  appa- 
rues  des  fondations  capables  de  porter  un  pareil  édifice,  et  qu’en  le  supposant 
là  on  ne  se  met  en  opposition  avec  aucune  des  rares  données  que  fournit  Sauvai. 
Assurément  il  est  fort  embarrassant  de  reconstituer  la  [ilace  de  l’escalier,  et  nous 
nous  sommes,  sans  succès,  ell'orcé  de  saisir,  dans  le  chaos  des  libages,  une  trace 
(juelconque  propre  à faciliter  cette  tàclie;  toutefois,  et  l’on  n’est  point  en  droit 


En  restituant  la  cage  d’après  la  moulure  dont 
il  reste  un  débris  sur  le  contre-fort,  on  obtient  un 
diamètre  extérieur  de  ou  1 toise;  suppo- 

sant les  murs  épais  de  22  centimètres,  ou  8 pouces, 
on  arrive  à cette  capacité  intérieure  de  i‘",5i. 


soit  68  centimètres  pour  chaque  marche  et  i5 
centimètres  pour  le  noyau. 

Le  cordon  de  la  contrescarpe  était  resté  in- 
tact derrière. 

\oir  les  planches  p.  1 1 1 et  1 18. 
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d’exiger  davantage,  il  est  induljitaljle  que  l’eniplacenieut  comporte  l’existence  d’une 
tourelle  renfermant  des  marches  de  7 pieds  de  longG),  et  des  l)ancs  de  G pieds 
G ])Ouces  de  long  sur  2 pieds  de  large,  car  notre  restitution  le  prouve C’est  là 
d’ailleurs  notre  seul  but,  et  nous  n’avons  pas  la  moindre  prétention  à re])résenter 
exactement  une  construction  très-compli([uée,  qui  nous  est  parfaitement  inconnue. 
La  Grande- Vis  et  les  parties  attenantes  de  la  contrescarpe  vers  l’occident,  et  aussi 
vers  l’orient,  jusqu’au  ressaut  voisin  du  cul-de-lampe,  étaient  d’une  maçonnerie 
à joints  finis,  très-proprement  ravalée,  qui  contrastait  avec  celle  de  la  contres- 
carpe primitive,  moins  rigoureusement  faite et  partout  dégradée,  à cause  de  la 
nature  des  pierres.  Raymond  du  Temple  avait  surveillé  l’exécution  de  son  œuvre, 
dont  les  matériaux  provenaient  des  carrières  de  la  rive  gauche  G). 

L’aile  orientale  contenait  deux  salles  assez  vastes,  aux  extrémités  des(pielles 
ont  été  rencontrés  de  grands  massifs  de  maçonnerie,  servant  d’aires  à des  pièces 
(pii,  situées  près  du  couloir  de  la  porte  d’entrée,  avaient  pu  être  employées 
comme  corps  de  garde.  Ces  massifs,  dont  la  nécessité  ne  se  révèle  guère,  étalent 
postérieurs  aux  murailles,  et  l’un  d’eux  circonscrivait  un  vide  rectangulaire  à 
usage  inconnu.  Dans  la  salle  qui  touchait  à la  cour  de  la  Taillerie,  une  cave  ellip- 
tique en  plan  et  voûtée  avait  été  pratiquée  pendant  les  derniers  temps  de  l’exis- 
tence du  château.  Elle  pénétrait  au-dessous  d’une  arcade  également  peu  ancienne, 
à côté  de  laquelle  était  aussi  un  massif.  Le  mur  intérieur  de  l’aile  orientale  était 
dépourvue  de  contre-forts,  mais  il  avait  une  épaisseur  de  i“,92.  A sa  rencontre 
avec  l’aile  méridionale  existait  un  pan  biais  où  l’on  apercevait  les  traces  d’une 
])etite  porte.  Là,  le  mur  était  fondé  à 03  centimètres  plus  bas  qu’à  son  extré- 
mité opposée,  ce  qui  s’explique  par  la  déclivité  du  terrain  à l’époque  où  l’on  com- 
mença à y bâtir. 


La  tour  du  Milieu,  redevers  les  jardins, n était  située  à lô  toises  3 pieds  ou 
28"', 28  de  la  tour  de  la  Fauconnerie  (restituée),  et  à 27“, 38  de  la  tour  de  la 
Taillerie.  Elle  avait  8“,28  de  diamètre,  soit  iG  centimètres  de  moins  que  nous 
n’avions  supposé,  et  son  centre  était  placé  à i“,09  en  saillie  sur  la  courtine,  ce 
qui  la  faisait  désaflleurer  de  3 G centimètres  sur  l’alignement  de  la  tour  de  la 
Taillerie.  Son  développement  était  de  t5“,2  2 ou  7 toises  k pieds  10  pouces, 
c’est-à-dire  de  5 toises  k pieds  supérieur  à celui  (G‘  5p  Gp°)  qui  est  donné  par 


Cela  indique  un  diamètre  intérieur  de  i5 
pieds,  ou  de  i3  si  l'on  comprend  dans  la  lon- 
gueur de  la  marche  le  noyau  qui  en  faisait  toujours 
j)artie  au  moyen  âge.  Nous  nous  sommes  arrêté  à 
ce  dernier  parti,  Sauvai  paraissant  avoir  tiré  ses 
renseignements  des  archives  de  la  Chambre  des 
comptes. 


Voir  p.  iSg. 

On  remarquait  avec  surprise  que  les  assises 
du  larmier  de  gauche  étaient  rejointoyées  en 
plâtre. 

Le  cul-de-lampe  était  en  liais  d’Arcueil  ou  de 
Bagneux;  les  contre-forts  et  la  base  de  la  Grande- 
Vis  étaient  en  roche  de  Moulins. 
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de 
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Les  tours  extérieure 


Ohservîjlioiis 

sur 

mcieii  sol  du  Louvre. 
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les  comptes,  et  a pu  être  pris  à une  plus  grande  hauteur.  Reposant  sui*  un  sou- 
hasseinent  en  talus,  relié  par  un  chanfrein  à ses  parois  verticales,  elle  n’avait  pas 
un  ])lan  circulaire  à rintérieur'^^  et  était  percée  de  deux  meurtrières  latérales, 
(jui  descendaient  jusqu’au  niveau  d’une  double  aire  en  plâtre,  jadis  recouverte  de 
carreaux  en  terre  cuite.  Le  diamètre  de  la  tour  de  la  Taillerie  était,  contrairement 
à notre  attente,  peu  diflerent  de  celui  de  la  tour  du  Milieu,  car  il  n’atteignait 
que  au  lieu  d’environ  9"*, 09,  et  les  murs  avaient  une  épaisseur  de  i'",98, 

ce  qui  produisait  un  diamètre  intérieur  de  6"',5o  -U  Quoique  l’édifice  fût  fort  en- 
dommagé, on  y a retrouvé  la  plus  grande  partie  d’un  pavement  à compartiments 
rectangulaires,  formé  de  liriques  émaillées,  à fond  rouge  ouvert,  chargé  d’orne- 
ments jaunes  presque  effacés Cette  mosaïque,  placée  à 67  centimètres  au- 
dessous  du  sol  actuel,  n’a  pu  être  enlevée,  jiarce  que  les  briques,  toutes  fendillées, 
se  brisaient  en  juèces  lorsqu’on  tentait  de  les  ai'iacher.  Le  dévelopjiement  de  la 
tour  de  la  Taillerie  était  de  21“,  12  ou  10  toises  û pieds  5 pouces,  chiffre  qui 
ne  diffère  pas  du  rr pourtour n de  la  tour  de  la  Fauconnerie  (11  toises);  on  doit 
donc  croire  que  les  ijuatre  tours  d’angle  étaient  semblables.  Nous  avons  constaté 
que  celles  du  nord-ouest  et  du  sud-est,  dont  nous  avions  espéré  étudier  les  restes, 
étaient  entièrement  détruites  ou  perdues  dans  les  fondations  des  bâtiments  qui 
les  ont  r(unplacées. 

(}uant  à la  tour  en  fer  à cheval,  vers  l’artillerie,  il  est  très-évident  qu’elle  était 
au  centre  de  la  courtine  occidentale;  car,  en  la  plaçant  ainsi  et  en  lui  donnant  le 
même  diamètre  que  la  tour  vers  les  jaixlins.  nous  constatons  qu’elle  se  trouve  à 
i5  toises  û pieds  de  chacune  des  tours  d’angle  voisines,  en  parfaite  conformité 
avec  1 indication  des  comptes,  qui  ne  marquent  un  pied  de  plus  que  parce  que  la 
cote  est  prise  à une  plus  grande  hauteur.  Les  restes  de  la  tour  de  l’Artillerie  ont 
été  aperçus  lors  des  derniers  remaniements  du  palais,  du  coté  des  Tuileries. 

Les  trois  seuls  points  du  sol  du  vieux  Louvre  qui  aient  été  reconnus  consistent 
dans  les  pavements  en  hri([ues  des  tours  du  portail  oriental,  de  la  Taillerie  et  du 
Mil  ieu,  vers  les  jardins.  Le  carrelage  des  tours  du  portail  était  à /ii  centimètres, 
et  celui  de  la  tour  de  la  Taillerie  à 19  centimètres  ])lus  bas  que  le  pavement  de 
la  tour  du  Milieu , qui  avait  l’altitude  de  3 A"’. 7 3 au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Mais, 
comme  les  murs  de  la  tour  du  Alilieu,  qu’on  ne  trouve  nulle  part  entamés  en  ma- 
nière de  seuil,  étaient  dérasés  à une  vingtaine  de  centimètres  au-dessus  du  carre- 
lage, on  doit  en  conclure  que  le  sol  des  pièces  voisines  était  (fautant  plus  élevé:  ce 
(|ui  ju’oduit  l’altitude  de  3/i"',93.  C’est  j)récisénient  celle  de  l’assise  à laquelle  s’est 
arrêtcH'  la  démolition  de  la  conlrescarj)e  ])rès  des  contre-forts,  et  les  moulures 

Il  y avait  des  traces  (le  tiiarclies  (tans  le  mas-  nous  avions  conjectur(^  : lA  |tieds  (f^jalent /i’".53. 
sil  ({ui  en  diniinnaient  la  capacitif  intérieure.  Voir,  à la  planclie . p.  i3o.  la  figure  repré- 

('.'est  l)ien  là  très-exaclenienl  ledianièire  (jue  sentant  le  plan  de  la  tour  de  la  Taillerie. 
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supérieures  du  cordon  commençant  dans  cette  même  assise,  nous  voyons  là,  à un 
décimètre  près,  l’indice  du  sol  de  l’ancienne  cour.  11  est  restitué  conlormément  à 
cette  notion,  sur  nos  planches,  où  l’on  su|)posera  qu’il  était  strictement  horizontal, 
bien  qu’il  dut  avoir,  de  l’ouest  à l’est,  une  jiente  pour  l’écoulement  des  eaux. 

L’altitude  de  3/i''',Ç)3  (pie  nous  admettons  pour  le  sol  du  vieux  Louvre  est 
inférieure  de  o'",6'7  à celle  de  la  cour,  jirès  de  1 aile  occidentale,  au  temjis  des 
Valois,  quand  les  Rases  des  piédestaux  étaient  exhaussées  sur  une  plinthe  enterrée 
aujourd’hui  ù).  On  a relevé  des  dilTérences  analogues  entre  le  pavé  moderne  et 
un  petit  pavé  en  caillasse  et  en  grès  qui  a été  rencontré  dessous,  en  plusieurs 
places,  et  qui  semble  avoir  apjiartenu  à l’époque  de  la  Pœnaissance. 

Sauvai  parle  de  tr  quatre  porteaux  du  chasteaun  qui  se  seraient  élevés  au  milieu 
des  quatre  ailes;  mais  ces  quatre  rr porteaux, qu’il  n’avait  point  vus,  n’ont  existé 
(jue  dans  son  imagination.  Nous  savons  maintenant  qu’il  n’y  en  avait  jioint  à l’aile 
du  nord,  ce  dont  il  faut  conclure  qu’il  n’y  en  avait  point  non  plus  à l’aile  de 
l’ouest,  qui  reproduisait  la  conliguration  de  la  jirécédente.  La  jiorte  du  sud  devait 
être  placée  dans  l’axe  de  la  courir)  et  répéter  la  forme  ainsi  que  les  dimensions 
de  la  porte  de  l’orient. 

Celle-ci  se  composait  d’une  haie  remarquahlement  étroite,  que  llanquaient 
deux  tours  rondes  ayant  un  diamètre  de  8'’',i8,  et  éloignées  l’une  de  l’autre  de 
i“,95  seulement;  de  sorte  que  les  empâtements  du  talus  finissaient  par  se 
rejoindre  à leur  partie  inférieure.  Le  mur  reliant  les  tours  était  en  saillie  sur  la 
courtine,  comme  nous  l’avions  prévu;  on  y avait  relancé  un  corbeau  pour  soutenir 
l’émissaire  d’un  caniveau  qui  conduisait  au  dehors  les  eaux  de  la  cour^^y  en  pas- 
sant sous  le  dallage  du  couloir  resserré  où  fut  tué  le  maréchal  d’Ancre.  Dans  le 
vide  du  massif  qui  longeait,  à gauche,  ce  couloir,  étaient  accumulées,  en  manière 
de  remblai,  des  briques  émaillées  provenant  sans  doute  du  pavement  des  toui-s, 
dont  celle  du  midi  conservait  son  aire  en  ciment. 


Les  diverses  parties  de  la  porte  orientale  étaient  couvertes  démarqués  de  tâcbe- 
ronsW,  qui  répétaient  tous  le  même  type  : un  cœur  grossièrement  dessiné.  On  en 


Cette  plinthe  avait  environ  o"‘,20  de  liaiiteur. 
Elle  figure  sur  la  planche  de  Du  Cerceau,  et  nous 
l’avons  vue  dans  une  fouille  qui  nous  a prouvé  (jue 
les  fondations  de  l’aile,  du  côté  de  ta  cour,  avaient 
été  entièrement  refaites  par  Lescot.  L’altitude  du 
sommet  des  piédestaux  est  de  37"’,ô3. 

Elle  fut  démolie  au  xvi'  siècle,  quand  on  re- 
construisit l’aile;  mais  il  est  présumable  (pi’il  sub- 
siste encore  quelques  débris  des  tours  dans  le  soi , 
en  contre-bas  des  anciens  fossés.  Une  fouille  sur  ce 

II. 


point  eiit  été  si  dilficile,  qu’il  n’était  pas  permis  d’y 
songer. 

Dans  le  fond  du  fossé,  sous  la  gargouille,  on 
a trouvé  un  tonneau  destiné  à en  recevoir  l’égout. 

Voir  la  planche  p.  i3o,  lig.  i,  a , 3 et  4.  — 
Nous  reproduisons  plus  loin,  p.  i38,  et  de  gran- 
deur naturelle , l’un  de  ces  cœurs  : la  figure  a été  cal- 
quée sur  le  moellon  cpii  la  conservait.  Ils  sont  tous 
faits  au  moyen  d’un  ciseau  et  non  réparés;  d’un  côté 
le  tranchant  coupe,  de  l’autre  le  fer  de  l’instru- 
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a vu,  en  outre,  une  demi-douzaine  d’autres  figurant  une  croix,  tant  sur  les  parois 
des  fossés  du  Donjon  que  sur  la  jiile  de  pont  placée  devant  la  porte  orientale. 


Construites,  de  même  que  les  tours,  en  liais  d’Arcueil  et  en  roche  de  Montsouris, 
les  courtines  reposaient  pareillement  sur  un  soubassement  en  talus,  surmonté 
d’une  partie  verticale  clianfreinée  à son  sommet.  La  courtine  du  nord  était  fondée 
à r)“,96  et  celle  de  l’orient  à 7“, i/i  en  contre-bas  du  sol,  dans  lequel  les  tours 
])énétraient  encore  jilus  profondément.  Nos  planches  reproduisent  exactement 
l’appareil  de  la  maçonnerie , qui  a été  mesuré  partout  où  on  l’a  vu.  La  contem- 
poranéité évidente  des  talus  et  des  murs  verticaux  tranche  la  question  de  l’âge 
des  fossés;  ils  n’étaient  pas  moins  anciens  que  le  reste  du  château,  dont  le  péri- 
mèti’e  au  moyen  âge  peut  être  retracé  maintenant  sans  hésitation,  sauf  sur  un  point 
où  surgit  une  question  qui  n’est,  au  surplus,  que  secondaire.  Nous  ignorons  les 
dimensions  de  l’avant-corps  voisin  de  la  tour  sud-est  que  le  retal)le  du  Palais 
représente  avec  tant  de  netteté,  et  nous  n’avons  pas  même  acquis  la  preuve  de 
son  existence,  attendu  (|ue  les  fouilles  entreprises  pour  le  retrouver  n’ont  point 
abouti,  l’emplacement  étant  occupé  par  des  constructions  modernes.  En  tout  cas, 
il  est  certain  que  l’avant-corps  ne  pouvait  avoir  plus  d’une  dizaine  de  mètres  de 
lai'geui',  car  autrement  on  eût  aperçu  les  traces  de  sa  réunion  avec  la  courtine,  qui 
a été  suivie  jusqu’au  pavillon  dit  du  Poiit-des-Arls,  dans  les  fondations  duquel  elle 
se  perd  aujourd’hui.  En  l’épétant  sur  notre  nouveau  plan  de  restitution  l’avant- 
cor])s  que  nous  avons  fait  figurer  sur  la  jiremière  étude,  nous  n’entendons  donc 
rien  afiirmer  que  des  probabilités  résultant  de  l’indication  du  retable  et  d’une 
analogie.  Au  noi'd  et  tout  près  de  la  porte  orientale  a été  elTectivement  décou- 
verte une  construction  rectangulaire,  large  de  G"*,53  et  saillante  de  3"\Ao,  qui 
s’appuyait  sur  la  courtine  et  y avait  été  ajoutée  après  couj)  W.  Divisée  en  cinq  tra- 
vées par  des  arcs  en  tiers-point,  elle  avait  une  grande  ressemblance  de  disposition 
avec  le  cellier  dont  nous  avons  parlé  ])lus  haut,  et  remontait  probablement  à la 
même  époipie;  mais  l’absence  de  moulures  et  d’ornements  empêchait  de  lui  assi- 
gner une  date.  L’intérieur  était  éclairé  ])ar  des  soupiraux  à glacis  très-inclinés, 
qui  devaient  laisser  pénétrer  ])eu  de  lumière.  On  n’y  a trouvé  ni  reste  de  pave- 
ment, ni  trace  d’escalier,  ce  qui  ferait  présumer  qu’on  y descendait  pai‘  le  moyen 
(finie  échelle,  et  que  c’était  aussi  une  sorte  de  magasin  ou  de  cave.  Le  bâtiment 
était  démoli  trop  bas  pour  (ju’on  ait  pu  s’assurer  de  la  manière  dont  il  avait  été 


ment  fait  éclater  la  pierre.  Il  y en  avait  une  cer- 
taine quantité  sur  les  retours  de  la  jiorte  orien- 
tale, et  il  est  à remarquer  qu'ils  étaient  placés, 
pour  la  plupart,  à rebours  et  la  pointe  en  l’air. 
La  fatigue  reproduite  jiage  i38  se  trouve  sur  une 
maçonnerie  de  l'époque  de  Philippe-Auguste  au 


talus  de  la  tour  du  midi  de  la  poterne  de  la  ville. 
Dans  la  gravure , les  croix  de  la  ligure  5 se  ren- 
contraient de  préférence  dans  la  maçonnerie  de  la 
même  époque  que  le  revêtement  de  la  contres- 
carpe du  Donjon.  — H.  L. 

Voir  les  planches  p.  127  et  128. 
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couvert.  Un  petit  mur,  relativement  très-moderne,  où  était  percée  une  baie  grillée, 
le  reliait  à la  tour  de  la  porte  voisine,  près  de  laquelle  avait  été  pratiqué,  dans 
l’épaisseur  de  la  courtine,  un  escalier  en  plâtre  de  la  meme  épo((ue  que  le  petit 
mur. 

En  recherchant  la  contrescarpe  du  fossé  méridional,  on  est  tombé  sur  un  égout 
moderne  qui  a fait  abandonner  le  projet;  mais  ce  petit  désappointement  est  peu 
regrettable,  car  il  n’y  a point  de  doute  sur  la  situation  de  cette  contrescarpe,  au 
moins  dans  son  dernier  état  W.  11  était  bien  plus  désirable  de  retrouver  les  contres- 
carpes du  nord  et  de  l’est,  ce  qui  a eu  lieu.  Fondées  presque  aussi  bas  que  les 
courtines,  elles  leur  étaient  parallèles  et  olfraient  un  fruit  total  de  o“,85.  Celle  du 
nord  avait  une  épaisseur  variant  de  o“',(jo  à et,  suivant  l’usage,  elle  était 

buttée  intérieurement  par  des  éperons  (|ui  en  augmentaient  la  résistance  à la  pous- 
sée des  terres. 

Au  niveau  de  son  parapet,  dont  elle  ne  laissait  voir  aucun  débris,  parce  (pi’elle 
avait  été  dérasée  trop  bas,  elle  était  distante  de  la  courtine  de  i 2"’,5o  ou  G toises 
2 pieds  5 pouces.  Il  s’en  faut  donc  de  beaucoup  que  le  fossé  septentrional  eût 
une  largeur  de  7 toises  8 pieds,  comme  le  rapporte  Sauvai,  qui  avait  pourtant  eu 
l’occasion  de  le  mesurer,  et  qui,  du  reste,  s’est  beaucoup  moins  trompé  (|u’on 
ne  le  croyait,  en  donnant  au  fossé  oriental  la  largeur  de  5 toises  8 pieds,  car  la 
réalité  était  de  i3“',o3  ou  6 toises  à pieds  1 pouce.  Les  deux  contrescarpes,  qui 
ont  été  reconnues,  s’assemblaient  en  formant  un  angle  semblable  à celui  des 
ailes  devant  lesquelles  elles  couraient.  Le  fond  des  douves,  boueux  et  malaisé  à 
distinguer  dans  les  tranchées,  était  à environ  6 mètres  en  contre-bas  du  sol  de 
la  cour.  La  nappe  d’eau  souterraine  de  la  rive  droite  n’y  sourdait  pas(^\  et,  pour 
que  les  eaux  de  la  Seine  y montassent  naturellement  à une  hauteur  d’environ 
une  toise,  il  fallait  que  le  lleuve  atteignît  au  niveau  équivalent  à celui  qui  est  in- 
diqué par  le  cbilfre  de  6“, 60  à l’échelle  du  Pont-Royal.  Or  c’est  là  un  chilfre 
d’inondation  supérieur  de  1"*,  10  à la  moyenne  des  maxima  annuels  11  est  donc 
certain  que  les  eaux  des  fossés  du  Louvre  y étaient  introduites  artificiellement, 
à l’aide  d’un  appareil  auquel  la  tf  maison  de  l’Eiigiim  a dû  son  nom,  et  que  le 
chenal  était  muni  d’une  vanne,  sans  quoi,  le  plus  souvent,  les  fossés  eussent 
été  à sec.  Ils  l’ont  toujours  été  depuis  la  construction  de  la  Petite  Galerie,  qui  a 
entraîné  fa  suppression  du  chenal  communiquant  avec  la  Seine 


Nous  avons  dit  qu’elle  se  trouvait  à iq^joS 
détaxé  de  la  travée  centrale  de  la  Petite  Galerie;  le 
chiffre  précis  n’est  que  de  i8'”,43. 

Il  s’en  fallait  de  plus  d’un  mètre , en  admettant, 
comme  nous  le  faisons,  que  le  fond  du  fossé  était 
à .3  pieds  au-dessus  des  fondements  de  la  courtine 


septentrionale,  c’est-à-dire  à 28“, 97  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Cette  moyenne  est  de  4°',5o  à l’échelle  du 
Pont-Royal,  dont  le  zéro  a l’altitude  de  2 4'",52  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

D’après  nos  informations,  il  est  certain  que 


Les  fossés  extérieur 
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Le  pont-levis  oriental. 


Le  mur  (IVnceinte 
(le  Lhilippe-Augusle. 
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Au  droit  de  la  jiorte  oi'ieiitale  du  cliateau,  vers  le  milieu  du  fossé,  se  dressait 
une  pile  éj)aisse  d’uu  mètre  et  longue  de  quatre  1'),  Ou  y remarquait,  du  coté  de 
la  contrescarpe,  les  mai-ques  d’encastrement  de  contre-fiches  destinées  à diminuer 
la  portée  d’un  jilanclier  de  madriers.  Le  pont-dormant  du  Louvre  était  consé- 
(piemment  en  Lois  et  non  en  pierre.  Au  delà  de  la  pile  subsistaient,  au  milieu  de 
la  vase,  deux  longrines  engagées,  d’une  extrémité,  dans  la  pile,  et,  de  l’autre, 
dans  les  talus  de  l’escarpe.  Elles  soutenaient  des  poinçons  qui,  consolidés  par  des 
liens,  et  l'ompus  vers  leur  sommet,  avaient  dû  être  réunis  par  une  traverse  faisant 
le  bord  d’une  plate-forme  sur  lacpielle  s’abattait  le  pont-levis. 


i^a  contrescarpe  était  fortement  entamée  devant  le  pont  pour  le  passage  d’un 
égout  récent.  L’établissement  de  cet  égout  et  d’une  grande  citerne  circulaire, 
jilacée  auprès,  a contribué  au  bouleversement  du  terrain  des  environs,  où  nous 
avons  inutilement  essayé  d’apercevoir  quelques  traces  de  la  rue  d’Autricbe,  du 
guicbet  ou  porte  extérieure  du  Louvre,  et  meme  du  mur  de  Pbilippe-Auguste, 
(pii,  n’ayant  jias  de  fondements  profonds,  a dû  être  ai’racbé  sans  grande  jieine. 


M.  Berty,  en  Omettant  cette  opinion  sur  la  desti- 
nation de  ta  tour  de  l'Engin  et  sur  la  possiBilitei 
de  reniplir  les  fossés  du  Louvre  par  le  moyen  de 
l'eau  de  Seine,  ne  s’est  point  reporté  an  temps  ou 
Pliilippe-Auguste  creusa  ces  fossés  et  éleva  ce  châ- 
teau. Evidemment  cette  bouche  de  fossé,  inditpiée 
en  avant  de  la  tour  de  fEngin  et  sur  le  liord  du 
llenve,  avait  pour  destination  de  servir  d’exutoire 
au  fossé , et  non  pas  d’amener  les  eaux  de  la  Seine 
sons  la  tour,  dans  une  espèce  de  réservoir  où  au- 
rait [)longé  l’Engin,  sorte  de  pompe  élevant  feau 
dans  les  fossés.  An  lieu  d'une  pompe,  d’une  noria, 
machine  à chapelet,  ou  de  toute  autre  espèce  de 
machine  élévatoire,  il  est  presque  certain  cjue  la 
tour  renfermait  une  vanne,  servant  à vider  les  fos- 
sés. En  effet,  le  Louvre,  .à  cette  épocjue,  était  placé 
à l’occident  de  Paris,  comme  la  Bastille  le  fut  plus 
tard  à forient.  C’était  toujours  de  l’aval  dulleuvc, 
par  la  Neustrie,  qu’étaient  arrivées  les  bandes  as- 
siégeantes; il  était  donc  tout  naturel  qu’on  songeât 
à renforcer  la  muraille  de  la  Ville  par  une  forteresse. 
Et  il  est  à remarquer  (jue  son  enqilacement  était 
choisi  précisément  au  lieu  où  les  Normands  de  88G 
avaient  assis  leur  camp  et  leurs  retranchements 
autour  de  Saint-Germain-le-Bond;  c’était  donc 
plutôt  une  forteresse  du  genre  de  la  Bastille  qu’un 
château  ou  palais  destiné  à être  habité  par  les 
rois.  L’enceinte  dite  de  Philippe-Auguste  avait  cer- 
tainement des  fossés,  et  des  fos.sés  pleins  d’eau.  Il 
est  facile  de  comprendre  (ju’on  les  renqdissait  avec 


les  eaux  des  ruisseaux  de  Ménilmontant  et  de  Bel- 
leville,  qui  arrosaient  tous  les  marais  s’étendant 
depuis  le  Temj)le  jusqu’à  Chaillot.  Une  dérivation 
était  facile,  et  l’on  pouvait  régler  le  niveau  de  l'eau 
des  fossés  par  des  vannes  de  déchai’ge  laissant 
échap|)er  l’eau  dans  l’ancien  lit  du  ruisseau , notam- 
ment aux  environs  de  la  porte  Saint-Martin.  Par  la 
vanne  de  la  tour  de  l’Engin , on  étanchait  donc 
complètement  les  fossés.  On  .sait  que  la  pêche  des 
fossés  de  l’enceinte  de  Charles  V était  affermée; 
dans  les  baux  étaient  compris  les  fossés  noyés  de 
la  rive  gauche.  Il  est  donc  très-supposable  (pie. 
tant  que  l’enceinte  de  Philippe-Auguste  fut  entre- 
tenue, on  y conserva  l’eau.  C’est  seulement  à l’é- 
])oque  de  la  construction  de  l’enceinte  du  xiv'  siècle 
(pie  l’on  combla  les  fossés  de  la  vieille  clôture,  alors 
mal  entretenue , et  dont  ces  fossés  devaient  conserver 
des  eaux  croupissantes  et  empestées.  C’est  peùt-être 
à cette  époipie  que  l’on  aura  eu  recours  à une  ma- 
chine pour  monter  l’eau  dans  les  fossés;  mais  cette 
machine  devait  servir  plutôt  à arroser  les  jardins 
(pi’à  procurer  un  moyen  de  défense  ellicace  à un 
château  qui  commençait  à se  changer  en  palais  et 
se  trouvait  enfermé  lui-même  dans  une  nouvelle 
enceinte  munie  de  larges  et  profonds  fossés.  Il  est 
probable  (pie  les  fossés  du  Louvre  restaient  le  plus 
souvent  à sec , et  l’on  en  trouverait  une  preuve 
dans  l’existence  d’un  tonneau  enterré  sous  la  gar- 
gouille de  l’égout  de  la  cour.  — 11.  L. 

Voir  la  plancbe  p.  i 2G. 
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L'échec  a été  lacgeinent  l'épai'é  par  rexiiiiiiiatioii  du  rem|)art  à sou  point  le  [)lus 
intéressant,  c’est-à-dire  au  milieu  de  sa  brisure,  où  il  était  muni  d’une  tonrelleù). 
A cet  endroit,  il  était  excessivement  mutilé,  mais  ])oint  assez,  lieureusemeiil , 
j)Our  qu’ou  n’en  ])ùt  comprendre  le  fragment,  i-eproduit  très-lidélemeid  sur  le 
dessin.  La  toui-elle  mesurait  9"', 8 2 de  rayon,  non  comj)ris  un  empâtement  d(‘ 
ùo  centimètres.  A l’intérieur,  il  était  circulaire  dans  une  moitié,  et  présentait  dans 
l’autre  une  courbe  aplatie;  disposition  anormale,  (jui  augmentait  l’épaisseur  de  ses 
murs  vers  la  ville.  A une  époque  avancée , des  constructions  y avaient  été  appuyées, 
et  l’on  avait  pratiqué  un  puits  dans  le  massif  du  renqjart,  <[ui  se  présentait  aminci 
comme  dans  le  plan  du  jeu  de  paume  îfac-simik , t.  1,  p.  i3/ij. 

Si  les  fouilles  n’ont  point  fait  apparaître  un  tronçon  intact  de  la  rue  d’Autricbe, 
elles  ont  permis  néanmoins  d’en  fixer  l’encoignure  sud-est,  et  de  constater  (jue 
le  parcours  indiqué  sur  notre  restitution  atteignait  les  dernières  limites  de  l’exac- 
titude; cbacun  peut  s’en  assurer,  le  compas  à la  main.  L’angle  sud-est  de  l’iiotel 
de  Bourbon  était  un  peu  plus  ouvert  que  ne  le  donne  le  plan  dont  la  cojiie  est 
placée  page  82  (t.  I),  et  l’angle  sud-ouest  du  manoir  offrait  un  pan  conpéi^^  l’a- 
cbeté  à une  certaine  bauteur  par  un  encorbellement  que  ii’a  point  oublié  l’au- 
teur du  petit  plan  des  archives  de  Saint-Germain-rAuxerrois  (voir  t.  1,  p.  i35  ). 
Cet  angle  sud-ouest  était  de  90  degrés,  ce  qui  implique  ipi’il  y avait,  à l’enlrée 
de  la  rue,  une  légère  irrégularité  d’alignement;  le  sommet  de  l’angle  cori'espond 
à l’extrémité  d’une  ])erpendiculaire  longue  de  1 i“,8o  élevée  sur  le  mur  exté- 
rieur du  Louvre,  à i7’",7i  du  pavillon  du  Pont-des-Arts. 

Les  fondations  de  la  tour  du  Coin  ont  été  enlevées,  soit  en  1719,  soit  plutôt 
lorsque  l’on  construisit  la  culée  du  pont  des  Arts;  car  sur  son  emplacement  il  n’a 
été  trouvé  que  des  remblais,  bien  (ju’on  soit  descendu  à plus  de  6 mètres  de 
profondeur.  Cette  déconvenue  a empêché  de  rechercher,  un  peu  plus  au  nord, 
les  débris  de  l’ancienne  porte  dite  du  Louvre,  qui  attenait  à la  tour  du  Coin,  et 
dont  il  ne  doit  subsister  que  peu  de  chose  depuis  la  construction  de  l’égout  col- 
lecteur en  1861. 

Nous  venons  d’exposer  les  résultats  des  fouilles  de  1866,  et  le  lecteur  sait 
maintenant  tout  ce  que,  suivant  les  probabilités,  on  saura  jamais  du  vieux 
Louvre.  11  est  donc  pleinement  mis  à même  de  juger  la  valeur  de  notre  tentative 
de  restitution,  dont  nous  ne  lui  avons  pas  moins  montré  les  côtés  faibles  (pie 
les  parties  satisfaisantes.  Nous  avons  une  telle  confiance  dans  son  verdict,  (pie 

Voir  les  plans  d’époques  au  troisième  volume,  dessous  du  sol  du  jardin.  Voir  la  planche  p.  182. 

et  les  planches  p.  i3oeti.32.  qui  donne  dans  sa  partie  supérieure  le  plan  et 

Les  fondations  ont  été  retrouvées  à3"’,5oau-  deux  coupes. 


L'bAlel  lie  Bourbon. 


|j<i  lotir  du  Coin. 


Couclusion. 
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nous  avons  fait  graver  la  nouvelle  planche  de  la  page  1 29  (t.  1)  à la  même  échelle 
que  l’ancienne , afin  de  rendre  plus  aisée  la  comparaison  entre  les  deux. 

On  reconnaîtra,  nous  osons  le  croire,  que,  si  nous  n’avons  pas  réussi  à obtenir 
une  image  absolument  fidèle  de  la  réalité,  ce  qu’il  eût  été  insensé  d’espérer,  nous 
avons  côtoyé  de  bien  près  la  vérité  là  où  nous  ne  l’avons  pas  atteinte.  Nous  ne 
nous  en  sommes  nulle  part  éloigné  d’une  manière  grave,  malgré  les  hasards  sin- 
gulièrement fâcheux  qui  ont  entravé  nos  elîorts.  Pour  apprécier  sainement  les 
dillicultés  de  notre  tâche,  il  convient  d’établir  un  parallèle  entre  notre  premier 
plan  et  celui  de  M.  de  Clarac,  dont,  naguère  encore,  on  admettait  généralement 
l’e.xactitude  relative.  On  comprendra  alors  que  le  progrès  de  l’un  à l’autre  a dû 
être  acheté  par  de  très-laborieux  efforts,  et  qu’il  ne  pouvait  manquer  de  rencon- 
trer des  hari’ières  presque  infranchissables. 


Résumé. 


TABLEAU  DES  PRIiXCIPALES  DIMEASIOINS  DU  VIEUX  LOUVRE. 

Largeur  moyenne  du  quadrangle  de  Test  à l’ouest,  non  compris  la  saillie  des  tours 

ni  celle  des  talus 

Largeur  compris  la  plus  grande  saillie  des  tours,  mais  sans  leur  soubassement  

Profondeur  moyenne  du  quadrangle,  du  nord  au  sud,  non  compris  la  saillie  des  tours 

ni  celle  des  talus,  au  xv'  siècle 

Profondeur  au  xiv"^  siècle  

Profondeur  compris  la  plus  grande  saillie  des  tours,  mais  sans  leur  soubassement.  . . 

Largeur  moyenne  de  la  cour  de  l’est  à l’ouest 

Profondeur  moyenne  de  la  cour  du  nord  au  sud 

Largeur  de  l’aile  orientale 

de  l’aile  occidentale 

de  l’aile  septentrionale 

de  l’aile  méridionale  au  xv°  siècle 

au  xvU  siècle 

Diamètre  du  Donjon 

de  la  tour  du  nord-est,  et  très-probablement  des  autres  tours  d’angle 

--  de  la  tour  du  Milieu,  vers  les  jardins 

des  tours  de  la  porte  orientale 

Largeur  totale  de  ladite  porte 

du  fossé  du  Donjon 

du  fossé  oriental  du  château, 

du  fossé  se])tentrional 


Nous  admettons  que  les  largeurs  des  tours  en- 
tièrement détruites  étaient  identi(pies  avec  celles  des 
tours  qui  ont  été  vues  dans  les  fouilles.  On  se  rap- 
pelle qu'il  n’y  avait  point  de  différence  entre  les 
diamètres  des  tours  de  la  Taillerie  et  de  la  Faucon- 
nerie. 


70™, 65 
81  19 

77  36 
76  68 
87  90 
k‘î  5 1 
59  77 

9 73 

18  9 1 

11  3à 
1 3 95 

1 9 57 
1 5 19 

8 à6 
8 98 
8 18 

18  à9 
de  1 O™, 59  à 1 0 07 

i3  o3 

1 9 5o 

Au  xvi'  siècle,  le  mur  méridional  extérieur  avait 
une  épaisseur  de  i“,69  seulement;  mais  avant  sa 
reconstruction , au  temps  de  Henri  II,  l’épaisseur  en 
devait  être  la  même  que  celle  des  murs  extérieurs 
du  nord  et  de  l’est,  soit  2‘°,3o;  c’est  ce  qui  motive 
le  chiffre  que  nous  donnons. 


NOTICE  COMPLÉMENTAIRE 


SUR  LES  FOUILLES  DU  LOUVRE, 

PAR  M.  H.  LEGRAND*'*. 


1. 


Sommaire.  — Description  du  pian  général  et  des  autres  planches.  — Marques  de  lâcherons.  — 
Tracé  des  suhslructions  dans  la  cour  du  Louvre.  — Kestitution  du  vieux  Louvre  d’après  les 
fouilles.  — Objet  de  cette  notice  supplémentaire. — Etat  primitif  du  château  sous  Philippe- 
Auguste.  . — La  Grosse-Tour.  — Pourquoi  elle  avait  un  fossé  si  large.  — Les  origines  du 
terrain  sur  lequel  le  Louvre  est  bâti.  — Le  pont-levis  de  la  Grosse-Tour.  — Ses  agrandisse- 
ments au  temps  de  Philippe-Auguste.  — Saint-Louis,  — L’état  du  château  à l’avénement 
de  Charles  V, 

La  première  planche  des  fouilles  du  vieux  Louvre  (p.  1 1 i)  en  représente  le 
plan  général  tel  qu’il  a été  relevé  sur  le  terrain  même , avec  l’indication  des  ré- 
serves qui  ont  été  faites  aux  endroits  où  il  a semblé  inutile  de  creuser  davantage. 

On  voit  que  l’ancienne  forteresse,  dont  deux  façades  se  trouvent  cachées  sous 
la  moitié  environ  de  l’aile  occidentale  et  de  l’aile  méridionale  actuelles,  c’est-à-dire 
dans  l’espace  compris  entre  le  guichet  des  Tuileries  et  le  guichet  de  l’Institut,  en 
retour  d’équerre,  n’occupait,  sous  le  rapport  des  bâtiments,  que  le  quart  environ 
de  la  su})erficie  du  palais  actuel , les  fossés  ayant  leur  contrescarpe  bien  apparente 
et  parallèle  à l’alignement  général  des  ailes.  Le  tout  était  formé  de  murs  disposés 
en  lignes  droites,  sans  autres  saillies  primitives  que  celles  des  tours  engagées,  des 
angles  et  des  façades. 

Au  milieu  du  quadrangle  un  peu  irrégulier  formé  par  le  cliâteau,  se  voit  le 
Donjon  central,  ou  Grosse-Tour  du  Louvre,  entouré  de  son  fossé,  dont  la  largeur 
était  telle  qu’il  laissait  un  ])assage  fort  étroit  entre  le  parapet  de  la  contrescarpe 


Pour  donner  plus  de  clarté  au  texte  peut-être 
un  peu  trop  succinct  de  M.  A.  Berty,  et  faciliter  au 
lecteur  l’étude  attentive  des  planches  relatives  aux 
fouilles  du  Louvre , nous  croyons  devoir  placer,  à la 
suite  delà  première  notice,  tous  les  renseignements 
propres  à éclaircir  les  points  restés  obscurs,  en 
décrivant  soigneusement  les  planches  d’ensemble  et 
de  détails,  de  telle  manière  qu’on  puisse  rapprocher 


tous  ces  renseignements , d’abord  des  plans  et  coupes , 
ensuite  du  texte  explicatif  laissé  par  M.  Berty. 

Nous  rapprocherons  ensuite  le  plan  de  M.  de 
Clarac  de  celui  qu’ont  révélé  les  fouilles,  en  ap- 
pliquant aux  différentes  parties  les  noms  ou  appel- 
lations qui  nous  paraissent  devoir  être  la  consé- 
quence de  la  restitution  définitive  du  vieux  château 
du  Louvre. 


Üescriplion 
du  plan  général 
dos  autres  planche 
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el  la  lace  intérieure  des  batiments  de  l’aile  orientale  vers  la  muraille  de  la  Ville, 
séparée  du  fossé  extérieur  du  château  seulement  par  un  chemin  de  ronde.  Il  n’a 
|)as  été  nécessaire  de  loucher  aux  parterres  qui  forment  l’ornement  actuel  des 
quatre  angles  de  la  cour,  parce  qu’on  a retrouvé  au  delà,  vers  la  façade  du  vieux 
Louvre  de  Pierre  Lescot,  la  trace  bien  visible  de  la  contrescai-pe  du  Donjon,  qui 
démontrait  clairement  que  la  courbe  de  cette  contrescarpe  avait  été  régulière  et 
concentrique  à la  tour  principale. 

Dans  le  Donjon  ûu.  remarque,  vers  le  haut  de  la  planche,  un  i-ectangle  qui 
indique  la  place  de  la  fosse  dont  parle  M.  Berty  (p.  121),  et  plus  bas,  dans  le 
même  Donjon,  le  puits  circulaire  dont  il  est  aussi  question.  Ce  sont  les  seules  ca- 
vités en  sous-sol  qui  aient  été  découvertes  dans  la  tour;  et  ainsi  s’évanouissent  ces 
prétendus  cachots  et  ces  oubliettes  que  certains  historiens  ou  romanciers  s’étaient 
plu  à créer  dans  la  vieille  forteresse,  La  coupe  brisée  (selon  B G de  la  planche 
p.  1 1 5)  donne  le  détail  de  ce  massif  et  des  cavités  dont  nous  venons  de  parler. 

A gauclie  du  Donjon,  et  du  coté  méridional,  on  distingue  le  plan  des  construc- 
tions postérieures,  dont  la  coupe  AA  (p.  1 1 5)  donne  les  prolils  aux  cotes  3.56  el 
2.78;  détails  reproduits,  du  reste,  à une  échelle  plus  grande  sur  la  planche 
p,  120,  dans  le  plan  et  la  coupe  supposés  suivant  FF.  Les  quatre  détails  du  haul 
de  la  planche,  suivant  les  indications  des  lettres  du  plan,  donnent  aussi  des  ren- 
seignements précis  et  d’une  exactitude  rigoureuse  sur  les  diverses  parties  de  ces 
suhstructions,  qui  semhlent  avoir  appartenu  au  pont-dormant  dont  il  est  parlé 
page  128.  lia  coupe  placée  au  milieu  de  la  planche  montre,  sous  la  cote  3.56, 
le  commencement  de  cintre  dont  il  est  parlé  page  128;  les  pierres  n’en  sont 
point  a])pareillées  ainsi  ([u’on  le  fait  habituellement.  Dans  la  planche  suivante 
(p.  128),  le  plan  EE  et  sa  coupe  font  voir  les  détails  de  l’encorhellement  attaché 
au  corps  même  du  Donjon,  en  sa  partie  méridionale,  et  les  coupes  détaillées 
hk,  n correspondent  aux  indications  semblables  du  plan.  A la  droite  de  cette  même 
planche  est  placé  le  détail  de  la  partie  fouillée  à fond  du  coté  sejitentrional  de  la 
Grosse-Tour;  elle  est  marquée,  au  plan  général,  par  les  mêmes  lettres  GG, 

A droite  du  Donjon,  on  voit  les  traces  des  fouilles  profondes  faites  poui'  décou- 
vrir l’assiette  des  fondations  et  la  pile  du  pont-dormant,  qui  n’a  point  été  trouvée. 
La  coupe  AA  (p,  1 1 5),  sous  la  cote  9.A5 , donne  le  relevé  du  profil  de  cette  partie 
du  Donjon. 

AL  Berty  indique  (p.  122)  que,  du  côté  de  l’aile  de  Charles  V,  c’est-à-dire  à 
droite  du  Donjon,  la  contrescarpe  suivait  une  autre  courbe  qui  ne  lui  était  plus 
concentrique.  On  en  voit  immédiatement  la  raison  dans  la  nécessité  où  se  trou- 
vait l’architecte  de  reprendre  cette  partie  de  la  contrescarjie  destinée  à soutenir 
l’aile  septentrionale  du  château  et  à recevoir  aussi  l’arche  de  passage  (pii  condui- 
sait de  cette  aile  au  Donjon.  Les  traces  du  raccord  de  la  maçonnerie  se  recon- 
naissent parfaitement. 
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La  cou])e  AA  (p.  i iT))  permet  de  remarcpier  la  partie  indiquée  au  plan  général 
à la  droite  de  la  contrescarpe  du  Donjon  et  dans  les  grandes  salles  du  palais  de 
Charles  Y.  Le  caveau,  dont  M.  Berty  parle  (p.  12 A),  y est  reproduit  tout  entier. 
Dans  le  plan  et  l’élévation  de  la  face  intérieure  de  l’aile  septentrionale  on  voit,  à 
gauche,  le  massif  de  la  Grande-Vis,  puis  les  deux  piles  su])portant  l’arche  de 
])assage  communiquant  avec  la  Grosse-Tour,  et  enfin,  tout  à fait  à droite  et  faisant 
une  sorte  de  contre-partie  syméti'i(|ue  de  la  Grande-Vis,  la  construction  non  reliée 
au  mur  de  la  contrescarpe  parementée,  qui  a été  certainement  bâtie  après  le 
remhlayement  du  fossé  de  la  Grosse-Tour. 

La  planche  de  détails  (p.  1 19)  reproduit  avec  exactitude  le  profil  en  élévation 
des  piles  adossées  à la  contrescarpe  dans  l’aile  septentrionale:  la  première,  aa,  est 
celle  qui  devait  supporter  la  Grande-Vis;  la  deuxième,  hc,  donne  le  coté  oriental 
du  soubassement  de  cette  meme  vis;  la  troisième,  dd,  est  le  profil  en  élévation 
de  la  pile  occidentale  (jui  devait  porter  l’arche  de  passage  au  Donjon;  la  qua- 
trième, ee,  est  la  face  occidentale  de  la  pile  de  droite  du  meme  passage,  dont  la 
cinquième  figure,  représente  le  coté  oriental,  où  se  suspend  reiicorbellement, 
(jui  sans  doute  portait  une  petite  vis.  C’est  surtout  autour  de  cette  dernière  pile 
que  se  trouvent  placées  les  moulures  dont  les  profils  ABCDEF  sont  figurés  au  haut 
de  cette  planche.  A,  c’est  le  profil  du  larmier  qui  couronne  les  piles;  B,  celui  de 
la  (juatrième  figure  au  pointe;  G,  le  profil  de  la  moulure  du  point  d,  troisième 
figure;  D,  le  profil  du  culot  d’entablement  en  f.  Nous  donnerons  plus  loin  notre 
opinion  sur  les  causes  de  l’apparente  irrégularité  de  cette  partie  du  château  de 
Charles  V. 

A l’extrémité  de  droite  de  la  grande  coupe  AA  se  voit  le  profil  du  mur  de  la 
contrescarpe  du  fort  extérieur  du  château. 

La  planche  de  détails  (p.  127)  olfre  le  plan  et  la  coupe  longitudinale  de  la 
cave  KL,  NN  du  plan  général,  qui  se  trouve  à coté  de  la  tour  de  l’angle  nord-est 
du  quadrangle,  et  dont  la  coupe  transversale  un  est  figurée  dans  la  planche  sui- 
vante, page  128. 

C’est  dans  la  planche  p.  i3o  que  se  trouvent  le  plan  et  la  coupe  de  la  partie 
décrite  de  la  tour  d’angle  nord-est,  qu’on  appelle  la  Tour  de  la  Taillerie;  on  y 
remarque  les  parties  de  carrelage  émaillé  qui  en  couvraient  le  sol. 

Dans  l’aile  orientale,  regardant  le  mur  de  la  ville  et  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
on  voit  les  tours  qui  flanquaient  l’étroite  poterne  et  donnaient  accès  à la  cour  prin- 
cipale, mais  hors  de  l’axe  du  Donjon.  A droite  de  cette  porte,  on  aperçoit  cette 
construction,  de  forme  rectangulaire,  collée  au  soubassement  du  mur  oriental,  et 
dont  il  est  question  page  128.  La  planche  de  détails  (p.  127)  donne  le  plan  de 
cette  construction,  et  en  JJ  sa  coupe  longitudinale;  la  coupe  transversale  mm  est 
placée  dans  la  planche  p.  128. 

La  coupe  brisée  BC  (planche  de  la  page  11 5)  reproduit  les  profils  de  cette 
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i\)arques  de  lâcherons. 


porte  et  de  la  contrescar])e  du  Donjon  (jiTelle  traverse,  en  indiquant  le  puits  et  la 
lusse  d’aisances. 

La  planche  p.  12G  donne  le  j)lan  détaillé  de  la  partie  de  la  porte  <pii  couvre 
h*  fossé  avec  la  pile  du  milieu  qui  devait  recevoir  le  pont-levis  et  le  pont  dor- 
mant, et  au-dessous  la  coupe  HH  qui  indique  nettement  l’état  de  ces  parties.  On 
y remarque  les  pièces  de  ])ois  qui  s’y  trouvaient  au  moment  delà  fouille  et  (|ui  y 
sont  demeurées.  Nous  ne  pensons  pas  quelles  aient  pu  jamais  faire  partie  du  pont- 
levis;  il  faut,  sans  aucun  doute,  les  attribuer  à une  construction  postérieuie  ([ui 
devait  servir  d’appui  à un  pont  fixe  de  communication,  ou  peut-être  encore  à des 
constructions  de  service  placées  dans  les  fossés  alors  sans  eau. 

La  planche  p.  128  donne  à la  figure  3°  la  face  des  souhasseuients  de  la  porte 
et  son  caniveau  H,  et  en  les  coupes  des  caniveaux  QR  de  la  porte  et  OP  de  la 
cour. 

La  jilanche  p.  182  présente  : 1°  le  plan  et  le  détail  de  l’encoignure  de  l’hotel 
de  Rourhon,  rencontrée  dans  le  jardin  de  la  façade  méridionale  du  Louvre,  sur 
le  (juai;  2“  le  plan  de  la  lour  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste,  jirès  du  guichet 
se])tentrional  donnant  sur  la  rue  de  Rivoli.  La  planche  V olfre  h'  plan  et  la  coupe 
détaillée  de  cette  même  tour. 

Les  cinq  ligures  de  marques  de  tâcherons  représentent,  dans  la  situation  où  elles 
se  trouvaient,  les  marques  tracées  dans  la  contrescarpe  du  noi'd  et  sur  le  côté 
oriental  du  château,  près  de  la  jiorte. 

Nous  ferons  remar(|uer,  à propos  de  ces  mai-ques,  qu’elles  existent  dans  dilfé- 
rentes  jiarties  des  talus  maçonnés  du  soubassement,  notamment  dans  le  retour 
septentrional  de  la  tour  de  la  porte  orientale,  et  dans  la  partie  de  la  tour  du  mi- 
lieu de  l’aile  septentrionale  qui  faisait  partie  de  l’ancienne  courtine  de  Philijipe- 
Auguste. 
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Une  observai  ion  ])ent  être  laite  à l’inspection  de  ces  marques  : c’esi  (jii’elles 
sont  taillées  de  la  même  façon,  c’est-à-dire  à l’aide  du  ciseau  qui  coupe  d’un  coté 
la  pierre  et  de  l’autre  la  fait  éclater;  tandis  (pie  les  croix,  qui  sembleraient  accuser 
une  éjioipie  plus  ancienne,  paraissent  avoir  été  faites  an  poinçon  et  olfrent  des 
biseaux  unis  sans  éclats.  Poui-tant  nous  n’oserions  pas  tirer  trop  de  conséquences 
importantes  de  ce  simple  fait,  [larce  (jue,  si  les  cœurs  se  trouvent  dans  les  parties 
évidemment  bâties  par  Pbilippe-Anguste,  on  rencontre  aussi  des  croix  dans  des 
jiarties  de  la  meme  (ipoqne.  Nous  nous  bornerons  à faire  remarquer  ([ue  les 
mar([ues  à tracé  droit,  surtout  les  croix  et  les  triangles  ou  les  équerres,  sont  gé- 
néralement plus  anciennes  que  les  tracés  contournés.  Mais  on  comprend  facile- 
ment que  les  anciens  ouvriers  continuèrent  longtemps  à suivre  les  coutumes  de 
leur  temps,  tandis  que  les  jeunes  gens  usèrent  de  nouvelles  rnétbodes,  aussi  bien 
dans  leurs  marques  que  dans  leur  manière  de  bâtir. 

Pour  terminei'  dès  à [irésent  la  série  des  observations  que  nous  croyons  néces- 
saires à l’intelligence  des  jilancbes  destinées  à accompagner  le  texte  succinct  de 
M.  Berty,  nous  donnons  ici  un  dessin  du  tracé  qui  a été  liguré  dans  la  cour  du 
Louvre,  aux  frais  de  la  Ville  de  Paris.  M.  le  Préfet  de  la  Seine  a voulu  fixer  d’une 


manière  sutlisante  pour  les  archéologues,  et  conserver  aux  regards  des  amateurs 
des  vieux  souvenirs  parisiens,  les  traces  certaines  de  cette  vieille  forteresse  du 
iaïuvre,  sur  bupielle  tant  d’opinions  diverses  ont  été  formulées.  11  a pensé  que  des 
Iravaux  si  cuiieux,  si  féconds  en  résultats  et  si  lionorables  en  meme  temps  pour 
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la  cour  du  Louvre. 
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le  Service  histoi'ique  qu’il  a créé  dans  son  adininislralion,  ne  devaient  pas  de- 
meurer enfouis  à jamais,  et  que  l’on  pouvait,  sans  nuire  aucuneinent  à l’aspect 
inonuinenlal  du  Louvre  de  la  Renaissance,  fixer  sur  le  sol  l’image  exacte  des 
sul)structions  qu’il  fallait  absolument  recouvrir. 

Cette  proposition  a été  accueillie  avec  empressement  par  Son  Exc.  le  Alaréclial 
Alinistre  de  la  maison  de  l’Empereur  et  des  Beaux-Arts;  et  l’on  a profité  de  la 
réparation  que  réclamait  le  pavage  de  la  cour,  à la  suite  du  remblayement  (jes 
trous  de  fouilles,  pour  tracer,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  ci-jointe,  les  lignes 
de  l’ancienne  forteresse  de  Pliilip])e-Auguste,  celles  des  batiments  construits  par 
Charles  V,  et  enfin  la  ligne  du  mur  d’enceinte  de  la  Ville  avec  le  point  inq^ortant 
du  coude  formé  par  ce  mur,  auprès  du  guicliet  du  nord,  à l’endroit  où  s’élevait 
une  tour.  On  a marqué  aussi  la  ligne  de  parapet  de  la  contrescarpe  du  fossé 
extéi'ieur  et  du  fossé  intérieur  ou  fossé  du  Donjon. 

Ce  tracé  est  donc  celui  du  château  de  Philippe-Auguste  avec  les  deux  ailes 
ajoutées  par  Charles  V en  i365. 

On  1 ’emarquera,  dans  le  tracé  sur  place,  l’absence  des  contre-forts  du  soubas- 
sement de  l’aile  septentrionale,  que  nous  avons,  dans  cette  figure,  indiqués  en 
pointillé.  La  Grande-Vis  se  trouvait,  ou  le  voit,  à l’angle  du  petit  parterre  placé 
près  du  guichet  des  Tuileries.  Le  but  qu’on  s’est  proposé  en  faisant  cette  suppres- 
sion dans  le  tracé  sur  place,  a été  d’éviter  la  confusion  qu’auraient  pu  produire 
les  pierres  des  caniveaux  qu’on  ne  pouvait  ni  couper  ni  sup])rimer,  et  les  cou- 
leurs difterentes  qu’il  eût  été  difiicile  d’a])pliquer  tantôt  sur  l’asphalte,  tantôt  sur 
le  pavé. 

Sur  l’asphalte  noir,  les  lignes  du  tracé  ont  été  faites  en  asphalte  blanc  de 
six  centimètres  d’épaisseur,  coulé  dans  l’asphalte  noir;  et  sur  le  pavé  les  ligues  se 
continuent  en  petits  pavés  de  porphyre  belge,  provenant  des  magasins  de  la  Ville 
de  Paris,  pavés  dont  la  couleur  foncée  accuse  suflisamment  le  contour  des  dessins 
qu’on  a voulu  fixer  sur  le  sol.  11  sera  toujours  facile,  le  cas  échéant,  de  com- 
pléter le  tracé  des  contre-forts  et  de  la  Grande-Vis,  dont  la  place  est  connue. 

En  parcourant  désormais  cette  moitié  de  la  coui*  du  Vieux  Louvre,  on  pourra 
donc  suivre  exactement  les  suhstructions  qui,  pour  la  plu])aiT,  existent  à moins 
de  trente  centimètres  de  profondeur  au-dessous  du  pavé. 


RestiUition 
(lu  vieux  Louvre 
d’après  les  fouilles. 


Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  AL  A.  Berty  a fait,  à l’aide  des  élémenis 
dont  il  disposait,  une  description  générale  du  château  du  Louvre;  mais,  depuis 
les  découvertes  faites  dans  le  sol  de  la  cour  intérieure  du  palais,  cette  descrip- 
tion nous  semble  ap|ieler  une  restitution  du  texte,  corollaire  obligé  des  correc- 
tions laites  à la  planche  du  plan  du  vieux  château  (l.  1,  p.  et  dont  une  nou- 

velle épreuve  est  donnée  avec  ce  volume.  AL  A.  Berty  aurait  bien  certaiiiemenl 
fait  ce  travail  indispensable,  si  la  mort  ne  l’avait  enlevé  prématurément.  Le  temps 
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lui  ayant  manqué,  il  n’a  pu  que  laisser  les  notes  succinctes  que  nous  venons  de 
publier  intégralement,  et  qui,  comme  on  le  voit,  suliisent  pour  justifier  ro])inion 
de  notre  devancier,  en  ce  qui  concerne  les  points  topographiques  et  la  réduction 
importante  qu’il  avait  fait  subir  à l’étendue  du  château;  maison  voudrait  y voir 
plus  longuement  développées  les  conséquences  qui  en  découlent,  soit  pour  la 
rectification  d’opinions  erronées,  soit  pour  le  redressement  de  certaines  affirma- 
tions que  M.  Berty  avait  cru  pouvoir  émettre  dans  son  premier  volume,  avant 
de  connaître  le  résultat  des  recherches.  Ce  travail  est  destiné  non-seulement  à 
justifier  quel(|ues  opinions  de  notre  prédécesseur,  mais  aussi  à éclairer  d’une  plus 
vive  lumière  les  faits  historiques  et  archéologiques  révélés  pai‘  les  fouilles.  En 
quelques  points  nous  nous  écarterons  sans  doute  du  sentiment  ex])rimé  par 
M.  Berty,  mais  nous  donnerons  les  motifs  de  notre  préférence.  Les  détails  gra- 
phiques étant  d’ailleurs  sous  les  yeux  des  lecteurs,  accompagnés  de  renvois  indi- 
catifs des  sources  de  toute  nature  où  nous  avons  puisé,  il  sera  facile  d’adopter 
l’opinion  qui  paraîtra  la  meilleure.  De  plus,  et  c’est  Là  notre  espérance,  à l’aide 
des  renseignements  précis  que  nous  recueillons  pour  les  livrer  au  public,  peut- 
être  quelque  savant,  suppléant  cà  notre  insuffisance,  saura  produire  des  faits  et 
des  arguments  nouveaux  qui  feront  encore  avancer  la  question. 

On  ne  nous  pardonnerait  pas  cependant  de  n’avoir  point  osé  exprimer  notr  0 Objet  de  celte  notice 

. . 11  n n’  1 / • complémentaire. 

opinion  personnelle.  En  enet,  nous  avons  vu  et  touche  ces  vestiges;  nous  avons 
fouillé  dans  de  vieux  documents  qui  parlent  peu,  il  est  vrai,  mais  qui  jiarlent  de 
ce  château  célèbre;  nous  avons  vécu  dans  l’étude  attentive  de  ces  époques  oubliées; 
nous  avons  reproduit  et  figuré  bien  des  aspects,  bien  des  débris  du  temps  où  Paris 
avait  encore  conservé  sa  physionomie  du  moyen  âge,  et  nous  avons  pu  nous  re- 
porter en  esprit  au  temps  où  rarcliitecture,  les  voies,  les  usages  et  les  mœurs 
étaient  d’accord  et  formaient  une  société  qui  a disparu.  Cette  restitution  par  le 
souvenir,  basée  sur  des  études  et  des  preuves  certaines,  était  nécessaire  pour 
que  nous  pussions  interpréter  avec  fruit  les  vestiges  du  vieux  Paris. 

11  résulte  des  fouilles  et  de  tous  les  détails  donnés  dans  le  premier  volume  de  Étatpdmiiifduohàieau 
cet  ouvrage que,  vers  la  fin  du  xiU  siècle,  le  roi  Philippe-Auguste  fit  cons-  phiiipplTuguste. 
truire  non-seulement  l’enceinte  qui  porte  son  nom,  mais  aussi  la  forteresse  du 
Louvre  placée  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  en  aval,  exactement  comme  fut  assise 
plus  tard,  du  même  côté  et  en  amont,  la  Bastille-Saint-Antoine.  Les  deux  for- 
teresses touchaient  l’enceinte,  la  défendaient,  et  toutes  deux  se  trouvaient  en 
dehors  de  ses  murailles. 

Nous  croyons,  comme  M.  Berty,  que  Pliilippe-Auguste  eut  pour  but  principal 
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]’(‘ta])lissemeiit  d’uiie  fortei-esse,  et  c’est  très-secondairement  qu’on  y ménagea 
un  palais  pour  recevoir  le  souverain  dans  certaines  circonstances,  qui,  ])lus  tard, 
se  re[)résentèrent  l)ien  souvent  à Pai-is. 

IMiilippe-Auguste  ne  dut  consé([ueniment  s’occuper  que  des  nécessités  de  la 
défense.  Suivant  les  habitudes  des  ingénieurs  militaires  de  cette  époque,  il  établit 
un  ([uadrangle  ci'énelé,  eidouré  partout  de  fossés,  même  du  coté  du  mur  d’en- 
(M'inte  de  la  ville,  plaça  (juatre  tours  d’angle  en  vedette  et  deux  autres  sur  les 
cotés  non  accessibles,  ceux  du  nord  et  de  l’ouest,  les  plus  ex[)osés;  enfin  il  éta- 
blit une  entrée  principale  flanquée  de  deux  tours  vers  la  rivière  et  la  porte  de 
la  Ville.  Cette  entrée  était  destinée  assurément  à recevoir  les  chars  et  tous  les  en- 
gins d’artillerie  en  usage  à cette  époipie.  On  pratiqua  une  autre  entrée  à l’orient, 
vers  ta  muraille  et  les  l'ues  de  la  Ville,  précisément  en  face  de  l’église  fortifiée  de 
Saint-Germain-le-liond , aujourd’hui  l’Auxeri-ois;  laquelle  entrée  était  pareillenietd 
flanquée  de  deux  tours  avec  une  poterne  dans  la  muraille  d’enceinte,  mais  étroite 
et  destinée  à recevoir  seulement  les  gens  de  pied  et  peut-être  les  cavaliers.  Des 
constructions,  du  genre  de  celles  qui  composaient  l’enceinte  de  la  Ville,  entouraient 
de  tous  cotés  ce  quadrangle,  et  se  trouvaient  coupées  aux  angles  et  an  milieu  ])ar 
les  tours,  les  deux  portes  et  les  deux  autres  tours.  A ers  la  rivière,  en  vue  de  la 
rive  gauche  et  des  jardins  du  Palais  de  la  Cité,  Philippe-Auguste  construisit  un 
batiment  pour  son  lialntation,  avec  nn  autre  bâtiment  en  retour  vers  l’occident, 
et  qui  peut-être  ne  dépassait  point,  dans  l’origine,  la  tour  du  milieu  de  cette 
face.  Disposa-t-on  immédiatement  ces  lieux  pour  la  résidence  bal)ituelle  du  roi? 
Il  est  permis  d’en  douter.  Mais  il  est  plus  c|ue  probable  que  les  murs  épais  d(* 
la  face  occidentale,  doublés  d’un  bâtiment  d’une  grande  solidité,  furent  destinés  à 
recevoir  tout  ce  (|ui  peut  contribuer  à munir  et  consolider  une  forteresse. 

Voilà  donc  le  quadrangle  primitif,  tel  qu’on  le  conçoit  à l’inspection  du  |)lan  des 
fomll  es,  et  dégagé  de  toutes  les  annexes  ([ui  y furent  ajoutées  plus  tard. 

Vous  n’avons  rien  à dii'e  des  descri|)tions  de  Sauvai  et  d’autres  auteurs  (jui 
ont  parlé  du  château  du  Louvre  dans  l’état  on  l’avaient  mis  les  successeurs  de  Pbi- 
lipp(;-Auguste.  Pour  comprendre  ce  que  nous  disons,  il  sullira  de  jeter  un  coup 
d’œil  sur  le  plan  restitué  de  la  page  i2()  du  premier  volume,  et  sur  la  nouvelle 
planche  que  nous  donnons  comme  rectification  de  celb;  qui  se  trouve  à la  page  228 
du  même  volume.  On  y voit  le  tracé  nettement  indiqué  de  la  courtine  vers  l’oriejit 
(‘t  le  nord,  avec  les  tours  d’angle,  la  poterne  occidentale  et  la  tour  du  Milieu 
située  au  nord. 

fiiosso-Tour.  Au  milieu  de  ce  (piadrangle,  Pbilij)pe-Auguste  éleva  ou  releva  le  Donjon  (ju’on 
ap])elait  vulgairement  la  Grosse-Tour  du  Louvre.  11  sullit  de  regarder  les  planches 
que  nous  venons  d’indi([uer  pour  l'econnaître  que  cette  tour  se  trouvait,  en  ellet. 
au  milieu  de  la  cour  intérieure,  bujuelle  était  ainsi  délimitée  ])ai‘  les  deux  laçades 


LES  FOUILLES  DU  LOUVRE  EN  ISGG. 


143 


(les  bàtiineiils  de  l’occident  et  du  midi,  ainsi  (|ne  j)ai-  les  courlines  des  (Jeux  anlces 
laces  du  quadrangle. 

Ici  nous  touclions  à uu  point  discut(3,  mais  non  encore  élucider,  (d  (pie  M.  Hertj, 
dans  son  jiremier  volume  aussi  Jjien  ipie  dans  la  Notice  précédentes , a cru  pouvoir 
décider  d’une  manière  définitive.  Il  est  inutile  de  reprendre!  le  texte  cemnn  de 
Iligord  ou  ])lutejt  ele  Guillaume  le  Breton,  son  continuateur.  Ce  texte  tout  histo- 
rique, et  généralement  déjiourvu  d’indications  topographiques,  ne  peeuvait  avoir 
|)()ur  objet  de  prévenir  les  observations  des  savants  futurs  sur  l’existence  plus  eui 
moins  ancienne  de  la  Grosse-Tour.  On  jient  lire,  dans  le  premier  volume  de  cet 
ouvrage,  où  se  trouve  la  copie  littérale  du  texte  de  Guillaume  le  Breton  tout 
ce  rpie  le  biographe  de  Philippe-Auguste  otfre  d’utile  à consulter.  C(!  (pii  esl 
certain,  (s’est  cpie  tous  les  historiens  sont  d’accord  pour  attribuer  au  fils  de 
Louis  VII  la  construction  du  Donjon  et  surtout  du  ([uadrangle  du  château.  C’est 
seulement  sur  le  ])oint  de  savoir  s’il  existait  une  tour  du  Louvre  antérien renient  à 
cette  épo(|ue,  ipi’il  y a eu  divergence  dans  les  opinions. 

Dans  notre  conviction,  il  résulte  de  tous  les  textes  et  des  fouilles  elles-mêmes 
(pie  la  tour  existant  du  temps  de  Charles  V a été  liâtie  par  Philippe-Auguste;  mais 
il  n’y  a aucune  utilité,  ce  nous  semble,  à contester  cpie  cette  tour  ait  jm  exister 
auparavant.  Nous  sommes  ici  en  contradiction  avec  notre  prédécesseur,  mais  nous 
espérons  faire  voir  (jiie  cette  contradiction  n’existe  ([ue  dans  l’opinion  exprimée  sur 
une  interprétation  de  texte,  et  non  dans  une  divergence  de  sentiments  sur  l’exis- 
tence et  sur  la  nature  des  jireuves  apportées  par  chacun  de  nous.  Notre  ojiinion 
est  basée  sur  des  faits  certains  et  sur  des  documents  rencontrés  dans  des  recherches 
faites  pour  l’histoire  tojiographiipie  et  historiipie  de  l’enceinte  de  Philipjie-Auguste, 
notamment  sur  une  aflirmation  de  AL  Bonamy,  un  des  premiers  historiographes 
de  la  ville  de  Paris,  portant  que  l enceinte  de  Philippe- Auguste  avait  été  établie,  dans  cer- 
tains endroits,  sur  des  substructions  et  des  constructions  sarrasines.  On  sait  (ju’au  moyen 
âge  tous  les  murs  gallo-romains  passaient  pour  avoir  été  bâtis  par  les  Sari'asins. 

11  est  dit  dans  la  Notice  de  AL  Berty  ([lie  des  fouilles  ont  été  poussées  jusipi’au 
sol  vierge  portant  la  fondation  de  la  tour,  et  (pi’il  en  est  résulté  la  certitude  qu’il 
n’y  avait  aucune  trace  de  construction  antérieure  à Philippe-Auguste. 

Cette  allii'ination  est  en  contradiction  formelle  avec  l’opinion  générale  (|ue  le 
Louvre  remontait  aux  premiers  rois  de  France;  or  il  faut  toujours  tenir  compte  de 
ces  opinions,  parce  qu’elles  sont  basées  ordinairement  sur  des  traditions  non  con- 
testées au  moment  où  on  pouvait  le  faire  utilement,  et  que  souvent  les  écrivains 
des  siècles  suivants,  notamment  ceux  du  xvin®  siècle,  ont  combattu  ces  opinions 
simplement  pour  en  exprimer  une  différente. 


Pourquoi 
le  fossé 

de  la  Grossse-Tüur 
clait  si  large. 


(ân  voit  dans  la  description  de  Sauvai  et  dans  la  Notice  de  AI.  Berty  sur  les  fouilles 
Voir  t.  I,  [).  1 17  et  1 18. 
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de  1866  que  la  largeur  du  fossé  isolant  la  Grosse-Tour  du  reste  du  château 
était  très-grande  environ  10™, 60  sur  une  profondeur  de  6 mètres.  M.  Berty  a 
donc  raison  de  dire  que  cette  tour  et  son  fossé  encombraient  la  cour  intérieure  d’une 
manière  fort  incommode.  Nous  ne  pensons  pas  qu’on  trouve  ailleurs  un  donjon 
j)lacé  dans  ces  conditions,  non  pas  précisément  pour  l’importance  de  la  tour, 
(celle  de  Coucy  est  plus  grosse) , mais  pour  la  disposition  et  la  grandeur  du  fossé. 

Une  autre  remarque  nécessaire,  et  dont  nous  allons  déduire  quelques  consé- 
quences, c’est  (jue  le  terrain  qui  servit  à l’établissement  du  quadrangle  de  la  for- 
teresse dut  être  acheté  et  ne  faisait  point  partie  des  terres  royales.  Cette  situation 
particulière  s’applique  surtout  à la  Grosse-Tour  elle-même,  et  sans  doute  au  ter- 
rain qui  l’entourait.  Le  roi  Philippe-Auguste  avait  donc  choisi  cet  emplacement  de 
])référence  tà  un  autre,  peu  éloigné,  que  les  rois  possédaient  ou  avaient  possédé 
dans  cette  région,  et  sur  lequel  se  trouvait  le  château  du  souverain.  Nous  n’avons 
point  encore  rencontré  de  documents  certains  touchant  cette  propriété  royale,  mais 
nous  espérons,  dans  la  suite  de  nos  l’echerches,  ai-river  à les  rencontrer*^'.  Poui' 
le  présent,  il  suffit  que  l’existence  de  cette  propriété  ait  autorisé  quelques  savants 
à supposer  ([ue  c’était  le  terrain  du  Louvre. 

D’accord  en  cela  avec  M.  Berty,  nous  regardons  comme  certain  que  le  château 
a été  créé  par  Philippe-Auguste,  de  terrain  acquis,  et  par  conséquent  sur  une  éten- 
due assez  restreinte;  mais  nous  pensons  que  la  Gi'osse-Tour  existait  déjà,  avec  sou 
large  fossé,  et  faisait  partie  du  système  de  défense  que  les  attaques  des  Normands, 
notamment  celle  de  866,  avaient  amené  à établir  sur  la  rive  droite  fie  la  Seine. 

Si  l’on  veut  bien  se  rappeler  que  les  Normands  se  maintinrent  assez  longtemps 
dans  le  camp  retranché  qui  s’appuyait  sur  Saint-Germain-le-Bond  et  le  petit  bourg 
fpii  l’entourait  alors;  si  l’on  réfléchit  au  nombre  de  guerriers  que  suppose  un  sé- 
jour si  longtemps  prolongé  au  cœur  du  pays  ennemi,  de  telle  sorte  que  l’on  ne 
put  se  débarrasser  de  leur  présence  qu’à  force  d’argent,  on  comprendra  qu’il  n’y 
a rien  d’impossible  à supposer  qu’ils  aient  songé  à établir,  en  avant  de  l’église 
(pii  était  leur  principale  défense,  un  camp  avancé,  retranché  et  muni  d’une  tour. 
Nous  ne  prétendrions  pas  aflirmer  que  cette  tour,  contemporaine  des  Normands, 
fût  précisément  celle  du  Louvre,  au  moins  quant  aux  substructions;  mais  il  nous 
])araît  très-naturel  que  les  Parisiens  ou  leurs  Comtes,  instruits  par  la  difficulté  qu’ils 
avaient  eue  à délogei' les  Normands  de  ce  point  stratégique,  aient  pensé,  après  le 
départ  des  ennemis,  à utiliser  leurs  travaux  et  à les  compléter,  en  réparant  ou  en 
augmentant  les  fortifications  que  ces  envahisseurs  avaient  établies  en  cet  endroit. 

On  aurait  tort  de  croire  que,  même  à cette  époijue  reculée,  la  rive  droite  fût 
sans  babitations.  Quand  nous  arriverons  à décrire  ces  régions  de  la  A ille  de  Paris, 
nous  donnerons  la  preuve  f[u’il  y existait  un  certain  nombre  de  bourgs  populeux 

Voie  J).  122  et  la  description  du  vieux  Louvre  dans  le  premier  volume,  p.  129  et  suiv.  — Voir, 
p.  2 (t.  I),  ficf  de  Fromentel. 
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appelés  le  bourg  l’Abbé,  le  bourg  Tbibousl , le  bourg  Saint-Eloy,  etc.;  que  ces 
localités,  avec  d’autres  plus  éloignées  situées  sur  le  cbeinin  de  Saint-Denis,  et  en 
suivant  la  grande  voie  gallo-romaine  qui  se  dirigeait  au  nord,  étaient  les  principaux 
centi’es  d’a])provisionneinent  de  la  ville  pour  les  produits  inaraîcbers,  et  qu’il  im- 
portait de  les  mettre  à l’abri  des  dévastations  des  ennemis  d’alors,  qui  venaient 
habituellement  par  le  bas  de  la  livière.  On  avait  bieii  élevé  le  Châtelet,  cette 
première  bastille  de  l’ancien  Paris,  qui  défendait  la  pai'tie  occidentale  de  la  |)re- 
niière  enceinte  de  ce  coté  et  (jui  devint  tète  de  pont,  mais  ne  le  fut  sans  doute 
pas  d’abord,  puisque  la  direction  de  la  grande  voie  impliquerait  la  préexistence 
d’un  pont  quelconque  sur  son  parcours,  c’est-à-dire  du  pont  Notre-Dame.  Ce 
(|u’il  y a de  certain,  c’est  (jue  cette  bastille  n’avait  pas  siiHi  en  8GG. 

On  songea  donc  d’abord  à piotéger  le  coté  le  plus  souvent  menacé,  comme 
plus  tard  on  plaça  la  Bastille  sur  le  point  par  où  l’ennemi  se  montrait  à cette 
époque,  et  l’on  se  sei’vit  pour  cela  de  la  tour  normande.  Peut-être  la  répara-t-on 
sans  l’accompagner  de  défenses  autres  que  les  fossés  qui  demeurèrent  si  longtemps 
a])parents  autour  de  l’église  Saint-Cermain.  Si  les  traces  des  fossés  entourant  le 
camp  avancé,  sur  remplacement  du  Louvre,  n’ont  point  subsisté,  si  elles  n’onl 
pas  été  reconnues,  cette  circonstance  est  due  aux  travaux  considérables  (|u’en- 
traîna  immédiatement  la  construction  de  la  forteresse  du  Louvre  et  de  ses  abords. 
11  est  probable  que  Philippe-Auguste  n’aurait  pas  fait,  autour  du  Donjon,  un  fossé 
aussi  large,  s’il  n’en  avait  point  existé  un  auparavant. 

L’inspection  des  matériaux  formant  le  soubassement  et  le  talus  de  la  Grosse- 
Tour  ne  saurait  infirmer  la  valeur  des  faits  (jui  viennent,  comme  nous  venons 
de  le  montrer,  appuyer  l'opinion  selon  laquelle  la  forteresse,  ou  au  moins  l’une  de 
ses  jiarties,  aurait  une  existence  antérieure  à l’époque  de  Philippe-Auguste.  Nous 
ferons  remarquer  que  les  pierres  dont  on  s’est  servi  pour  construire  Paris,  à peu 
près  dans  toutes  ses  parties,  et  pi’écisénient  avant  le  xiiF  siècle,  sortent  exclusi- 
vement des  vastes  carrières  de  la  rive  gauche,  qu’on  appelle  aujourd’hui  les  Ca- 
tacombes, et  que  le  système  de  construction  des  soubassements  et  fondations,  du 
IX®  au  xni®  siècle,  est  à peu  de  chose  près  le  même,  par  la  raison  que  les  carriers 
tiraient  le  banc  courant,  (|ue  les  tailleurs  de  pierre  déhousiuaietU  leurs  lits  de  la 
même  façon  pour  les  mêmes  matériaux,  et  qu’on  posait  la  pierre  en  plein  mortier, 
parce  qu’on  ne  faisait  point  de  parpaings,  à cause  de  l’énorme  épaisseur  des  mu- 
railles ; on  bâtissait  en  massifs  parementés  et  rejointoyés.  On  ne  peut  donc  distin- 
guer sûrement  l’âge  des  monuments  de  cette  période  que  par  les  murs  en  éléva- 
tion ou  les  moulures;  la  taille  et  la  pose  courantes  sont  les  mêmes.  Plus  tard,  les 
communications  devinrent  plus  faciles,  soit  par  eau,  soit  par  terre;  les  pierres  des 
carrières  plus  éloignées,  Saint-Leu  ou  Tonnerre,  commencèrent  à arriver  à Paris, 
et  contribuèrent  à changer  le  mode  de  construction.  Peut-être  aussi  les  carrières 
de  Paris  ne  fournirent-elles  plus  des  blocs  suflisants  pour  l’objet  que  se  proposaient 
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les  niaîtros  des  œuvres.  (Juoi  ([u’il  en  soit,  il  est  certain  que  l’appareil  devini  plus 
Tort,  plus  régulier,  et  que  la  nature  de  la  pierre  permit  de  faire  des  joints  moins 
apparents;  même  avec  les  matériaux  des  environs  immédiats  de  Paris,  on  parvint 
à obtenir  des  parements  parfaits.  Ces  observations,  tirées  ])récisément  de  l’inspec- 
tion des  soubassements  de  la  Gi'osse-Tour  et  de  la  contrescarpe  de  son  fossé,  ont 
|)our  but  de  faire  voir  que  l’état  de  ces  substructions  ne  sei'ait  point  une  preuve 
inattafpiable  du  |ieu  d’ancienneté  relative  des  [)arties  dégagées  sur  trois  ou  quatre 
points.  En  construisant  la  Tonr-Neuve,  on  peut  avoir  utilisé  le  soubassement  et 
donné  une  plus  grande  bauteui’  cà  l’édifice. 

Laie  autre  remarque  vient  corroborer  notre  opinion  sur  la  probabilité  de  la 
|n'éexistence  de  cette  tour  au  château  de  Pbilippe-Auguste  : c’est  que  l’ensemble 
du  soubassement  est  un  massif  sans  autre  vide  que  le  puits  et  la  fosse  du  retrait. 
11  est  bien  certain  (jue  ce  parti  pris,  pour  l’établissement  des  fondements  de  l’é- 
difice, n’a  pas  ])en  contribué  à empécber  le  tassement. 

M.  Bei’ty  fait  l'emanjuei-  plus  haut  (j).  128)  que  Pierre  Lescot,  quand  il  éleva 
l’aile  occidentale,  dérasa  en  partie  les  fondations,  ou  plutôt  le  ])arement  du  talus 
extérieur;  il  ajoute  (|u’on  a trouvé  des  restes  de  murs  anciens,  ainsi  que  des  ma- 
tériaux moulurés  employés  dans  la  nouvelle  construction  et  provenant  du  vieux 
batiment  de  la  fin  du  xn'^  siècle.  Celte  constatation  d’un  fait  très-ordinaire  au 
moyen  âge  vient  encore  à raj)pui  de  l’opinion  générale  sur  l’antiquité  de  certaines 
])arties  du  vieux  Louvre,  notamment  de  la  Grosse-Tour.  Il  est  évident  que,  si  le 
constructeur  de  la  tour  a jirocédé  comme  Pierre  Lescot,  les  anciens  matériaux 
n’ayant  pas  de  moulures,  on  aurait  peine  à faire  l’observation  que  suggère  l’état 
d’un  batiment  dont  l’origine  est  connue. 

En  1 ’ésumé,  il  nous  ])araît  plus  que  ])robable  (jue  la  Grosse-Tour,  et  son  fossé 
au  moins,  étaient  antérieurs  à Pbilippe-Auguste.  Ce  prince  aurait  donc  relevé  un 
édifice  ancien,  d’une  solidité  l’econnue,  et  l’aurait  entouré  des  batiments  et  cour- 
tines de  sa  forteresse. 

Nous  avons  déjà  dit  tout  à l’heure  tjue  le  terrain  sui-  le([uel  la  Grosse-Tour  du 
Louvre  était  bâtie  n’était  pas  un  fonds  royal  à).  En  effet,  il  appartenait  aux  cen- 
sives  de  Saint-Denis-de-la-Gbartre  dans  la  Cité;  le  reste  du  terrain  était  sur  la 
censive  de  l’Evèipie.  Notre  intention  n’est  ])as  de  reproduire  ici  les  excellents  i-en- 
seignements  donnés  par  AL  Berty  dans  son  premier  volume,  mais  seulement  de 
laire  voir  ijue  l’intention  du  roi  Pliilippe,  en  construisant  ce  château,  était 
bien  d’élever  une  forteresse  de  défense,  et  non  un  palais  jiour  sa  résidence.  En 
effet,  dans  le  système  féodal,  où  tout  reposait  d’abord  sur  la  propriété  réelle  et 
effective,  on  ne  comprend  pas  bien  comment  cette  Tour  du  Louvre,  de  laquelle 


Voir  l.  1 , |j.  1 1 0. 
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relevaietii  les  grands  fiefs  de  la  couronne  de  Fi’ance,  dans  la(|uelle  les  grands 
vassaux  venaient  rendre  foi  et  Ijoniinagc  au  suzerain,  ne  fût  point  bâtie  sui-  un 
fonds  libre  et  déchargé  de  toute  redevance.  Aussi  le  roi  transporta-t-il  cette 
redevance  (témoignage  rematapiable  de  respect  pour  la  coutume  léodale)  sur  la 
recette  de  Paris;  mais  les  censives  de  Saint-Denis-de-la-Cliartre,  malgré  ce  trans- 
port, continuèi'ent  à ex])rimer  Foi'igine  de  la  l'edevance.  Ainsi  un  article  s[)é- 
cial  mentionne  encoie,  en  i5/io,  la  Tour  du  Louvre  dans  la  censiveû)  de  cette 
église.  Nous  insistons  sur  ce  point  im])ortant,  parce  (pi’il  confirme  tiotre  opinion 
sur  les  causes  (pii  firent  choisir  ce  lieu,  jdacé  dans  les  memes  conditions  (pie  tous 
les  autres  terrains  occupés  parles  fortifications  et  fossés  constituant  l’enceinte  de  la 
Ville,  et  pour  lesquels  la  coutume  était  (ju’on  indemnisât  les  seigneurs  de  la  perte 
de  leur  censive.  C’était  une  véritable  e.x])ro]n'iation  pour  cause  d’utilité  publi(jue, 
et  les  bourgeois  de  la  Ville  étaient  chargés,  moyennant  une  certaine  indemnité,  de 
construire  ces  murailles  ([ui  étaient  destinées  à leur  défense.  Les  rois  n’avaient  jias 
un  palais  au  Louvi-e  à cette  époque;  terrain  et  construction,  tout  était  disposé 
jiour  un  usage  public,  exactement  comme  le  fut  plus  tard  la  Bastille;  mais,  pour 
c('tte  dernière,  il  n’y  avait  pas  de  donjon,  de  7’oi/r  de  J'Iimmnage.  Le  Louvi'C  rem- 
])lissait  alors  cette  fonction,  de  préférence  même  à la  Tour  du  Palais  de  la  Cité. 
Nous  ne  connaissons  pas  un  autre  exemple  d’une  dérogation  jtareille  aux  us  et 
coutumes  des  temjis  féodaux.  11  est  à croire  qu’on  n’y  voyait  aucun  inconvénient, 
])ai’ce  qu’il  s’agissait  du  Roi  d’abord,  et  ensuite  d’un  édifice  de  défense  publi(pie. 

Nous  n’entrerons  [loint  dans  de  jilus  grands  détails  sur  la  Crosse-Tour,  dont 
une  description  sullisante  existe  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage;  nous 
continuerons  seulement  à expliquer  les  parties  de  substructions  rencontrées  dans 
les  fouilles,  et  qui  jieuvent  élucidei’  les  (piestions  relatives  à l’état  de  ce  monu- 
ment, aux  dilTérentes  époijues  de  son  histoire. 


Pour  ne  pas  quitter  le  Donjon  de  Philippe-Auguste,  nous  chercherons,  ajirès 
M.  Berty  (yfSotice  sur  les  fouilles,  p.  ia2  et  12.3),  où  devait  se  trouver  le  pont- 
levis  qui  donnait  primitivement  accès  à la  Grosse-Tour.  Que  l’on  conteste  ou  non 
l ancienneté  de  cette  partie  de  la  forteresse  du  Louvre,  (jue  les  recberclies  n’aienl 
fait  rencontrer  la  pile  du  pont-dormant  ni  au  midi  ni  au  nord,  il  n’en  est  pas 


'*>  Nous  lisons  en  effet,  au  folio  viii  verso  d’un 
Censier  de  Saint-Dcnis-de-la-LharIre  pour  rannée 
i5/io.  ce  qui  suit  ; 

-Le  Rece])veur  de  Paris  j)our  le  Roy  nostre  Sire 
ffUoiBT  par  cliascun  an  aud.  Prieur  à cause  de  la 
ff  Grosse  Tour  du  Louvre  au  jour  et  teste  inons'^ 
trSainct  Jelian  Raptiste,  pour  cens  et  fondz  de  terre, 
a trente  solz  par. 

"Pour  ce wx  s.  j>.*) 


Voir  aux  .Appendices  ci-après  la  copie  de  l'article 
entier  j)Our  la  rite  d’Aiitriiche. 

Nous  devons  la  connaissance  de  ce  Censier  à l'o- 
bligeance de  M.  Saint-Joanny,  archiviste  du  depar- 
tement de  la  Seine.  Ce  volume,  écrit  sur  papier  et 
couvert  en  parchemin,  e.st  coté  1189.  M.  Rertv 
lien  avait  point  eu  connaissance,  mais  il  avait, 
comme  on  le  voit,  compulsé  les  plans  et  cueilloirs 
des  Archives  de  fEinpire. 


Le  ponl-Ievis 
(le 

la  Grosse-Tour. 
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moins  indubitable  qu’il  existait  un  pont-doianant  en  maçonnerie  d'un  côté  ou 
de  l’autre.  Dans  quelques  forteresses,  le  donjon  étant  le  dernier  refuge,  et,  de 
plus,  la  représentation  matérielle  du  pouvoir  seigneurial , la  Torre  solariega,  comme 
disent  les  Espagnols,  il  arrivait  souvent  que  l’entrée,  et  conséquemment  le  pont- 
levis,  étaient  placés  du  côté  opposé  à l’entrée  principale  : c’était  une  disposition  de 
sûi-eté.  Dans  cette  hypothèse,  on  pourrait  suj)])oser  que  cette  entrée  se  trouvait 
exactement  sous  l’arche  de  ])assage  de  l’aile  de  Charles  V au  Donjon,  c’est-à- 
dire  dans  la  direction  du  nord,  vers  la  tour  appelée  du  Milieu.  Cependant  nous 
inclinons  à penser  que  ce  pont  se  trouvait  à l’endroit  où  la  contrescai'pe  a con- 
servé ces  lancis  irréguliers  que  M.  Berty  renonce  à expliquer  [Notice,  p.  122). 
parce  que  les  pierres  hrut(‘s  ne  lui  paraissent  pas  susceptibles  d’ètre  travaillées.  La 
meme  dilliculté  lui  apparaît  à propos  de  l’amorce  brute  d’encorbellement  qui  se 
frouve  dans  le  laïus  même  du  Donjon  en  face  de  la  première  consti'uction.  Pour 
Jious,  puisque  l’existence  d’un  pont-levis  est  certaine  parce  qu’un  tel  ouvrage 
est  indispensable,  nous  n’hésiterons  ])as  à voir  en  cet  endroit  les  restes  du  pont- 
dormant  vers  la  contrescarpe,  et  de  l’encorbellement  de  la  charnière  du  pont-levis 
vers  la  Tour.  Le  mode  de  construction  de  cette  épo(|ue  ne  s’oppose  pas  du  tout  à 
laisser  supposer  (jue  ces  caillasses,  difliciles  à arracher,  étaient  noyées  dans  un 
massif  parementé  comme  d’habitude,  et  qu’elles  étaient  demeurées  après  le  com- 
blement des  fossés.  Ces  parties,  même  examinées  avec  attention,  pourraient  être 
attribuées,  avec  quelque  raison,  à la  construction  tout  à fait  primitive,  c’est-à-dire 
antérieure  à répo(jue  de  Philippe-Auguste. 

()uant  aux  diverses  parties  accolées  à ce  massif  principal,  nous  ne  pouvons  que 
répéter  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  dans  la  note  de  la  page  1 20  : elles  ont  dù 
faire  partie  d’un  système  de  couverture  du  fossé,  ])Our  remédier  à l’exiguïté  de  la 
cour,  après  la  construction  des  ailes  plus  récentes.  Pour  ce  qui  regarde  l’absence 
complète  de  traces  de  la  pile  de  retombée  du  pont-dormant  en  maçonnerie,  il 
est  dillicile  de  l’expliquer  d’une  manière  satisfaisante,  tout  en  l'econnaissant  que 
la  largeur  du  fossé  em])êche  de  croire  à la  non-existence  de  cette  pile.  En  suivant 
les  indications  des  arrachements  de  la  contrescarpe  du  midi,  et  encore  le  commen- 
cement de  cintre  (ju’on  voit  dans  l’élévation  de  cette  ])artie,  nous  aimerions  mieux 
dire  ([ue  le  fossé  intérieur,  avant  l’époque  de  François  P*',  et  même  bien  auparavant, 
a été  asséché  comme  les  autres,  et  que  des  constructions  d’un  usage  inconnu,  mais 
à peu  près  semblables  à celles  (jue  l’on  a accolées  à divers  côtés  du  palais  jus- 
qu’à des  époques  relativement  modernes,  ont  été  élevées  dans  les  fossés  et  ont 
amené  la  destruction  de  la  pile  du  pont.  Le  tablier  de  ce  pont  aurait  alors  été 
supporté  par  des  refends  de  locaux  établis  sous  le  passage,  qui  n’était  plus  fortilié 
à l’époque  où  l’accès  du  Donjon  était  praticable  par  l’arche  de  passage  de  l’aile  de 
Charles  V.  Nous  livrons  cette  explication  ])our  ce  qu’elle  vaut;  elle  nous  semble 
avoir  pourtant  un  ceiTain  degré  de  probabilité. 
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Pour  déterminer  l’état  du  château  du  Louvre  dans  les  premières  années  de  son 
existence,  il  im|)orte  de  connaître  d’ahord  l’étendue  de  terrain  (|u’il  occupait,  .1 
ensuite  l’existence  et  la  [jrandeur  des  fossés  extérieurs. 

Sauvai  indique  quatre  eidrées  du  château,  placées  au  centre  des  quatre  faces. 

11  nous  semble  certain,  et  le  raisonnement  vient  a[)puyer  notre  assertion,  que  l’édifice 
primitif  ne  pouvait  comporter  que  deux  portes,  l’ime  au  midi,  l’autre  à l’orient; 
elles  sont  très-manifestement  accusées  |)ar  les  tours  géminées  qui  ont  toujours 
existé  sur  ces  deux  faces.  Pour  les  deux  autres  portes,  il  est  bien  certain  qu’aus- 
sitôt  que  les  terrains  de  l’occident,  occupés  pai‘  l’artillerie,  et  ceux  du  noi“d, 
occupés  par  les  jardins,  furent  joints  à la  forteresse,  on  établit  des  guichets,  ou 
j)oternes  de  communication,  munis  de  ponts  volants.  Mais  cela  n’eut  lieu  que 
postérieurement  au  premier  établissement  du  cbàteau. 

Les  questions  relatives  aux  fossés  extérieurs  du  cbàteau  du  Louvre,  aussi  bien 
qu’à  ceux  de  l’enceinte  de  Philippe-Auguste,  out  suscité  de  graves  discussions. 
L’origine  de  ces  démêlés,  qui  datent  de  la  (in  du  xvn®  siècle  et  du  coinmencement 
du  xvnF,  est  dans  les  intérêts  rivaux  de  la  Ville  et  de  l’archevêque  de  Paris,  ou  de 
certains  propriétaires  de  terrains  ayant  été  occupés  j)ar  l’enceinte  de  Philippe- 
Augustefo.  Ce  fut  l’objet  de  nombreux  mémoires  fort  bien  faits  et  appuyés  de 
nombreuses  pièces,  mais  au  milieu  destpiels  il  faut  s’avancer  avec  précaution, 
parce  que  ces  mémoires  présentent  les  faits  les  plus  clairs  sous  le  point  de  vue  le 
plus  favorable  à la  cause  (pi’ils  sei’vent,  et  en  font  ainsi  une  interprétation  trop 
passionnée. 

Pour  nous,  qui  les  avons  parcourus  sans  j)artialité  et  cpii  comptons  en  tii'er 
un  j)arti  fructueux  dans  l’histoire  topographi(pie  des  enceintes  de  Paris,  partie 
intégrante  de  cet  ouvrage,  nous  y voyons  une  probabilité  : c’est  que  l’enceinte 
et  le  château  étaient  entourés  de  fossés  secs  ou  noyés.  Du  coté  (jui  nous  occupe 
spécialement,  c’est-à-dire  sur  la  rive  droite  du  lleuve,  nous  ne  voyons  aucun 
obstacle  à ce  que  les  fossés  aient  été  creusés  en  même  tenq)s  que  les  murs  étaient 
construits,  et  Jious  croyons  (ju’on  en  creusa  dans  les  parties  où  existaient  et  furent 
conservées  certaines  jjortions  des  murailles  sarrasineH.  Que  si  l’on  nous  demande 
où  était  prise  l’eau  destinée  à les  reinj)lir,  nous  répondrons  que  les  sources  et 
ruisseaux  qui  fournirent  l’eau  plus  tard  aux  fossés  de  Charles  V,  à ceux  du 
Temple,  à ceux  de  Saint-AIartin,  et  qui  allaient  se  rendre  dans  le  fleuve,  par  une 
pente  naturelle,  soit  à Chaillot,  soit,  comme  nous  l’avons  dit  dans  la  note  précitée, 
aux  environs  des  Tuileries,  pouvaient  parfaitement  alimenter  les  fossés  de  l’en- 
ceinte de  Philippe-Auguste  et  les  fossés  du  Louvre.  11  ne  faut  pas  s’étonner  (pie 
les  traces  de  ces  fossés  aient  disjiaru.  Dans  une  ville  dont  les  accroissements 
étaient  aussi  rapides,  surtout  sui-  la  rive  droite,  ({u’y  a-t-il  d’étonnant  à ce  que 

Voir  les  nie'rnoires  relalil's  à I hôtel  de  Soissons  la  porte  Saint-Victor.  { Topoffniphie , V ille  de  Paria , 
et  aux  murs  s’tdendanl  d(ï  la  porte  Saint-Bernard  à t.  Il,  Bibl.  de  la  Ville,  G.  33i/i.) 
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des  dégradations  et  même  des  envahissements  aient  eu  heu?  Les  écluses  et  vannes 
de  retenue  elles-mêmes  pouvaient  se  détériorer  et  laisser  à sec  tout  ou  partie 
des  fossés;  mais  on  renconii-e  partout  les  traces  de  leui-  existence.  On  trouve  en- 
core, rue  du  Petit-Ile])osoir  (aujourd’hui  rue  Pagevin,  près  de  la  place  des  Vic- 
toires), passage  du  Commerce  et  cour  de  Hohan  ou  de  Pmuen,  sur  la  rive  gauche, 
des  marques  sensibles  d'un  exhaussement  et  d’une  dépression  du  terrain,  exacte- 
ment comme  on  distingue  partout  les  remblais  de  l’enceinte  hastionnée.  Du  côté 
du  quartier  Saint-Paul  et  du  Marais,  on  trouverait  les  mêmes  indices,  si  le  tei'rain 
n’avait  ])oint  été  bouleversé;  mais,  à mesure  que  Paris  se  transforme,  ces  vestiges 
tendent  à disparaître.  11  en  était  de  même  au  moyen  âge,  à mesure  qu’on  aban- 
donnait les  anciennes  enceintes  englobées  dans  les  maisons  et  qui  ne  se  laissaient 
voir  qu’à  la  traversée  des  rues.  Les  fossés  du  Louvre  pouvaient  donc  et  devaient 
exister  dès  la  construction  du  château;  poui‘  les  creuser,  on  dut  faire  usage  des 
tranchées  sèches  ou  noyées  établies  par  l’armée  normande  autour  et  en  avant  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois. 

Quelle  était  la  forme  de  ces  fossés?  Les  fouilles  l’ont  montré  : c’était  une  con- 
trescarpe sim])le  et  droite,  suivant,  dans  son  développement,  la  ligne  générale 
du  quadrangle.  La  vidange  des  fossés  se  faisait  dans  le  lleuve,  en  aval  et  peut-être 
aussi  en  amont  du  mur  d’enceinte.  Supposer,  comme  le  faitM.  Berty  (t.  I,  pi.  i ôo), 
qu’il  fallait  faire  monter  artificiellement  l’eau  de  Seine  à G mètres  au-dessus  de  son 
niveau  de  vives  eaux  pour  noyer  les  fossés,  c’est  chercher  bien  loin  ce  qui  est  tout 
natui’el , quand  on  admet  l’existence  des  anciens  fossés  d’enceinte.  C’est  cette  préoc- 
cupation de  suivre  certaines  0|)inions  un  peu  cherchées  et  quelquefois  issues  d’un 
intérêt  particulier,  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  de  la  topographie  de  Paris 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  qui  a entraîné  M.  Berty  à faire  de  la  tour  de 
l’Engin  une  sorte  de  pompe  élévatoire,  au  lieu  de  la  considérer  tout  simplement 
comme  l’abri  ou  la  défense  d’nne  vanne  de  décharge. FNous  avons  entendu  dire, 
comme  notre  prédécesseur,  qu’en  reprenant  les  soubassements  de  la  Petite  Galei  ie, 
on  avait  rencontré  des  traces  de  terrains  lavés  par  les  eaux,  mais  nous  avons  com- 
])ris  que  ce  canal  jiassait  à ciel  ouvert,  en  avant  de  la  façade  orientale  de  cette 
galerie  et  au  j)ied  de  la  tour  dont  les  vestiges  existent  encore  derrière  les  murs 
de  ce  soubassement.  xM.  Berty  alLirme  que  ce  canal  passait  sous  la  tour  dite  de 
rEngin,  et  il  importe  fort  peu  ([ue  ce  fût  à 5 ou  G mètres  de  ])lus  ou  de  moins  dans 
cette  même  direction  : la  vérité  est  qu’à  toutes  les  époques  il  servait  de  décharge 
aux  lossés  du  château,  et  qu’on  trouve  une  preuve  iri'écusahle  de  ce  lait  dans 
l’arche  ou  les  ai'ches  (car  il  y a doute)  qui  portaient  la  galerie  de  passage  com- 
muniquant du  pavillon  d’angle  du  sud-ouest  à la  Petite  Galerie  dite  des  Antujaes 
ou  de  Charles  I\.  Bien  n’enqjêche  donc  de  croire,  au  contraire,  que  ce  canal  sec 
ou  renqili  d’eau  suivait  le  bas  du  soubassement  de  cette  galerie^  Quant  à l’égout 
de  Yarrhe  d'Aatnehe,  placé  dans  la  rue  de  ce  nom  et  derrière  le  mnr  d’enceinte,  il 
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servait  à laisser  écliapper  les  eaux  de  cette  rue  et  du  cpiartier,  comme  toutes 
les  arches  semblables  qui  se  ti’ouvaieut  le  long  de  la  berge  de  la  rivière,  pour  faire 
passer  le  chemin  du  bord  do  l’eau. 

En  résumé,  les  fossés  entouraient  le  (juadrangle  et  se  vidaient  dans  la  Seine 
par  le  canal  suivant  la  Petite  Galerie;  la  retenue  des  eaux  se  faisait  au  moyen  d’un 
vannage  j)lacé  dans  la  tour  de  l’Engin  ou  à coté,  et  à l’intérieur  des  défenses;  et 
cette  toin-  ])ouvait  servir  de  ])oste  avancé  é la  forteresse.  Gette  description  est  simple 
et  claire,  et  tous  les  textes  peuvent  s’y  adapter.  A cette  époque,  il  ne  faut  point 
l’oublier,  on  ne  dépensait  que  les  sommes  absolumetit  nécessaires,  et  l’on  j)rotitait 
de  toutes  les  eaux  qu’on  pouvait  utiliser  économifpiement.  Les  coudes  indi([ués 
par  M.  Berty  pouvaient  bien  provenir  des  anciennes  tranchées  faites  pour  la  dé- 
fense du  bourg  de  Saint-Germain-le-Pmnd,  avant  l’établissement  du  château  de 
Philippe-Auguste. 

Nous  ne  proposons  pas  d’autres  additions  ou  rectilications  au  texte  du  premier 
volume  de  M.  Berty.  Les  accpiisitions  successives  qui  formèrent  les  jardins  et  les 
autres  dépendances  du  château  y sont  indi(|uées.  Nous  nous  bornerons  à dire  que 
ce  fnt  <à  l’é])oque  où  eurent  lieu  ces  acquisitions  qu’on  établit  des  poternes  et  des 
ponts  volants  à l’occident  et  au  nord  [)onr  permettre  l’accès  du  château.  Ainsi  se 
justifie  l’indication  de  (juatre  ])ortes  donnée  par  Sauvai. 

Le  château,  cotnnie  habitation  royale,  dut  demeurin-  assez  longtem|)S  inachevé; 
cette  circonstance  ressort  de  toutes  les  mentions  faites  par  les  historiens,  et  elles  sont 
assez  rares.  Une  ])artie  des  bâtiments  fut  assurément  complétée  et  appropriée  à 
l’habitation  par  saint  Louis,  (jui  a laissé  son  nom  à l’iine  des  salles.  Il  est  certain, 
en  outre,  ([ue  les  deux  ailes  formant  l’angle  du  château,  vei-s  l’occident,  furent 
celles  sur  lesquelles  se  portèrent  les  elTorts  et  les  dépenses  des  rois  de  France. 
Nous  ne  ])ouvons  que  renvoyer  pour  ces  détails  à la  citation  du  texte  de  Sauvai , 
transci'ite  par  M.  Berty  (t.  I,  |).  i53  et  suivantes). 

Philippe  de  Valois,  vers  i333,  fit  l’acquisition  d’une  graiijje  vers  la  rue  Fro- 
menteau,  afin  d’y  placei'  sa  ménagerie  de  bêtes  féroces. 

Le  château  ne  reçut  ensuite  que  des  réparations  de  simple  entretien,  et  cei'taines 
parties  étaient  dans  un  grand  état  de  délabrement  quand  Gbarles  V chargea 
l’architecte  Baymond  du  Temple  de  faire  de  ce  château  un  ])alais  destiné  à être 
habité  par  la  cour,  puisqu’il  avait  l’intention  de  remplacer  cette  forteresse  par  la 
Bastille,  (jui  devait  être  placée  à l’autre  extrémité  de  Paris,  vers  le  faubourg 
Saint-Antoine. 

Nous  allons  tâcher  de  dire  en  quel  état  se  trouvait  le  château  du  Louvre  à 
l’époque  de  l’avénement  de  Charles  V.  Le  quadrangle  existait  tout  entier  avec 
les  deux  ailes  en  équerre  du  côté  occidental.  Peut-être  la  porte  orientale  était-elle 
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alors  inmiie  d’un  l)âtiment  en  arrière  et  d’appentis  de  service,  de  cliaqiie  côté.  A 
l’occident  se  trouvait  un  terrain  occupé  par  des  jardins  ou  des  magasins  de  muni- 
tions d’artillerie,  lequel  allait  rejoindre  les  jardins,  ornés  de  tonnelles  et  de  ber- 
ceaux, qui  venaient  se  terminer  aux  maisons  de  la  ruelle  parallèle  à la  rue  Saint- 
Honoré,  sur  la([uelle  le  jardin  avait  une  petite  porte  de  sortie.  Le  Donjon  était 
demeuré  isolé  au  milieu  de  la  cour,  et  tout  l’accroissement  donné  aux  bâtiments 
consistait  en  quelques  appropriations  de  salles  et  de  cliapelles,  grandes  et  petites 
dues  au  roi  saint  Louis. 

11  ne  faut  point  passer  sous  silence  la  mention  d’une  propriété  qu’aurait  pos- 
sédée Philippe-Auguste  dans  les  environs  du  château  du  Louvre.  De  Laniare  en 
j)arle  dans  son  Trailé  de  Ja  Police,  tome  I,  page  96,  et  l’a  ligurée  dans  son  plan 
particulier  de  cette  époque.  Rien  n’est  venu  nous  prouver  l’existence,  à cet  endroit 
voisin  de  la  rue  Saint-Honoré  et  de  rem])lacement  postérieur  des  Tuileries,  d’une 
maison  royale  quelconque;  et  pourtant  nous  nous  étonneiions  qu'un  homme  sa- 
vant et  si  bien  posé  pour  se  renseigner,  comme  l’était  De  Lamare,  ait  alïirmé  sans 
motif  plausible  un  fait  de  cette  nature.  Du  reste,  à l’avénement  de  Charles  V,  il 
n’est  pins  mention  de  ce  terrain.  Un  seul  doute  reste  dans  l’esprit:  on  a construit, 
de  ce  côté,  plusieurs  rues  qui  existaient  au  temps  de  Charles  V et  qui  sembleraient 
exclure  toute  propriété  un  peu  importante,  autre  que  le  Louvre  et  la  Petite-Bre- 
tagne, M.  de  Clarac  a supposé,  dans  sa  restitution  du  nouveau  Louvi-e,  que  les 
bâtiments  situés  dans  l’angle  sud-ouest  du  quadrangle,  sur  remplacement  du  Pa- 
villon du  Boi  et  près  de  la  Petite  Galerie,  étaient  les  parties  les  plus  anciennes  du 
Louvre  et  avaient  porté  le  nom  de  château  du  Bois,  Il  n’apporte  aucune  preuve 
acceptable  de  cette  assei’tion , et  l’opinion  de  De  Lamare  serait  plus  fondée,  puisque, 
selon  lui,  les  dépendances  de  ce  château  se  seraient  étendues  jusqu’à  l’endroit  où 
s’élevèrent  depuis  les  Tuileries,  et  où  l’on  sait  que  se  trouvait  une  maison  de  plai- 
sance Iréquentée  par  les  j)rinces  et  leure  familles.  Il  se  pourrait  ainsi  qu’on  eût 
confondu  avec  une  maison  de  plaisance  le  château  de  Boys,  mentionné  page  1G2, 
tome  I,  par  M,  Berty.  Notre  but  n’étant  pas  d’entrer  dans  la  discussion  de  ce  point 
de  topogi'apbie  non  encore  élucidé,  nous  nous  bornons  à continuer  la  description 
de  l’état  du  vieux  Louvre  à cette  époque, 

A l’avénernent  de  Charles  V,  les  tours  d’angle,  celles  des  milieux  et  des  portes, 
étaient  crénelées,  11  est  à croire  qu’une  tourelle  coiffée  d’un  comble  en  poivrière 
sortait  de  la  partie  supérieure  de  la  terrasse  crénelée,  et  ne  dépassait  ])oint  la 
hauteur  d’un  étage,  puisque  ce  fut  Charles  V qui  suréleva  les  bâtiments  d’habita- 
tion du  Louvre.  Nous  pouvons  aussi  supposer,  par  les  autres  exemples  contempo- 
rains, qu’à  la  hauteur  des  courtines  régnait  une  terrasse  ou  promenoir  crénelé, 
notamment  du  côté  de  l’occident,  où  la  muraille  avait  une  épaisseur  énorme.  Aux 
angles  des  tours  et  des  bâtiments  s’élevaient  de  légères  vis  d’escaliers  desservant 
les  tours  et  les  habitations,  et  à côté  se  détachaient  quelques  souches  de  cliemi- 
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nées.  On  remarquait  peu  de  Laies  sur  le  dehors,  sauf  pour  les  appartements  exposés 
au  midi,  entre  la  porte  j))’iucipale  et  la  tour  de  l’angle  sud-ouest.  Dans  les  façades 
de  la  cour  avaient  été  pratiquées  des  ouvertures  plus  larges  et  plus  grandes, 
mais  toujours  sobres  d’ornements.  I^’aspect  du  château  était  plutôt  sévèi-e  (pj’a- 
gréahle,  et  tout  y avait  été  sacrifié  aux  besoins  de  la  défense.  A cette  é|)oque  déjà, 
la  façade  méridionale,  en  avant  des  fossés  extérieurs,  était  précédée  de  jardins  ou 
de  basses-cours  avec  un  mur  bordant  le  chemin  du  bord  de  l’eau  entre  la  porte 
du  Louvre  (près  de  la  tour  du  Coin,  sur  la  berge  du  lleiive)  et  le  duileau  de  Boys 
ou  tour  de  Bois,  assise  également  le  long  de  la  Seine,  vers  la  canqiagnc. 

C’est  alors  que  Charles  V l’ésolut  d’achever  ce  palais,  pour  y habiter  aussi  bien 
qu’à  riiütel  de  Saint-Paul,  réservé  pour  \cs,  grands  cshatlemens,  et  (ju’il  confia  à Bay- 
mond  du  Temple  la  direction  de  l’oeuvre  de  la  maçonneiie  au  château  du  Louvre. 


IL 

Sommaire.  — Cliailes  V fait  coiislniire  faite  se|)lenli‘ionale  du  Louvre.  — 11  élève  d un  étage  cer- 
taines parties  du  château.  — Raymond  du  Temple,  architecte.  — Le  Passage  au  Donjon. — 
La  Grande-Vis.  — La  Galerie  en  encorl)ellement  sur  la  contrescarpe.  — L’état  du  Louvre 
après  Gharles  Vt.  — François  P'"  rase  la  Grosse-Tour.  — Ses  projets  de  reconstruction  totale. 
— Pierre  Lescot  entreprend  la  reconstruction  du  Louvre. — Gom])arais()n  du  plan  de  Glarac 
avec  le  plan  réel  restitué  d’après  les  fouilles.  — Conclusion. 

Aussitôt  que  Charles  Y,  le  grand  liâtisseur,  eut  résolu  de  faire  de  la  vieille  for-  c. 
teresse  sa  résidence  habituelle,  il  entreprit  d’élever  une  aile  magnilique,  exposée 
au  midi  et  adossée  à la  courtine  septentrionale  vers  les  jardins;  en  même  temps  il 
appropriait  les  autres  locaux  anciennement  habités  par  les  rois,  ses  prédécesseurs. 
Notre  but  étant  seulement  d’interpréter  les  vestiges  trouvés  dans  les  fouilles,  objet 
propre  de  ce  travail,  nous  n’avons  point  à décrire,  si  ce  n’est  très-succinctement, 
les  parties  recouvertes  par  les  ailes  construiles  sous  Frariçois  I",  Henri  II  et  leurs 
successeurs.  M.  Berty  en  a fait,  d’après  Sauvai  et  d’autres  historiens,  une  descrip- 
tion à laquelle  nous  renvoyons  le  lecteuri'f  Les  planches  détaillées  qui  accom- 
pagnent le  texte  de  M.  Berty,  et  ce  texte  lui-même,  sulliront  pour  justifier  la  resti- 
tution que  nous  allons  entreprendi'e. 

En  jetant  les  yeux  sur  la  vue  du  Louvre  tirée  du  tableau  de  l’abbaye  de  Sainl- 
Germains-des-Prés  et  placée  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  à la  page  i 06 , 
on  remarque,  à gauche  de  la  grande  jiorte  d’entrée,  deux  étages  au  lieu  d’un  seul 
indiqué  à la  droite  de  cette  même  porte;  les  baies  de  croisées  sont  longues  et 
étroites,  avec  un  simple  meneau  transversal,  (pii  suppose  un  châssis  du  bas  pour 
jouir  de  la  vue  du  dehors,  et  un  châssis  du  haut  pour  donner  de  l’air  aux  apparte- 
Voir  t.  I",  p.  lày  et  suiv. 


hal  les ^ fait  conslruirt^ 
l'aile  seplenlriouahî 
du  Ivouvre. 


II  élève  d'un  étage 
ctTlaines  parlie.i 
du  cliôleau. 
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meiits.  Le  second  étage,  ajouté  par  Charles  V,  paraît  avoir  été  destiné  à ce  qu’on 
appelait  des où  logeaient  les  gens  de  service,  à proximité  des  chambres  de 
leurs  maîtres.  ()nant  à la  silhouette  que  donnent  les  saillies  des  toits,  dont  les  tou- 
relles séparées  sont  couronnées  de  poivrières  et  ornées  de  poinçons  et  de  girouettes 
en  fer  évidé  et  doré,  elle  est  des  pins  élégantes  et  des  pins  pittoresques.  Nous  ne 
pensons  pas  (pie  le  grand  toit  du  milieu  eût  cette  forme;  mais  il  est  probable  que 
la  partie  postérieure  du  massif  central  de  cette  porte  était  couronnée  d’un  toit 
aigu  à pignon,  comme  on  le  voit  dans  tous  les  édilices  de  ce  genre  à cette  époque. 

Charles  V fit  donc  surélever  d’un  second  étage  la  partie  occidentale,  et  élever 
jilusieurs  vis  d’escalier  dans  des  tourelles  aux  angles  de  la  cour  intérieure.  La 
planche  dont  nous  venons  de  parler  laisse  voir  la  pointe  d’une  de  ces  vis,  entre  la 
Grosse-Tour  et  la  tour  de  l’angle  sud-est  du  château.  Cette  vis  était  placée  à 
l’angle  intérieur,  du  même  coté. 

L’arcliitecte  du  Roi  était  alors  Raymond  du  Temple,  dont  M.  Rerty  a esquissé 
une  courte  biographie  (t.  I,  p.  i5i),  en  y plaçant  tous  les  renseignements  dont 
il  pouvait  alors  disposer,  et  un  fac-similé  du  sceau  de  ce  maître  des  œuvres.  Outre 
les  édifices  dont  Raymond  du  Temple  est  reconnu  l’auteur,  et({ui  ont  tons  disparu, 
nous  en  avons  découvert  un  antre  qui  ne  lui  était  point  attribué  jusqu’ici,  et  qui 
sullira  pour  justifier  les  éloges  qu’on  donnait  au  talent  de  cet  architecte.  Le  musée 
])aléographi(pie  nouvellement  installé  aux  Archives  de  l’Empire  possède  un  re- 
gnstre,  coté  11  2785',  ayant  appartenu  au  collège  de  Beauvais  et  contenant  les 
comptes  de  1377  à 18820  relatifs  à la  construction  du  bâtiment  principal  de  ce 
collège.  A la  fin  d’un  état  de  ce  registre,  nous  avons  trouvé  la  signature  originale 
de  Raymond  du  Temple,  apposée  à côté  de  celles  du  supérieur  et  du  procureur 
du  collège.  Nous  la  donnons  ici  : 


Dans  un  autre  registre  du  même  établissement,  coté  M.AL  355  des  Archives  de 
l’Empire,  nous  avons  rencontré,  après  le  testament  et  l’inventaire  du  cardinal 
.lean  de  Dormans,  fondateur,  tous  les  comptes  de  la  construction  de  la  chapelle 
dn  collège,  (pii  existe  encore  dans  la  rue  Saint-Jean-dc-Reauvais,  et  ([ui  est  occu- 
pée par  un  couvent  de  PP.  Dominicains('-h  L’architecte  (pii  conduisit  les  travaux, 

Nous  (levons  la  (l(^couverte  de  ce  (locimient  à en  ce  inotnenl  à écrire  une  histoire  du  college,  qui 
M.  A.  de  lîoislisle.  a bien  voulu  nous  indiquer  l’existencede  cesconiples 

C’est  le  R.  P.  ('diaj)otin,  dominicain,  occupé  [(eu  connus. 
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de  1870  à i385,  fui  Raymond  du  Temple;  dans  un  rapport,  il  s’exprime  ainsi  : 
rrRaymon  du  Temple,  maçon  juré  de  l’église  de  Nostre  Dame  de  Paris,  savoir 
K faisons  que  le  jour  de  mars  cccinj*’^  et  ij  fu  marclie  fait  en  tache  a Michel 
rSalmon,-)-)  etc.  Voici  comment  on  le  désigne  dans  le  registre  de  ces  comptes  du 
collège  : cr Maistre  Raymond,  maistre  des  œuvres  du  Roy.:'; 

Raymond  du  Temple,  ayant  commencé  en  1862  les  constructions  du  Louvre 
de  Charles  V,  dut  apporter  dans  la  direction  et  l’exécution  des  deux  édifices  le 
meme  style  et  la  meme  méthode.  C’est,  du  reste,  ce  qui  ressort  de  la  comparaison 
(ju’on  peut  faire  aujourd’hui  entre  les  suhstructions  du  Louvre  et  la  chapelle  du 
collège  de  Reauvais.  La  construction  de  cette  chapelle  suivit  de  près  la  mort  de 
.lean  de  Dormans,  cardinal,  évè([ue  de  Reauvais,  chancelier  de  France,  favori  de 
Charles  V,  et  hâtisseur  comme  lui.  Nous  n’avons  pas  l’intention  d’entrer  dans  les 
détails  que  renferment  les  com])tes  du  collège  et  qui  ont  l'apport  au  degré  d’au- 
torité appartenant  alors  à farchitecte  sur  la  dii’ection  des  travaux;  ces  détails, 
comme  ceux  du  devis  et  des  règlements  de  Raymond  du  Temj)le,  trouveront  mieux 
leur  place  dans  la  description  du  collège  de  Reauvais.  Quant  à ])résent,  nous  ferons 
seulement  observer  (ce  qui  confirme  une  opinion  exprimée  pai-  M.  Rerty  sur  la 
direction  effective  inqirimée  aux  travaux  des  Tuileries  par  Catherine  de  Médicis) 
qu’au  moyeu  âge  l’inlluence  personnelle  de  celui  qui  faisait  hâtir  était  toute- 
puissante  en  ce  qui  concernait  la  distrihntion  des  édifices  et  leurs  dispositions 
générales.  Le  maître  des  œuvres  intervenait  hien  pour  l’exécution  matérielle  et 
les  nécessités  de  la  construction,  mais  il  suhissait  forcément  la  volonté  de  celui 
(jui  femployait.  C’est  peut-être  à cette  circonstance  que  nous  devons  attribuer 
les  tours  de  force,  soit  de  construction,  soit  d’ornementation,  que  nous  remar- 
([iions  dans  certains  monuments,  et  nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  affir- 
mant que  Charles  V dut  mettre  plus  d’une  fois  la  main  aux  croquis  des  plans  des 
bâtiments  neufs  du  Louvre. 

Une  autre  remai’que  nous  paraît  avoir  son  importance  : s’il  est  vrai  que  farchi- 
tecte, maître  de  la  maçonnerie,  était  le  véritable  architecte,  dans  le  sens  que  nous 
donnons  à ce  mot  aujourd’hui,  et  cela  uniipiement  parce  (jue  la  maçonnerie  entrait 
pour  la  partie  principale  dans  l’œuvre  d’un  bâtiment,  il  avait  néanmoins  à son  côté 
le  maître  de  la  charpenterie  ; au  collège  de  Reauvais,  c’était  .lehan  de  Chartres.  Peu 
de  temps  après,  durant  le  xv*-'  et  le  xvU  siècle,  les  maîtres  charpentiers  devinrent  les 
uniques  directeurs  des  œuvres  entières,  (jui  étaient  des  maisons  en  pans  de  bois. 
Sous  cesdeuxprincipauxmaîtrestravaillaienlles  maîtres  maçons,  avec  leurs  équipes 
d’ouvriers.  On  loimil  et  l’on  payait  à mesure;  cette  opération  du  toisage  était  faite 
contradictoirement  ])ar  farchitecte  en  personne  et  les  maîtres  maçons,  avec  l’in- 
tervention d’autres  maîtres  jurés  à ce  congnoissans.  Le  devis  général  de  la  maçon- 
nerie étaitdressé  et  rédigé  par  l’architecte,  et,  au  collège  de  Reauvais,  il  est  dit  que 
maître  Raymond  se  rendit  en  place  de  Grève,  lut  le  devis  à haute  voix  aux  ou- 
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vriers  qui  s’y  trouvaient,  en  leur  demandant  designer  l’engagement  d’exécuter  le 
travail  selon  les  prescriptions  de  ce  devis. 

Pour  revenir  à la  description  spéciale  de  l’aile  septentrionale  du  Louvre,  dont 
les  substructions  ont  été  retrouvées  entières,  mais  dérasées  à environ  soixante  cen- 
timètres en  contre-bas  du  sol  de  la  cour  (voir  p.  i i i),  nous  ferons  remarquer  que 
le  niveau  du  sol  du  rez-de-cbaussée  de  cette  aile  a été  nécessairement  élevé  au- 
dessus  du  sol  de  la  cour,  et  cela  d’une  manière  notable,  puisque  toutes  les  distri- 
butions rencontrées  dans  les  fouilles  n’ont  donné  que  des  locaux  restreints,  sans 
])arements,  jn-ésentant  tous  les  caractères  de  caveaux  et  de  dégagements  de  service. 
Ln  étudiant  avec  attention  les  planches  relatives  à ce  coté  des  fouilles  (p.  iii, 
1 1 5 , 1 1 8 et  1 1 9),  on  voit  que  le  peu  de  distance  existant  entre  la  courtine  septen- 
trionale du  château  et  la  contrescarpe  du  fossé  du  Donjon  obligea  l’architecte  à 
reprendre  et  à raccordei’  le  mur  de  cette  contrescarpe,  afin  de  donner  plus  de  force 
et  de  résistance  aux  murs  du  bâtiment  (ju’il  avait  à construire.  11  éleva  donc,  du 
fond  du  fossé,  une  ligne  de  contre-forts  en  maçonnerie , destinés  à porter  la  galerie 
de  communication  qui  devait  faciliter  l’accès  des  salles,  de  la  Grande-Vis  d’escalier 
et  du  Passage  au  Donjon.  On  ne  peut  que  faire  des  siq)j)ositions  sur  ce  (jue  devait 
être  la  disposition  architecturale  de  cette  façade  intérieure;  et  ce])endaut,  en 
tenant  compte  du  niveau  surélevé  du  rez-de-cbaussée,  de  la  saillie  des  contre-forts 
des  parties  de  moulures  qu’on  y distingue  et  (pii  forment  les  bases  d’un  encor- 
bellement, on  comjirend  immédiatement  qu’une  saillie  plus  ou  moins  forte  sur  le 
fossé  devait  dégager  la  galerie  de  communication  et  faciliter  le  passage.  On  peut 
se  figurer  aussi  que,  selon  la  coutume  de  réj)0([ue,  chaque  conti’e-fort  déterminait 
une  portée  de  poutre  ou  de  retombée  de  voûte,  et  (jue  l’ensemble  du  bâtiment 
se  divisait  par  conséquent  en  dix  travées,  de  fond  en  comble.  La  galerie  devait 
jiasser  en  avant  du  mur  parallèle  à la  courtine,  et  s’avancer  en  encorbellement 
sur  les  conire-foi'ts  reliés  au  grand  mur  de  la  contrescarpe.  Cette  disposition  di- 
minuait d’autant  la  distance  à franchir  pour  atteindre  la  Grosse-Tour,  et  y jeter 
l’arche  du  Passage  qui  entrait  dans  le  programme  imposé  par  le  Loi. 

Comme  M.  Herty  l’a  indiqué  dans  sa  Notice  sur  les  fouilles,  il  est  indubitable 
que  les  deux  contre-forts  du  centre  de  la  façade,  dont  l’un  présente,  dans  sa  partie 
suj)érieure,  la  naissance  d’une  colonnette  polygonale  posée  sur  le  dos  d’uii  lar- 
mier, du  c()té  du  massif  de  la  Grande-Vis,  et  dont  l’autre,  au  même  niveau,  est 
garni  des  moului-es  d’un  encorbellement  ainsi  (|ue  de  la  base  semi-circulaire  d’une 
vis  de  petit  escalier,  étaient  les  culées  de  l’arcbe  ((ui,  IVancIiissant  le  fossé,  allait 
s’appuyer  à la  muraille  de  la  Grosse-Tour.  On  n’a  pas  trouvé  de  traces  des  retom- 
bées, et  nous  comprenons  ce  lait  puisqu’elles  devaient  être  [(lacées  [dus  haut  que 
le  rez-de-cbaussée.  L’écartement  de  7 mètres  (21  pieds)  au  plus,  (jui  existe  entre 
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la  paroi  de  la  cour  et  les  coiitre-foils  de  culées,  du  côté  du  hàtiineiit,  ii’esL  pas 
uii  obstacle  à la  conslructiou  d’une  arche  uni(|iie,  même  en  pierre.  Ce  qui  est 
certain,  c’est  (|ue  l’on  n’a  rencontré  aucune  trace  d’une  pile  du  milieu.  Nous 
avons  placé  ci-après,  pour  élucider  la  description  de  la  Grande-Vis  laissée  pai- 
M.  Berty,  un  ])lan  en  simple  tracé,  qui  comprend  la  partie  centrale  du  Passage; 
il  ne  nous  paraît  pas  nécessaire  de  tenter  une  restitution  plus  conq)lète,  qui  en- 
traînerait des  coupes  et  des  élévations  hypothétiques,  et  nous  ferait  sortir  des 
limites  tracées  par  les  fouilles.  L’existence  de  ces  parties  importantes  du  bâti- 
ment de  Charles  V est  incontestable;  les  fouilles  ont  montré  (|uelles  étaient  les 
hases  réelles  de  ces  parties  ; notre  rôle  se  borne  à placer  sur  ces  vestiges  les  cons- 
tructions décrites,  et  à démonti’er  (pie  c’est  bien  h la  place  (|ue  nous  indiquons, 
et  non  à une  autre,  (jue  pouvaient  s’élever  le  Passage  et  la  Vis,  avec  les  dimensions 
données  par  Sauvai.  D’ailleurs,  les  personnes  versées  dans  l’étude  de  l’architec- 
ture de  cette  époque  comprendront  parfaitement  (pi’il  est  difficile  de  restituer  un 
édicule  placé  en  encorbellement  sur  un  jiilier  dont  on  n’a  ipie  la  hase.  11  faut  s’en 
rapporter  à la  description  de  Sauvai  et  l’ajuster  sur  les  suhstructions  révélées  jiar 
les  fouilles.  Nous  n’avons  pu  tenir  compte  de  la  construction  postérieure  placée 
à droite  du  Passage,  et  qui  n’était  pas  liée  à la  maçonnerie;  elle  n’entrait  point, 
en  effet,  dans  l’ensemble  des  dispositions  de  Raymond  du  Temple. 

Nous  supposons  donc,  d’ajirès  les  repères  trouvés  dans  les  fouilles,  et  en  les 
comparant  aux  descriptions  disséminées  dans  les  historiens,  (pie  la  galerie  de  pas- 
sage, construite  [)our  joindre  le  Donjon  au  hcàtiment  septentrional,  était  portée 
sur  une  seule  arche;  ce  qui  justifie  l’absence  de  traces  (rnne  pile  dans  le  fossé  de 
la  Grossfî-Tour.  11  nous  paraît,  en  outre,  probable  (pie  cette  galerie  était  portée 
sur  les  deux  contre-forts  placés  près  de  la  Grande-Vis,  au  centre  de  cette  aile.  Ce 
Passage  ne  devait  donc  pas  butter  sur  la  tour  de  la  Vis,  mais  sur  la  galerie  en  en- 
corbellement à la  ligne  des  contre-forts  du  fossé;  cependant  il  était  bien  près  de 
cette  Vis,  dont  le  séparait  seulement  une  travée  de  la  galerie  en  encorbellement, 
laquelle  était  encore  diminuée,  de  ce  côté,  par  la  saillie  de  la  Grande-Vis.  Rien  ne 
nous  ajiprend  d’une  manière  certaine  si  le  Passage  se  trouvait  au  premier  étage, 
c’est-à-dire,  pour  parler  le  langage  moderne,  au  rez-de-chaussée  de  cette  aile  du 
jialais,  élevée  sur  des  caves  ou  celliers  dont  les  fouilles  ont  donné  la  ligure;  ou 
bien  si  le  Passage  se  trouvait  à l’étage  supérieur.  L’absence  de  vestige  indi(piant 
la  retombée  de  l’arche,  d’un  côté  comme  de  l’autre,  avait  amené  M.  Rerty  à sup- 
jioser  que  le  Passage  était  en  bois.  Cette  hypothèse  paraît  peu  satisfaisante;  et, 
en  effet,  on  peut  comprendre  pai'faitement  la  possibilité  d’une  arche  ogivale  ou 
surbaissée,  suivant  l’élévation  (pi’on  donne  à la  galerie. 

Gomme  il  est  constaté  ([ue  la  galerie  de  passage  ne  venait  point  aboutir  à 
la  cage  de  la  Grande-Vis,  nous  penchons  à croire  (pi’elle  arrivait  au  niveau  des 
salles  situées  au-dessus  des  celliers  découverts.  En  relisant  le  texte  de  Sauvai, 
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qui  cloiiiie  la  distribution  du  vieux  Louvre  (voir  t.  1,  p.  i 02  etsiiiv.),  on  s’aperçoit 
([u’il  décrit  surtout  les  ailes  occidentale  et  méridionale,  le  plus  souvent  habitées 
par  la  famille  royale.  Alais  nous  savons  aussi  que  l’aile  septentrionale  était  prin- 
cipalement occu])ée  par  Charles  V,  et  que  c’était  dans  la  tour  du  nord-ouest  dite 
de  la  Fauronnerie , ou  ])lutüt  devers  la  Faucotmerie , et  aussi  de  la  Librairie,  ([ue  le 
Iioi  avait  installé  sa  bibliothèque  et  ses  objets  d’étude  (voir  1. 1,  p.  1 h 6).  On  pour- 
rait donc  supposer  que  le  Passage  au  Donjon,  dans  lequel  étaient  reufeianés  habi- 
luellement  les  joyaux,  possédait  deux  paliers  de  communication,  l’un  au  rez-de- 
cbaussée  surélevé,  l’autre  au  premier  étage  proprement  dil.  Cette  communication 
se  trouvait  ainsi  placée  à égale  distance  des  tours  où  le  Hoi  avait  établi  sa  librairie 
et  sa  taillerie.  Quant  à la  richesse  d’ornementation  de  ce  passage , on  peut  se  la 
ligurer  d’après  le  luxe  de  sculj)tiires  et  de  moulures  qui  couvraient  la  Grande-Vis 
voisine. 

L’encorbellement  attacbé  au  contre-lo)’t  de  droite  et  le  ressaut  mouluré,  aussi 
en  naissance  d’encorbellement,  qui  se  voit  à gauche  du  même  contre-fort,  indi- 
(jiientbien  clairement  qu’il  y avait  là  une  autre  vis  plus  petite,  desservant  le  pas- 
sage et  la  galerie.  Nous  n’avons  pas  l’inteidion  de  compléter,  par  une  étude  plus 
détaillée,  le  cro([uis  ([ue  M.  Berty  a ébauché  de  l’agencement  de  cette  partie  de 
façade  avec  la  Grande-Vis.  Cette  étude , longue  et  dilTicile , ne  nous  paraît  pas  rentrer 
dans  les  limites  d’un  ouvrage  topographique  comme  celui-ci;  nous  n’ajouterons 
donc  à ce  plan  ni  coupe  ni  élévation  : il  nous  sulFd  de  faire  remar([uer  que  cetle 
petite  vis  d’escalier,  accolée  à l'angle  du  passage  et  de  la  galerie  de  l’aile  septen- 
trionale, avait  peut-être  un  peu  plus  de  capacité  que  ne  l’indique  M.  Berty,  les 
moului’es  de  gauche  pouvant  faire  deviner,  de  ce  coté,  un  pan  coupé  en  encor- 
bellementù).  Du  reste,  le  diamètre  du  culot  dérasé  au-dessous  du  larmier  de  cou- 
l'onnement  est  assez  grand,  comme  le  démontre  le  tracé,  pour  recevoir  une  vis 


On  se  tromperait,  à notre  avis,  si  l'on  vou- 
lait, à cause  de  celte  autre  saillie  de  gauche,  placer 
là,  en  face  de  la  galerie  de  passage  au  Donjon,  la 
Grande-Vis  elle-inéine,  en  sidvant  les  plans  de  res- 
titiition  inspirés  par  le  texte  de  Sauvai  et  démentis 
par  le  résultat  des  fouilles.  Il  faudrait  alors  supposer 
que  la  Grande-Vis  avait  pris,  sur  la  galerie  de  l’aile 
septentrionale  elle-même,  tout  le  diamètre  qui  lui 
a été  attribué  par  les  descriptions,  et  que  le  culot 
voisin  lui  était  accolé, ou  bien  encore  qu'il  suppor- 
tait l’une  de  ces  saillies  ornées  de  statues  dont  parle 
le  texte.  Nous  ne  pensons  pas  que  le  massif  que 
AI.  Bei-ty  assigne  au  soubassement  de  la  Grande-Vis 
ait  pu  être  autre  chose  (pie  cela,  c’est-à-dii'e  une 
sorte  de  tourelle  saillante,  dont  nous  ne  verrions 
pas  la  destination  à cet  endroit.  Et  si  l’on  venait 
objecter  (pie  l’autre  tourelle  polygonale  saillante, 


placée  de  l’autre  C(')té  du  Passage,  vers  la  tour  de 
la  Taillerie,  était  le  pendant  de  la  première,  nous 
dirions  que  la  construction  de  cette  tourelle,  élevée, 
comme  l'indiquent  les  fouilles,  |)oslérieurement  à 
la  démolition  de  la  Grosse-Tour,  par  François  1" 
nous  prouve  jirécisément  que  c’est  bien  la  Vis  et 
non  une  tourelle  qui  surmontait  le  massif  rencontré 
à gauche  du  Passage.  C’est  après  la  disparition  de 
la  tour  et  de  la  galerie  de  passage , construite  en 
conséquence,  que  François  C dut  faire  élever  la 
tourelle  de  droite . non  reliée  au  mur  de  la  contres- 
carpe, pour  devenir  le  pendant  de  la  Grande -Vis, 
et  ipx’il  fit  les  raccords  au  centre,  pour  réfiarer  les 
dégradations  causées  jiar  la  démolition.  Tant  que 
la  galerie  du  Passage  exista,  on  ne  dut  pas  être 
choqué  de  l’absence  de  cette  tourelle  de  droite,  qui 
n’avait  aucune  raison  d'être. 
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de  la  dimension  de  toutes  celles  qu’on  rencontre,  à des  endroits  analogues,  dans 
la  plupart  des  châteaux  et  palais  de  cette  époque. 

Nous  arrivons  à la  Grande-Vis,  que  les  fouilles  nous  indiquent  avoir  été  placée  i.a  Grandc-vi.. 
sur  le  mur  de  la  contrescarpe  du  Donjon,  vers  l’angle  du  nord-ouest  de  la  corn- 
et dans  l’axe  de  la  toui-  de  la  Librairie.  Les  restaurations  du  vieux  Louvre  qui 
ont  été  tentées  jusqu’ici , et  qu’on  a basées  sur  l’interprétation  des  données  foui-- 
nies  pai-  une  mesure  erronée,  ont  assista  Grande-Vis  au  centre  de  la  façade  inté- 
rieure de  l’aile  septentrionale,  et  ont  fait  arriver  sui*  elle  la  galerie  du  Donjon. 
Naturellement,  les  dimensions  de  ces  constructions  sont  bien  au  delà  de  celles 
que  comportait  l’emplacement  qui  leur  était  destiné  et  que  les  fouilles  ont  décou- 
vert. Nous  donnons  ici  le  croquis  du  plan  de  cette  partie  du  vieux  château,  resti- 
tué d’après  les  fouilles  et  les  cliitïres  vérifiés  de  Sauvai;  c’est  le  complémeni  du 
(ravail  de  notre  pi'édécesseur. 


Nous  ne  reproduirons  pas  ici  les  calculs  de  M.  Berty,  consignés  à la  page  126; 
nous  nous  contenterons  de  faire  obsei'ver  que  les  irrégularités  existant  dans  le  pi- 
lier de  support  du  soubassement  disparaissaient  nécessairement  à la  naissance  des 
moulures  inférieures  de  rencorbellement  de  la  Vis,  lesquelles  devaient,  comme  nous 
l’indiquons,  saillir  encore  sur  l’angle  de  ce  soubassement,  et  donner  aux  contours 
de  la  tourelle  de  cette  Vis  toute  la  régularité  désirable.  11  est  facile  de  se  rendre 
compte  de  l’effet  que  devait  produire  cette  tourelle,  isolée  sur  la  plus  grande 
|)artie  de  son  pourtour  et  solidement  fondée  sur  la  contrescarpe,  tandis  que  les 
contre- forts  de  la  galerie  de  l’aile  septentrionale  et  la  saillie  du  soubassement 
descendaient  au  fond  du  fossé.  Elle  occupait,  à sa  jonction  avec  le  bâtiment,  une 
partie  d’une  travée  de  la  galerie,  et  s’élevait  jusqu’à  la  hauteur  indiquée  par  le 


liH  (Paierie 
on  encorbellement 
sur  la  contrescarpe. 
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nombre  des  inarclies  de  la  grande  révohilion  de  la  Vis.  Nous  n’avons  pas  besoin 
d’insisler  davanlage  sur  la  possil)ilité  de  faire  entrer  toutes  les  parties  décrites 
par  Sauvai  dans  le  pourtour  de  cette  lourelle;  on  doit  remarquer  qu’elles  y entre- 
raient meme  avec  plus  de  facilité  que  si  l’on  plaçait,  comme  dans  les  restilutions 
grapbicpies  publiées  avant  l’exéculion  des  fouilles,  la  tourelle  de  la  Grande-Vis 
dans  l’axe  de  la  galerie  du  Passage  au  Donjon,  soit  qu’on  l’applique  à la  galerie 
de  l’aile  septenti'iouale,  soit  qu’on  l’isole  au  milieu  de  cette  galerie,  ce  qui  était 
impossible  dans  l’état  véritable  des  lieux.  11  nous  sulïit  donc  de  prouver,  comme 
nous  croyons  l’avoir  fait  après  M.  Berty,  ((ue  la  cage  de  la  Grande-Vis  était  bien 
|)osée  dans  l’angle  formé  par  le  mur  de  la  conlrescai-])e  de  la  Grosse-Tour  et  la 
façade  de  cette  aile  sej)tentrionale,  omvre  de  Raymond  du  Temple,  et  appliquée 
|)ar  lui  à la  vieille  courtine  du  chateau. 

La  restitution  de  la  base  de  cette  Vis,  faite  dans  les  dimensions  les  plus  larges 
|)Ossibles,  démontre  en  meme  temps  qu’il  faut  renoncer  à placer  la  petite  Vis 
supérieure,  à l’aplomb  du  noyau  de  la  grande  Vis  inférieure,  car  la  chose  serait 
inexécutable.  Alais  il  ne  résulte  pas  nécessairement  du  texte  de  Sauvai  que  cette 
vis  dût  être  placée  dans  l’axe  perpendiculaire  du  noyau  des  révolutions  inférieures; 
il  est  cei’tain,  au  contraire,  que,  suivant  en  cela  la  ])ratique  de  tous  les  archi- 
tectes de  l’époque,  Raymond  du  Temple  fit  monter  la  petite  Vis  en  l’appuyant 
très-probablement  sur  l’un  des  angles  formés  par  le  bâtiment  et  la  cage,  en  la 
laissant  s’isoler  pour  dominer  la  terrasse  qui,  paraît-il,  couronnait  la  tourelle 
de  la  Grande-Vis.  La  hauteur  de  cette  partie  vide,  formant  le  haut  de  la  cage, 
est  justement  donnée  par  le  nombre  des  marches  de  la  petite  Vis.  Elle  devait  faire, 
de  ce  coté  du  bâtiment,  un  effet  analogue  à celui  (|ue  produisait  la  petite  Vis  ap- 
pliijuée  au  contre-fort  oriental  du  Passage  au  Donjon,  et  elle  avait  le  même  objet. 

Dans  la  note  ci-dessus,  relative  au  massif  appliqué  à la  façade  intérieure,  à 
droite  de  la  galerie  du  Passage  au  Donjon,  il  a été  dit  que  cette  construction 
n’existait  point  au  temps  de  Charles  V,  et  avait  été  ajoutée  probablement,  ainsi  que 
la  régularisation  de  la  cour,  à l’époque  de  François  Pq  après  la  démolition  du 
Donjon  et  de  la  galerie  de  passage;  nous  n’avons  donc  pas  à revenir  sur  ce  point, 
(juinous  semble  suflisamment  démontré. 

Du  Cerceau  dit,  dans  le  texte  de  sa  notice  sur  le  Louvre,  (jue,  de  son  temps, 
les  vieilles  pai’ties  du  château  de  Charles  V existaient  eficoi’e,  c’est-à-dire  les 
ailes  septentrionale  et  orientale;  s’il  avait  donné  seulement  un  tracé  de  ces  ailes, 
comme  il  fa  fait  pour  les  vieilles  ])arties  du  château  de  Coucy,  nous  aurions  les 
éléments  suffisants  pour  apprécier  la  disposition  de  la  façade  construite  par  Ray- 
mond du  Temple.  A défaut  de  ce  renseignement,  les  substructions  découvertes 
nous  autorisent  à croire  que  le  corps  de  bâtiment  avait,  du  coté  de  la  cour,  un 
gros  mur  tangent  au  mur  de  la  contrescarpe  du  Donjon,  et  qu’en  avant  de  ce 
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mur,  soit  dans  le  fossé,  soit  en  deliors,  il  y avait  des  piles  ou  contre-forts  montant 
jusqu’aux  retombées  des  arcs  (|ui  soutenaient  la  ligne  accusant  le  niveau  du  sol 
surélevé  des  salles  du  rez-de-cliaussée.  On  a un  exemple  de  ce  (jue  nous  indi- 
<[uons  dans  la  façade  occidentale  du  vieux  Palais  de  la  Cité,  sans  toutefois  donner 
à entendre  que  les  arcs  étaient  aussi  surbaissés.  L’es])ace  entre  les  contre-forts 
était  ici  bien  moins  grand  que  dans  le  Palais  de  la  Cité,  et  permettait  d’employer 
l’arc  en  tiers-point,  suivant  la  bauteur  du  sol  au-dessus  du  dérasement  actuel. 
Sur  ce  point  nous  n’avons  pas  d’opinion  arrêtée;  il  suffit,  pour  atteindre  notre  but, 
que  nous  puissions  voir  dans  ces  contre-forts,  en  avant  du  mur,  les  soutiens  d’une 
galerie  indispensable  à une  circulation  facile  dans  cette  aile  du  Palais.  Y avait-il 
une  terrasse  au-dessus  de  cette  galerie;  ou  bien  un  corridor  à claire-voie  donnait- 
il  du  dégagement  aux  appartements  de  l’étage  supérieur?  Nous  pencberions  vers 
cette  dernière  alternative,  à cause  du  nombre  de  marches  qui  est  compté  dans  la 
Crande-Vis,  et  qui,  selon  nous,  a pour  point  de  départ  le  niveau  du  sol  de  cette 
galerie  et  des  salles  placées  au-dessus  des  celliers  et  des  caveaux  trouvés  dans  les 
substructions. 

De  tout  ce  qui  précède  et  de  l’application  du  texte  de  Sauvai  au  château  ra- 
mené à ses  dimensions  véritables,  nous  concluons  que  toute  l’aile  septentrionale 
allait  se  rattaclier  facilement,  vers  l’occident,  aux  constructions  de  l’aile  qui  con- 
tenait, comme  aujourd’hui  encore,  les  grandes  salles  royales,  et,  vers  l’orient,  à 
la  courtine  ainsi  qu’à  la  tour  de  la  Librairie.  Dans  la  planche  de  restitution  repré- 
sentant la  façade  occidentale  du  Louvre  de  la  Renaissance  nous  avons  placé,  à 
l’angle  nord-ouest,  après  l’avoir  restituée  d’après  la  vue  de  Cellier  et  autres  gra- 
veurs, la  figure  de  cette  tour  qui  existait  encore,  et  nous  faisons  remarquer  que 
c’est  la  seule  qui  ait  des  mâchicoulis  au-dessous  du  crénelage.  Toutes  les  vues  que 
nous  connaissons  et  qui  donnent  la  figure  des  tours  du  Louvre,  principalement  le 
tableau  de  Saint-Germain-des-Prés  et  le  retable  du  Palais,  montrent  que  le  créne- 
lage était  porté  par  un  simple  encorbellement  formé  de  plusieurs  membres  de 
moulures  sans  trace  de  corbeaux.  On  voit  aussi  que  la  partie  supérieui'e,  au-dessus 
du  crénelage,  est  en  retraite  sur  les  créneaux,  de  manière  à fournir  passage  au 
pourtour;  toutes  possèdent  une  tourelle  de  cage  d’escalier  et  un  ou  plusieurs  corps 
de  cheminée.  A notre  avis,  ces  parties  n’avaient  qu’un  étage,  du  temps  de  Phi- 
lippe-Auguste, et  c’est  Charles  V qui,  en  appropriant  ce  côté  et  en  construisant 
l’aile  du  nord,  a fait  relever  la  tourelle  supérieure  et  réparer  les  créneaux  de  toutes 
ces  tours  d’angle.  La  disposition  intérieure  de  ces  tours  devait  êti'e  la  même  que 
celle  des  deux  tours  du  pignon  septentrional  du  vieux  Palais  de  la  Cité,  qui  se  voient 
encore  sur  le  quai.  Ces  tours  étaient  garnies,  il  y a une  vingtaine  d’années,  des 
armoires  C[ui  les  meublaient  au  xiv®  siècle,  et  l’on  peut  remarquer  qu’elles  ont 
toute  l’apparence  de  celles  que  nous  montrent  les  anciennes  vues  du  Louvre;  leur 
Voir  p.  Sy. 
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destination  était,  en  ellet,  la  même.  La  tour  de  la  Taillerie  ne  paraît  point  avoir  en 
de  mâcliicoulis;  on  n’en  voit  pas  trace  dans  les  images  qui  nous  en  sont  restées. 

Nous  ignorons  aussi  comment  était  disposée  la  partie  centrale  correspondant  à 
la  tour  a])pelée  du  Milieu.  Comme  elle  ne  se  trouvait  pas  dans  l’axe  du  Donjon  et 
du  Passage  qui  y reliait  l’aile  septentrionale,  il  est  permis  de  su])poser  (pie  la 
toiture  lilait  droit  jusqu’aux  tours  d’angle. 

(Juant  à la  partie  orientale  du  chateau,  nous  avons  assez  de  documents  grajiliiijiu's 
]jour  donner  une  idée  de  ce  ([u’elle  pouvait  être.  Sauvai  ne  la  décrit  pas,  c('  (pii 
porte  à croire  qu  elle  ne  renfermait  que  des  services  domesticpies,  sans  aucun  ap- 
jiartement  i-oyal  ou  princier.  La  vue  de  ce  coté  était  d’ailleurs  tout  à fait  triste:  on 
n’avait  en  perspective  que  le  mur  de  Philippe-Auguste,  auquel  s’adossaient  des 
masures  ou  des  granges  et  des  chantiers.  Cette  partie  a donc  toujours  été  peu 
décrite,  parce  qu’elle  n’olTrait  aucun  intérêt  artistique.  Elle  a aussi  été  détruite  la 
dernière,  puisque  c’est  de  ce  coté  (pie  fut  agrandie  la  cour  et  que  Perrault  hatit 
sa  fameuse  colonnade. 

Cette  ])ériode,  qui  embrasse  la  reconstruction  du  Louvre,  au  moins  dans  sa 
jiortion  septentrionale,  ainsi  que  l’ornementation  et  l’agrandissement  des  jardins 
jiar  Charles  Y,  s’étend  jusqu’à  la  lin  du  xv*^  siècle;  c’est  évidemment  la  belle  éjxxpie 
du  Louvre,  car  ce  palais  était  alors  entièrement  occupé,  et  l’on  voyait  s’y  étaler 
toute  la  splendeur  de  la  cour  de  France. 

Pendant  tout  le  règne  de  Chai-les  VI,  règne  si  agité  et  si  malheureux,  le 
Louvre  demeura  la  résidence  de  la  cour  d’Isaheau  de  Bavière,  qui  y faisait  ses 
réceptions  solennelles  et  transportait  ses  autres  divertissements  dans  les  riches 
hôtels  (pie  les  rois  ou  les  grands  seigneurs  possédaient  dans  les  quartiers  Saint- 
Paul,  Saint-Antoine,  et  surtout  du  côté  du  boui'g  Saint-Marcel,  sur  les  boixls  alors 
fort  riants  de  la  Bièvre.  Ainsi  le  Louvre  dut  êti'e  convenablement  enti’etenu.  C’est 
peut-être  à cette  époque,  ou  au  règne  suivant,  (pi’il  faut  attribuer  la  construction 
de  cette  tour  carrée  et  ci'énelée  (pi’on  voit  collée  à la  courtine,  dei’rière  la  tour 
d’angle  du  sud-est.  Elle  pouvait  contenir  une  cage  d’escalier  plutôt  que  l’extrémité 
d’une  des  cbajielles  intérieures.  Dans  tous  les  cas,  elle  ne  paraît  avoir  été  coiis- 
Iruite  (pi’après  Chai-les  et  elle  disparaît  dans  l’œuvre  du  xvii*^  siècle. 

Nous  pensons,  comme  Al.  Berty,  que  le  cbàteau  du  Louvre  tomba,  vers  la 
lin  du  xv'^  siècle,  dans  un  certain  état  de  délabrement,  puisijue  François  L'  en 
décida  la  reconstruction  totale,  etipie,  au  moment  de  la  visite  de  Charles-tluint . 
il  dut,  pour  loger  son  rival,  faire  d’assez  grosses  déjienses. 

Pour  commencer  l’exécution  de  son  projet,  François  1'’'^  fit  raser  d’abord  la 
Grosse-Tour,  qui  encombrait  la  cour  avec  son  immense  fossé,  j)uis  un  petit  pavillon 
ot  une  fontaine  en  avant  du  pont-levis  ou  dormant,  du  côté  du  midi.  Eu  (dfet, 
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la  Grosse-Tour  ne  représentait  plus  l’idée  féodale  dont  elle  était  le  signe  matériel 
dans  les  siècles  précédents;  le  pouvoir  souverain  s’entourait  alors  d’une  plus  grande 
j)om|)e;  la  garde  était  j)lus  nombreuse,  et  les  seigneurs,  qui  auparavant  résidaient 
sui-  leurs  terres,  s’empressaient  de  venir  à Paris  autour  du  Roi.  Les  cortèges  pom- 
peux de  la  lienaissance  n’auraient  pu  se  développer  ni  même  être  contenus  dans 
la  cour  exiguë  de  l’ancien  Louvre. 

Lu  faisant  disparaître  la  Tour,  il  fallut  détruire  la  galerie  de  passage,  et  il  ne 
l'esta  (jue  la  Vis  et  le  motif  de  la  façade,  qui  alors  parut  boiteux  au  goût  symé- 
trique  de  l’époque.  C’est,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  à cette  époque  qu’il 
faut  faire  remonter  la  consti'uction  de  la  tourelle  élevée  sur  la  face  méridionale  de 
cette  aile  du  cbâteau.  François  P’’  avait  l’intention  de  faire  la  principale  entrée  du 
Louvre  du  coté  oriental,  parce  qu’il  avait  enfermé  l’ancien  cliemin  du  bord  de 
l’eau  dans  le  jardin  méridional;  mais  il  paraît  (|u’il  ne  jugea  jioint  à projios  de 
renverser  immédiatement  cette  aile,  et  qu’il  se  borna  à restaurer  les  bâtiments  de 
Charles  V.  Ces  bâtiments,  étant  les  derniers  construits,  avaient  conservé  une  cer- 
taine solidité.  Nous  voyons,  par  les  fouilles  exécutées  de  ce  coté,  (pie  la  poterne 
était  demeurée  dans  l’état  où  l’avait  mise  Philippe-Auguste;  et  évidemment  une 
jiorte  de  cette  exiguïté  n’était  point  une  porte  principale. 

M.  Berty  a eu  raison  de  dire,  dans  le  [iremier  volume  de  cet  ouvrage,  que  la 
i-econstruction  du  Louvre  était  due  au  passage  de  Charles- Quint  à Pai-is.  Cette 
visite  avait  lieu  en  i53y,  et  en  iBûo  Pieri'e  Lescot  recevait  l’ordre  de  tracer  le 
jirojet  d’une  reconstruction  générale.  On  commença  par  les  [larties  les  plus  an- 
ciennes et  les  plus  endommagées,  l’aile  occidentale,  et  l’on  voit,  dans  la  planche 
rectifiée  du  Louvre,  accompagnant  ce  volume,  que  cette  aile  s’étendait  du  pavillon 
du  Roi,  angle  sud-ouest  du  cbâteau,  jusqu’à  l’escalier  de  Henri  II,  où  se  trouvaient 
le  jiassage  et  le  pont  sur  la  rue  Fromenteau,  et  qu  elle  venait  Imtter  contre  le 
bâtiment  de  Charles  \ . 

Suivant  les  errements  des  architectes  de  cette  époque,  Lescot  s’astreignit  à 
conserver  la  plus  grande  partie  possible  des  anciens  fondements  du  vieux  cbâteau; 
il  s'appuya  donc  sur  la  muraille  épaisse  de  Philippe-Auguste,  et  il  employa  une 
jiai'tie  des  anciens  matériaux,  ainsi  que  les  fouilles  l’ont  fait  reconnaître.  Les  dif- 
ficultés des  temps  emjiêcbèrent  de  pousser  ces  travaux  avec  toute  la  célérité 
désirée,  et  c’est  seulement  en  i5/i8  que  le  gros  œuvre  paraît  avoir  été  terminé, 
(tuant  aux  appartements  intérieurs,  on  les  laissa  longtenqis  dans  une  situation 
ju'ovisoire,  et  l’on  se  liorna  d’abord  à clore  et  couvrir  les  bâtiments  construits. 

C’est  très-probablement  à cette  période  de  démolitions  successives  que  l’on  doit 
attribuer  les  constructions  élevées  sur  la  façade  orientale,  pour  loger  le  nombreux 
personnel  placé  auparavant  dans  les  ailes  démolies.  Nous  donnons  ici  un  dessin 


Ses  projet.'! 

de  reconstruction  totale. 


Pierre  Lescot 
entreprend 
la  reconstruction 
du  Louvre. 


Comparaison 
(lu  plan  de  Clarac 
avec 

le  plan  rciel  restitué 
d'après  les  fouilies. 
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tii'é  d’un  tableau  acquis  récemment  par  la  Ville  de  Paris,  et  qui  montre  d’une  ma- 
nière assez  détaillée  les  divers  bâtiments  de  ce  côté  du  cbâteau.  L’aile  méridionale 
des  Valois  et  de  Henri  IV  est  construite;  comme  dans  la  vue  de  Sylvestre  et  celle 
de  Pousin  (page  i oâ)  de  1 6 i 5 , on  voit  qu’on  avait  respecté  la  tour  d’angle  et  sur- 
élevé un  étage  sur  la  vieille  courtine,  avec  une  sorte  de  pavillon  sur  les  tours  de 
la  poterne  de  la  rue  d’Autricbe 

A partir  de  ce  moment,  les  travaux  du  Louvre  se  continuèrent  sans  interruption, 
quoique  lentement,  et  l’on  comprit  alors  que  les  rois  voulaient  dorénavant  résider 
dans  ce  palais.  Toutes  les  acquisitions  possibles  furent  faites  pour  agrandir  et  isoler 
le  cbâteau  et  ses  jardins.  Mais,  en  meme  temps,  les  rois  accordèrent  à plusieurs 
de  leurs  favoiâs  l’autorisation  de  se  construire  des  babilations  sur  des  terrains 
dépendant  du  Louvre  et  destinés  à y être  réunis.  Cet  abus  prit  de  si  grandes  pro- 
portions, que,  au  xviU  siècle,  lorsque  les  rois  voulurent  achever  l’œuvre  com- 
mencée par  François  F'',  ils  durent  avoir  recours  à des  mesures  d’éviction  contre 
les  détenteurs  de  ces  terrains  alors  bâtis  et  plantés. 


Notre  but  unique  étant  de  compléter  les  explications  de  AL  Berty  sur  les  fouilles 
de  1866,  nous  avons  dû  nous  appliquer  principalement  à replacer  sur  les  ves- 
tiges découverts  alors,  et  décrits  grapbiquement  dans  la  série  de  gravures  qui 
accompagne  cette  notice,  les  anciens  bâtiments  décrits  par  Sauvai  et  dont  on 
était  loin  de  connaître  la  vraie  situation  avant  les  renseignements  trouvés  dans 


ces  fouilles.  Nous  renvoyons  donc  pour 
qu’à  laissée  M.  Berty  et  que  nous  avons 

Nous  avons  fait  ce  dessin  afin  de  montrer  fac- 
cord  qui  existe , sur  le  point  de  comparaison  des  tours 
d’angle,  entre  plusieurs  représentations  contempo- 
raines. Ces  copies  prouvent  avec  quel  soin  nous  avons 
pu  étudier  ces  parties  peu  connues  du  vieux  Louvre. 
On  aperçoit  distinctement  la  retraite  marquée  à la 
hauteur  du  crénelage  démoli,  la  cheminée  et  les 
bases  étroites  des  fenêtres  avec  leurs  meneaux  ou 
traverses.  Dans  la  planche  de  la  page  io3,  on  voit 
bien  le  raccord  de  l’ancienne  maçonnerie  de  Philippe- 
■Auguste  avec  celle  du  temps  de  Charles  V,  qui  est 
|)lus  parfaite.  Ces  restitutions,  appuyées  de  témoi- 
gnages comme  ceux  que  nous  offrons,  nous  parais- 
sent mieux  atteindre  le  but  qu’on  s’est  proposé  en 
publiant  le  jirésent  ouvrage,  que  si  nous  avions 
donné  de  simples  tracés  des  monuments.  Les  légères 
inexactitudes  qu’une  critique  sévère  y relèverait 
peut-être  ne  nuisent  pas  à l’effet  vrai  que  fensemhle 
produit;  et,  d'ailleurs,  nous  croyons  qu’en  produi- 
sant des  preuves  contraires  aux  exemples  ipie  nous 
offrons,  on  peut  arriver  au  doute,  mais  non  à une 


le  reste  à la  partie  du  présent  volume 
élucidée  par  quelques  notes.  Alaintenant 

contradiction  soutenable.  On  voit  dans  le  tableau, 
et  nous  avons  cherché  à reproduire  dans  la  gra- 
vure, la  différence  des  couvertures  en  tuiles  et  en 
ardoises.  Ainsi  les  poivrières  des  tours  d’angle,  les 
combles  des  maisons  du  centre  et  le  comble  du 
grand  bâtiment  du  midi  sont  couverts  en  ardoises; 
le  reste  l’est  en  tuiles.  Il  est  probable  que  le  Louvre 
de  Charles  V était  couvert  en  ardoises,  parce  que 
Raymond  du  Temple  couvrit  de  cette  façon  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean-de-Beauvais  et,  quelques  années 
plus  tard,  le  collège,  ainsi  qu’il  résulte  des  conqRes 
du  |)rocureur  de  cette  maison.  (Archives  de  l’Em- 
pire, MM  .355.)  — Le  champ  de  vue  du  tableau, 
dont  nous  reproduisons  une  partie,  s’étend  de  la 
tour  de  Nesle  à la  tour  de  la  Taillerie  et  à l'iiôtel 
Bourbon;  notre  gravure  reproduit  la  tour  de  droite. 
Dans  un  autre  tableau  de  la  même  époque,  où 
la  tour  du  sud-est  est  tout  à fait  sur  le  bord  du 
cadre,  on  voit  distinctement  encore  cette  retraite 
au  crénelage  qu’indique  nettement  le  premier  ta- 
bleau. 
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Il  nous  reste  à présenter,  sur  la  planche  ci- contre,  le  tracé  vrai  de  l’étendue  du 
vieux  Louvre  révélée  par  les  fouilles,  et,  en  premier  lieu,  par  les  recherches  de 
M.  Berty,  en  le  comparant  aux  restitutions  tentées  d’api-ès  Sauvai.  Sauf  quelques 
erreurs  de  copistes,  nous  croyons  que  Sauvai  sera  réhahilité  ])ar  l’application  intel- 
ligente des  mesures  qu’il  a transcrites  et  qui  peuvent  être  aujourd’hui  reportées 
sur  le  terrain  même.  Les  architectes  savent  bien  que  les  dimensions  exprimées 
dans  les  comptes  et  mémoires  sont  toutes  d’une  exactitude  relative;  ainsi,  par 
exemple,  pour  mesurer  la  maçonnerie,  il  faudra  retrancher  d’un  coté  les  deux 
épaisseurs  des  murs  des  extrémités,  si  l’on  ne  veut  pas  cuher  double  les  angles. 
Les  parements,  au  contraire,  se  développent  complètement;  on  voit  ainsi  quelle 
pourra  être  la  dilférence.  Dans  les  développements  des  surfaces  de  peinture,  l’écart 
peut  devenii’  encore  plus  fort.  Si  Sauvai  a pris  ses  mesures  dans  les  mémoires  de 
la  Chambre  des  comptes,  anjourd’hui  détruits  pour  la  ])lupart,  il  n’est  pas  éton- 
nant qu’il  ne  soit  pas  d’accord,  suivant  les  cas,  soit  avec  les  mesures  prises  dans 
d’autres  circonstances,  soit  avec  lui-même.  C’est  pourquoi,  avant  de  condamner  les 
renseignements,  tout  étranges  qu’ils  semblent  d’abord,  rencontrés  dans  un  auteur 
contenq)orain,  voisin  des  événements,  ou  seulement  ayant  été  en  position  soit  de 
voir,  soit  de  bien  savoir,  il  faut  réfléchir,  étudier  et  surtout  fixer,  sous  une  forme 
graphique  bien  arrêtée,  les  résultats  (jue  la  lecture  a fournis. 

M.  Berty,  dans  le  plan  comparatif  que  nous  donnons  ci-contre,  a superposé  le 
Louvre  révélé  par  les  fouilles  au  Louvre  restitué  par  M.  de  Clarac  d’après  les  pré- 
tendus renseignements  tirés  de  Sauvai.  A la  première  inspection  de  ce  plan, on  volt 
combien  est  juste  la  remarque  faite  par  nous,  (pi’en  restituant  isolément,  sur  de 
simples  données  chilfrées,  un  monument  cjui  n’existe  plus,  on  s’expose  à des  er- 
reurs véritablement  ridicules.  Ainsi,  toute  la  portion  de  ce  plan,  en  teinte  foncée, 
étant  le  Louvre  retrouvé  dans  les  fouilles,  et  les  teintes  plus  pâles  représentant  le 
tracé  de  M.  de  Clarac,  on  remarque  immédiatement  que  toute  la  muraille  d’en- 
ceinte de  la  \ille  est  rejetée  à l’orient  d’environ  3o  mètres.  Cette  première  erreur 
est  d’autant  plus  impardonnable  que,  au  moment  où  M.  de  Clarac  donnait  son  plan 
de  restitution,  il  existait  un  tronçon  de  la  rue  d’Autriche  (le<|uel  existe  encore 
aujourd’hui  sous  le  nom  de  rue  de  l’Oratoire),  et  que  ce  repère  devait  faire  re- 
pousser à l’occident  la  muraille  ([u’on  savait  avoir  bordé  la  rue  d’Autriche.  Nous 
ne  parlons  pas  de  l’église  Saint-Germain,  parce  qu’elle  était  plus  éloignée. 

La  muraille  d’enceiid.e  de  Philippe-Auguste  suit  la  laçade  intérieure  de  l’aile 
orientale,  et  le  Donjon  est  placé  dans  l’angle  de  la  cour  du  même  côté.  11  suit  de 
là  que  tout  le  système  de  construction  de  Raymond  du  Temple  est  rejeté  au  noi-d 
de  1 6 mètres  au  delà  de  son  emplacement  vrai.  On  s’étonne  qu’avec  la  direction 
connue  des  rues  de  Beauvais  et  des  Poulies  M.  de  Clarac  ait  pu  être  entraîné  à 
commettre  une  erreur  pareille,  qui  supprimait  la  moitié  du  jardin. 


Cunciusiui). 
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11  s’en  est  suivi  que  les  disti‘il)utions  intérieures  ont  été  agrandies,  changées,  et 
(|ue  le  nombre  des  toui  s a été  auginenté.  Dans  le  corps  même  du  quadrangle,  on 
ne  compte  que  dix  tours;  la  tour  de  l’Engin  ou  tle  l’Écluse,  en  dehors,  et  celle 
de  forme  carrée  appliquée  au  pignon  oriental,  compléteraient  le  chiffre  de  douze; 
mais  on  ne  peut  en  compter  davantage,  à moins  défaire  entrer  dans  le  total  toutes 
les  tours  qui  llanquaient  les  murs  d’enceinte,  et  peut-être  celles  qui  formaient  les 
chevets  des  diverses  chapelles  du  palais. 

AI.  de  Glarac  a placé  la  tour  de  la  Librairie  sur  la  façade  méridionale  et  près 
du  coin  du  sud-ouest,  parce  qu’il  a voulu  la  distinguer  de  la  tour  de  la  Faucon- 
nerie, que  AL  Berty  a démontré  être  exactement  la  même,  et  que  nous-même 
avons  expliqué  devoir  être  placée  dans  l’aile  se|)tentrionale,  où  Charles  V avait 
l assemblé  tout  ce  qui  |)ouvait  servir  à ses  études  ou  à ses  distractions. 

Pour  ne  pas  répéter  ici  les  preuves  données  par  M.  Berty  et  justifiées  par  les 
fouilles,  nous  renvoyons  le  lecteur  au  premier  volume  de  cet  ouvrage,  dans  lequel 
est  réfuté  le  système  de  restitution  de  AL  de  Clarac.  Nous  ajouterons  seulement 
(juelques  considérations  sur  les  erreurs  commises  dans  la  restitution  de  la  partie 
septentrionale,  et  notamment  dans  la  traduction  graphique  de  la  Grande-Vis  et  du 
Passage.  On  sait  maintenant  que  la  Vis  ne  touchait  jioint  immédiatement  le 
Passage,  et,  en  relisant  le  texte  de  Sauvai,  on  ne  voit  pas  (pi’il  faille  l’interjiréter 
autrenieid  que  par  le  rétablissement  des  disjiositions  véritables.  Ces  erreurs  con- 
tinuelles et  énormes  ont  été  amenées,  croyons-nous,  par  la  préoccupation  cons- 
tante où  l’on  était  de  trouver  dans  l’ancien  chateau  du  Louvre  une  grandeur 
qui  n’existait  [)as.  Les  formules  admiratives  des  écrivains  (|ui  en  ont  parlé  paraissent 
toutes  naturelles,  lorscpi’on  se  re])orte  à ré|)oque  où  ils  écrivaient.  Alors  les  di- 
mensions du  Louvre  étaient  fort  respectables,  et,  en  les  rapprochant  de  celles 
des  autres  palais  établis  dans  les  villes,  on  voit  que  ces  écrivains  avaient  raison  d(‘ 
les  admirer.  Alais,  si  l’on  veut  trouver  dans  les  ])alais  de  Philip])e- Auguste , de 
Clhai'les  V et  même  de  François  F’’,  cet  espace  auquel  les  grands  édifices  de  Louis  Xl\ 
nous  ont  habitués,  on  tombera  dans  une  grande  erreur,  et  ces  vieux  châteaux  pa- 
raîtront exigus  et  mesquins.  N’oublions  pas  que  le  moyen  âge  ne  bâtissait  que  sui- 
vant les  besoins  qu’il  voulait  satisfaire;  or,  (piand  on  se  rappelle  le  système  féodal 
et  son  orjjanisation  militaire,  on  compi’end  facilement  (|ue  le  Louvre  devait  jiaraître 
un  grand  palais.  Les  projets  mêmes  de  Lescot  exécutant  les  intentions  de  François  F' . 
suivies  par'  Henri  11  et  ses  successeurs,  ne  dépassaient  point,  ou  de  fort  ])eu,  les 
dimensions  de  l’ancien  quadrangle.  Les  descri|)tions  de  Sauvai,  et  ce  que  l’on  sait 
des  emliellissements  et  adjonctions  diverses  que  les  princes  de  la  famille  royale  ou 
les  rois  eux-mêmes  faisaient  à l’intérieur  et  à l’extérieur  des  bâtiments  du  Louvre, 
comme  le  porche  d’une  cbajielle,  un  corps  de  garde,  une  galerie  pour  aller  à la 
grande  chapelle  et  une  vis  d’escalier  dans  l’angle  intérieur  du  sud-est,  vis  dont 
on  voit  le  chapeau  dans  le  tableau  de  Saint-Germain-des-Frés,  autorisent  à croiri* 
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([u’on  lie  l•egardait  pas  comme  bien  nécessaire  un  grand  espace  dans  cette  cour. 

Le  ([uadrangle  n’élait  occu])é,  du  temps  de  Cliarles  V et  de  Charles  VI,  que  par 
la  famille  royale  et  ses  serviteurs,  les  gardes  et  les  écuries  se  trouvant  relégués 
dans  les  |)ai’ties  occidentales  en  dehors  des  fossés. 

Avant  de  terminer  cette  notice,  nous  ferons  sur  le  Louvi-e  une  dernière  ohser-  iNiveau  du  soi 

. ,,  111  • r ' Il  1*  * dans  l.'i  cour  du  l.ouvrc. 

vation  quoi!  na  tres-prol)ahlement  point  lade  encore;  elle  est  relative  au  niveau 
du  sol  de  la  cour  du  château,  par  rapport  aux  terrains  environnants. 

Les  fouilles  ont  démontré  que  le  sol  n’avait  été  ni  liaissé  ni  sensiblement  ex- 
haussé depuis  les  constructions  de  la  Henaissance.  On  se  rajqielle,  d’un  autre 
coté,  l’énorme  dé])ression  de  terrain  qui  existait  dans  la  rue  Fromenteau,  la  rue 
du  Doyenné,  etc.  et  dont  on  peut  juger  encore  par  le  niveau  des  cours  intérieures 
des  écuries  de  l’Empereur,  entre  la  (irande-Galerie  et  le  nouveau  Louvre,  De 
ces  renseignements  il  est  permis  d’inférei'  que  le  profil  du  terrain  occupé  par 
le  château  du  Louvre  a toujours  présenté  un  renflement  prononcé  sous  le  qua- 
drangle,  et  qu’il  dominait  les  rues  et  terrains  des  environs.  Cette  circonstance  évi- 
dente vient  à l’appui  de  l’opinion  que  nous  avons  émise,  contrairement  à celle  de 
notre  prédécesseur,  que  ce  terrain,  placé  en  avant  du  retranchement  normand  dn 
ix*’  siècle,  avait  alors  ou  plus  tard  , mais  jiresipie  immédiatement  après,  porté  une 
fortification  quelcomjiie.  Nul  n’oserait  dire,  en  efl’et,  que  Philipjie-Auguste  fit  rem- 
blayer le  terrain  sur  lequel  il  établit  sa  forteresse.  Ces  grands  remaniements  du 
sol,  familiers  aux  Romains  et  aux  barbares,  n’entraient  point  dans  les  habitudes  du 
moyen  âge;  on  se  lioi'iiait  à escarper  ou  à creuser  le  sol,  qu’on  avait  choisi  d’abord 
à cause  de  sa  disjiosition  naturelle,  et  l’on  ne  construisait  que  ce  qui  était  absolu- 
ment indispensable  aux  besoins  du  moment.  On  abritait  promptement  les  bâti- 
ments, et  l’on  attendait  souvent  bien  longtemps  avant  d’achever  fensemble  des 
édifices.  Cette  règle,  imposée  jiar  la  nécessité,  souflVe  peu  d’exceptions;  elle  s’af- 
tirme  dans  la  construction  des  nombreux  monastères,  des  châteaux  et  surtout 
des  cathédrales,  qui  s’élevèrent  |)art()ut  durant  cette  belle  époque  arcbitectoniijue. 

Ici  se  termine  ce  ipie  nous  pouvions  dire  pour  compléter  les  explications  de 
M.  Berty  et  jiour  rattacher  nos  souvenirs  historiques  et  topographiques  aux  notes 
très-succinctes  qu’il  avait  écrites  pour  la  justification  de  son  travail.  Le  texte  et  les 
opinions  de  notre  prédécesseur  ont  été  religieusement  respectés;  mais,  comme  cet 
ouvrage  n’est  point  une  œuvre  exclusivement  personnelle,  nous  avons  cru  devoir, 
non  pas  précisément  réfuter,  mais  seulement  éclaircir  les  parties  restées  douteuses 
dans  les  interprétations.  Nous-mème  nous  avons  exprimé  nos  doutes,  atin  que  les 
lecteurs  studieux  et  attentifs  jmissent  compléter  les  détails  nécessairement  iiisiif- 
lisants  de  cette  restitution.  On  comprend  facilement  qu’après  avoir  compulsé  el 
vérifié  tous  les  documents  déjà  vériliés,  déjà  compulsés  par  M.  Berty,  ajirès  avoir 
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mûri  par  la  réflexion  cet  ensemble  de  faits  et  d’interprétations  diverses,  il  soit  de 
notre  devoir  de  mettre  le  tout  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  juges,  en  dernier 
1‘essort,  du  méiâte  de  ce  travail.  Quant  à M.  Berty,  nous  le  répétons  avec  la  plus 
entière  conviction,  il  a bien  méiâté  des  savants  et  des  archéologues  en  osant  réta- 
blir, avant  les  fouilles,  l’état  véritable  du  château  du  Louvre.  Les  quelques  er- 
reurs qui  se  sont  glissées  dans  son  travail  prouvent  le  respect  qu’il  professait  poul- 
ies opinions  de  ses  devanciers,  et  le  soin  qu’il  prenait  de  ne  les  combattre  qu’avec 
des  armes  sûres  et  éprouvées.  Les  fouilles  ont  maintenant  affirmé  sa  i-estitution;  le 
tracé  qui  vient  d’être  fixé  sur  le  soi  de  la  cour  permettra  désormais  aux  personnes 
les  moins  familières  avec  ces  questions  de  vérifier  chacune  de  nos  assertions  et 
de  reconstitue!-  elles-mêmes  le  Louvre  du  moyen  âge. 
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APPENDICES 


I. 

IIÔÏEL  DE  BACQLIEVILLE. 

(Voir  t.  I , I O et  1 1 i 

C’esl  vers  remplacement  de  l’Iiolel  de  Bacqueville  (jue  devait  se  (ronver  une  certaine  tf place 
vague  et  inutiles  dont  Henri  IV,  le  6 janvier  i6io,  lit  don  au  sieur  de  F'ronlenac,  baron  de 
Palluan,  son  premier  maître  d’hôtel.  Suivant  la  teneur  du  mandement  loyal,  qui  nous  a été 
signalé  par  M.  de  Coëtlogon,  le  terrain  était  situé  près  du  Louvre,  derrière  le  jardin,  entre  le 
jeu  de  paume  tenu  par  le  nommé  Poulet  et  l’iiôtel  d’Eu,  propriété  de  la  duchesse  de  Guise;  le 
concessionnaire  était  autorisé  à y construire  tel  logement  qu’il  lui  plairait,  et  même  à étendre 
son  hàtiment  au-dessus  de  la  porte  ({ui  conduisait  dans  le  grand  jardin  du  Château.  Il  ressort 
de  ce  document  (|ue,  dès  iGio,  l’iiôtel  d’Eu  était  connu  sous  ce  nom,  et  (ju’il  s’élevait  au  midi 
de  l'hôtel  de  Clèves,  ou  n’en  était  point  encore  distinct. 


IIÔÏEL  DE  BOURBON. 

(Voir  t.  1,  p.  Sq.  ) 

La  Chapelle  du  manoir  n’était  point  située  au  lieu  que  nous  avons  indiijué  sur  la  leuille  V, 
mais  en  bordure  sur  la  rue  du  Petit-Hourhon , dont  le  décrochement  était  formé  par  la  façade 
occidentale  de  l’édifice,  comme  on  le  distingue  parfaitement  sur  le  plan  de  Gomhoust.  (Voir  la 
planche  de  la  page  i38,  t.  1.)  Egaré  par  les  dimensions  très-fausses  (jui  sont  mentionnées 
dans  le  manuscrit  appartenant  à M.  Le  Roux  de  Lincv,  nous  avons  confondu  la  Gha|jelle  avec  la 
Grande-Salle,  laquelle,  olï'rant  des  croisillons  et  une  abside,  prend,  sur  diverses  vues,  l’aspect 
d’une  véritable  église,  dont  une  tour,  placée  tout  auprès  et  coilfée  d’un  toit  pyramidal,  figure  le 
clocher.  Loin  de  mesurer  trente-deux  toises  de  longueur,  ainsi  que  le  rapporte  le  manuscrit  pré- 
cité, la  Chapelle  n’en  avait  probablement  pas  plus  d’une  dizaine,  de  sorte  que  le  chilfre  de 
neuf  toises  prêté  tà  son  comble  semble  exact.  Sur  le  plan  de  Math.  Mérian,  la  Chapelle  apparaît 
surmontée  d’une  llèclie  qu’on  retrouve  sur  le  dessin  du  xvi®  siècle  (page  i35,  t.  I),  où  il  est 
étrange  que  le  hàtiment  si  remarquable  de  la  Grande-Salle  soit  entièrement  supprimé.  M.  J. 
Cousin,  en  nous  faisant  remarquer  notre  méprise,  a attiré  notre  attention  sur  les  deux  passages 
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.suivants  du  Mercure  français,  où  il  est  question  de  la  Grande-Salle,  à propos  de  l’ouverture  des 
Etats  de  1 G 1 ù et  du  fameux  ballet  donné  le  i 9 mars  1 6 1 5 : 

«Gette  grande  Sale  et  son  lambris  estoient  entièrement  peints  de  Heurs  de  lys,  et  au 
haut  d’icelle,  du  costé  de  Saint-Gennain-de-rAuxerrois,  estoit  un  grand  dais  ou  tribune, 
en  forme  de  théâtre  ou  écliaffault,  eslevé  de  trois  marches,  au  milieu  duquel  estoit  un 
grand  marche-pied,  et  sur  iceluy  un  autre  sur  lequel  le  Roy  se  meit  en  son  siège.  Tout  ce 
théâtre  estoit  couvert  de  tapisserie  de  velours  violet,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or.  57  (Annéo 
I G 1 â , troisième  continuation,  p.  /l’y.)  — «Cette  Salle  (celle  du  ballet)  estoit  de  dix- 
huict  toises  de  largeur  sur  buict  de  longueur,  au  haut  bout  de  laquelle  il  y a encore  un 
demy-rond  de  sept  toizes  de  profond  sur  huit  toizes  et  demi  de  large  ; le  tout  en  voûte 
semée  de  fleurs  de  lys.  Son  pourtour  est  orné  de  colonnes  avecques  leurs  hases,  chapiteaux, 
architraves,  frizes  et  corniches  d’ordre  dorique,  et  entre  icelles  corniches  des  arcades  et 
niches.  77  (Année  i6i5,  p.  9.) 

Ce  doit  être  pour  la  cérémonie  de  161 A que  la  (irande-Salle  reçut  une  décoration  dorique, 
et  nous  supposons  que  le  demij-rond  n’élait  point  plus  ancien,  car  une  .salle  de  château  se  ter- 
minant par  une  abside  est  bien  peu  dans  les  usages  du  moyen  âge.  La  largeur  de  l’hémicycle, 
étant  de  huit  toises  et  demie,  confirme  celle  de  dix-huit  pas  communs (')  que  Sauvai  donne  à la 
Grande-Salle,  à laquelle  il  prête  la  longueur  très-vraisemblable  de  trente-cinq  toises.  Quant 
aux  dimensions  de  dix-buit  toises  de  largeur  sur  huit  de  longueur,  mentionnées  dans  l’un  des 
textes  qu’on  vient  de  lire,  elles  ne  s’expliquent  que  parla  substitution  du  mot  largeur  au  mot 
longueur,  et  ne  peuvent  s’entendre  que  de  la  partie  de  la  Salle  spécialement  consacrée  au 
ballet. 


III. 


TOMBE  DE  PIERRE  LESCOT. 
( VAir  t.  1,  p.  9 i3.) 


iM.  J.  Gailbaliaud , le  collectionneur  émérite  si  connu,  nous  a fait  profiter,  une  fois  de  plus, 
de  .sa  vaste  expérience  en  matière  iconographique.  H a bien  voulu  rechercher  pour  nous  s’il 
n’existait  point  quelque  dessin  de  la  tombe  de  Lescot,  et  a fini  par  en  découvrir  un  au  dépar- 
tement des  Estampes  à la  Ribliotbèque  impériale.  Ce  dessin,  dont  on  voit  ci-contre  \q  fac-similé 
réduit  représente  la  dalle  funéraire  de  Clagny,  moins  le  quart  supérieur,  auquel  l’artiste  a 
malencontreusement  substitué  le  titre  suivant  : «Tombe  de  Pierre  Lescot,  seigneur  de  Clagni , 
«abbé  de  Clairmont,  surintendant  des  bâtiments  du  Louvre  de  i553  à Posée  à N.  I). 


Le  pas  commun  était  réputé  de  deux  pieds  et 
demi  (o"',8i);  dix-buit  pas  équivalaient  donc  à sept 
toises  trois  pieds.  Ajoutant  deux  fois  trois  pieds  pour 
l’épaisseur  des  murs,  on  obtient  une  largeur  totale 
de  huit  toises  et  demie. 

Le  dessin  original  est  haut  de  o"’,.A85  et  large 
de  o'",6yG. 


Nous  ne  sachions  pas  qu'il  y ait  eu  au \\i°  siè- 
cle un  surintendant  des  bâtiments  du  Louvre , et 
nous  pensons  que  le  dessinateur  s'est  trompé;  mais 
il  peut  être  dans  le  vrai  en  donnant  la  date  de  1 07/1 
comme  celle  à laquelle  Lescot  cessa  de  diriger  les 
travaux  du  palais. 
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ffde  Paris,  dans  la  Chapelle  des  SS.  Féréol  etFerrucien.--//evé  sur  le  lieu  par  A.  Duchesne fils, 

ei-jSg.r 

Nous  n’avons  pas  reproduit  ce  titre  puisqu’il  est  sans  interet;  mais  nous  avons  complété  par 
des  lignes  ponctuées  la  pierre  telle  qu’elle  devait  être  réellement,  à en  juger  par  la  disposition 
symétrique  des  parties  dont  nous  avons  l’image.  La  tombe  de  rarcliitecte  du  Louvre  consistait 
en  une  dalle  de  marbre  blanc,  qui  portait  une  inscription  et  qu’encadrait  une  bordure  de 
marbre  noir,  où  l’on  avait  incrusté  des  larmes,  deux  têtes  de  mort,  des  ossements  croisés  avec 
un  ou  deux  écussons  aux  armes  de  LescotÙ),  le  tout  découpé  dans  du  marbre  blanc  et  modelé  par 
des  hachures,  suivant  un  usage  commun  au  temps  de  Louis  XIIL  Le  monument,  en  effet,  ne 
paraît  remonter  qu’à  cette  époque,  et  il  était  dû  à la  piété  de  Léon  Lescot,  dont  il  mentionne 
la  mort,  soit  parce  qu’il  était  postérieur  à cet  événement,  soit  par  suite  d’une  addition  à l’épi- 
taphe. Celle-ci  confirme  tous  les  détails  que  nous  avons  précédemment  donnés  sur  l’oncle  et  le 
neveu,  et  elle  apprend,  en  outre,  (jue  le  premier  mourut  âgé  de  soixante-trois  ans;  il  était 
donc  né  en  i5i5  , et  non  en  t5io,  comme  on  le  croit  généralement.  Voici,  d’ailleurs,  le  texte 
de  l’inscription,  que  le  rédacteur  a prétentieusement  rehaussée  d’une  double  citation  bébraïqm* 
empruntée  aux  Psaumes  et  au  Livre  de  Job  : 

Petro  Lescotio,  e gente  dominorum  a Lissy,  domino  a Clagny,  monasterii  B.  Maria* 
a Claromonte  abbati  coinmendatario;  regurn  sub  quels  vixit,  Francisci  1,  Henrici  II,  Ca- 
roli  IX  et  Henrici  III  a consillis,  bujus  insignis  Ecclesiæ  Parisiensis  canonico.  Obiit  iv  idus 
septembris  anno  Domini  mdlxxvui  , ætatis  suæ  lxiii. 

Leo,  exfratre  nepos,  e successione  Clanius,  a resignatione  Claroinontanus  abbas , regius 
in  Senatu  Parisioruin  suprerao  Parlainenti  curia  conciliarlus,  in  Ecclesia  Parisiens!  cano- 
nicus  patruo  suo  charissimo  de  se  optime  merito,  mœrens  poni  curavit.  Obiit  ni  idus  no- 
veinbris,  anno  \iDcx\rv. 


ET  SIBI 

PARS  EGO  PRIMA  MEI  , MEDM  EGO  IMMORTALE  CREATUM  , 

EXPECTO  IN  PATRIA  PEREGRE  HEIC  ME  EX  PARTE  RELICTÜM. 

: mn''  airua  nunP  '•'u  Pd  n’DD  ctpnx  nniN  mn^  riND  ’ripNC?  phn 

: î''3  TIDTD  - 

: •lD"''  arx  - : mPs*  ninx  nctaDi  nx;  ispi  mi*  pnxi  : cipi  pdv  ■'n  •'Snj  'ni*"’  'jN 

HÆC  ME  A QUÆ  TERRIS  MEA  NON  DOMUS  ULTIMA  GOELEST 


Ce  qui  signifie  ; 

A Pierre  Lescot,  de  la  famille  des  seigneurs  de  Lissy,  sieur  de  Ciagny,  abbé  commen- 
dataire  du  monastère  de  Sainte-Marie  de  Clermont,  conseiller  des  rois  François  P', 
Henri  H,  Charles  I\  et  Henri  HI,  sous  lesquels  il  vécut,  chanoine  de  cette  illustre  Eglise 
de  Paris.  Il  mourut  le  i o septembre  iByS,  âgé  de  soixante-trois  ans. 

Fils  du  frère  du  précédent,  Léon,  son  neveu,  par  son  héritage  sieur  de  Clagny,  et  par 


Ce  sont  bien  celles  que  nous  avons  indiquées, 
liaj’e  2 1.7,  t.  I,  d’après  Blanchard. 


Le  savant  M.  Ernest  Renan  nous  a obligeam- 
ment expliqué  le  sens  de  la  citation. 
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sa  résignation  abbé  de  Clermont,  conseiller  du  roi  à la  cour  du  Parlement,  chanoine  de 
l’Eglise  de  Paris,  en  souvenir  de  son  oncle  et  bienfaiteur  affectionné,  a fait  placer  ce  mo- 
nument, (jui  marque  atissi  sa  sépulture.  11  mourut  le  i i novembre  162/1. 

Moi,  essence  première  de  mon  être  (mon  âme),  moi,  substance  créée  immortelle,  j’at- 
tends anxieusement,  dans  ma  patrie  (au  ciel),  cette  autre  partie  de  moi  qui  gît  ici. 

"J’ai  demandé  au  Seigneur  une  seule  chose,  et  je  la  rechercherai  uniquement  : c’est 
^d’habiter  dans  la  maison  du  Seigneur  tous  les  jours  de  ma  vie,  afin  que  je  contemple  les 
-délices  du  Seigneur  et  que  je  considère  son  temple.  » [Ps.  XXVII  *P.) 

wCar  je  sais  que  mon  rédempteur  est  vivant,  et  que  je  ressusciterai  de  la  terre  au  der- 
çç  nier  jour;  ipie  je  serai  encore  revêtu  de  cette  peau;  ipie  je  verrai  mon  Dieu  dans  ma  chair,  v 
(J oh,  xix.) 

Ce  lieu  où  je  repose  sur  la  terre  ne  sera  point  ma  dernière  demeure  : celle-là  est  an 
ciel. 


IV. 


RETABLE  DU  PALAIS  DE  JUSTICE. 

(Voir  t.  1,  appendice  VI.) 

Xous  donnons  ici  les  extraits  de  diverses  sentences  ou  délibérations  du  Parlement  ayant  ra|>- 
port  au  tableau  de  la  Grand’Cliambre , appelé  ordinairement  le  Retable  du  Palais  de  Justice. 


1”  Euit  et  est  intencionis  [)residentium  et  consiliariorum  curie  quod  dicta  summa  x li- 
brarum  paris,  convertatur  ad  reparacionem  picture  tabularii  seu  tabule  ante  jiarquetum 
camere  Parlamenti  aflixe  seu  pendentis. 

( Arch.  de  t’Emp.  Parlement.  Conseil,  mercredi  19  octobre  1A27,  1 A20.  fol.  .386.) 


2"  Ea  Court  a condemné  et  condemne  ledit  Lefevre  en  somme  de  cent  solz  parisis  qui 
seront  convertiz  h la  reffection  du  tableau  de  la  Grant  Chambre  d’icelle  Court. 

(lùoa,  5 avril.  Conseil,  18.  foi.  91  v°.) 

3“  11  sera  dit  que  en  paiant  lesdits  suppliants  cent  solz  parisis  qui  seront  convertiz  en  la 
réfection  dudit  tableau  de  la  Grant  Chambre  de  Parlement. . . 

(tfi.bg,  a juin.  Conseil,  18.  fol.  29  v°.) 

La  Court  a ordonné  et  ordonne  tpie  en  paiant  par  ledit  suppliant  xl  s.  p.  jtoiir  estre 
convertiz  en  la  réfection  du  tableau  de  la  Grant  Chambre  de  Parlement... 

(i/iba,  6 juin.  Conseil,  18.  fol.  3o.) 

.6“  La  Court  condemne  ledit  sergent  en  l’amende  de  dix  livres  p.  lesquelles  seront  coii- 
vertiz  en  la  réfection  du  tableau  de  la  Grant  Chambre. 

( I , 6 juin.  Conseil,  1 8.  fol.  3o  v°.) 

i's.  XXVI  (le  la  Vulgate,  verset  h.  Le  passage  suivant  se  compose  des  versets  26  et  26  du  cha- 
pitre .XIX  de  Joh. 
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G".  . Et  conclemne  led. . . en  ainemle  de  8o  l.  p.  lesquelles  seront  converties  en  la 
réfection  du  taGleau  de  la  Grant  Chambre  de  Parlement. 

1/4  juin.  Cowieil,  18.  fol.,3i  v".  X i^i83.) 

7”...  Et  condemne  la  Cour  ledit  maistre  Ja(|ues  de  Veaulx  en  ho  s.  p.  pour  em])loier 
à la  réfection  du  tableau  de  la  Grant  Chambre  de  Parlement. 

(i/i.5a.  22  novenil)re.  Consi’il,  18.  loi.  60.  X ii83.) 

8°...  Ouye  la  relation  des  dits  commissaires,  la  Court  a condeinné  et  condemne  ledil 
Robert  Dain  (ou  Dam)  en  xl  solz  parisis  d’amende,  lesquelx  seront  emploiez  à la  réfection 
du  tableau  de  la  Grant  Cbambre  de  Parlement. 

(itiûa.  i3  (léceiiibre.  Conseil,  18.  fol.  62.  X i683.) 

q”. . . Condeinné  lad.  Court  lesd.  défendeurs  en  amende  envers  le  Roy  en  la  somme  de 
cent  livres  jiarisis,  laquelle  somme  sera  convertie  et  emploiée  à la  réfection  du  tableau  or- 
donné à faire  en  la  Grant  Chambre  d’icellui  Parlement. 

{i/i5y  22  janvier.  Conseil,  18.  fol.  6.5  v”.  X i683.) 

10°  La  Court  a ordonné  et  ordonne  que  sur  les  héritiers  et  exécuteurs  du  testament  de 
feu  maistre  Jehan  Paillart,  jadis  conseiller  en  la  Court  de  Parlement,  commis  jiar  icelle 
pour  recevoir  les  deniers  ordonnés  pour  la  façon  du  tableau  [)our  la  Grant  Cbambre  du  Par- 
lement, sera  fete  exécution,  comme  pour  les  deniers  du  Roy,  pour  la  somme  de  vij"iij 
livres  j sol  inj  deniers  parisis  restant  de  ce  qu’il  en  avoit  receu. 

( 2 juillet  I /i5ti , en  conseil , en  la  Grant  Chambre.  Registre  XVIII  du  Conseil , fol.  1 5o.  X 1 /i83.) 

11  résulte  clairement  de  ces  extraits  que  le  tableau  qui  nous  occupe  a été  fait  de  ifiSa  à 
ihbh  ou  55,  selon  qu’on  croira  devoir  supposer  que  son  exécution  ait  eu  lieu  dans  le  même 
temps  qu’on  réunissait  les  fonds  qui  lui  étaient  destinés,  ou  qu’elle  ne  commença  et  ne 
s’acheva  qu’après  que  tous  ces  fonds  furent  aux  mains  du  conseiller  chargé  de  les  réunir. 

Ces  extraits  ne  donnent  aucun  indice  sur  le  nom  de  l’artiste  qui  fut  chargé  de  ce  travail,  ni 
sur  la  somme  qui  lui  fut  allouée.  Celle  qui  résulte  des  sommes  réservées  parles  extraits  ci-des- 
sus ne  dépasse  point  3 50'  9'  /i'*. 

Les  vicissitudes  subies  par  ce  bel  ouvrage  ont  été  nombreuses.  On  sait  qu’en  i/i55  il  était 
achevé.  Cinquante  ans  après,  Louis  XII  le  lit  servira  l’ornementation  de  la  rr Nouvelle  Chambre 
Dorée, r et  c’est  sans  doute  à celte  époque  que  fut  ap|)liqué  ce  cadre  ogival  doré  et  lleuroimé  qui 
couvre,  d’une  manière  fâcheuse,  une  partie  des  édi  lices  du  fond.Leuoir  le  recueillit  à la  supj»ressiou 
du  Parlement,  et  le  joignit  au  dépôt  national  de  l’iiôtel  de  Nevers.  De  là  il  fut  placé  au  Musée 
du  Louvre  et  catalogué  parDenon,  sous  le  nom  d’Albert  Durer.  En  1811,  le  premier  président 
Séguier  le  réclama  et  le  lit  rétablir  dans  une  des  salles  du  Palais.  En  i83i,  à la  suite  du  sac  de 
l’Archevêché,  il  disparut.  L’architecte  Lassus  le  retrouva  en  18A2  et  le  fit  restaurer  par  M.  de  la 
Roserie.  Le  derrière  du  panneau  lut  brûlé  en  partie,  quelques  années  après,  ])ar  suite  d’un  petit 
incendie  des  boiseries  de  la  salle  d’Audience.  Sa  restauration  définitive  vient  d’être  terminée  par 
M.  Haro;  elle  a fait  disparaître  les  anciens  repeints  et  les  couches  de  vernis,  et  a permis  de  retrouver 
au-dessous  l’œuvre  primitive  et  toute  la  délicatesse  de  ses  détails.  M.  de  Champeaux,  l’un  de  nos 
collaborateurs  à l’ilôtel  de  Ville,  qui  a pu  voir  de  près  le  tableau  avant  .sa  mise  en  place  dans 
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la  Grand’Clinmbre  actuelle,  dit  qu’auprès  du  bourreau  on  distingue,  parmi  les  personnages, 
un  individu  d’un  âge  mûr,  sur  le  pourpoint  ducpiel  on  lit  un  fragment  d’inscription  dont  voici 
les  lettres  encore  visibles  : INESRRUG.  C’est  ce  (jui,  avec  le  caractère  frappant  de  la  peinture, 
qui  est  llamaud,  a fait  compléter  ainsi  l’inscription  : [joan]nes  RRUG[£'jV576']  ou  Jean  de  Bruires. 
Mais  rien  jusqu’à  présent  n’a  pu  faire  appliipier  sûrement  un  nom  sur  cette  peinture. 

M.  \\  eale  dit  avoir  retrouvé,  dans  les  arcbives  de  Rruges,  les  noms  de  quatre  cents  peintres 
vivant  dans  le  xv'“  siècle;  peut-être,  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Jean,  pourrait-on  trouver 
celui  (jui  fut  l’auteur  de  cette  belle  œuvre. 

Comme  on  l’a  dit,  les  édifices  delà  partie  gauche  du  panneau  se  composent  deriiôtel  de  Nesle 
et  du  Couvre;  au  milieu  s’élève  un  édifice  de  forme  orientale,  dans  lequel  M.  le  duc  de  Luynes 
a reconnu  le  Saint-Sépulcre;  à droite,  on  croit  voir  fancienne  Grand’Cbambre  du  Parlement 
dans  un  bâtiment  de  forme  gothique.  Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ces  dernières  parties 
quand  il  s’agira  de  la  topographie  de  la  région  du  Palais  et  de  la  Cité.  — H.  U. 


V. 

GRANDE  ÉCURIE  DES  TUILERIES. 

( Voir  p.  1 0 ci-dessus.) 

La  grande  Ecurie  des  Tuileries  était,  avons-nous  dit,  construite  en  i568;  elle  fêtait  même 
dès  i566,  car,  le  i8  août  i566,  Guillaume  Vaillant,  maître  charpentier  et  bourgeois  de  Paris, 
soumissionna,  au  prix  de  5,2  20  livres  tournois,  la  charpente  des  combles,  suivant  le  devis  dont 
voici  le  texte,  et  qui  a été  découvert  par  M.  Lebretbon  dans  les  arcbives  de  M'  Trépagne,  notaire. 

r. C’est  le  devis  des  ouvraiges  de  cliarjienterie  qu’il  convient  faire  pour  la  Royne,  mère  du 
Roy,  ausd.  escuries  de  son  palais  que  l’on  bastist  de  neuf  hors  la  Porte  Neufve;  contenant 
les  dites  escuries  trente  toises  de  long  et  quatre  toises  de  large  dans  euvreb);  et  au  bout 
des  dittes  escuries  ériger  ung  pavillon  contenant  quatre  toises  de  large  et  de  sept  à liiiit 
toises  de  longueur  ou  environ;  faire  le  plancher  de  la  cliainbre  et  garde-robbe  dudit  pavil- 
lon, garny  ledit  plancher  de  poultre  droite,  de  lenibourdes  et  sablières  le  long  des  murs, 
j)eiq)lé  de  solives  et  d’aiz  d’entrevoulx;  faire  la  cbar[)enterie  du  comble  en  pavillon,  ou 
bien  ainsy  (pi’il  plaira  ordonner. 

v: Item.  Convient  faire  la  charpenterie  de  quinze  travées  de  comble  à escuries,  garnies 
de  maistresses  fermes  qui  seront  au  droit  des  arcz.  Et  pour  la  façon  desdites  maistresses 
fermes,  seront  faictes  en  tiers  [)oints  avec  une  ance  de  panier  par  dedans  euvre.  ou  ainsv 
qu’il  plaira  ordonner,  faictes  de  plusieurs  aiz  scintrez.  Et  à chacune  maistresse  ferme  sera 
mis  trois  aiz  joinctifs  en  liaison,  chacun  de  neuf  poulces  de  largeur,  mis  en  besongne,  et 
ung  poulce  et  demy  d’épolsseur,  sans  comprendre  le  desgauchissement  pour  dresser  les 
aiz;  et  chacune  maistresse  ferme  sei’a  garnie  d’un  poinçon  de  six  poulces  de  grosseur  et 
de  se|)t  à huit  j)oulces  de  largeur,  comprises  les  bosses  et  alégement  qu’il  fauldra  faire  ou 
qu’il  sera  advisé  pour  le  mieulx,  garny  d’un  entref  de  ipialre  poulces  d’espoisseur  et  de 


Ces  (liiiiensioiis  sont  semblables  à celles  des  plans. 
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(li.K  poulces  (le  hauU,  cjui  sera  assemblé  à tenon  et  inortoise  dans  les  poinçons  des  niais- 
tresses  fermes,  f|ui  sera  par  le  milieu  an  dessous  des  arcz  (pii  seront  entaillez  et  embrevcz 
sur  les  bernes,  ou  ainsy  (pie  sera  advisé  pour  le  mieul.x.  Et  au  dessus  du  tiers-|)oinct  sera 
assemlilé  ung  feste  et  soufeste  de  cimj  six  poulces  de  grosseur,  avec  les  liens  en  croix 
Sainct-André,  si  s’en  peult  faire,  suivant  la  baulteur  ipii  se  trouvera  entre  les  l'estes  cl 
soufesles,  et  entre  les  maistresses  fermes  sera  assemblé  plusieurs  fermes  portans  enlref  au 
dessus  de  Tance  de  jianier,  de  deux  aiz  joinclifs  en  liaison,  et  de  Tescbantillon  comme  cy- 
dessiis,  esjiassé  trois  à la  latte.  Et  toutes  les  fermes  [loseront  sur  une  sablière  servant  de 
platte-forme , de  sept  poulces  d’espoisseur  et  de  neuf  poulces  de  largeur;  et  toute  lesdite 
ferme  [sic)  seront  assemblées  à tenon  et  mortoize  dedans  les  sablières.  Et  pour  Tadmor- 
tissement  du  comble  sera  mis  des  clievrons  garnis  cbacun  d’un  entref,  et  de  la  roideiir  ([ui 
sera  advisé  pour  le  mieiilx;  et  les  dictz  clievrons  porteront  le  feste,  et  seront  assemblez  sur 
chacune  ferme;  et  sera  mis  au  pied  des  fermes,  à la  baulteur  de  l’entablement,  des  coiaulx, 
et  faire  tous  les  jiassaiges  des  lucarnes  là  où  il  sera  montré  ou  ainsy  (pTil  sera  advisé  pour 
le  mieulx.  Et  toutes  les  fermes  seront  liées  et  fermées  au  droict  des  joinctz  avec  des 
bernes,  chacune  d’ung  poulce  et  deniy  d’esjioisseur  et  de  trois  poulces  et  deniy  de  largeur, 
pour  mectre  les  coings  et  clefz  là  où  il  apartiendra  d’en  avoir. 

'^Item.  Eault  faire  la  cbar|)enterie  d’un  |)avillon  tenant  à Tescurie,  contenant  (piatrc 
toises  dans  euvre  ou  environ,  sur  sept  à huit  toises  de  long  ou  environ;  faire  ung  plan- 
cher garny  de  poultre  de  dix  se[)t  à dix  huit  poulces  de  gros  et  de  la  longueur  ipTii  apar- 
tiendra, retaillé  en  trois  sens,  et  les  refeuille^^'  pour  porter  les  lembourdes,  (pu  auront 
(piatre  poulces  (Tes[)oisseur  et  dix  poulces  de  bault,  et  sablières  au  long  des  murs,  (pii 
auront  six  poulces  d’espoisseur  et  dix  poulces  de  bault;  et  ledit  plancher  sera  peipilé  do 
solives,  tant  pour  la  chambre  ipie  pour  la  garde-robbe,  espassé  tant  plain  (pie  vuide,  de 
cin([  à six  poulces  de  grosseur,  retaillez  et  rabottez  en  trois  sens,  et  enfoncez  de  leur  es- 
jioisseur  dans  les  lembourdes,  et  de  la  longueur  (pTil  apartiendra;  et  au  dessus  desdites 
solives  sera  mis  des  aiz  à Tendroict  de  cbacun  entrevoulx,  (pii  auront  ung  poulce  d’es- 
poisseur et  neuf  poulces  de  largeur,  rabotté  par  dessoubz  et  de  la  longueur  ([u’il  apar- 
tiendra. 

w/tem.  Eault  faire  ung  comble  au  dessus  dudit  plancher,  ipii  sera  faict  en  crouppe,  de  la 
façon  et  ordonnance  comme  celluy  des  escuries,  au  ainsy  ipTil  plaira  ordonné;  et  faire  les 
cbevalletz  des  lucarnes  et  passaiges  des  cheminées  où  il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

Le  fout  faict  bien  et  deuenient  au  dict  d’ouvriers  et  gens  ad  ce  congnoissans,  en  four- 
nissant tout  le  boys,  engins  et  cordage  et  peine  d’ouvrier. 

Delorme. 


C’est  également  des  archives  de  AP  Trépagne  ipie  proviennent  les  deux  pièces  suivantes dont 
Tune  a trait  aussi  à Técurie,  et  l’autre  se  rapporte  au  jardin  des  Tuileries.  On  remarijuera  ipie 
dans  la  première,  datée  du  12  septembre  15G9,  il  est  parlé  de  la  dame  du  Pérou,  en  termes 
(pii  confirment  ce  (pie  nous  en  avons  dit. 


''  Eiilailles  [lour  appuyer  les  lambourdes.  — Elles  oui  été  publiées  par  M.  .lal , dans  son  dictionnaire, 
p.  1 2 I o. 
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«Jehan  Petit,  ni' paiiictre,  deinonrantà  Paris,  rue  des  Deux  Boulles,  confesse  avoir  laid 
inarclié  par  ces  jirésentes  à liaulte  et  puissante  dame.  Madame  Marie  de  Pierrevive,  dame 
du  I\u-onP)  et  d’Armentieres,  dame  ordinaire  de  la  chambre  de  la  Royne,  commise  par  Sa 
Magesté  à l’intendance  et  faire  les  marchés  des  bastimens  du  palais  de  Sad.  Magesté  lez  le 
Louvre,  à ce  présente;  et  la  présence  de  noble  bomme  Messire  Philbert  de  Lorme,  abbé 
de  S‘  Siergue  et  architecte  du  Roy,  et  M'  Guillaume  de  Chaponnay,  contrerolleur  desd. 
hastimens  dud.  jialais,  aussi  à ce  présens,  de  jiaindre,  dorer  et  estoITer  pour  ladicte  Ma- 
gesté,  bien  et  deuement , au  dict  d’ouvriers  et  gens  en  ce  congnoissans,  les  deux  grandes  targes 
et  armoiries  de  la  magesté  du  Roy  et  de  la  Royne,  faictes  de  pierres  de  taille,  aux  deux 
encoigneures  du  pavillon  du  bout  de  l’Escurye  dud.  palais,  du  costé  vers  le  grand  jardin 
d’icelluy  palais,  le  tout  painct  à buille  de  deux  imprimeures en  sorte  que  la  pierre  soit 
bien  et  deuement  trempée  et  imbibée  de  ces  iraprimeures  à buille,  et  pardessus  lesd.  im- 
primeures,  le  tout  paindre,  estoller  et  dorer  des  couleurs  et  ainsy  qu’il  apartient;  blason- 
ner  les  escussons  desdictes  magestez  des  couleurs,  doreures  et  ainsy  qu’il  est  requis  et  né- 
cessaire est;  au  pourtour  de  l’escusson  où  sont  lesdictes  armoiries  de  la  magesté  du  Roy, 
un  ordre  garni  d’entrelacs  et  coquilles  dorées  ainsy  qu’il  apartient,  et  au  pourtour  de 
l’escusson  où  sont  les  armoiries  de  ladicte  magesté  de  la  Royne,  les  branches  de  lorier 
aussy  dorées;  le  champ  de  la  première  grande  targe  sur  lesquelles  sont  lesd.  escussons 
desd.  armoiries  painct  de  couleur  blanc  de  séruse,  la  seconde  targe  d’argent,  les  bordures 
et  bandes  au  pourtour  desd.  grandes  targes  et  rolleau  d’en  hault  d’icelle  grande  targe  et 
les  patenostres  au  pourtour  desd.  targes,  avec  les  pennaches  d’iceulx  et  pareillement  les 
cordes,  houppes  et  festons  de  fruictaiges  pendans  aux  coslés  desd.  escussons,  et  les  cou- 
ronnes impérialles  tant  en  dedans  qu’au  dehors,  le  tout  doré  d’or  de  ducat,  le  tout  bien  et 
deuement  assis  et  estoll'é,  ainsi  qu'il  apartient,  et  pardessus  lesd.  doreures,  paindre  et 
donner  couleur  auxd.  feuilles  de  lorier  et  fruictaiges,  ainsy  qu’il  apartient,  seront  ainsy 
qu’il  a esté  et  sera  cy-après  advisé  et  ordonné  par  le  s'  Abbé  de  Sainct-vSiergue.  Et  pour 
ce  faire,  quérir,  fournir  et  livrer  par  ledict  Petit  builles,  painctures,  or  fin  de  ducat,  asur 
et  toutes  aultres  estolfes  à ce  nécessaires,  bonnes,  loyales,  marcbandes,  bien  et  deuement 
assises  et  appli([uées  ainsy  qu’il  apartient;  faire  les  eschalfaulx  et  toutes  autres  choses  à 
ce  nécessaires,  moyennant  le  [)rix  et  somme  de  quatre  vingt  cimj  livres  tourn.  pour  les  ou- 
vraiges  de  painctures,  estolfemens  et  doreures;  et  sera  baillé  et  payé  aud.  s'  Petit  par  le 
commis  an  payement  du  bastiment  de  lad.  Magesté,  au  feur  et  ainsy  ((u’il  fera  lesd.  ou- 
vraiges,  lesipiels  il  a [)romis,  sera  tenu,  promet  et  gaige  faire  bien  et  deuement  au  dict 
d’ouvriers  et  gens  en  ce  congnoissant,  le  plus  tost  (pie  faire  se  pourra;  et  se  aidera  led. 
Petit  des  escbalfaulx  ipii  y sont  à présent  ([ui  ont  servi  aux  maçons  et  sculpteurs,  promettant 
et  obligeant  comme  pour  les  propres  affaires  du  Roy.  Eaict  et  passé  en  l’an  Mil  V'  soixante 
sept,  le  douz'"'  jour  de  septembre.  Yver.» 

A la  pièce  (jui  précède  nous  joindrons  la  mention  d’un  antre  marché,  aussi  trouvé  pai' 
M.  Lelirethon  , jiar  lequel,  à la  date  du  i3  août  1578,  ou  s’engage,  envers  Guillaume  de  Chap- 

M.  Jal  U lu  du  Perche;  mais  il  doit  s'èlre 
lrom|)(\  ce  qui  eût  été  constaté  sur  l'original  même 
si  l’on  avait  pu  le  retrouver. 


Couches,  iiupn^ssions. 
Celui  de  Saint-Michel. 
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poiiay,  à livret',  dans  le  délai  de  liuil  jours,  branches  et  de  feuilles  de  lierre  de  l’année,  au  prix 
de  seize  livres  tournois  le  cent  de  bottes,  mesurant  chacune  trois  pieds  de  tour,  et  rendues  an 
jardin  des  Tuileries,  où  ce  lierre  était  destiné  à faire  «festons  et  ornemens. n 

« Pierre  le  Nostre  , jardinier  marchand  de  fruicls  b>,  bourgeois  de  Paris. . . confesse  avoir 
faict  marché. . . à noble  homme  escuyer  messire  Anthoiné  Nicolas,  chevalier,  seigneur  Der- 
ville. ..  président  en  la  Chambre  des  comptes,  ordonnateur,  en  l’absence  de  monseigneur 
l’evesque  de  Paris,  des  hastimens  et  jardins  du  parc  de  sa  Magesté  de  la  Uoyne  mère  du 
Hoy...  pour  la  bonne  culture,  fumer,  amender,  ensemeure  et  eniretenement  de  toutes  fa- 
çons, bien  deuement  et  continuellement...  six  parterres  desd.  jardins,  dont  quatre  d’bor- 
tolaiges  et  les  deux  autres  d’arbres...  Faict  et  [)assé  l’an  Mil  V'  LXXII  (ibyo),  le...» 

Cette  pièce  a été  insérée  par  M.  Berty  dans  les  Appendices  relatifs  au  Palais  des  Tuileries, 
à cause  du  nom  de  Le  Nostre  ({iie  portait  ce  jardinier  parisien.  C’était  sans  doute  un  des  an- 
cêtres du  fameux  architecte  des  jardins  de  Louis  XIV.  Ce  rapprochement  est  d’autant  plus  inté- 
ressant que,  en  i6.5o,  le  directeur  des  jardins  du  Boi  était  Claude  Mollet,  ou  Molet,  jardinier 
d’Anet,  dont  nous  avons  un  Tradé  des pAms  et /arf/ma/rcs.  (Voir  pages  q3  et  qù.)  11.  L. 


VI. 

MÉMOIRE  MANUSCRIT  DE  PHILIRERT  DE  L’ORME, 

SLR  SA  VIE  ET  SES  OELVRES. 

( Voir  page  aq.) 

Le  ju’écieux  document  que  nous  plaçons  sous  les  yeux  du  lecteur  existe  à la  Bibliothèque 
im])ériale , dans  un  portefeuille  où  nul  n’aurait  songé  à l’aller  chercher  et  il  y a été  découvert , 
en  iSSq,  par  M.  Léopold  Delisle,  qui,  avec  son  désintéressement  habituel nous  a autorisé  à 
le  publier  nous-mêrne.  La  pièce  consiste  en  un  cahier  de  ([uatre  feuillets,  dont  six  pages,  ap- 
paremment écrites  de  la  main  de  Philibert  de  l’Orme,  renferment  un  mémoire  en  forme  d’apo- 
logie, destiné  à le  justilier  des  accusations  portées  contre  lui,  et  plus  encore  à exalter  ses  mé- 
rites. Ce  factum,  qui  ne  porte  point  de  date,  semble  avoir  été  rédigé  (juelques  mois  après  la 
disgrâce  de  l’auteur,  postérieurement  à l’enquête  ordonnée  au  sujet  de  sa  gestion,  et  vers  la  lin 
de  l’année  iSGa.  Il  est  adressé  à un  personnage  inconnu,  que  de  l’ürme  appelle  «Monseigneui- 
«et  meilleur  amy,»  et  qui  pourrait  être  Cbristo])be  de  Thou , président  au  Parlement,  l’un  de 
ses  exécuteurs  testamentaires. 

Instrüctiox  de  jiox’sieer  d’Yvry,  dict  de  l’Orme,  abbé  de  Sainct-Sierge, 

ET  CESTDI  M®  ARCIIITECTEÜR  DU  RoY^^b 

Pource  que  plusieurs  crient  que  j’ay  tant  de  biens  en  l’église  et  d’argent  content,  je 
désire  bien  que  ung  chacun  congnoisse  la  vérité  et  les  services  (jue  j’ay  faict. 

Pépiniériste.  Tel  est  le  litre  qui  se  voit,  écrit  en  caractèi'es 

Portefeuille  de  Fontette,  coté  XXXV,  A,  Ro«r-  du  temps,  sur  un  feuillet  blanc  faisant  partie  du 
H'agne  : Généalogie,  ha  pièce  forme  les  pages  9oâ  cahier, 
à üot»  Ins. 

3:5. 
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Pour  le  premier,  le  feu  Roy  0)  me  donna  l’abbaye  de  Jeneton  en  Bretaigne,  que  mon- 
sieur de  Rieux  ne  voulust  [)ource  qu’elle  ne  valloyt  que  nj°  livres 1- 

Après,  l’on  me  donna  l’abbaye  Sainct-Barlbelemy-lez-Noyon,  (jue  tenoit  monsieur  de 
Rayeulx,  qui  ne  valloyt  que  xvij''  livres xvij'  1. 

Au  bout  d’ung  an  aj)rès,  le  feu  Roy  me  donna  l’abbaye  d’Yvry,  qui  estoyt  afermé  à 
treize  cens  livres xiij''  I. 

Et  le  dernier  bien,  estant  mallade  en  ceste  ville,  il  me  donna  Tabbaye  de  Sainct-Sierge 
d’Angiers,  qui  est  afermée  1.  et  voylà  tout  le  bien  que  le  feu  Roy  m’a  faict,  (pii 

(’st  de  six  mil  livres,  bien  loing  de  conte  de  vingt  mil  livres  ((u’ilz  disent  qu’il  m’a  donné. 

Et  (punit  à l’argent,  je  n’ay  jamais  mangé  une  maille  et  aussi  l’on  ne  me  donna 
jamais  estât  et  galges,  ne  pensions,  ny  aultre  don  que  ce  soit,  et  ay  toujours  mené  dix 
ou  douze  cbevaulx,  et  estoyent  ordinairement  sur  les  champs,  suyvant  le  commandement 
(jue  me  faisait  le  feu  Roy,  et  ceulx  qui  commandoyent,  et  tenoys  maison  partout  où  je  me 
Irouvoys,  tant  aux  cajipytaines , concierges,  contrerolleurs  et  nf®  maçons,  cbaïqientiers  et 
ault  res;  tous  mangoyent  à mon  logis,  à mes  propres  despens,  sans  ([u’ilz  payassent,  ne 
moings  me  faire  jirésent  de  la  valleur  d’une  seule  maille. 

Oultre  plus,  tous  les  niodelles  que  je  faisoys  faire,  tant  jiour  le  service  du  Roy  que  de 
ceulx  ([ui  estoyent  auprès  de  lui,  l’on  ne  m’en  payoit  pas  ung  denier,  et  si  j’en  ay  faict 
tel  qui  a cousté  deux  ou  troys  cens  escuz. 

Et  oultre  les  grandes  inventions,  que  trouvoys  tous  les  jours,  d’architecture , je  me  pre- 
noys  garde  si  diligemment  aux  maisons  du  Roy,  jiour  les  ruynes  et  maulvaises  façons  que 
je  y trouvoys,  que,  si  je  n’eusse  faict  telle  diligence,  souvent  le  Roy,  les  princes  et  aultres 
eussent  été  accablez  et  en  extrêmes  dangiers  de  leurs  |)ersonnes,  pour  les  poultres  et  plan- 
cbiers  qu’il  a fallu  souvent  retenir  et  abbattre. 

D’allieurs,  du  commancement  que  j’euz  la  charge  des  bastimens,  en  faisant  faire  les 
toysés,  au  lieu  que  les  ouvriers  espéroyent  qu’il  leur  fust  deu  tant,  à Fontaynebleau, 
à Villiers-Coterets,  Sainct-Germain  et  aultres,  que  le  maçon  de  Fontaynebleau,  i\P  Jehan 
Le  Breton,  debvoyeni  xyiii'"  livres  pour  avoir  plus  receu  (pi’ilz  n’avoyent  faict  d’œuvre,  et 
si  y avoyt  plus  de  iiii”  mil  livres  d’œuvres  (jui  ne  valloyt  rien,  et  plusieurs  aultres  rnaul- 
vaiz  mesnaiges  qui  estoyent  aux  aultres  maisons,  ([ui  seroyt  long  à descrijire;  que  j’ay  ren- 
conslré  plusieurs  foys  et  osé  les  larclner 

Quel  ju’oudict  ay-je  faict  en  Bretaigne  (pie,  du  temps  du  feu  roy  François,  à ipii  Dieu  ayt 
l’âme,  (pie  le  feu  Roy  ii’estoyt  ipie  Daulpbin , je  vlsitoys  tous  les  ans  par  deux  foys  toute  la 
coste  et  forteresses  de  Bretaigne,  et  découvris  de  très-grandz  larcins  que  le  cappitaine  de 
la  Cbastre  et  le  conirerolleur  Moysant  faisoyent,  de  sorte  que  les  Angloys  cuydarent  prendre 
Brest  sans  inoy?  car  ces  Messieurs  armez de  navyres  et  barques,  de  l’artillerye  et  pouldre 
et  aultres  monitions  du  Roy,  ipi’ilz  prenoyent  au  cbasteau. 

De  sorte  ipi’ilz  dépopularent  tout  le  cbasteau , qu’il  n’avoit  ne  moiiitious,  ne  bled,  ny 
artillerve;  et , ung  jour  entre  aultres,  leur  navyre  fust  prinse  des  ennemys,  et  déclairarent 
comme  le  cbasteau  estoyt  tout  desgarny , et  délibérarent  de  le  venir  prendre;  et  vindrent 

<’>  Ilenci  II. 

Maille,  ti'ès-pelite  monnaie  de  cuivre,  valant 
la  moitié'  d'un  denier. 


Les  accuser  de  larcin. 
Armaient  des. 
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soixante  navyres  angloises  jusques  devant  le  cliastean,  à la  portée  d’ung  canon.  Par  bonne 
fortune  je  me  Irouvoys  à Brest,  et  fiz  si  grande  dilligence  à faire  monter  l’artlllerye,  et 
encores  en  faire  de  faulses  artilleryes , pour  monstrer  à l’ennemy,  sur  les  rempars,  faire  faire 
pouldre  et  amasser  à force  personnes  et  femmes,  apourter  terres  et  fassine,  à faire  ram- 
pars  et  tranchées,  et  donnoys  tel  ordre,  faisant  veoir  le  j)euple  et  faisant  plusieurs  faulces 
enseignes,  et  planter  à forces  picques,  et  fiz  si  bonne  mine,  que  rennemy  ne  nous  assaillist 
point;  et  avois  tant  crié  auparavant  du  désordre  (|ue  je  y trouvoys,  que  Monsieur  d’Es- 
tampes  y list  mous.  Dampierre,  qui  esloit  ca|)pitaine,  et  La  Geneste,  cpti  estoit  valet  de 
chambre  du  feu  roy,  y vint,  qui  fist  fort  bien  son  debvoyr.  Et  veulx  dire  et  [)rouver  que 
tout  le  cbasteau  de  Brest  eust  esté  prins  facillement  sans  moy,  et  l'ennemy  pouvoyl  venir 
jusques  à Nantes  sans  que  rien  i’eust  enq)escbé,  pour  le  grand  désordre  (pi’il  y avoyt,  et 
c’estoyt  l’année  Mil  V'  quarante  six. 

Plus,  je  trouvoys  en  ces  lieux  de  Brest  (|ue  la  toyse  de  maçonnerye  coustoit  au  Boy 
j)lus  de  soixante  lifvres],  et  encores  ilz  faisoyeni  [ilusieurs  grands  larcins,  (pii  seroyent 
longs  à dire,  et  si  ne  faisoyent  rien,  rien  qui  vaille.  Et  fiz  si  bon  mesnaige  que,  oultre 
les  bonnes  façons  de  fortiffier  que  leur  monstroys,  la  toyse,  au  lieu  de  soixante  livres,  ne 
coustoit  que  dix  livres,  et  si  fiz  faire  plus  d’œuvre  en  quatre  ans  ([ue  n’en  avoyent  faict 
en  unze. 

Semblables  choses  je  fiz  à Sainct-Mallo  et  à Conercveau  à Mantes  et  aulires,  et 
oultre  [ilusieurs  mauvais  mesnaiges  ([ue  je  trouvoys  de  plusieurs,  tant  des  cafijdtaines . 
contrerolleurs  et  aultres,  les  trésoriers  faisoyent  de  leur  cousté,  de  sorte  que  je  fiz  rendre 
et  payer  au  trézorier  Charron  trente  six  mil  livres,  qui  estoyent  esgarées  et  desrobées,  et, 
si  n’eust  esté  un  grand  seigneur  qui  le  soustenoyt  et  Boys-Dauljdiin,  j’eusse  liien  faict 
veoir  d’aultres  larrecins;  et  seroyt  bien  long  à vouloir  tout  escripre  ce  ipie  j’ay  faict  en 
Bretaigne. 

Aussi  en  Picardie  je  descouvris  si  grandes  faultes  ; seullement,  ne  bougeant  de  Paris,  je 
monstroys  comme  ilz  se  debvoyent  gouverner,  et  au  calcul  qu’ils  avoyent  faict  auparavant 
aux  toysées  par  ceulx  qui  avoyent  accouslumé  les  faire,  se  trouva  pour  xMij™  (18,000] 
livres  de  larcin  , à faire  les  toysées  seullement,  sans  tant  d’aultres  maulvais  mesnaiges  que 
l’on  faisoyt,  où  je  remédyois  incontinant  ipiant  on  me  le  commandoit. 

Plus,  en  Normandie,  où  l’on  me  donna  une  commission  pour  veoir  des  galbons  que 
l’on  faisoyt  au  Havre  de  Grâce,  et  visiter  les  navyres  qui  estoyent  à la  coste  de  Normandie, 
et  arrester  diligemment  des  vivres,  comme  lardz,  su  très  et  biscuitz,  bray  et  goteron, 
cordaiges  et  aultres  équipaiges,  pour  pourterau  camp  de  Boulongne,  où  je  fiz  de  si  grands 


Concarneau  sans  doute.  Plusienrs  passages  de 
I üi'iginal  sont  d’une  lecture  extrênienienl  dillicile. 

Nous  avons  vérifié  sur  l’original  si  le  mot 
Munies  était  nettement  écrit;  nous  pouvons  assurer 
aujourd’lmi  (pie  nous  suivons  exactement  le  ma- 
nuscrit. Nous  ne  pouvons  pourtant  nous  empéclier 
de  laiie  remaripier  (ju’il  semblerait  mieux  d écrire 
Sanies,  ville  importante  de  lîretagne , qui  pouvait 
èti'e  dans  la  limite  des  tournées  de  surveillance  (pie 


l’aisail  Pliilibert  de  l'Orme,  pluti'it  que  Manies, 
ville  du  \ exin  français,  à |)roximité  de  l’aris,  où 
on  ne  voit  pas  que,  à celte  époque,  les  l'ortilica- 
lions  aient  été  d’une  grande  inqioi lance,  ou  ipie 
de  rOrme  ait  eu  jamais  leur  inspection  dans  ses 
attributions.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  avons  cru 
devoir  maintenir  le  texte  du  manuscrit,  tout  en 
avertissant  le  lecteur  de  nos  soupçons  fondés.  11.  L. 

Cidres. 
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services  el  proullifz  l’espace  de  quatre  nioys  que  j’y  demeuroys;  et  après  que  j’euz  dressé 
toutes  choses  et  les  procès-verhaulx  etiuarchés  (pie  j’envoyois  à monsieur  le  Connestable , il 
donna  la  charge  à monsieur  de  Bois-Daulphin , à monsieur  de  Nollye,  qu’ilz  firent  suivant 
mes  mémoyres,  et  dont  je  fus  bien  ayse  de  m’en  aller,  car  je  faisoys  tout  à mes  despens, 
et  me  cousta  huict  cens  escus,  et  les  autres  gaignèrent  de  l’argent  où  je  n’avoys  pas  ung 
lyard;  et  quand  je  le  remonstroys,  l’on  disoyt  que  le  Roy  me  donneroyt  de  bénéfices. 

Et  au  départir  de  là  l’on  me  donna  une  aultre  commission  pour  casser  les  gallares  (jui 
estoient  à Roan,  avec  Monsieur  le  président  Petiemort,  dont  nous  mismes  en  liberté  cinq 
cens  quarante  forsayres;  et  me  fallut  encores  tenir  maison,  qui  m’acheva  de  peyndre;  et 
si  n’estoyt  que  je  seroys  trop  long,  je  diroys  plusieurs  aultres  commissions  que  j’ai  faict  à 
mes  despens,  et  sans  que  tout  le  temps  du  règne  du  feu  Roy  l’on  m’ayt  donné  une  seulle 
maille. 

Et  oultre  tout  cecy,  n’ay-je  pas  faict  tant  d’aultres  services , quant  ce  ne  seroyt  que  d’avoir 
porté  en  Erance  la  laçon  de  bien  bastir,  osté  les  façons  barbares  et  grandes  commissures 
monstré  à tous  comme  l’on  doibt  observer  les  mesures  de  architecture,  tant  que  j’ay  faict 
les  meilleurs  ouvriers  qui  sont  aujourd’buy,  comme  ilz  confessent?  que  l’on  se  souvienne 
l omme  l’on  faisoyt  (juand  je  commençoys  Sainct-Mort  pour  Alons.  le  cardinal  du  Relloy! 

D’ailleurs,  (|ue  l’on  regarde  tout  ce  que  j’ay  jamais  faict,  s’il  ne  s’est  trouvé  fort  bien  el 
au  grand  contantement  de  tous. 

A Eontayneblcau , la  grande  salle  du  bal,  qui  tomboyt,  n’est-elle  pas  bien  accoustrée, 
tant  de  lambris  (pie  de  la  cheminée  et  massonnerye  et  entrée  des  peinctures?  Je  n’en  parle 
poinct  : monsieur  Sainct-Martin  ® sçait  son  estât. 

A la  chapelle  (|ui  est  auprès,  (pii  tomboyt,  où  je  fiz  ce  polpitre^^'  et  coulompne  (b* 
marbre,  le  cabinet  de  la  Royne  mère,  le  cabinet  et  chambre  du  Roy,  au  pavillon  sur  l’es- 
lang;  le  grand  perron  (pii  est  en  la  basse-court,  qui  est  une  des  belles  œuvres  que  l’on 
sçauroyt  veoir,  et  le  vestibule  en  la  salle  du  Roy,  comme  je  vouloys  faire  où  je  faisoys  les 
poultres  de  trois  à quatre  cens  jilèces,  qui  estoyt  quasi  achevé  de  faire,  et  les  combles 
de  plusieurs  pièces,  mais,  ne  congnolssant  telle  façon  de  faire,  ilz  ont  incontinant  dict  (pie 
relia  ne  valloyt  rien,  où  ils  errent  grandement,  et  ne  fallovt  dire  ainsi,  jiource  (pi’ilz  ne 
s'en  sçavent  ayder,  et  n’v  congnoissent  rien. 

Et  combien  de  ruynes  et  jiérils  fussent  advenuz  audit  Fontayne-de-bleau  sans  moy,  et 
mesmes  à la  grande  gallerye  ; semblablement  à Vdlliers-Coteretz,  où  j’ay  faict  ungtenqile, 
dedans  le  parc,  de  telle  estime  que  les  bommes  de  bon  jugement  sçavent  bien  juger,  et  tant 
d’aultres  choses  (pii  seroyent  fort  longues  à dire! 

A Sainct-Germain-en-Laye,  s’ilz  eussent  eu  patience  (|ue  j’eusse  faict  achever  le  baslinieni 
neuf,  que  j’ay  commancé  auprez  des  loges  des  Restes,  je  siiys  asseuré  ([u’aujourd’biiy  l’on 
ii’eustveu  le  semblable,  ne  plus  admyrable,  tant  pour  les  porticipies,  vestibules,  théâtres, 
estuves,  baigiiières,  comme  le  logis;  mais  pour  ce  (|u’ilz  ne  le  congnoissent,  et  aussi  qu’ilz 
ne  l’eussent  sçeu  achever  comme  je  l’av  commancé,  ils  ont  incontinant  dict  (|ue  tout  ne 


Coiiiiiiissurc , joint  (le  niaçoimerie.  A répuqiie 
lie  la  Renaissance,  on  cessa  de  taire  les  joints  aussi 
(■pais  que  pendant  la  péi  iode  gothique.  C'est  alors 
que  1 on  commença  aussi  à poser  sur  cales. 


Le  l’rimatice , qui  était  ahhi-  de  Saint-Martin , 
et  qui,  nous  lavons  dit,  rem|)laça  de  I Orme  comme 
surintendant  des  bâtiments. 

Chaire  à pnVher. 
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valloyt  rien,  ce  que  les  lioniines  de  bon  jugement  congnoissent  le  contraire;  ils  confessent 
([ue  la  chapelle  du  parc  que  j’ay  laict  de  neuf  est  fort  jolye. 

Et  dans  le  cliasteau,  combien  ay-je  gardé  de  plusieurs  grands  dangiers  qui  fussent  adve- 
nuz  ! Que  l’on  considère  partout  ce  ([ue  j’ay  faict,  soyt  les  ornemens  et  polpilre  de  la  cba- 
pelle  du  cliasteau,  et  la  cloison  qui  y est  et  la  fontayne,  si  j’ay  rien  faict  faire  (jui  ne  soyl 
bien,  et  le  pont  de  la  Royne,  pour  la  grande  envye  que  j’avoys  de  luy  faire  très-bumble 
service. 

Plus,  à la  Muette  dudict  Sainct-Germain,  qui  a cousté  cent  mil  escuz,  que  je  veulx  dire 
estoyt  perdue  sans  moy,  et  ne  la  pouvoyt-on  couvrir  sans  l’invention  que  j’ay  trouvé  de 
charpenterye , ])ource  ipi’elle  estoyt  large  que  l’on  n’eust  trouvé  si  long  boys  et  si  gros  qu’il 
falloyt.  Et  quant  ilz  en  eussent  encores  peu  trouver  et  l’assembler  de  pièces,  les  murailles 
ne  l’eussent  sceu  porter,  et  encores  moings  si  l’on  l’eust  voullu  faire  couvrir  de  pierre  de 
taille,  principallement  le  millieu  qui  a douze  toyses  de  long  et  diz  de  large.  Quant  aux 
pavillyons,  j’en  ay  faict  couvrir  deux  de  pierre  de  taille,  et  quant  l’on  l’eust  peu  tout  faire 
de  charpenterye.  Il  demandoyt  trente- six-mil  livres,  et  je  l’ay  faict  pour  un  oHlce  di* 
M' des  comptes,  (jui  est  la  moictié  moings  Pb 

Et  quant  tout  fust  faict,  l’on  y print  si  grand  pleisir  (p.ze  le  feu  Roy  et  la  Royne  mère, 
et  tous  ceux  qui  me  commandarent  de  faire  couvrir  encore  deux  pavillyons  en  telle  façon, 
(jui  estoyent  couvertz  de  pierre  de  taille,  et  aultres  choses,  et  qu’ilz  me  donneroyent  ung 
olbce  d’auditeur  des  comptes,  ce  que  j’ay  faict,  et  n’ay  poinct  eu  l’office,  et  paye  la  rente 
tous  les  ans  des  denyers  que  j’ay  empruncté  pour  ce  faire. 

Aussi  à Sainct-Legier,  en  la  forestz  de  Montfort,  pour  ung  vieulx  logis,  lezpiel  n’est-il  pas 
bien  racoustré,  et  la  gallerye  qui  est  faicte  de  neuf,  avec  la  petite  chapelle  et  pavillons, 
l’on  la  trouve  le  plus  beau  qu’il  est  possible  et  se  peult  achever  une  bien  fort  belle 
maison. 

A Mousseau , pour  la  Royne  mère,  (pil  est  cause  que  je  trouvay  l’invention  de  cbarpen- 
terye  pour  le  jeu  de  paillemaille  qu’elle  vouloyt  faire  couvrir,  là  où  j’avoys  dressé  de  tant 
belles  inventions;  mais  Monsieur  de  Nevers  et  aultres  me  détournèrent  de  plusieurs  belles 
entreprinses,  et  estoyent  tous  marrys  que  mad.  Dame  vouloyt  bastir. 

Aussy  ce  que  j’ay  faict  à Annetb,  ox'i  il  y a tant  de  belles  œuvres,  c’a  esté  par  le  com- 
mandement du  feu  Roy,  (jui  estoyt  plus  curieux  de  sçavoir  ce  que  l’on  y faisoyt  (jue  en  ses 
maisons,  et  se  courrouçoyt  à moy  (juant  je  n’y  alloys  assez  souvent.  Pour  ce  c’estoyt  tout 
pour  le  Roy 

Et  oultre  tant  de  belles  œuvres  que  j’ay  faict,  combien  j’ay  donné  de  grandes  inventions, 
non  seullement  au  prouflict  de  Sa  Majesté,  mais  encores  pour  tout  son  peuple,  comme 
pour  l’invention  des  cbar^zenteryes,  pour  les  combles,  que  l’on  peult  faire  de  toutes  sortes 
de  boys  et  de  toutes  petites  pièces. 


'''  C’est-à-dire  qu’on  donna  comme  payement  à 
de  l'Orme  un  office  de  maître  de  conqztes,  qui  ne 
valait  guère  que  18,000  livres.  Le  paragraphe  sui- 
vant montre  qu’après  lui  avoir  promis  de  l’investir 
d’une  charge  d’auditeur  à la  Cour  des  comptes,  on 
oublia  toujours  de  le  mettre  en  possession  : cepen- 


dant l’octroi  de  cette  charge  n’eût  e'té  que  le  rem- 
boursement des  sommes  dépensées  par  de  l'Orme 
eu  entreprenant,  à ses  frais,  certains  travaux  qui  lui 
avaient  été  demandés. 

De  l’Orme  s’efforce  ici  d’excuser,  aux  yeux  de 
Catherine  de  Médicis,  le  zèle  ipi’il  avait  mis  à servir 
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Et  aussy  de  poullres,  de  tant  de  pièces  que  l’on  vouldra. 

Seml)lal)leinent  l’on  peult  faire  toutes  platlesfonnes  d’équarre  et  pons  de  telle  gran- 
deur, comme  de  l’entreprinse  que  le  feu  Roy  voulloyt  que  fisse  faire  au  port  au  Pect,  à 
Sainct-Germain-en-Laye,  ung  pont  en  une  arche  aussi  large  (|u’est  la  rivyère,  qui  seroyt  la 
|)lus  magnificjue  œuvre  qui  fust  jamays  veue. 

Et  tant  d’aidtres  inventions  si  belles  (jui  se  treuvent  par  les  mathématiques , dont  je  des[)en- 
dois^^*  ordinairement  argent  à faire  force  modelles,  et  n’enestoysjamayspayé;  voylà(comme) 
je  [)eulx  avoir  à force  argent.  Et  oulire  cinq  neveux  que  j’ay  faict  esludier,  ([ui  m’ont  cousté 
beaucoup,  j’ay  entretenu  plusieurs  hommes  doctes,  tant  des  hénélices  ([ue  leur  ay  donné 
(|ue  du  mien  propre,  et  n’on[t]  jamays  cessé  d’estudier  en  l’architecture,  ars  lihéraulx  et  ma- 
thématicpies;  et  me  faict  lire  souvant  en  l’escripture  sainte. Voylà  comme  je  me  suys  gouverné, 
et  n’av  jamays  rien  acquis,  sinon  une  barbe  blanche,  et  ay  prins  aultant  de  peine,  depuis 
l’âge  de  quinze  ans  que  j’ay  commancé  avoir  charge,  que  homme  sçauroyt  faire:  ayant 
eu  ])lusieurs  charges,  soyt  à la  guerre  à fortilFier  et  eslre  cappitaine  en  chief,  et  fermé 
plusieurs  foys;  et  ay  servy  ])apes,  rois  et  plusieurs  cardinaulx  et  grandz  seigneurs;  et  feu 
Mous,  de  Langés,  Guillaume  du  Relloy,  Mous,  le  cardinal  son  frère,  me  dehauchairent 
du  service  du  pape  Paulle,  à Rome  où  j’estoys,  et  avoys  une  belle  charge  à Sainct-Martin 
(lolln  Bosco,  à la  Callahre,  et  pour  revenir  en  France;  et  pour  toute  récompense  et  avoyr  si 
bien  servi,  l’on  m’a  fait  tant  de  maulx  et  accusé  de  plusieurs  infamyes  dont  j’ay  esté  trouvé 
innocent,  et  m’a  on  faict  cousler  tout  ce  que  j’avoys  jamays  acquis,  dont  j’en  remercye  Dieu 
du  tout,  et  en  laisse  à luy  seul  la  vengence,  comme  je  crois  (ju’il  m’a  chastié  pour  m’estre 
rendu  plus  suhject  au  service  des  hommes  que  non  pas  à celuy  de  Dieu.  Et  au  lieu  que 
j’ay  appris  à édifiier  des  chasleaulx  et  maisons,  j’aprendray  <à  édillier  des  hommes.  Ainsi, 
Monseigneur  et  meilleur  amy,  que  désiriés  sçavoir  le  contraire  de  ce  que  l’on  dict,  je  vous 
ay  mis  la  vérité  d’une  partie  de  ma  vie,  qui  a esté  aultant  labourieuse  que  homme  que 
ayés  jamays  congneu,  à suyvre  toujours  la  vertu  et  les  vertueulx,  sans  jamays  avoyr  esté 
reprins  ne  me  trouvez  devant  juge  que  à ceste  heure,  et  je  remectz  le  tout  à celuy  qui 
est  le  seul  juge  de  tous. 

Je  ne  veulx  encores  oblyer  de  dire  que  je  faisoys  les  charges  moy  seul,  dont  l’on  avoyt 
auparavant,  du  temps  du  feu  roy  Françoys , quatre  mil  quatre  cens  livres  tous  les  ans  à plu- 
sieurs commissaires,  tant  à Fontaynehleau , Villiers-Coteretz,  Sainct-Germain,  la  Muette  et 
le  chasteau  de  Roulongne,  et  n’en  avoys  j)as  un  sonl , comme  j’ay  dict,  et  si  avoys  [)lus  de 
charges  que  cella,  tant  de  la  sépulture  du  feu  roy  Françoys  (jue  j’ay  faict  faire,  qui  se 
treuve  trè.s-helle,  le  chasteau  de  Saint-Legier,  l’archenac  et  magazin  de  l’artillerye  à Paris, 
il  V a beau  connnancement  de  pouvoyr  fayie  un  bon  mesnaige;  aussi  les  escuyeries  des  Tour- 
nelles,  qui  sont  fort  belles,  et  la  chap[)elle  du  boys  de  Vincennes,  où  j’ay  faict  faire  toutes 
les  voultes  et  achever;  et,  oultre  ce,  plusieurs  aultres  corvées,  tant  à Foulemhray,  Coussv, 
(pie  rilostel-Dieu  de  Sainct-Jacques-du-Hault-Pas,  que  j’avoys  commancé,  et  partout  oi'i 


Diane  de  l’oitiers  à Anet  et  ailleurs.  Il  semble  donner 
à entendre  (gi'il  ne  pouvait  (pi'obëir  à la  volonté  de 
Henri  II.  (ielte  volonté,  du  reste,  lui  tit  faire,  à .\net . 
un  des  chers- d'œuvre  de  la  Renaissance.  La  faveur 
dont  il  avait  joui  aiqnès  de  la  duchesse  de  Valenti- 


nois  fut  évidenniient  une  des  choses  (ju’on  mit  en 
avant  pour  lui  nuire  dans  l'esprit  de  la  lieiiie  mère. 
Dépensais. 

Assiégé. 

Réprimandé. 
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l’on  ni’a  commandé  j’ay  [irins  de  grandissime  ()eyne,  dont  j’aymeroys  trop  mienlx  les  de- 
nyers  et  estatz  que  l’on  enst  donné  à cenlx  ([ui  eussent  faict  choses  semblables,  (jue  tous 
les  bénéfices  que  l’on  m’a  donné. 

Et  tout  ce  que  j’ai  dict  cy-dessus  n’est  poinct  pour  gloyre  (jue  j’en  cbercbe,  ne  bonneur 
(pie j’en  veuille  avoyr,  remectant  tout  à Dieu  le  créateur,  qui  est  autbeur  de  toutes  choses; 
mays  je  le  faictz  pour  les  grandes  calompnyes  et  grandes  liaynes  que  l’on  continue  me 
porter,  allin  que  tous  les  princes,  seigneurs  et  gens  d’honneur  congnoissent  la  vérité  du 
l’aicl. 


Vli. 


TESTAMENT  DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 


(Daté  du  2 1 décemlire  i56().) 


On  doit  encore  à M.  Benjamin  Fillon  la  découverle  de  cetle  pièce  intéressante  (d,  (pie  nous 
reproduisons  avec  empressement  [larce  (pi’elle  achève  d’élucider  la  biographie  de  Philibert  de 
l’Orme.  La  vie  du  grand  artiste,  si  longtemps  ignorée  ou  travestie,  est  désormais  connue  d’une 
manière  aussi  satisl'aisante  qu’on  peut  raisonnablement  le  soubaiter.  Nous  faisons  des  vœux  pour 
(pie  de  nouvelles  études  ajoutent  aux  renseignenients  ipie  renferme  cet  ouvrage  sur  les  autres 
arcbitectes  dont  le  nom  est  associé  à fliistoire  du  Louvre  et  des  Tuileries;  mais  nous  savons  trop 
combien  sont  rares  les  documents  sur  la  matière  pour  concevoir,  à ce  sujet,  de  bien  grandes 
espérances. 

Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Sainct-Es[)rit , 

«Je  Philbert  Delorme,  abbé  de  Sainct  Eloy  de  Noyon  et  deSainct  Serge  d’Angiers,  cba- 
noyne  de  Paris,  sain  d’esprit  et  entendement,  congnoissant  (|u’il  convient  à nous  tous 
infalliblement  mourir,  et  n’y  a rien  plus  certain  que  la  mort  et  moings  certain  ipie  le 
jour  et  l’heure  d’icelle,  ne  voullant  mourir  intestat,  mais,  comme  un  vray  cbrestien  et  ca- 
tolicquc  doibt,  ordonner  avant  mon  décès  de  ce  qu’il  a pieu  à la  divine  bonté  m’eslargir 
de  ses  biens  et  ([ue  tiens  à présent  et  desquels  je  puys  librement  disposer,  faictz  ce  présent 
testament  et  ordonnance  de  dernière  voullunté,  en  la  forme  et  manière  qui  s’ensuict,  (pie 
je  veulx  et  entends  valloir  par  tous  lieux  et  endroictz  qui  sera  besoing  et  requis,  et  en  la 
meilleure  forme  et  manière  (ju’il  pourra,  révocipiant  tous  aultres  par  moi  cy-devant  faictz. 

«Et  premièrement,  ma  pauvre  âme  partant  de  ce  monde,  je  la  recommande  à la  tres- 
saincte  Trinité,  à la  tressacrée  Vierge  Alarie,  et  à tous  les  saincts  et  sainctes  de  la  court 
celleste,  et  à mon  bon  ange,  afbn  d’intercéder  envers  Dieu  pour  madicte  pauvre  âme,  et 
la  mectre  et  colloquer  avec  celles  de  ses  bien  aymez  et  esleus. 

«/tm,  après  mondict  décès,  incontinant  je  veulx  mon  coqis  estre  assisté  de  deux  [ler- 
sonnes  éclésiasticques , pour  prier  Dieu  incessenment  et  alternativement  pour  madicte  pauvre 
àme,  en  attendant  qu’il  soit  inhumé.  Et  pour  ce  faire,  baille  à chacune  desd.  personnes 
la  somme  de  cent  solz  tournois. 

Elle  a été  publiée  par  M.  Anatole  de  Montaiglon  dans  les  Archives  de  l'art  français,  2'  série,  t.  Il, 
1862-1863. 
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ritem,  je  veuk  niond.  corps  estre  inhumé  en  l’église  de  Paris,  à laquelle  je  donne  et 
laisse  la  somme  de  cent  escuz  sol.  pour  y estre  faict  et  dict  ung  service  et  aultres  prières 
et  choses  acoustumées  après  le  décès  d’un  chanoyne  de  lad.  église  et  à l’enterrement 
d’icelluy. 

" Item,  et  pour  acom[)aigner  mond.  corps  en  lad.  église  où  il  sera  inhumé,  je  veul.v  estre 
appelez  telz  couvents,  communaultez  et  aultres  personnes  éclésiasticques  entre  (outre?) 
ceulx  de  lad.  église,  et  en  tel  nomhre  que  mes  exécuteurs  cy-après  nommez  adviseront,  ou 
l’un  d’eulx. 

'^  Auxquelz  exécuteurs  je  me  rapporte  et  remects  de  leurs  sallaires,  et,  au  surplus,  d’or- 
donner du  dueil,  pompe  funèbre,  ohsecques  et  funérailles,  de  tout  comme  ilz  verront  bon 
estre,  ou  l’un  d’eulx. 

^Item,  après  mondict  décès,  je  veulx  estre  dict  et  celléhré  ung  service  complect  en  cha- 
cune de  mes  abbayes,  et  encore  aux  convens  de  quatre  Mandiens;  et,  pour  ce,  <à  chacun 
desd.  lieux  et  couvent  paier  ce  qui  sera  advisé  par  niesd.  exécuteurs  ou  l’un  d’eulx. 

’xltem,  je  laisse  à l’église  et  fahricque  de  Nogent  sur  Seyne,  près  Plaisance,  pour  faire 
dire  ung  service  j)ar  chacun  an,  à tel  jour  que  je  décedderay,  la  somme  de  cin(|uante 
livres  tournois. 

^llem/^e  veulx  et  ordonne  toutes  et  chacunes  mes  dehtes  estre  payées  et  acquictées,  et 
mes  tortz  faictz  réparez  et  amendez,  et  au  plus  tost  que  faire  ce  pourra.  Dont  je  prie  très 
aH’ectueurement  {sic)  mesd.  exécuteurs  et  les  en  charge. 

" Item,  je  laisse  à l’Ilostel-Dieu  de  Paris  la  somme  de  (juatre  cens  livres  tournois. 

"Item,  je  laisse  à la  Communaulté  des  pauvres  de  ceste  dicte  ville  de  Paris  la  somme  de 
cent  livres  tournois. 

"Item,  je  laisse  aux  jiauvres  prisonniers  cent  livres  tournois. 

"Item,  je  laisse  à ipiatre  ordres  et  conventz  des  Mandiens  de  ceste  ville  de  Paris,  à 
chacun  la  somme  de  vingt  livres  tournois. 

"Item,  je  laisse  à chacune  de  mesd.  abbayes  la  somme  de  cent  livres  tournois. 

"Item,  je  laisse  pour  prier  Dieu  pour  ma  pauvre  âme  à l’église  et  chappitre  de  Paris, 
trois  cens  livres  tournois  de  rente  rachaptable  de  trois  mil  six  cens  livres  tournois.  Laquelle 
somme  je  veulx  estre  prinse  sur  les  unze  mil  tant  livres  à moy  deubz  par  le  Roy,  et  mise 
en  rilostel  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  convertir  en  l’acquisition  de  lad.  rente,  et  encores 
donne  à l’église  ung  calice,  deux  burettes  et  une  paix,  le  tout  d’argent,  que  j’ay  acha])tez 
des  biens  de  feu  monsieur  le  chantre  Comhrailles,  et  qu’il  avoit  auparavant  eu  et  rachapté 
de  lad.  église. 

"//cm,  je  laisse  à ma  sœur  Jehanne  Delorme  mes  deux  maisons  que  j’ay  en  ceste  ville 
de  Paris,  l’une  appelée  l’Ilostel  d’Estampes,  aboutissant  jiar  devant  à la  rue  Sainct  An- 
ihoine,  et  l’autre  à la  rue  de  la  Ceziraye  (sic),  et  la  jirie  all’ectueurement  de  l’ecepvoir  et 
prendre  avec  elle  mes  deux  enfens  natiirelz,  si  elle  vient  de  parde^à,  pour  les  Iraicter 
comme  siens,  aux  charges  et  pour  le  temps  qui  sera  dict  cy-après. 

"Item,  je  laisse  à mon  frère  .lehan  Delorme  tous  mes  livres  d’architecture,  desseinctz, 
stampes  et  pourtraicts,  et,  oultre,  mon  lieu  de  Plaisance,  près  Paris,  et  tous  ses  apparte- 
nances, et  aussi  ce  que  j’ay  acquis  à Fontenay  d’un  nommé  lleurtelou,  francs  et  ipiictes  de 
toutes  les  renies  que  je  doihz  par  chacun  an  à M^  . . Le  Meslavei',  advocat  au  Parlement, 


APPENDICES. 


187 


que  j’entends  et  veulx  esire  toutes  racliaptées  des  deniers  provenans  de  la  vente  de  mes 
meubles. 

çt/tow,  je  laisse  à mon  aultre  sœnr  Anne  Delorme,  femme  du  contrerolleur  Martin,  cent 
livres  tournois  de  rente  rachaptable  de  douze  cens  livres  tournois  pour  une  foiz. 

^Item,  je  laisse  à Pbilbert  Delorme,  mon  filz  naturel,  pour  ses  allimentz  et  oultre  son 
entretenement,  deux  cens  livres  tonrnois  de  rente  par  cbacun  an.  Pourquoy  veulx  et  or- 
donne estre  mys  en  l’Hostel  de  lad.  ville  deux  mil  ([uatre  cens  livres  tournois  ])ar  mesd. 
exécuteurs  ou  l’un  d’eulx,  pour,  ou  nom  dud.  Pbilbert  Delorme,  acquisition  estre  faicte 
de  lad.  rente.  Laipielle  rente,  luy  déceddant  en  mynorité,  je  veulx  et  entends  retourner 
et  ajqiartenir  à Charlotte  Delorme,  sa  sœur  naturelle;  et  elle  déceddant  comme  dessus, 
après  retourner  et  appartenir  à lad.  .lebanne  Delorme,  ma  sœur. 

fs.Item,  je  laisse  à Charlotte  Delorme,  ma  fdle  naturelle,  pour  ses  allyrnenset  ayder  à la 
niaryer,  cent  (piarente  livres  tournois  de  rente  par  cbacun  an,  qne  j’ay  droict  de  ])rendre 
sur  lad.  ville,  comme  ayant  droict  de  Mons.  le  duc  de  Houuannoys.  La(pielle  rente,  elle 
déceddant  en  mynorité  et  auparavant  ([ue  d’estre  mariée,  j’entends  et  venlx  retourner  et 
appartenir  audict  Pbilbert  Delorme,  son  frère  naturel.  Et  luy  aussy  déceddant  comme 
dessus,  après  retourner  et  appartenir  icelle  dicte  rente  de  cent  qnarente  livres  à ladicte 
.lebanne  Delorme,  ma  sœur. 

fxitcm,  je  laisse  à mon  nepveu  Alartial  Burlet  tous  et  chacuns  mes  livres  de  théo- 
logie. 

^Item,  je  laisse  à François  et  Guillaume  Burletz,  mes  petitz  et  arrière-ne[)venlx,  à chacun 
soixante  livres  tournois  de  rente  j)ar  cbacun  an  rachaptable  au  denier  douze;  et,  pour  en 
faire  l’acquisition,  je  veulx  et  ordonne  les  detiiers  on  estre  prins  sur  lesd.  unze  mil  tant 
livres  qui  me  sont  dcubz  par  le  Roy,  et  mys  en  l’Hostel  de  ceste  ville  de  Paris  pour  cest 
effect,  au  plus  tost  (pie  faire  ce  pourra. 

«//cm,  je  laisse  à Monsieur  le  premier  président  de  Paris,  messire  Cristopbe  de  Thon, 
mes  maisons,  lieux  et  jardins  que  j’ay  à Sainct  Maur  des  Fossez,  dont  j’ay  aultreffois  ref~ 
fuzay  six  mil  livres  tournois  pour  une  foiz,  m’assenrant  (pi’il  me  fera  paier  par  le  Roy, 
comme  il  m’a  promis,  ou  mes  héritiers  après  mon  décès,  de  ladicte  somme  de  unze  mil 
tant  livres  qu’il  m’est  deu  par  sa  Magesté,  et  à la  charge  très  expresse  de  ce  faire  et  d’avoir 
l’œil  que  ce  présent  myen  testament  soit  exécuté. 

« //cm,  je  laisse  à monsieur  Tabouneau,  conseiller  du  Roy,  nostre  sire,  et  président  en 
sa  Chambre  des  comptes,  à Paris,  une  couppe  couverte  d’argent  dorrée,  avec  une  es- 
guière,  pour  avoir  quebpie  souvenance  de  moy  après  mon  décès  et  ayder  à l’exécution 
de  ce  myen  présent  testament. 

«//cm,  je  laisse  à M'. . . de  Rréda,  chanoyne  de  Paris,  pour  se  souvenir  de  moyajirès  mon 
décès  et  de  plus  grande  affection  s’emploier  à l’exécution  de  ced.  mon  testament,  deux 
couppes  et  une  esguière,  le  tout  d’argent,  lui  recommandant  en  onltre  led.  Pbilbert  De- 
lorme, mon  fdz  naturel,  et  de  le  faire  nourrir  et  entretenir  de  toutes  choses  générallement 
(pielzcompies  en  lieu  et  part  bon  et  bonneste,  |)onr  et  moiennant  le  revenu  et  arréraiges 
desd.  deux  cens  livres  tournois  de  rente  que  je  luy  laisse  par  cbacun  an  comme  dessus. 
Les  arréraiges  desipielles  rentes  je  veulx  partant  estre  rcceuz  par  led.  sieur  de  Rréda  ausd. 
lins,  jiisques  ad  ce  que  led.  Pbilbert  Delorme  ayt  attainct  l’aage  de  vingt  ans.  Ft  |)Our  la 
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|ienno  et  vaccatioa  dud.  sieur  de  Rréda,  en  ce  que  dessus,  je  lui  donne  enoores  la  soinnie 
de  cent  escuz  sol. 

-Ilpni,  je  laisse  à Aladame  Françoise  Ballon,  pour  les  bons  oIFices  et  Iraicteinent  qu’elle; 
ni’a  faicts  durant  ma  inalladie,  la  somme  de  vingt  escuz  sol.  et  aussi  veulx  et  ordonne  f|ue 
lad.  Charlotte  Delorme  luy  soit  laissée,  nourrie  et  entretenue  en  sa  maison  de  tontes  choses 
générallement  quelzconques  jusques  ad  ce  qu’elle  soit  mariée.  Et  pour  ce  faire  et  v fournir 
par  lad.  Ballon,  qu’elle  recoyve  et  joysse  entièrement  durant  led.  tenii|is  les  arréraiges  de 
lad.  rente  de  cent  quarente  livres  tournois  (jue  j’ay  comme  dessus  laissée  à lad.  Charlotte; 
sinon  ou  cas  ([ue  ma  seur  Jehanne  Delorme,  venue  parxleçà,  voulsist  prendre  et  recep- 
voir  avec  elle  ladicte  Charlotte,  comme  je  la  prie  aiïectueurement  de  ce  faire  audict  cas, 
et  pareillement  led.  Philhert  Delorme,  attendant  qu’il  soit  propre  et  fort  assez  pour  estre 
en  colleige,  et  avec  l’advis  et  bon  gré  touttefoiz  dud.  sieur  de  Bréda,  pour  les  traicter  par 
inad.  seur  comme  siens  sur  et  du  revenu  et  arréraiges  des  rentes  (jue  je  leur  laisse  comme 
dessus,  et  entretenir  led.  Philhert  en  colleige  tant  ([u’il  y sera  de  toutes  choses  généralle- 
ment  quelzconques.  Voullant  à ces  lins  qu’elle  seulle,  en  ce  cas,  reçoipve  et  jovsse  desd. 
rentes  pour  le  temps  et  aux  charges  susd.  au  lieu  dud.  sieur  de  Bréda  et  de  lad.  Ballon. 

‘'.Item,  je  laisse  à Pierre  Alartin,  mon  antien  serviteur,  la  somme  de  six  cens  livres  tour- 
nois pour  une  foiz,  que  je  lui  doihz.  Enoultre,  veulx  et  ordonne  qu’il  soit  payé  de  ce  (pii 
luy  sera  deu  de  ses  gaiges  jusques  à mon  décès,  et  encores  une  année  desd.  gaiges  à comp- 
ter seullement  du  jour  de  mond.  décès. 

je  laisse  en  semblable  à chacun  de  mes  aultres  serviteurs  et  servantes  une  année 
de  leurs  gaiges  à prendre  du  jour  de  mondict  décès,  oultre  ce  qui  leur  sera  deuh  de  leursd. 
gaiges  d'auparavant,  dont  j’entends  pareillement  qu’ilz  soient  paiez. 

vitem,  considérant  que  c’est  bien  peu  desd.  deux  cens  livres  tournois  de  rente  pour  l’en- 
Iretenement  dud.  Philhert  Delorme  pour  chacun  an,  mesmement  quant  il  sera  venu  en 
aage  de  perfection,  je  lui  donne  et  laisse  en  oultre  cent  cinquante  livres  tournois  de  rente 
par  chacun  an;  et  pour  ce  faire  je  veulx  et  ordonne  estre  prins  la  somme  de  dix  huict  cens 
livres  tournois  sur  lad.  somme  de  unze  mil  tant  livres  à moy  deue  par  le  Boy,  et  mise  en 
l’Hostel  de  reste  ville  de  Paris,  au  nom  dud.  Philhert  Delorme;  et  laquelle  rente  je  veulx 
et  entends  estre  receue,  et,  led.  Philhert  déceddant  en  mynorité,  retourner  ou  appartenir 
à lad.  Charlotte  et  Jehanne  Delorme,  an  cas  et  comme  l’aultre  rente  que  luy  ay  laissée 
ci-dessus. 

((Et  pour  exécuter  et  accomplir  ced.  présent  mon  testament  et  ordonnance  de  ma  der- 
nière voullunté,  je  veulx,  esly  et  nomme  mesd.  sieurs  inessire  Cristophe  de  Tou,  cheva- 
lier, premier  président  de  Paris  et  conseiller  du  Boy  en  son  conseil  pryvé,  monsieur  Ta- 
houneau,  aussy  conseiller  du  Boy  et  président  en  sa  Chambre  des  comptes  dud.  lieu,  et 
M®.  . . de  Bréda,  chanoyne  de  Paris,  aux(|uelz  et  chacun  d’eulx  je  baille  et  laisse  par  ces 
jirésentes  plaine,  tolalle  et  entière  faculté  et  [uiissance  de  icelluy  mien  testament  exécu- 
ter et  acconqilir  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur;  voullant  (|ue  pour  cest  ef- 
fect  ilz  et  chacun  d’eulx  soient  saisis  après  mond.  décès  de  tous  et  chacun  mes  biens  lani 
meubles  (jue  immeubles,  promectant,  obligeant  et  renonçant.  En  tesmoing  de  quoy  j’ay 
signé  ces  présentes  ce  jourd’huy  vingt  ung"’'"  décembre,  jour  et  fesle  sainct  Thomas,  Mil 
cinq  cent  soixante  neuf.  Signé  k Diîloiime.  ;; 
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Panlcvanl  Vincent  Manpéru  et  Jehan  Lu-sson,  notaires  du  Pioy,  noslre  sire,  en  son  clias- 
tellet  de  Paris,  fut  présent  en  sa  personne  Piévérend  père  en  Dieu  inessire  Pliilhert  De- 
lorme, abbé  de  Sainct  Serge  et  Sainct  Bach  lez  Angers,  et  cbanoyne  de  l’église  de  Paris, 
gisant  au  lict  mallade  , touttelTois  de  bon  et  ferme  propos,  mémoire  et  entendement,  comme 
il  (lict  et  qu’il  est  apparu  ausd.  notaires  par  ses  parolles,  gestes  et  maintien.  Lecjuel  a dé- 
claré ausd.  notaires  que  le  testament  cy-devant  escript  en  trois  feuillelz  de  papier,  cesluy 
compris,  est  son  testament  et  ordonnance  de  dernière  voullunté,  signé  de  sa  main  et  seing 
manuel,  et  veult  qu’il  vaiBe  et  sorte  son  ])lain  et  entié  elYect,  et  a révoccpié  tous  aultres 
feslaniens  et  codicilles  (pi’il  pourroit  avoir  faiclz  et  passez  auparavant  buy.  Faict  et  passé 
l’an  Mil  cin(|  cens  soixante  neuf,  le  mercredy  vingt  ungiesme  jour  de  décembre.  SignéMxv- 
PEiiü,  Lusson,  et  au  dessoubz  est  escript  : L’an  Mil  cinq  cens  soixante  dix,  le  samedy  vingt 
cimpiiesme  jour  de  février,  par  Vincent  Manpéru  et  Jeban  Lusson,  notaires  susd.  et  soubz- 
siguez,  fut  faicte  collation  de  ceste  présente  co])pie  à l’original  d’icelle,  en  pappier  sain  et 
entier  en  son  sein  et  escripture.  Ce  re(piérant  M°  Odet  de  Burlet,  grellier  de  Sainct  Sym- 
pliorian  de  Donzon  en  Dauphiné,  au  nom  et  comme  |)rocureur  substitué  par  M®  Martial  de 
Burlet,  son  frère,  de  damoiselle  Delorme,  veulVe  de  feu  noble  homme  Crislopbe  de  Bur- 
let, en  son  vivant  cappitaine  et  cbasfellain  dudict  Sainct  Sipborien,  fondé  de  substitution 
daltée  du  XVL  jour  de  ce  présent  mois,  signée  Bontemps,  Cotbereau,  de  laquelle  il  est  aj)- 
paru  ausd.  Maupéru  et  Lusson  pour  servir  à ladicte  damoiselle  ce  ((ue  de  raison.  Ainsi 
signé  Maupéru,  Lussox. 

L’an  Mil  V‘  soixante  et  unze,  le  mercredy  vingt  sixiesme  jour  de  septembre,  [)ar  lesd. 
notaires  du  Boy,  nostre  sire,  en  son  Cbastellet  de  Paris,  soubscriptz,  fut  faicte  collation  de 
cette  présente  copie  à une  autre  copie  collationnée  et  signée  comme  dessus  est  dict. 

Lexoir.  LuSSOiV. 


VIIL 

CENSIER  DE  SAINT-DENIS-DE-LA-CHARTRE  EN  LA  CITÉ  DE  PARIS, 

POUR  L’ANNÉE  ISM). 

(Voir  t.  1,  p.  1 16,  et  la  Notice  sur  les  touilles,  p.  ih'].) 

Celte  copie  est  tirée  du  registre  en  [)apier  des  archives  historiques  de  la  Ville  de  Paris, 
coté  1 189.  Nous  donnons  l’en-tèle  du  registre;  et  l’arlicle  relalif  à la  rue  (V Autruche,  le  seul  (pii 
nous  intéresse,  se  trouve  au  recto  du  folio  8. 

(lEivs  Rentes  et  Aiii-riiES  düoictz  et  debvoikz  deubz  a honn.  (honoralde)  lionime  JP  Toussai netz  de  Lespiiiey  pbre 
(prebslre) , Prieur  cl  Mandataire  de  Saiucl  Deriys  de  la  CJiarlre  en  la  Cité  de  Paris,  au  jour  et  leste  Sainct  Remy,  pour 
cpsie  pnte.  (présente)  année  Mil  cinq  cens  quaronle. 

Suit  la  copie  au  folio  viij. 

La  rue  d’ Autruche. 

Monsr.  de  Villeroy,  au  lieu  de  feu  Monsr.  d’Alenson  pour  ses  maisons  et  jardins  assis 


190  TOPOGRAPHIE  HISTORIOUE  DU  VIEUX  PARIS. 

en  loflicte  Rue,  tenant  d’mi  costé  à lad'*  Rne  d’Autniche,  d’autre  la  Rue  des  Poulies 
et  inesmeinent  les  fossés  St.  Germain , ??  aboutissant  d’un  bout  à l’bostel  de  Rourbon , d’autre 
à r M'’ Cbastelain,  médecin  du  Roy,  d’aultre  pt.  (part)  à Monsr.  le  duc  de  Nyvernavs  à cause 
d’une  maison  (pii  fut  et  aptint.  (appartint)  à feu  M®  Sebastien  de  la  Grange,  en  son 
vivant  ad“‘  (advocat)  en  parlement  s'  de  Triannon.55  Doibt  pour  cens  et  fondz  de  terre 
and.  jour  et  feste  Sainct  Remy  dix  sept  solz  (juattre  deiP  (deniers)  par.  Pour  ce  «payables 
-au  jour  de  la  feste  de  la  Toussainctz» xvijs.  iiij  d.  j). 

Maistre  Loys  Martine  au  lieu  de  Monsr.  de  Sainct-Pol  A put.  (pri'sent)  M'  Charles  Le 
Conte,  AP  des  œuvres  de  cbarpenterie  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  son  bostel  assiz  en 
lad®  Rue,  ten‘  d’une  pt.  (part)  «aux  anciens  meurs  de  la  Ville  de  Paris,!?  à lad®  Rue 
d’-Autrucbe,  aboutissant  d’un  bout  à la  Ruelle  Porte  Sainct  llonnoré,  d’autre  «et  Rue  St. 
"Honoré  (sic)  et  d’aultre  bout  à damoizelle  Magdalaine  de  Fizes , et  app‘  précédemment 
«tà  Monsr.  le  baron  de  Fizes  son  père  p®  l’acfuisition  ipi’il  en  auroit  faicte  de  messire 
«Nicollas  de  Neuville  et  seigneur  de  Villeroy,  lequel  auroit  donné  le  logis  de  lad.  Fizes  à 
«deux  desd.  vendeurs  dont  l’un  estoit  Rarbier,  duquel  led.  Odeau  a aquit  partie  de  lad. 
«maison  appartenante  de  ])resent  à lad.  damoizelle  de  Fizes.??  Doibt  [)0ur  cens  cbnn  (cbas- 
cun)  an  audict  jour  et  feste  Sainct  Remy  six  den.  par.  Pour  ce vj  d.  p. 

Le  Recepveur  de  Paris  pour  le  Roy  nostre  sire  Doibt  par  cbascun  an  and.  prieur  à 
cause  de  la  Grosse  Tour  du  Louvre,  au  jour  de  feste  Mous.  Sainct  Jehan  Rj)te.  pour  cens 
et  fondz  de  terre,  trente  sols  par.  Pour  ce xxxs.  j). 

Monsr.  de  Rourbon,  pour  ses  estables  estons  dessus  lad.  Rue  et  d’un  costé  ledict  s®d’Alen- 
son  et  d’autre  co.sté  sur  la  Riviere  ou  soulloit  avoir  plusieurs  maisons  qui  doibvent  toutes 
onsendjle  de  cens  et  fondz  de  terre  and.  prieur  led.  jour xs.  x d.  p. 

.Maistre  Michel  Cave,  pour  son  chantier  (pâ  fut  à Jac(piet  de  Callays  faisant  le  coing 
de  ladicte  Rue  d’ Autruche  ])ardevers  la  Rivyere  joygnant  à la  Porte  du  Louvre,  Doibt 
aud.  prieur  pour  fondz  de  terre  et  cens  le  jour  Sainct  Remy  douze  den.  par.  Pour  ce.  xij  d.  p. 

Estienne  Ilime  au  lieu  de  feu  Jehan  Fleury,  pour  ses  maisons  joignons  led.  chantier, 
Doibt  led.  jour  aud.  prieur  pour  cens  et  fondz  de  terre  quatire  solz  biiict  den.  ])ar. 
Pour  ce.  . iiij  s.  xiij  d.  p. 

L’Hostel-Dieu  de  Paris  au  lieu  de  Jebanne  du  Fey,  pour  deux  maisons  assises  en  lad. 
Rue,  l’une  ten.  aud.  Hime  et  l’autre  ten.  à Jehan  Clotet,  Doibt  and.  prieur  led.  jour  ])our 
cens  et  fondz  de  terre  troys  solz  parisis.  Pour  ce iij  s.  p. 

Jehan  Clotet,  ])our  ses  maisons  à troys  pignons  ten.  d’un  costé  audict  IIostel-Dieu  et 
d’autre  costé  à une  maison  appartenante  à Asselin  le  (sic)  Vassaulx  et  au])aravant  à Colas 
du  Ru,  Doibt  ])ar  cbascun  an  and.  jour  pour  cens  et  fondz  de  terre  quattre  solz  buict  den. 
par.  Pour  ce "'j '*'j  ‘I-  P- 

Asselin  de  Vassaulx,  j)Our  sa  maison  ten.  d’un  costé  audict  Jehan  Trolet  (.s/c  pour  Clo- 
tet) et  d’autre  costé  à Geoffroy  Rordier,  Doibt  led.  jour  aud.  prieur  pour  cens  et  fondz 
de  terre  troys  solz  par.  Pour  ce iij  s.  j). 

Geulfroy  Rordier,  pour  sa  maison  assize  à lad.  Rue  ten.  d’un  costé  aud.  yVsselin  de 
\ assaulx  et  d’aut.  costé  à M®  Florent  Bataille,  Doibt  aud.  jour  pour  cens  et  fondz  d(‘ 
terre  cin(|  solz  par.  Pour  ce v s.  p. 

Maistre  Florent  Bataille,  pour  son  bostel  assiz  en  ladicte  Rue  ten.  d’un  costé  aud.  Geuf- 
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froy  Bordier,  Doibt  led.  jour  aud.  Prieur  pour  cens  et  fondz  de  terre  sej)t  poictevines. 
Pour  ce vij  poict. 

Nota.  Les  guillemets  indiquent  les  additions  faites  d’une  autre  main  que  le  corps  du  registre, 
et  placées  dans  les  interlignes  ou  en  marge. 


IX. 

PROVISIONS  DE  MÉTEZEAU. 


(Voir  p.  79.) 


Tkxte  du  hegistue  de  la  Chambre  des  comptes. 

V^u  par  la  Chambre  les  lettres  patentes  du  Roy,  données  à Paris  le  19  octobre  i5(j/i, 
signées  de  sa  main,  et  plus  bas,  parle  Roy,  de  Neufville,  par  les<|uelles  et  pour  les  causes 
y contenues  ledit  sieur  a commis  et  député  ledit  Louis  Métezeaii  pour  avoir  les  charges  et 
conduite  de  la  construction  de  tous  les  batimens  royaux  mentionnés  èsdites  lettres,  ])our 
desdites  charges  jouir  et  user  aux  mêmes  honneurs,  autorités,  état  et  entretenement,  de 
huit  cens  écus  par  an,  à savoir  : quatre  cens  écus  pour  les  batimens  du  Louvre,  et  quatre 
cens  pour  les  autres  batimens,  tout  ainsi  et  en  la  même  forme  et  manière  qu’en  jouit 
ledit  Jacques  Androuet  du  Cerceau; 

Autres  lettres  patentes  du  19  février  iSqb,  signées  par  le  Roy,  Lulllier,  contenant 
relief  d’adresse  et  de  surannation  des  précédentes;  un  acte  de  ladite  Chambre,  du  6 avril 
audit  an  1696,  contenant  l’opposition  formée  par  ledit  du  Cerceau  à l’entérinement  des 
lettres  de  commission  dudit  Alétezeau,  les  causes  desdites  oppositions,  réponses  à icelles 
faites  par  icelui  Métezeau,  réplique  dudit  du  Cerceau,  avec  copie  collationnée  à l’original 
de  ses  lettres  de  pareille  commission  que  celles  ci-dessus  mentionnées,  registrées  en  ladite 
Chambre  le  17  mars  lopB,  |)our  jouir  du  contenu  en  icelles  par  forme  de  pension  seule- 
ment; une  autre  copie  collationnée  à l’original  d’une  lettre  missive  de  Madame,  sœur 
unique  de  S.  M.,  adressant  au  sieur  d’Attichy,  intendant  des  finances  dudit  sieur,  trois 
certifications  faites  en  faveur  dudit  Métezeau , contenant  icelui  être  employé  en  l’état  de 
domestique  de  madite  Dame  sœur  du  Roy,  et  de  Monseigneur  son  frère;  l’appointement 
[lassé  entre  les  parties,  le  90  juin  1696,  de  produire  par  elles  tout  ce  que  hou  leur  sem- 
blera : trois  requêtes  et  commandemens  de  produire,  faits  audit  du  Cerceau  les  90,  97 
et  dernier  julliet  audit  an,  signifiés  à son  procureur  par  le  Clerc,  huissier  en  ladite 
Chambre,  la  requête  par  ledit  Métezeau  à elle  [irésentée  à fin  de  vérification  de  cesdites 
lettres  de  commission,  conclusions  du  procureur  général  du  Roy,  aiupiel  le  tout  a été 
communi([ué;  tout  considéré,  la  Chambre,  avant  (jue  procédera  la  vérification  des  lettres 
obtenues  par  ledit  Métezeau,  et  opjiosition  formée  par  ledit  Jacques  y\ndrouet  du  Cer- 
ceau, a ordonné  que  les  parties  se  pourvoiront  par  devers  le  Roy,  [lour  avoir  sur  ce  décla- 
ration de  sa  volonté,  pour  icelle  vue  et  ra[)portée,  en  icelle  être  ordonné  ce  qu’il  appar- 
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tiendra  par  raison.  Prononcé  à !\P  Melienelif'),  procureur  dudit  Métezeau  , et  à M*"  Sebastien 
Fontenu,  procureur  dudit  du  Cerceau,  le  6 août  iSpÿ. 

(Arcli.  de  l’Einp.  Reg.  de  la  Cliambre  des  comptes.  P.  aSâa,  Col.  Aâf).) 


Nous  n’avons  pu  retrouver  les  pièces  iniportanles  reprises  clans  la  transcription  cjui  ])récède. 
Il  aurait  été  fort  intéressant  de  connaître  les  motifs  cpii  avaient  amené  le  renipiacement  de  Du 
(ierceau  par  Métezeau.  On  voit  cependant  qu’il  y avait,  dans  ce  changement  de  direction  des  tra- 
vaux (les  Maisons  Royales,  l’influence  de  Madame,  sceur  du  Roi,  et  l’on  remarque  ([ue  l’oppo- 
sition de  Du  Cerceau  eut  pour  résultat  de  suspendre  renlérinement  des  lettres  patentes  contenant 
la  nomination  de  Métezeau. 

Nous  trouvons  pourtant  au  folio  (iq  d’un  registre  de  fr  Estai  des  gaiges  des  Olîiciers  des  basli- 
mens  et  jardins  du  Roy  » de  1608,  coté  aux  Archives  de  l’Empire  rrO.  1 0,692  la  mention 
suivante,  (jue  nous  copions  littéralement: 

CllASTEAU  nu  LoüVliE  ET  PALLALS  DES  ThUILLEUIES. 

A Lovs  Melbezeau  Architecte  du  Roy  Concierge  du  Pallais  des  Thuilleries  et 
ayant  la  garde  des  meubles  dicelluy  Pour  ses  gages  [sic'j  La  somme  de  deux 
mil  quatre  cens  Liures  Asscavoir  ij‘"  pour  sacP  charge  darchitecle  Et  nij*'  tt 

pour  la  charge  de  Concierge  et  Garde  descP  meubles  cy ij""  iiij'  tt 

Aux  Srs.  du  Serceau  [sic)  et  Fournier  autres  Architectes  de  Sa  Mag*”  Pour  leurs 

gaiges  [sic)  a raison  de  xij'  chascun ij'"  iiij'  ^ 

Ainsi  Louis  Alétezcau  était  encore,  en  1G08,  architecte  en  chef  des  bâtiments  royaux,  et  avait 
sous  ses  ordres  Du  Cerceau  et  Fournier.  Ce  dernier,  qui  figure  en  lOoo  dans  les  somma- 
tions adressées  au  Trésorier  des  bâtiments,  comme  entrepreneur  de  la  maçonnerie,  est  repris 
ici  comme  architecte  et  occupe  le  même  rang  que  Du  Cerceau. 

Nous  donnons  ci-après  la  copie  exacte  de  la  partie  du  registre  correspondant  à 1608,  parce 
qu’elle  renferme  des  détails  précieux  sur  les  artistes  dont  la  biographie  lait  l’objet  d’une  partie 
du  dernier  cha|)itre  de  M.  Berty. 


X. 

COMPTE  DES  RESTES 

ATTRIBUÉS  À L’ACHÈVEMENT  DU  PALAIS  DES  TUILERIES. 

Lettres  patentes  portant 

Accord  entre  la  Reine  mère,  Catherine  de  Médicis  et  les  Solliciteurs  généraux  (16  février 

1573). 

Ordonnance  DE  renvoi  de 


Ou  puuirail  peul-êlre  lire  aussi  Meheneuti.  — Ce  registre,  récemment  inventorié,  nous  a été  ohli- 
jenminenl  signalé  |)ar  M.  Roularic. 
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Lkitiuîs  patentes  j)orlant 

Katification  (lu  roi  Charles  IX  ( i G février  i 5y3). 

V^ÉHiFicATioN  ET  ENREGisTiîEMENT  par  la  Cliaiiihi'e  (les  comptes  ( O mars  ib-yS). 

EMiE(iisTiiEAiE!VT  |)ar  la  Cour  des  aides  (i  7 mars  iB-yS). 

Xous  devons  la  connaissance  et  la  coinnumicalion  des  lettres  patentes  dont  la  copie  exacte 
va  suivre  à l’oblijfeance  de  AI.  A.  de  Boislisle,  (jiii  a bien  voulu  les  faire  ])rendre  dans  ]as  Archive.s 
iSicoIaï,  Lettres  originales , sections  ij  et  iH.  Leur  lecture  donnera  de  curieux  renseignements  sur 
ce  (|u’étaient  ces  reprises  sur  les  Restes  des  Comptes  des  revenus  rovaux,  et  sur  les  dillicultés 
<|u’oirrait  leur  recouvrement;  on  y verra,  en  meme  temps,  par  ([uels  moyens  Catherine  de 
Médicis  pouvait  obtenir  les  avances  in(lis|)ensables,  pour  ne  pas  être  obligée  d’interroni])re  le 
cours  des  travaux  de  son  palais  des  Tuileries.  Mais  nous  ferons  observer  (pie  ces  mesures  finan- 
cières étaient,  sans  aucun  doute,  destinées  à solder  des  travaux  déjà  exécutés,  car  IMiilibert  de 
rOrme  était  mort  en  1570,  Jean  Bullant  avait  (l(*jà  construit  les  pavillons  (jui  llan(|uent  le  Palais, 
et  c'est  en  1579  que  Catherine  de  Médicis,  ajirès  avoir  à peu  près  terminé  la  plantation  et 
rorneinentation  des  jardins,  coininençait  à donner  tous  ses  soins  à son  luMel  deXesIe,  depuis 
(le  Soissons,  Nous  ne  pouvons  dire  la  destination  qui  aura  été  réellement  donnée  aux  sommes 
recouvrées  })en(lant  les  trois  années  consécutives  que  fixe  {'Accord  du  iG  février  il  est  seu- 

lement certain  ([ue  l’attribution  ipii  en  était  faite  ostensiblement  avait  pour  objet  les  travaux 
(lu  Palais  appelle  les  Tliuillcries.  Il  n’y  a rien  d’improbable  à supposer  ipie  ces  sommes  aient  été 
(unployées  à solder  les  dettes  de  la  Heine  mère  alférentes  aux  Tuileries,  sans  qu’elle  se  soit  fait 
scrupule  d’en  détourner  une  |)artie  pour  avancer  les  travaux  de  son  liotel  du  Petit-Nesle.  Pour 
faire  cette  justification,  il  faudrait  pouvoir  comjudser  les  c()nq)tes  (b^s  tra\aux  (l(;s  Tuileries 
pendant  les  années  1678,  liijli  et  1G75,  correspondantes  à celtes  des  versements  stipulés  [(ai- 
les articles  de  l’Accord  fait  avec  la  Heine  mère.  Alais  nous  ne  pouvons  espérer  trouver  les  détails 
de  ces  conqites  comme  nous  avons  eu  ceux  de  1G08,  1G18  et  iG-j/j.  (Voir  l’Appendice  XII.) 
Tout  nous  amène  pourtant  à croire  que  les  payements  elfectués  sur  les  sommes  tirées  des  restes 
soldèrent  des  travaux  antérieurs  à 1G73,  puisqu’il  est  certain  (ju’il  y eut  dès  lors  un  ralentisse- 
ment marqué  dans  les  travaux  des  Tuileries,  et  ([ue  AI.  Herly  a pu  dire,  d’après  des  écrivains 
du  tenqis  (voir  ]).  53),  ([ue  Catherine  ne  [louvait  mener  de  front  deux  entreprises  aussi  impor- 
tantes (|ue  celles  des  Tuileries  et  de  l’imtel  du  Petit-Nesle  (G.  ()r  renqdacenient  de  cet  Initel 
était  acheté  et  les  travaux  commencés  dès  l’année  de  l’exécution  de  l'Accord  dont  il  est  ici 
(jueslion,  et  Jean  Huilant  leur  avait  imprimé  une  grande  activité,  par  ordre  de  la  Heine  mère, 
de  157G  à i58o.  Nous  n’avons  pas  de  documents  qui  nous  fournissent  la  preuve  de  l’exécu- 
tion entière  des  conventions  du  iG  février  1079;  mais  on  [leut  l’iidérer  assurément  de  cette 
activité  des  travaux  ordonnés  par  Catherine,  et  des  autres  ordonnances  rendues  par  Henri  III 
sur  le  même  objet. 

On  [lourrait  croire  peut-être  que  les  édits  relatifs  aux  Restes  des  Comptes  rendus  par  ce  prince, 
et  dans  lesquels  il  est  dit  qu’il  entend  révoquer  toutes  les  concessions  ou  délégations  ([ui  lui 
ont  pu  être  arrachées  à lui  ou  à ses  prédécesseurs  sur  ces  mêmes  restes,  s’appli([uent  même  à 
celles  faites  à la  Reine  mère.  Ce  serait  une  erreur  : Catherine  transmettait,  comme  ou  le  voit , sa 
concession  à des  soUicileurs  ([u'i  lui  avançaient  immédiatement  ré([uivalenl  en  espèces,  et  d’ailleurs 

Nous  donnons  ce  nom  à rii()tel  qui  [iorta  de-  c’était  là,  en  ell’el,  qu'on  assemblait  la  Cliambre  des 
puis  celui  d'IuMel  de  Soissons,  j)arce  que  c'est  ainsi  couq)tesdecetle(lanie.  ainsi  qu'on  jieut  le  voir  dans 
([ii'il  est  désigné  dans  les conqites  de  la  Heine  mère;  la  formule  terminale  de  plusieurs  procès-verbaux. 
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il  faudrait  ne  pas  connaître  l’autorité  extraordinaire  que  cette  princesse  avait  sur  ses  enfants, 
pour  penser  que  run  d’eux  aurait  pu  oser  lui  refuser  ou  lui  retirer  ces  délégations  sur  les  Restes 
qui  étaient,  on  le  voit  par  la  teneur  de  ces  mêmes  édits,  dans  les  habitudes  des  rois  à cette 
époque. 

Nous  avons  com|)ulsé  inutilement  tous  les  registres  des  comptes  de  la  Reine;  l'i  partir  de 
l’époque  où  elle  commença  son  hôtel  nouveau  près  de  l’église  Saint-Eustache,  on  ne  voit  pas 
(ju’elle  fasse  de  nouveaux  frais  jiour  les  Tuileries;  il  y a seulement  diverses  sommes  pour  l’en- 
tretien et  l’avancement  du  grand  jardin.  Les  Rois  prirent  alors  la  direction  exclusive  des  bâti- 
ments de  ce  Palais  et  poussèrent  avec  toute  l’activité  possible  l’achèvement  de  la  galerie  (pii 
reliait  le  Louvre  au  nouveau  Palais.  Il  y avait,  dans  cet  empressement  de  terminer  cette  jonc- 
tion malgré  les  embarras  énormes  causés  par  les  troubles  [lublics,  un  motif  puissant  de  sûreté 
(pii  ne  doit  pas  échapper  au  lecteur  qui  connaît  les  événements  de  cette  époque. 

Articles  accordez  entre  la  lîoyne  mère  du  Roy  et  Arnauld  Dubois,  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  de 
Paris,  et  Gnillauine  le  Vacher,  conlroolleur  du  poisson  de  nier  fraiz  et  salle  en  icelle,  pour  la  sollicita- 
tion et  reconvrenient  des  restes  des  comptes  affectez  à la  construction  et  continuation  du  Palais  de  ladicte 
dame  apjiellé  les  Tbuilleries,  durant  trois  années  à commanccr  au  premier  jour  do  mars  |)rocliain. 

Ladicte  dame  Royne  désirant  ledit  basliment  estre  continué  et  ayant  entendu  ipie  lesdicts 
Dubois  et  le  Vacher  se  sont  libérallement  ofl'ertz,  comme  de  faict  ilz  ont  promis  et  proniec- 
tent  à Sa  Majesté,  de  fournir  et  advancer  jiour  cest  elTect  durant  lesdictes  trois  années  par 
cbaciin  moys,  ès  mains  de  M°  Jehan  de  Verdun,  trésorier  et  paieur  des  fraiz  du  bastinient 
dudict  palais,  la  somme  de  quatre  mil  livres  tournoyz  ([ui  est  pour  icelles  trois  années  la 
somme  de  sept  viiigtz  (jiiatre  mil  livres  tournoyz,  dont  le  premier  moys  de  paiement  es- 
cberra  au  dernier  jour  dudict  moys  de  mars  prochain,  ce  qu’ilz  continueront  ainsi  en  fin  de 
chacun  moys  jusques  et  comprins  le  dernier  jour  de  juing  ensuivant  aussi  prochain,  ajirès 
lequel  expiré  ont  promis  et  seront  tenuz  paier  audit  de  Verdun  lesdictes  1111"’  livres  tour- 
noyz jiar  moys  durant  le  temjis  qui  reslra  desdictes  trois  années,  au  commancement  de 
chacune  sepmaine  par  quart  et  égalle  portion  à raison  de  mil  livres  tournoys  par  sepmaine, 
('t  pour  seuretté  de  ce,  de  paier  et  mettre  ès  mains  dudict  de  Verdun,  outre  ce  que  dessus, 
la  somme  de  dix  mil  livres  tournoys  pour  estre  convertiz  et  emplolez  au  faict  de  sa  charge, 
et  ce  dedans  (juinze  jours  après  que  les  présens  articles  auront  esté  ratilîiez  par  le  Hov. 
vérilllez  et  émologuez  purement  et  simplement  en  la  Chambre  des  Conq)tes  et  Court  des 
Ayd  es  audict  Paris, 

Pourveu  (ju’il  pleust  à Ladicte  Majesté  leur  donner  bonne  et  sullizanle  asseurance  d'estrc 
remboursez  desdictes  sommes  de  Mj^iuj"’  livres  et  x"‘  livres  montans  et  revenans  ensemble 
à la  somme  de  sept  vingtz  quatorze  mil  livres  tournoyz,  sur  les  premiers  et  plus  clairs  de- 
niers qui  proviendront  cy  après  desdits  restes  tant  de  la  Chambre  des  Comptes  audict  Paris 
(|ue  de  celles  de  Nantes,  Dijon,  Aix,  Grenoble,  Montpellier  et  Blois,  ajirès  toulesfois  (jue 
les  gages  des  receveurs  et  solliciteurs  généraulx  d’iceulx  restes,  ensemble  les  droietz  de  sol 
pour  livre  desdlcts  solliciteurs,  façions  et  redditions  dos  conqites  desdictes  recopies  et  sollici- 
tation, et  aussi  les  droietz  et  rem|)lage  d’esjiices  des  gens  des  Conqites  audict  Paris  acoustu- 
mées  estre  sur  ce  prinses,  auront  esté  paiées  et  acrpiictées, 

Sadicte  Majesté,  en  considération  des  advances  qu’il  conviendra  ausdicls  Dubois  et  le  \ a- 
cber  faire  pour  fournir  par  chacun  moys  ladicte  somme  de  iiij"'  livres,  en  considération  de 
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(“P  ([ue  les  deniers  d’icoulx  restes  sont  de  lonfrue  disculion  et  de  dillicile  reconvreinenl , 
aussi  (|im1z  ne  pourront  par  advenlure  estre  recouvertz  à jour  si  certain  coinnie  i!  est  re- 
(|uis  pour  le  paiement  des  ouvriers  (jui  seront  emploiez  à ladicte  construction  et  conti- 
nuation dudict  hastiment,  Vellt  et  entend  le  remboursement  do  la  dicte  somme  de 
vij^xiiij'"  livres  estre  faict  ausdietz  Dubois  et  le  Vacher  sur  les  premiers  et  [)ius  clairs  deniers 
desdietz  restes,  descjuelz  a esté  faict  don  par  le  Roy  à Ladicte  Majesté,  la(pielle  en  tant  (pie 
besoin^  est  ou  seroit  leur  en  faict  cession  et  transport  jusijues  à la  concurrance  d’icelbî 
somme,  et  pour  icelle  recouvrer  les  a subro^j^ez  et  subroge  en  son  lieu  et  droict,  leur  jier- 
mectant  pouvoir  prandre  lesdietz  deniers  par  leurs  simples  (piictances  ou  de  l’un  d’eulx  seul- 
lement  par  les  mains  desdietz  receveurs  généraulx  dcsdictz  restes  et  cbacnn  d’eulx  respecti- 
vement, en  l’année  de  son  exercice,  au  leur  et  à mesure  ipi’ilz  seront  par  eulx  receuz,  alin 
(ju’ilz  avent  meilleur  moyen  de  satisfaire  aux  susdictes  advances. 

El  outre  ce,  jiour  aucunement  gratiliier  et  recompenser  lesdietz  Dubois  et  le  Vaclier  de 
telle  advance , leur  a Ladicte  Majesté  faict  don  irrevocabb*  de  la  somme  de  (piinze  mil  livres, 
qui  est  à raison  de  cinq  mil  livres  tournoyz  [lar  an,  dont  elle  veult  et  entend  qu’ilz  soient 
paiez  et  satisfaiclz  en  lin  de  chacune  desdictes  années  égallement,  après  toutesfois  ipi’ilz 
auront  satisfalct  à leurs  dietz  ollices  sur  les  deniers  susdietz,  lesipielz  elle  cedde  et  trans- 
porte semblablement  ausdietz  Dubois  et  le  Vacher  jusques  à ladicte  somme  de  xv'"  livres, 
outre  lesdictes  vij^xiiij'"  livres,  les  subrogeans  aussi  en  leur  lieu  et  droict  jiour  en  faire  le 
recouvrement  comme  dessus. 

Ausquelz  Dubois  et  le  Vaclier  jiour  jilus  grande  asseurance  d’avoir  leurdict  rembourse- 
ment (lesdictes  vij^Nxiiij"'  livres  et  paiement  desdictes  xv'"  livres  de  don,  Sadicte  Majesté  m* 
veult  les  susdietz  deniers  desdietz  restes  estre  convertiz  ailleurs  en  quelque  sorte  (jue  ce 
soit,  (|uel(|ues  mandemens,  jussions  et  aultres  lectres  (jui  ayeni  esté  ou  jiiiissent  estre  jionr 
(•('  exjiédiées. 

Veult  et  entend  semblablement  (jue,  si  aucuns  dons  se  trouvent  avoir  esté  par  elle  faiclz 
anjiaravant  le  jour  et  datte  de  ces  présens  articles  sur  lesdicts  restes  non  encores  acquictez, 
estre  revoc(|uez  et  les(|uelz  dès  à présent  elle  revoc(jue. 

Semblalilement,  s’il  se  trouvoit  quebjues  dons  faietz  par  le  Roy  sur  ladicte  nature  de  de- 
niers aussi  non  acquictez,  ou  (jiie  Sa  Majesté  en  voulsist  cy  ajirès  faire  aucuns,  Ladicte  Ma- 
jesté a jiromis  ausdietz  Dubois  et  le  Vacher  iceulx  faire  revocijuer  comme  dessus. 

Et  ou  ledict  seigneur  Roy  ou  ladicte  dame,  de  puissance  absolue  ou  aultrement,  voul- 
droient  cy  après  faire  paler  des  susdietz  deniers  aucuns  dons  faiclz  ou  à faire,  ou  acquicter 
(juebjues  mandemens  ou  assignations,  soit  jiour  gages  et  droietz  d’olliciers  nouvellement 
creez  ou  pour  quelque  autre  cause  et  occasion  (jue  ce  soit  ou  puisse  estre,  Veult  et  entend 
Ladicte  Majesté  (jue  lesdietz  Dubois  et  le  Vacher  n’en  jiuissent  estre  tenuz,  ains  (ju’ilz  soient 
d’aultant  tenuz  (juictes  et  desebargez  sur  lesdictes  iiij™  livres  jiar  inoys  durant  le  temjis  (jui 
restra  à exjiirer  d’icelluy  présent  party,ce  que  Ladicte  Majesté  a accordé  et  accorde  ausdietz 
Dubois  et  le  Waeber,  jiour  ce  (jue  sans  ceste  clause  expresse  ilz  n’eu.ssent  voullu  entrer  à 
faire  les  olfres  cy  dessus  contenues. 

Aussi  a Ladicte  Majesté  accordé  ausdietz  Dubois  et  le  Vacher  qu’ilz  jiuissent  prandn' 
pour  leurs  gages  et  entretenement  durant  lesdictes  trois  années  les  douze  cens  livres  tour- 
noyz (jue  a cy  devant  jirins  et  perceuz  M'"  Antboine  Arnauld  durant  les  deux  dernièn's 
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années  (ju’il  a exercé  la  sollicilalion  généralle  desdictz  restes  finies  le  quatorziesine  jour 
de  ce  présent  moys,  et  les([uelz  gages  soulloient  auparavant  estre  paiez  sur  iceulx  restes  à 
lyp  Jacques  Ligier  nagueres  connnis  à en  faire  la  recepte,  actendu  que  les  advances  que 
feront  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher  seront  sans  comparaison  plus  grandes  que  celles  qu’estoit 
(enu  faire  ledit  Ligier. 

Pareillement  Sadicte  Majesté  a accordé  et  accorde  ausdictz  Dubois  et  le  Vacher  qu’ilz 
puissent  faire  et  exercer  la  dicte  sollicitation  généralle  desdictz  restes,  sinon  choisir,  eslire 
et  Xous  nommer  ou  ausdictz  gens  des  domptes  audict  Paris  et  pareillement  à ceulx  de 
toutes  les  susdictes  autres  Chambres  des  Comptes  de  ce  royaume  telles  personnes  capables 
(pie  bon  leur  semblera  [tour  icelle  faire  et  exercer,  ensemble  faire  tout  ce  cpii  sera  requis 
et  nécessaire  pour  le  paiement  des  susdictes  sommes  et  charges  ordinaires  et  acoustumées 
estre  paiées  sur  lesdicts  restes. 

A la  charge  que  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher,  ou  bien  celuy  ou  ceulx  qu’ilz  auront  nommez 
pour  ladicte  sollicitation , seront  tenuz  mettre  à fin  et  ra[)porLer  l’enliere  discution  de  toutes 
les  j)arties  susdictes  desdictz  restes  de  comptes  qui  se  trouveront  cloz  auparavant  ce  jourd’buy 
esdictes  Chambres  des  Comptes,  qui  leur  seront  baillées  par  estât  dans  ledict  temps  de  trois 
ans  si  faire  se  peult,  et  sur  chacune  desdictes  parties  faire  apparoir  de  telles  dilligences 
qu’il  n’en  fauldra  plus  faire  estât  dont  ilz  rendront  compte  d’an  en  an  ou  de  six  moys  en  six 
moys,  comme  est  acoustumé,  à commancer  au  jour  que  les  estatz  d’iceulx  restes  leur  seront 
par  les  jirocureurs  généraulx  dudict  seigneur  Roy  esdictes  Chambres  baillez  et  délivrez  ou 
à ceulx  qui  à leurdicte  nomination  auront  esté  à ce  commis  et  dejiputtez. 

Ausipielz  solliciteurs  et  chacun  d’iceulx  Ladicte  Majesté  promect  faire  expédier  toutes  et 
telles  lectres  de  commission  généralles  et  particullieres  dudict  seigneur  Roy  qui  seront 
pour  ce  re([uises  et  nécessaires,  et  de  les  faire  joir  des  prérogatives  prééminantes  desipielles 
(•eulx  qui  ont  cy  devant  exercé  ladicte  sollicitation  ont  acoustumé  joir,  mesmes  dudict  droict 
de  sol  pour  livre  des  deniers  provenans  desdictz  restes,  outre  les  susdictz  remboursemeni 
et  recompenses. 

Fera  Ladicte  Majesté  bailler  [lar  ledict  Arnauld  ausdictz  Dubois  et  le  Vacher,  ou  à celuy 
ou  ceulx  qui  seront  à leur  nomination  commis  à ladicte  sollicitation  généralle,  les  estatz 
au  vray  de  luy  deuement  signez  et  certilïiez  véritables  de  toutes  et  chacunes  les  parties  res- 
tans  à recouvrer  desdictz  restes  desdictes  Chambres  des  Comptes  dont  il  a cy  devant  esté 
chargé,  sans  aucunes  en  excepter,  retenir  ne  réserver,  et  ce  dedans  le  dernier  jour  dudict 
présent  moys. 

Par  mesme  moien  fera  icelle  Majesté  fournir  et  bailler  par  ledit  Arnauld  à iceulx  Dubois 
et  le  Vacher,  dans  ledict  dernier  jour  de  ce  présent  moys,  sinon  à celm  ou  ceulx  (jui 
comme  dict  est  seront  à leur  nomination  commis  à ladicte  sollicitation,  tous  et  chacuns  les 
exploictz,  pièces  et  procédures  qu’il  a ou  doit  avoir  concernans  icelle  sollicitation  pour 
toutes  les  parties  ipil  seront  contenues  esdictz  estatz,  allin  qu’ilz  v puissent  faire  continuer 
les  dilligences  pour  ce  par  luv  encommancées  et  accellérer  le  recouvrement  desdictz  restes. 

Et  d’aultant  ipie  lesdictz  Dubois  et  le  \ acber  seront  tenuz  avoir  et  entretenir  en  cha- 
cune desdictes  Chambres  des  Comptes  de  Nantes,  Dijon  , Aix,  Grenoble,  Montpellier  et  Rlois 
img  commis  tant  pour  faire  les  dilligences  nécessaires  au  recouvrement  des  j)arties  (pii  leur 
seront  baillées  [lar  estât  (pie  pour  ajijiorter  ou  faire  apporter  à ladicte  recepte  généralle 
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(lesdictz  restes  audict  Paris  les  deniers  ([ii’ilz  auront  faict  recouvrer,  Sadicte  Majesté  V^eult 
ET  ENTEND  fjue,  oulre  ledict  sol  pour  livre  ordinaire  et  acoustumé  estre  paie  ausdictz  solli- 
citeurs généraulx,  ilz  ayent  pour  le  regard  des  susdictes  six  Chambres  ung  autre  sol  pour 
livre,  <|ui  sont  deux  solz  pour  livre,  sur  tous  les  deniers  d’iceulx  restes  qui  en  proviendront , 
assavoir  six  deniers  jmur  livre  pour  les  salles  et  entretefiement  de  ceulx  (jui  résideront  sur 
les  lieux  où  sont  lesdictes  Chambres  establies  et  autres  six  deniers  pour  le  port  desdiclz 
deniers  à la  recepte  généralle  audict  Paris. 

Encore  accorde  Ladlcte  Majesté  que,  advenant  que  lesdictz  Dubois  et  le  Vùicber  nomment 
aultres  que  eulx  à l’exercice  de  ladicte  sollicitation  généralle  et  que  celluy  ou  ceulx  qui  à 
leurdicte  nomination  auront  esté  commis  et  dep[)utez  ou  aucuns  d’eulx  déceddent  dans  les- 
dictes trois  années,  leur  soit  loisible  d’en  nommer  d’autres  en  leurs  lieux  et  |)laces. 

Promect  aussi  Ladicte  Majesté  faire  ratilber  et  avoir  pour  agréable  j)ar  ledict  seigneur 
Roy  le  contenu  en  ces  présens  articles,  et  de  ce  faire  expédier  lectres  nécessaires,  mesmes 
icelles  faire  vérillier  et  émologuer  purement  et  sim[)lement  tant  en  ladicte  Chambre  des 
Comptes  que  en  ladicte  Court  des  Aydes  dans  ledict  dernier  jour  dndict  présent  inovs,  et  à 
faulte  de  ce  faire  et  de  faire  deslivrer  par  ledict  Arnauld  ausdictz  Dubois  et  le  Vacher  dans 
ledict  jour  lesdictz  estatz,  pièces  et  procédures  cy  dessus,  ilz  ne  seront  tenuz  ne  conirainctz 
au  paiement  des  dessusdicles  x™  livres  (pi’ilz  ont  promis  |)aier  d’entrée,  et  si  ne  commen- 
cera a courre  le  temj)S  du  paiement  (lesdictz  Jiij"‘  livres  j)ar  moys  sinon  du  jour  delà  dé- 
livrance (|ui  leur  aura  esté  faicte  d’iceulx  estatz  ensemble  desdictes  pièces  et  procédures. 

Faict  à Paris  le  XVP  jour  de  février  l’an  Mil  cinq  cens  soixante  treize.  Signé  Citheiuxe. 
Et  jilus  bas  : Ciianteheau,  Dubois  et  i.e  Vaciieb. 

De  par  le  Ro\, 

Noslre  amé  et  féal.  Nous  vous  envoyons  noz  lettres  patentes  cy  encloses  pour  les  pi-ésenter 
à noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  Comptes,  pour  ce  ipie  nous  désirons  sur  le  contenu 
d’icelles,  et  après  avoir  veu  l’estât  qui  vous  sera  envoyé,  faire  si  bon  reigiement  sur  le  faict 
des  restes  des  comptes  de  noz  olliciers  comptables  que  nous  pourrons  dans  quebpie  temps 
voir  la  perfection  de  l’euvre  encommancée  au  pallais  des  Tbuilleries  où  les  deniers  (lesdictz 
restes  ont  esté  destinés.  Et  d’aultant  que  nous  voilons  estre  promptement  salisfaict  au  con- 
tenu de  nosdictes  lettres,  nous  vous  mandons  et  enjoignons  très  expressément  d’v  faire  (ünt(‘ 
la  dilligence  que  jugerez  y estre  requize  et  de  nous  en  advertir  le  jiluslost.  Si  n’v  faictes 
faulte.  (iAR  TEL  est  nostre  plaizir.  Donné  à*'* le jour *’^77- 

MANDEMENT  DU  ROY. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  A noz  amez  et  feaulx  les  (mus  de  noz 
Comptes  et  Court  des  Aydes  à Paris.  Nous  avons  cy  devant  faict  don  à la  Royne,  nostre  très 
chère  et  très  honorée  dame  et  mère,  de  tous  les  restes  et  debetz  des  comptes  de  noz  olliciers 
comptables  et  autres  de  la  nature  portée  par  les  lectres  ipie  nous  luy  en  avons  faict  expé- 

Le  lien  et  la  date  sont  en  blanc,  et  la  lettre  suivantes,  di'il  la  faire  reléguer  à la  lin;  mais  nous 

n’est  ni  signée  ni  contre-signée.  — On  a placé  ici  nous  soniines  ainsi  conlbriné  à l’ordre  suivi  dans 

cette  Ordonnance,  quoique  sa  date,  posk“rieure  aux  le  registre  on  ces  pièces  sont  copiées. 
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(lier  pour  estre  convertiz  et  emploiez  à l’édillice,  bastirnent  et  construction  de  son  palais 
des  Tliuilleries  à fpioy  nous  les  avons  affectez  et  destinez,  l’advancement  ducjuel  nous  avons 
tousjours  eu  et  avons  en  grande  et  singulière  recommandation,  etd’aultant  (jue  les  deniers 
desdictz  restes  sont  de  diliicille  recouvrement  pour  estre  deuz  par  plusieurs  personnes, 
inesnies  la  pluspart  |)ar  velves,  héritiers  et  enfans  myneurs  demourans  en  divers  lieux  et 
endroiclz  de  nostre  roiaume,  desfpielz  l’on  ne  peult  avoir  paiemeiit  sinon  par  grandes  et 
longues  discutions,  et  (pie  cela  pourroit  estre  cause  de  retarder  la  continuation  dudict 
édillice,  estant  reijuis  pour  éviter  la  ruyne  de  ce  qui  y est  encommancé  avoir  tousjours 
(juelques  deniers  d’advance  asseurez  à jour  certain  pour  le  paiement  des  ouvriers  qu’il  y 
convient  ordinairement  emploier,  et  s’estans  présentez  noz  chers  et  bien  amez  Arnauld  Du- 
bois, bourgeois  et  habitant  de  nostre  ville  dndict  Paris,  et  Guillaume  le  Vacher,  controol- 
leur  du  poisson  de  mer  en  icelle,  les(pielz  pour  nostre  service  et  de  nostre  dame  et  mèr(' 
ont  offert  et  promis  fournir  et  advancer  comptant  pour  cest  effect  la  somme  de  dix  mil 
livres  tournoyz,  et  outre  ce  par  chacun  moys  durant  trois  années  ensuivantes  et  consécutives , 
à commancer  au  premier  jour  de  mars  prochain,  la  somme  de  quatre  mil  livres  tournoyz, 
es  mains  du  trésorier  et  paieur  des  fraiz  dudict  bastirnent,  (jui  est  ])Our  lesdictes  trois 
années,  com|)rins  lesdictes  dix  mil  livres  de  deniers  comptans,  la  somme  de  sept  vingtz 
quatorze  mil  livres  tournoyz,  souhz  ces  conditions  toutesfois  portées  jiar  les  articles  de  ce 
laietz  et  accordez  entre  nostre  dicte  dame  et  mère  et  lesdlctz  Dubois  et  le  Vacher,  cy  atta- 
chez soidiz  nostre  contre  scel.  Considkiians  lesquelles  offres  et  voullans  de  nostre  part  leur 
donner  toutes  les  seuretez  ad  ce  requises  et  nécessaires.  Nous,  après  avoir  amplement  faici 
veoir  en  nostre  dict  Conseil  privé  lesdietz  articles,  de  l'advis  d’icelluy  avons  le  contenu  en 
iceulx  approuvé,  agréé  et  ratldié,  et  par  ces  présentes  pour  ce  signées  de  nostre  propre 
main  a|)prouvons,  agréons  et  ratillions,  voullans  qu’ilz  sortent  leur  plain  et  entier  effect, 
force  et  vertu,  et  estre  entretenuz,  gardez  et  observez  de  polnct  en  polnct  selon  leur  forme 
et  teneur,  et  que  suivant  ce  lesdietz  Dubois  et  le  Vacher  soient  remboursez  de  ladicte 
somme  de  vIj’‘^x^lj'“  livres  et  paiez  des  (juinze  mil  livres  tournoyz  de  don  , ensendile  (h's 
gages  de  douze  cens  livres  et  droicts  (-l’ung  sol  et  de  deux  solz  pour  livre  y mentionnez, 
parleurs  simples  quictances,  sur  les  premiers  et  jilus  clairs  deniers  desdictz  restes  tant  de 
nostre  Chambre  des  Comptes  audict  Paris  (pie  de  celles  de  Nantes,  Dijon,  Aix,  Grenoble, 
Montpellier  et  Rlois,  et  pareillement  sur  tous  les  autres  deniers  de  la  nature  dudict  don 
jiar  nous  faict  à nostre  dicte  dame  et  mère,  et  ce  par  les  mains  de  noz  olliclers  comptahh's 
(|u’il  appartiendra  et  ([ui  en  auront  faict  la  recepte,  au  feur  et  à mesure  (jue  lesdietz  deniers 
auront  esté  par  eulx  receuz,  lesquelz,  en  rapportant  seullement  les  quictances  des  des- 
susdietz  Dubois  et  le  \Ticher  ou  de  l’un  d’eulx  avec  cesdictes  présentes  ou  coppie  d’icelles 
deueinent  collationnée,  en  seront  et  demeureront  quictes  et  desebargez  à la  reddition  de 
leurs  comptes  et  partout  ailleurs  où  il  appartiendra,  les  charges  ordinaires  desclarées  esdietz 
articles  préalablement  paiées  et  acquiclées,  sans  que  lesdietz  deniers,  partie  ou  portion 
d’iceulx,  puissent  estre  divertis,  assignez,  convertis  et  emploiez  ailleurs  en  ipiehpie  sorte  et 
manière  et  jiour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  en  Inhibant  et 
deffendant  très  expressément  à noz  amez  et  feaulx  conseillers  et  secrétaires  d’Estat  d’expé- 
dier aucunes  lectres  au  contraire  et  à vous  gens  de  nozdictz  Comjites  audict  Paris  d’en  passer 
ne  vérillier  aucunes,  ce  que  en  semblable  nous  inhibons  et  deffendons  à noz  amez  et  feaulx 
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les  gens  de  aoz  (jOiiij)tes  establiz  csdiclz  lieux  de  Nantes,  Dijon,  Aix , Grenoble,  Monlpcl- 
lier  et  Illois,  et  aussi  à noz  receveurs  généraulx  desdictz  restes  audict  Paris  et  tous  aulfres 
noz  otllciers  comptables  généraulx  et  particulliers  qui  ont  acoustumé  faire  et  feront  cy 
après  la  recepte  desdictz  deniers  de  la  nature  susdicte,  d’en  paier  aucune  chose,  (piebpies 
jussions  ou  exprès  mandemens  que  nous  ayons  peu  ou  ])uissions  pour  ce  faire,  sur  ()eyne 
de  s’en  ])randre  à vous  et  chacun  de  vous  en  voz  propres  et  privez  noms  et  de  répéter  sur 
ceulx  de  noz  diclz  olîiciers  comptables  ce  (ju’ilz  en  auront  |)aié  ailleurs,  et  à ceste  fin  avons 
revocqué,  cassé  et  adnullé,  revocquons,  cassons  et  adnullons  tous  dons,  mandemens  et 
assignations  levées  et  à lever  sur  les  deniers  desdictz  restes  non  acqnictez  au[)aravanl  le 
jour  et  datte  desdictes  présentes,  ensemble  toutes  les  lectres  de  commission  (jui  ont  esté 
par  nous  cy  devant  expédiées  pour  la  sollicitation  et  recouvrement  d’iceulx  restes,  voul- 
lans  ladicte  sollicitation  estre  faicte  j)ar  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher  ou  [)ar  telles  autres  per- 
sonnes capables  qu’ilz  nous  vouldront  nommer,  ainsi  qu’il  est  acoustumé  et  selon  les  com- 
missions (pie  avons  ordonné  estre  à ceste  fin  expédiées  et  à eulx  délivrez,  à la  charge  que 
iceulx  Dubois  et  le  Vacher  ou  ceulx  qui  auront  esté  ii  leur  nomination  commis  à ladicte 
sollicitation  seront  tenuz  conqiter  d’icelle  d’an  en  an  ou  de  sixmoys  en  six  moys,  aussi  selon 
([u’il  est  acoustumé,  et  de  mectre  à fin  et  rapporter  dans  lesdictes  trois  années,  se  faire  se 
peult,  l’entiere  disxution  de  touttes  les  parties  desdictz  restes  dont  ilz  auront  esté  chargez, 
et  sur  chacune  d’icelles  faire  apparoir  de  telles  dilligences  ([u’il  n’en  fauldra  plus  faire  estât. 
Si  vous  mandons  et  à chacun  de  vous  si  comme  il  Iny  ajipartiendra  ipie  cesdictes  présentes 
vous  faictes  lire,  publier  et  enregistrer,  et  de  tout  le  contenu  en  icelles  et  desdictz  articles 
jolr  et  user  piaillement  et  paisiblement  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher,  sans  souIlVir  ne  per- 
mectre  ([u’il  y soit  aucunement  contrevenu.  Caü  tel  est  ^’0STRE  plaisir.  Doxmî  à Paris  le 
XVP  jour  (1  e février  l’an  de  grâce  M V'  soixante  treize  et  de  nostre  règne  le  treiziesme.  Signé 
Charles,  et  au  dessoubz  : Par  le  Roy,  de  Neufville,  et  scellées  dn  grand  scel  en  cire  jaiilne 
sur  simple  ipiciie. 

EXTilAiCT  DES  IIEGISTIIES  DE  E \ Cil  CMlJitE  DES  COMPTES 

Veü  par  la  CiiAAiRRE  les  lecti’es  patentes  du  Roy  données  à Paris  le  XVP  jour  de  février 
dernier  passé,  signées  parle  Roy  de  Neufville , contenant  ratillication  et  approbation  faicte 
|)ar  ledictSr.  de  certains  articles  accordez  entre  la  Royne  sa  mère  et  Arnauld  Dubois,  mar- 
chand et  habitant  de  ceste  dicte  ville,  et  Guillaume  le  Vacher,  controolleur  du  poisson  de 
mer  fraiz  et  sallé  en  Icelle,  pour  la  sollicitation  et  recouvrement  des  restes  des  Conqites 
affectez  à la  construction  et  continuation  du  palais  de  ladicte  dame  appellé  les  Tbuilleries. 
durant  trois  années  à commancer  au  premier  jour  du  présent  moys,  desipielz  deniers  ledict 
Sr.  aurolt  cy  devant  faict  don  à ladicte  dame,  selon  et  ainsi  que  lesdictz  articles  et  lectres 
le  contiennent,  lesdictz  articles  cy  dessus  mentionnez  signez  de  ladicte  dame  Royne  et  [iliis 
bas  Gbantereau  et  pareillement  desdictz  Dubois  et  le  Vacher  ledict  jour  XVP  lévrier.  — 
Aultres  lectres  patentes  diidict  Sr.  aussi  données  à Paris  lesdictz  jour  et  an,  signées  comme 
les  précédentes,  par  lescpielles  ledict  Sr.  a commis  et  de[)|)utté  les  dietz  Dubois  et  le  Vacher 
ses  solliciteurs  généraulx  pour,  par  enlx  et  chacun  d’eulx  seul  et  pour  le  tout  en  l’absence 
ou  empesebement  de  l’autre  ou  conjoinctement  à leur  choix  et  Ojition,  et  à commancer  an- 
dict  premier  jour  de  ce  moys.  faire  lontles  et  chacune  les  poursuilces  reipiises  et  nécessaires 
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pour  le  recouvrement  et  accélération  desflictz  restes  aux  charges  aussi  y contenues.  - — La 
déclaration  faicte  et  baillée  par  escript  par  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher  signée  de  leurs 
mains  le  troisiesme  dudict  [)résent  moys,  contenant  qu’en  faisant  et  accordant  ])ar  eulx 
avec  ladicte  dame  Piovne  les  susdictz  articles  ilz  ont  entendu  comme  encores  ilz  entendoient 
eulx  mesmes  faire  et  exercer  ladicte  sollicitation,  ainsi  qu’il  leur  e.stoit  permis  faire  tant  par 
lesdictz  articles  que  susdictes  lectres.  — Les  requestes  présentées  à ladicte  Chambre  par 
lesdictz  Didjois  et  le  Vacher  tendant  à fin  de  vérilllcatiou  desdictz  articles  et  lectres.  Con- 
clusions du  procureur  général  dudict  jour,  au(|uel  le  tout  a esté  communifjué.  Tout  consi- 
déré, Lv  Chambiîë  a ordonné  et  ordonne  lesdictz  articles  et  lectres  estre  enregistrées  es  re- 
gistres d’icelle,  à la  charge  que  ladicte  sollicitation  sera  exercée  par  lesdictz  Dubois  et  le 
Vacher  alternativement  de  six  moys  en  six  moys,  durant  lesquelz  celluy  qui  sera  en  charge 
recepvra  tous  les  estatz  desdictz  restes  et  les  signillicatious  des  descharges  (jui  en  seront 
faictes  et  tous  autres  ex])loicts  ainsi  qu’il  est  acoustumé,  et  à ceste  fin  eslira  domicilie  et 
ainsi  cousécutivement  jusqucs  ad  ce  (|ue  le  temps  de  leur  parly  soit  exj)iré,  et  seront  les- 
dictz Dubois  et  le  ^ acher  res[)ectivement  tenuz  de  coiupter  de  ladicte  sollicitation  et  admi- 
nistration chacun  d’eulx  pour  le  Lenq)s  de  leur  exercice,  le  tout  aux  charges  et  conditions 
contenues  esdictz  articles.  Faict  le  cinquiesme  jour  de  mars  l’an  Alil  V'  soixante  treize.  Et 
au  dessouhz  est  escnpt  : Extraict  des  Registres  de  la  Chambre  des  Com])tes.  Signé  Danks. 

EXTRAIGT  DES  REGISTRES  DE  LA  COURT  DES  AYDES. 

Veu  rvii  LA  Court  les  lectres  patentes  du  Roy  du  seiziesme  jour  de  février  dernier  pa.ssé 
contenant  la  ratiüicalion  et  ap])rohation  faicte  par  le  dict  Sr.  des  articles  accordez  entre  la 
Royne  sa  mère  et  Arnauld  Dubois,  marchand,  bourgeois  et  habitant  de  ceste  ville  de  Paris, 
et  Cuillaiime  le  Vacher,  controolleur  du  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé.  pour  le  faict  de  la 
sollicitation  et  recouvrement  des  restes  des  comptes  des(pielz  ledict  Sr.  auroit  cy  devant 
faict  don  à ladicte  dame,  alfectez  à la  construction  et  continuation  de  son  palais  appellé 
les  Thuilleries,  pour  trois  années  à commancer  du  premier  jour  de  ce  présent  moys  de 
mars,  le  tout  ainsi  et  pour  les  causes  contenues,  mentionnées  et  plus  à plain  desclarées 
esdictes  lectres.  Veu  aussi  lesdictz  articles  des  conventions  et  conditions  accordez  entre  la- 
dicte dame  Royne  et  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher,  signez  de  la  main  de  ladicte  dame  et  au- 
dessouhz  Chantereau,  et  desdictz  Dubois  et  le  Vacher,  en  datte  dudict  seiziesme  jour  de 
février  dernier  passé.  — y\ultres  lectres  patentes  dudict  Sr.  desdictz  an  et  jour,  par  le.s- 
(|uelles  ledict  Sr.  a commis  et  depputté  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher  ses  solliciteurs  généraulx 
pour,  par  eulx  et  chacun  d’eulx  seul  et  pour  le  tout  en  l’absence  ou  empeschement  l’un  de 
l’autre  ou  conjoinctenient,  faire  touttes  et  chacune  les  jioursuites  qui  seront  requises  et 
nécessaires  pour  le  recouvrement  et  accellération  desdictz  restes,  aux  charges,  gages  et 
prolliclz  et  conditions  y contenues  et  mentionnées,  à commancer  au  |)remier  jour  de  ce  j)ré- 
sent  moys  de  mars; — L’arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  donné  sur  la  vérillication  et 
enregistrement  desdictes  lectres;  — La  requeste  |)résentée  à ladicte  Court  par  lesdictz 
Dubois  et  le  Vacher;  — Les  conclusions  du  Procureur  général  du  Roy  ampiel  le  tout  a 
esté  communic(|ué.  Et  tout  considéré,  La  Court  a ordonné  et  ordonne  que  lesdicles  lectres 
et  articles  seront  enregistrez  au  grefie  d’icelle  pour  par  lesdictz  Dubois  et  le  Vacher  jolr  du 
contenu  on  icelles,  aux  charges  et  conditions  y mentionnées  et  suivant  les  édictz,  arrestz  et 
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ré{flemens  de  ladlcto  Court  cy  devant  donnez,  tant  avec  M®  Antlioine  Arnanid  cy  devani 
solliciteur  général  desdictz  restes  que  avec  ledict  le  Vacher,  et  signainent  suivant  l’arrest  el 
réglement  d’icelle  Court  donné  avec  ledict  le  Vacher  le  dernier  jour  de  janvier  M \ ' LXIX. 
— Prononce  le  XVII^  jour  de  mars  M V'  soixante  treize.  Signé  Lesüeur. 

(Conimiini(|iié  d’après  une  copie  du  temps  provenant  des  Arcliives  des  premiers  Présidents  de  la  Cliamiire 
des  comptes  de  Paris.) 


XI. 

SOMMATION  AU  TRÉSORIER  DES  BÂTIMENTS, 

À PROPOS  des  TRAVAL'X  de  la  grande  galerie  du  LOUVRE. 

Du  -îh  juillet  i Goo. 

A la  requeste  de  Guillaume  Marchant,  Pierre  Chamhiche,  Françoys  Petit,  Pierre  Guil- 
lain,  Robert  Marquelet  et  Isaye  Fournier,  maistres  maçons,  associez  au  marché  de  la  ma- 
çonnerie et  construction  de  la  grand  gallerle  qui  doiht  aller  du  chasteau  du  Louvre  au 
pallais  des  Thuilleries,  sera  sommé  et  faict  commandemens  aux  trésoriers  des  bastimens  de 
leur  payer  promptement  la  somme  de  Iroys  mil  cens  deux  escus  quarente  solz,  pour  le 
parfournissement  de  l’esgallité  du  payement  de  la  somme  (jul  leur  a deub  estre  [tayée  de- 
jiuis  le  premier  apvrll  jusques  y compris  la  se[)maine  fynie  le  sabmedy,  quinziesme  du 
présent  mois  de  juillet,  esgallement  par  cbacune  sepmaine,  selon  le  contenu  au  contract 
de  ce  faict  et  passé  le  septiesme  mars  dernier;  sy  mieulx  ils  n’ayment  leur  paier  [tromptc- 
ment  la  somme  de  dix  huict  cens  trente  trois  escus  vingt  solz,  faisant  le  reste  de  la  somme 
de  trois  mil  six  cens  soixante  six  escus  deux  tiers,  escheuz  le  dernier  jiiing  dernier  passé, 
et  continuer  par  chacune  se[)maine,  le  tout  selon  qu’il  a esté  convenu  par  autre  déclaration 
faicte  ledict  jour  septiesme  mars  dernier;  déclarant  qu’à  faulte  de  ce  faire  ilz  entendent 
(pie  les  promesses  et  obligations  faictes  ledict  jour  septiesme  mars  demeurent  nulles,  comme 
il  est  convenu  par  iceulx,  pour  n’avoir  moyen  d’en  satisfaire  de  leur  part,  à faulte  de  leur 
fournir  les  deniers  aux  termes  ipii  auroient  esté  accordez;  avec  protestation  d’en  donner 
advis  au  Roy,  à ce  que  la  demeure  et  faulte  ne  leur  soict  imputée  par  Sa  Magesté. 

Aujourd’huy,  dacte  de  ces  présentes,  à la  requeste  des  dessus  nommez,  les  notaires  du 
Rov,  nostre  Sire,  en  son  Cbastelet  de  Paris,  soubzsignez,  se  sont,  accompagnez  desdicts 
Chambicbe,  Petit,  Guillain,  Marquelet  et  Fournier,  tant  pour  eulx  (|ue  Isaye,  transportez  au 
domicile  de  maistre  Jeban  Jacqueliii,  trésorier  des  bastimens  du  Roy,  en  parlant  sa  per- 
sonne en  sondict  domicile,  auquel  lesdicts  notaires  ont  faict  les  sommations  et  interpel- 
lations contenues  et  déclarées  de  l’autre  part,  ad  ce  qu’il  n’en  prétende  cause  d’ignorance; 
et  auquel  j’ay  laissé  copie  tant  des  marcbez  que  déclaration  faictz  avec  Sa  Magesté;  dont  et 
de  laquelle  présente  sommation  et  déclaration  lesdicts  Cbambicbe  et  consorts  ont  requis  et 
demandé  lettres  auxdicts  notaires  à eulx  octroyé  le  présent  acte  pour  leur  servir  et  valloir 
en  temps  et  lieu  ce  cpie  de  raison.  Ce  fut  faict  et  passé  en  la  maison  dudict  Jacquelin . sise 
à Paris,  rue  Sainte-Avoye,  le  XXllP  jour  de  juillet  après  mldy,  l’an  Mil  six  cens. 

Jacquelin,  P.  Chamriges,  Guillain,  F.  Petit,  R.  Marquelet,  Fournier, 
Le  lîoij , De  Bnguet. 
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SOMMATION  AU  SURINTENDANT  DES  BÂTIMENTS, 

À PROPOS  DES  TRAVAUX  DE  LA  GRANDE  GALERIE  DU  LOUVRE. 

Du  al)  juillet  1600. 

A la  re<|ueste(le  Guillauiue  Marchant,  Pierre  Cliaml)iclie,  François  Petit,  Pierre  Guillain, 
Robert  Manjuelet  et  Isaye  Fournier,  inaistres  maçons  associez  au  marché  de  la  maçonnerye 
et  construction  de  la  grande  gallerie  ([ui  [doiht]  aller  du  chasteau  du  Louvre  au  pallais  des 
Tliuilleries,  sera  remonstré  à messire  Nicollas  de  Harlay,  chevalier,  sieur  de  Sancy,  con- 
seiller du  Roy  en  ses  conseil/  d’Estat  et  privé,  et  superintendant  de  ses  hastimens,  noble 
homme  Jehan  de  Fourcy,  sieur  de  Chésy,  aussi  conseiller  du  Roy,  trésorier  général  de 
France  à Paris,  intendant  desdicts  hastimens,  et  noble  homme  Jehan  de  Donon,  aussy 
trésorier  du  Roy  et  controlleur  général  de  sesdictz  hastimens,  que  ilz  ont  ])roniis  faire  (A 
parfaire,  dans  la  lin  de  ceste  année,  les  ouvrages  de  maçonnerye  déclarés  ès  actes  laictz  et 
passez  le  VIP  du  moys  de  mars  dernier,  avec  lesdictes  pièces,  à la  charge  de  leur  faire  fournir 
la  somme  de  vingt  neuf  mil  escus  aux  termes  convenus;  ce  que  le  trésorier  ne  tient  comjjle 
de  faire,  mesmement  pour  le  terme  escheu  le  dernier  juing  dernier  passé,  (pielques  inter- 
j)ellations  et  sommations  qui  luy  ayent  esté  faictes;  au  moyen  de  quoy  supplyent  lesdictz 
sieurs  donner  prom|)tement  ordre  à leur  payement,  leur  desnoiicer  le  relTus  du  trésorier, 
et  déclarent  qu’à  faulte  de  y satisfaire  prom[)tenient  ilz  entendent  que  les  [)romesses  et 
oldigations  demeurent  nulles,  selon  (pie  il  est  convenu  |)ar  icelles;  et  d’en  donner  advisan 
Roy,  à ce  (|ue  la  demeure  et  faulte  ne  leur  soict  Imputée  par  Sa  Magesté. 

Aujourd’liuy,  dacte  de  ces  présentes,  à la  requeste  des  dessus  nomez,  les  notaires  du 
Roy,  nostre  Sire,  en  son  Chastelet  de  Paris,  souhzsignez,  se  sont,  accompagnez  desdiclz 
Chamhiche,  Petit,  Guillain,  Marcpielet  et  Fournier,  transportez  à l’hostel  et  domicilie  des- 
dictz  sieurs  de  Sancy,  de  Chézy  et  de  Donon  devant  nomez,  en  parlant  à la  personne  dii- 
dict  sieur  de  Sancy,  ainpiel  lesdictz  notaires  ont  faict  entendre  les  remontrances,  déclara- 
tions et  ju’otestations  de  l’autre  part  déclarées,  ad  ce  ([u’ilz  n’en  prétendent  cause  d’igno- 
rance. Ledict  sieur  de  Sancy  a iaict  resjionse  qu’il  a entendu  cpie  dans  cejourd’liuy  le 
trésorier  les  doiht  [laier,  et  que,  pour  cela,  ils  ne  dehvoient  point  faire  la  présente  somma- 
tion; dont  et  de  la(|uelle  lesdictz  dessus  nomez  ont  requis  et  demandé  le  présent  acte,  à 
eulx  octroyé  en  la  maison  dudict  sieur  de  Sancy,  le  XXVP  jour  de  juillet  de  l’an  Mil  six 
cens,  avant  midy. 

N.  Harlay,  P.  Cha.mriges,  F.  Petit,  Guillain,  R.  Marihielet,  Fournier, 
Le  Hoij , De  Briguct. 


SOMMATION  AU  TRÉSORIER  DES  BATIMENTS. 

A PROPOS  DES  TRAVAUX  DU  PALAIS  DES  TUILERIES. 

Du  9 à juillet  1 (ioo. 

A la  reipieste  de  Pierre  Guillain  et  Robert  Manpielet,  inaistres  maçons  ontre[)reneurs  des 
liastimens  du  palais  des  Tliuilleries.  sera  sommé  et  faict  commandement  an  trésorier  des 
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hastiinens  de  leur  [)aier  [)roin[)leiuent  la  somme  de  quatorze  cens  Ireiitc  sept  escus  dix  liuict 
solz,pour  le  pari'ouruissement  de  resjjalitc  du  jtayement  de  la  somme  (|ui  auroit  deub  estre 

payée  depuis  le  premier  apvril  jusipies  et  compris  la  se[)maine  finie  les  sabiiicdy jour 

du  présent  mois  de  juillet,  esgallement  par  cliascune  sepmairie,  selon  le  contenu  au  cou- 
tract  de  ce,  faictet  passé  le  septiesme  mars  dernier;  sy  mieulx  il  n’ayment  leur  paier  promp- 
tement la  somme  de  unze  cens  escus  faisant  le  reste  de  la  somme  de  deux  mil  deux  cens 
escus  escheuz  le  dernier  juing  dernier  passé,  selon  (ju’il  a esté  convenu  ])ar  autre  décla- 
ration faicte  ledict  jour  septiesme  mars  dernier,  et  continuer  au  désir  des  clauses  portées 
par  lesdictz  actes;  déclarant  (pi’à  faulte  de  ce  faire  présentement  ilz  entendent  (pie  les  pro- 
messes et  ohligalions  faictes  ledict  jour  septiesme  mars  demeurent  milles,  comme  il  est 
convenu  jiar  iceulx  actes,  pour  n’avoir  peu  satisfaire  de  leur  part,  à faulte  de  leur  fournir 
des  deniers  aux  termes  qu’ilz  auroient  esté  accordez;  avec  protestation  d’en  donner  ad  vis  au 
Hoy,  à ce  que  la  demeure  et  faulte  ne  leur  soict  imputée  jiar  Sa  Alagesté. 

Aujourd’luiy,  dacle  des  présentes , à la  requeste  des  dessusdietz,  les  notaires  du  Hoy,  nostre 
Sire,  en  son  Cliastelel  de  Paris,  soubzsignez,  se  sont,  en  la  présence  et  compagnie  desdietz 
Guillain  et  Marquet  (s/c),  transportez  au  domicile  de  maistre  Jeban  Jacipielin,  trésorier  des 
bastimens  du  Roy,  au(|uel,  parlant  à sa  personne,  lesdictz  Guillain  et  Mar(|uelet  ont  faict 
les  déclarations  et  sommations  cy  devant  escriptes,  ad  ce  qu’il  n’en  jirétende  cause  d’igno- 
rance; auquel  Ja(|uelin  [sic)  a esté  laissé  cette  desclaration , sommation,  dont  et  descpielz 
iceulx  Guillain  et  Marquelet  ont  requis  et  demandé  lettres  auxdietz  notaires;  à eulx  octroyé 
le  présent  acte  pour  leur  servir  et  valloir  en  tems  et  lieu  ce  (|ue  de  raison.  Ce  fut  faict  et 
passé  en  la  maison  dudict  sieur  Jacijuelin,  sise  rue  Saincte  y\voye,  le  AMIP  juillet  après 
midy,  l’an  MH  six  cens. 

Ju:()Ueli!n,  Güiclaix,  H.  Maiuiuelet , Le  Roi/,  De  RrlijueL 


SOMMATIOA  AU  S L R 1 NÏE  N D AIS  T DES  RVïniEMS, 

À l'ItOPOS  UES  TIUVACX  DU  l’ALVIS  UES  TUILEHIES. 

Du  ‘A G juillet  1 Goo. 

A la  requeste  de  Pierre  Guillain  et  Robert  Marquelet,  maisires  maçons,  entrejireneurs 
des  bastimens  du  palais  des  Thuilleries,  sera  remonstré  à messire  Aicollas  de  Harlay,  che- 
vallier, sieur  de  Sancy,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d’Estat  et  privé,  et  superintendant 
de  ses  bastimens,  noble  homme  Jehan  de  Fourcy,  sieur  de  Cbessy,  aussy  conseiller  du  Roy, 
trésorier  général  de  France  à Paris,  intendant  de  sesdietz  bastimens,  ([ue  ilz  ont  promis 
faire,  dans  la  tin  de  ceste  année,  les  ouvrages  de  maçonnerye  déclarés  ès  actes  faietz  et 
passez  le  siqitiesme  jour  du  moys  de  mars  dernier  passé,  à la  charge  de  leur  faire  fournir 
la  somme  de  dix  huict  mil  escus  convenues;  ce  que  le  trésorier  ue  tient  compte  de  faire, 
mesmement  pour  ce  qui  reste  deub  au  dernier  jour  de  juing,  ([uehpies  interpellations  et 
sommations  ([ui  luv  ayent  esté  faictes.  Au  moyeu  de  quoy  supplyeut  lesdictz  sieurs  donner 
promptement  ordre  audict  payement,  leur  desnoncent  le  refl'us  du  trésorier,  et  déclarent 
que,  à faulte  de  v satisfaire  promptement,  ilz  entendent  que  leurs  promesses  (A  (d)ligations 
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demeurent  milles,  selon  qn’il  est  dict  et  convenu  par  icelle  promesse;  et  en  donner  advis 
an  Roy,  à ce  ([ue  la  demeure  et  faulte  ne  leur  soict  imputée  par  Sa  Magesté. 

Aujourd’liuy,  dacte  de  ces  présentes,  à la  requeste  des  dessus  nommez,  les  notaires  du 
Roy,  nostre  Sire,  en  son  Chastelet  de  Paris,  soulizsignez,  se  sont,  accompagnez  desdictz 
dessus  nomez,  transportez  en  l’hostcl  dudict  sieur  de  Sancy,  auquel,  parlant  à sa  per- 
sonne, lesdictz  notaires  ont  faict  entendre  la  remonstrance,  déclaration  et  protestation  dessus 
Iranscripte,  ad  ce  qu’il  n’en  prétende  cause  d’ignorance.  Lequel  sieur  de  Sancy  a fet  res- 
ponse  qu’il  a entendu  que  dans  cejourd’huy  le  trésorier  les  doibt  paier,  et  que,  pour  cela, 
ils  ne  doilivoient  point  faire  la  présente  sommation  ; dont  et  de  laquelle  lesdictz  dessus  no- 
mez ont  requis  et  demandé  le  présent  acte,  à eulx  octroyé  en  la  maison  dudict  sieur  de 
Sancy,  le  XXVH®  juillet , l’an  Mil  six  cens,  avant  midy. 

Harlay,  Guillain,  R.  Marquelet,  Le  Roij,  De  Briguet. 


XII. 

EXTRAITS  DES  ÉTATS  DES  GAGES  DES  OFFICIERS  DES  BÂTIMEXÏS  ROYAUX 

DE  1608,  1618  ET  1624. 

Ges  intéressants  extraits  sont  tirés,  les  deux  premiers,  d’un  registre  des  Arcliives  de  l’Empire, 
coté  ()  io632,  et  signé  à chaque  état  de  la  main  du  Roi,  qui  nous  a été  obligeainuient  signalé 
par  M.  Rontaric;  le  dernier,  d’un  registre  de  la  Sorbonne  qui  avait  été  indiqué  à M.  Rertv  par 
M.  Cil.  Read. 

Les  renseiguenienls  fournis  par  ces  documents  sont  d’autant  plus  précieux  pour  l’intelligence 
du  texte  de  ce  second  volume,  qu’on  y trouve  les  noms  et  les  qualités  de  tous  les  artistes  employés 
dans  la  construction  ou  la  réparation  des  palais  ou  châteaux  royaux,  leur  traitement  et  mémo  leui' 
lien  de  parenté.  Nous  y ferons  aussi  remaripier  certaines  attributions  d’un  surveillant  des  bâti- 
ments (jui  nous  parait  avoir  rempli  exactement  des  fonctions  analogues  à celles  de  i\I"“'  du  Pérou 
au  temps  de  Catherine  de  Médicis.  Nous  croyons  utile  de  placer  ces  renseignements  en  apjien- 
dices,  parce  ipie  nous  pensons  en  tirer  plus  tard  des  conséquences  qui  donneront  une  idée  juste 
de  ce  qu’étaient  ces  fonctions  et  les  rap|)orts  qui  existaient  entre  les  artistes  et  les  grands  olliciers. 
Toutes  ces  choses  rentrent  essentiellement  dans  les  détails  qui  composent  renseinble  de  la  To|k»- 
gra[»liie  historique  d’un  pays,  et  on  y trouve  la  justification  de  certaines  opinions  émises,  soit  par 
feu  A.  Rerty,  soit  par  nous-niénie,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

1.  — ANNÉE  1608<‘). 

IvsTAT  DES  Officieds  giie  le  Itoy  veult  et  ordonne  estre  entretenus  en  ses  cliâïïx  (cliasteaux)  de  Fontainoljleau,  de  Louvre, 
Pallais  des  Tlmilieries  et  Saint  Germain  en  Laye,  pour  la  conservation  d’iceulx  durant  la  pnte  (présente)  année 
M.VP  liuict.  Ainsy  qu’il  ensidet. 

Premieiiemem.  fontainebleau. 

•lactpies  Mollet^"'^*,  jardinier,  ayatit  la  charge  des  detix  parterres  iieufz  faicts  au  grand 

Arcli.  de  I Einp.  O 10682,  fol.  Ci  moderne.  article  de  Jacques  Mollet,  ))our  faire  voir  que  les 

Fol.  65  mod.  Nous  extrayons  seulement  cet  jardiniers,  connue  les  architectes  et  autres  artistes 
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jardin  du  Roy,  a la  charge  ([u’il  entretiendra  les  plantz  qui  y sont  plantez  allin  ([u’il  n’en 
arrive  faulte  sur  peyne  d’en  remettre  d’aultres  a ses  des[)ens ix'  1. 

Aud.  Mollet  pour  l’entretenement  et  nectoyernent  de  l’allée  neufve  faicte  contre  la  mu- 
raille de  nagueres  eriger  et  porter  (si’c)  plus  loing  par  l’accroissement  desd.  parterres,  en 
sorte  quelle  soict  tousiours  en  bon  estât i.  1. 


CIIASTEAU  Dtl  LUUVRE  ET  PALLAIS  DEL  THUILLERIES  O. 

A Loys  Methezeau,  Architecte  du  Roy,  Concierge  du  Pallais  des  Thuilleries  et  ayant  la 
garde  des  meubles  d’icelluy.  Pour  ses  gages,  La  somme  de  Deux  mil  quatre  cens  livres,  As- 
sçavoir,  ij™  pour  sad.  charge  d’architecte  et  iiij‘  1.  pour  la  charge  de  Concierge  et  garde 
desd.  meubles,  cy L 

Aux  s"^*  du  Serceau  [sic)  et  Fournier,  aïïres  (autres)  architectes  de  Sa  Mag**",  pour  leurs 
gaiges  [sic)  a raison  de  xij'  1.  chascun ij"’inj''  1. 

A Rerthellemy  Prieur,  Guillaume  du  Pré  et  Rerthelemy  Tremblay,  scul[)teurs  de  Sa 
Mag*®,  La  somme  de  Douze  cens  livres,  sçavoir  aud.  Prieur  vj'  1.  et  aud.  du  Pré  et  Tremhla\ 
cliascun  iij'  1.  cy xij'  I. 

A Mathieu  Jacquet,  dict  Grenoble,  aue  (autre)  scul[)teur,  pour  ses  gaiges  de  garde  des 
aiiticques  de  Sa  Mag‘‘' iiM. 

[Note  en  marge  du  registre'-K)  «Mort,  et  en  son  lieu  Germain  Jaccpiet,  dict  Grenoble,  son 
«fdz,  par  brevet  du  dixiesme  octobre  i (i  i o , à Paris.?? 

A Pierre  de  Franqueville  autre  sculpteur,  pour  ses  gaiges  et  entretenemens  durant  la 
plite  ([)résente)  année,  a raison  de  ij"  1.  par  moys ij'”inj‘'  I. 

A Francisque  Rourdony^^h  autre  sculpteur  itallien,  pour  ses  gaiges  et  entretenemens 
durant  la  pTïte  (présente)  année viM. 

A Jelian  Mansart*^*,  autre  sculpteur,  pour  ses  gaiges  de  lad.  année,  à luy  nouvellement 
accordez  par  brevet  du  XP  janvier  M.VP  six v"  1. 

A Jacob  Runel,  paintre  [sic)  ordinaire  de  Sa  Mag%  pour  estre  chargé  de  l’entrotenement 
de  toutes  les  paincteures  [sic)  des  Tbuilleryes iij'  1. 

Aud.  Runel  et  à Henry  Lerambert,  peintres  [sic)  de  Sad.  Mag*^,  pour  leurs  gaiges  de 
lad.  année,  à raison  de  1.  chascun,  La  somme  de  Douze  cens  livres,  cy xij'  I. 

A Lovs  Lerambert,  garde  des  marbres  de  Sa  Mag‘'  et  ayant  charge  de  tenir  neetz  ceulx 
qui  sont  en  œuvre  au  Louvre  et  aux  Tbuilleryes,  pour  ses  gaiges ij'  1. 

A Loys  de  Reauvais,  menuisier,  pour  ses  g;aiges,  à cause  de  menuz  entretenemens  et  ré- 
parations de  menuiserie  qui  sont  à faire  au  cbasteau  du  Louvre  et  Pallais  des  Tliuilleries. 
La  somme  de i,  1. 


des  palais  royaux,  étaient  employés  inditléremmcnt 
dans  l’un  ou  dans  l’autre  de  ces  palais  ou  châteaux, 
(ielui-ci  était  sans  doute  de  la  l’amille  du  fameux 
Mollet,  jardinier  dessinateur  des  parterres  des  Tui- 
leries. 

Arch.  de  rEm[).  même  reg.  fol.  (jy  moil. 


Ces  notes  marginales,  ainsi  tpie  des  traits  de 
plume  qui  barrent  ou  signalent  certains  articles , 
sont  d'une  autre  main  que  te  corps  d'écriture. 

C’est  le  nom  de  Fruncavilla  francisé. 
Francesco  Bordoni. 

Sans  doute  de  la  famille  de  l’architecte. 
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A Jehan  Scgala,  m"  serrurier,  pour  entretenir  de  ferrures  les  portes  et  fenestres  dud. 
cliasteau  du  Louvre,  [)etite  gallerye,  basse  court  des  cuisines  d’icelluyet  hostel  de  Bourbon, 
la  somme  de cl. 

\ Francoys  [sic)  Angoullevant,  autre  serrurier,  aussy  pour  entretenir  de  ferrures  les 
|)orles  et  fenestres  de  tout  le  logis  des  Tbuilleryes.  . cl. 

( En  marge  de  w A Roland  Leduc,  à cause  de  rentretenement  des  couvertures 

'uPardoises  et  luille  desd.  cliasteau  et  bassecourt'du  Louvre,  grande  et  jietite  Galerie  d’ice- 
wluy,  bostel  de  Bourbon,  Palais  des  Tuilleries  (s/c],  cliasteau  de  Madril  (s/c),  cliasteau 
r(‘t  bastiment  neuf  de  S‘  Germain  en  Laye,  pavillon  de  la  Muette,  et  apartenances 
'tdesd.  bastimens , et  à Nicolas  Hulot,  François  Coguelle,  Cugny  Bracony  et  Marin  Mo- 
nceau, associez  dud.  Leduc,  jiour  l’eniretenement  des  couvertures  desd.  lieux,  la  somme 
s lie M 1.  55 

.A  Claude  Moiillet  Jeban  Le  Nostre*^^,  Marc  Begnault  et  Yves  Bouebart,  jardiniers 
de  Sa  Mag'‘',  jiour  rentretimement  des  jardins  et  orangers  de  son  pallais  des  Tbuille- 
ryi's iiij™L  1. 

A Loys  de  iJononP^,  demeurant  à Paris,  ordonné  pour  avoir  l’œil  ordinairement  sur  les 
maçons,  cbar|)entiers  et  serruriers  et  autres  ouvriers  travaillans  aux  bastimens  du  Bov 
tant  à Paris  que  S‘  Germain  en  Laye,  dresser  tous  et  cbascun  les  roolles  et  mémoires  des 
tboisez,  parties  et  réceptions  d’ouvrages,  extraicts  et  certillications.  Prendre  garde  aux  ma- 
tières et  estolfes  (|ui  s’employent  ausd.  bastimens,  faire  serrer  aux  magasins,  tant  du  Louvre 
que  autres  lieux,  ce  qui  arrive  pour  Sa  AIag‘“  tant  par  eaue  que  parterre.  Comme  aussy  les 
boys  de  cbarpenterye,  menuiseries,  serrureries,  plombz,  victres  et  autres  desmolitions  pro- 
venans  desd.  bastimens  à cause  des  cbangemens  (jui  se  font  ordinairement  en  iceulx,  pour 
puis  a|)rès  les  faire  reservir  de  nouveau  selon  les  occasions  ipii  se  présentent  et  que  les 
commandemens  du  Boy  arrivent,  La  somme  de  Sejit  cens  vingt  livres  pour  ses  gaiges  et 
taxations  durant  lad.  année,  A raison  de  i.x  1.  par  moys,  cy vij'xx  1. 

A Jeban  Perron,  ordonné  pour  la  garde,  ouverture  et  fermeture  desjiortes  et  advenues  di* 
grande  et  petite  gallerye  du  cliasteau  du  Louvre  pour  la  commodité  des  ouvriers  et  autres 
personnes  qui  ont  alîaire  en  icelles,  A raison  de  xv  s.  par  jour,  La  somme  de..  . . ij'xx  I, 
Somme  totale xvij'’’vj'xL  1. 


SAINT  GEHMAIN  EN  LAAEW. 


Au  s'  Francvne  iiigenyeiir  et  ayant  charge 
La  somme  de 

Même  observation  que  ci-flessus. 

C’est  Claude  Mollet. 

Le  pèi'e  du  t'anieux  jardinier  de  Louis  XIV. 

C'est  dans  cet  article,  renfermant  les  attri- 
butions de  la  charge  de  Lonis  de  Donon  , que  nous 
retrouvons  les  diverses  attributions  qu’avaient  les 
ollices  remplis  par  des  dames  et  danioiselles  de  la 
maison  de  Catherine  de  Alédicis,  sous  le  contrôle  des 


les  grottes  et  fontaines  de  Sa  Alag*'’,  etc. 

'• 

généraux  de  linances.  (Voir  la  dame  du  l'erron  et 
AU'  de  (îoguier,  p.  928  et  9 3i.) 

Nous  plaçons  ici  en  abrégé  l’état  des  em- 
ployés au  cbàlean  de  8aint-Germain-en-Laye,  parce 
(pie  nous  y retrouvons  quelipies  noms  des  ar- 
tistes ou  maçons  ipii  ont  figuré  dans  les  travaux  de 
l’aris. 

Cet  ingénieur  était  spécialement  chargé  de  ce 
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A Guillaume  du  Mer,  peintre  de  Sa  Mug‘''  {^entretien  des  peiiilures  du  chùteau) iij'  1. 

A Pascjuier  Testelin,  autre  paiulre entretenemenl  des  lambris  et  platzloudz  du  ca- 
binet de  la  Uoyne,  à ParisP* ri. 

A Jeban  Fontaine  np"  des  œuvres  de  cbarpenterye  du  Pioy,  Pour  prendre  garde  (“t 
avoir  l’œil  sur  toutes  les  cbarpenteryes  des  cbasteauv  et  maisons  de  Sa  Mag‘%  La  soniine 
de \ij‘  I. 

A Loys  Marcbant*^b  nP”  des  œuvres  de  maçonneryes  des  bastimens  de  Sa  Mag'*',  Pour 
l’entretenement  des  terrasses  et  descentes  du  logis  neuf  dud.  S'  Germain  en  Paye,  La  somme 
de  vij“\  I. 

A Matburin  et  Jeban  Bongars,  maçons,  Pour  rentretenement  des  couvertures  de  ibuille 
de  la  bassecourt  dud.  viel  cbasteau  dud.  S'  Germain  et  cbapelle  du  parcq,  ansemble  les 
terrasses  dud.  viel  cbasteau  et  menues  réparations  dicelles,  La  somme  de iij'  I. 

A eulv,  ])Our  rentretenement  durant  lad.  année  des  tbuyaux  et  j)ierres  de  la  fontaine  (|ui 
vient  de  Betbemont  à S‘-Germain,  La  somme  de vj'  1. 

\ Pierre  Huet,  concierge  et  garde  des  meubles  du  viel  cbasteau  dud.  S‘  Germain,  Pour 
ses  gaiges  durant  lad.  année ij'"  I. 

A luy,  pour  rentretenement  de  l’orloge  and.  lieu,  La  somme  de cl. 

A Lo}S  Ferrant,  concierge  et  garde  des  meubles  du  cbasteau  et  bastiment  neuf  dud. 
S‘  Germain,  Pour  ses  gaiges  durant  lad.  année 1. 

A Jeban  de  la  Lande  jardinier  de  Sa  Mag*'"  au  jardin  parterre  dud.  viel  cbasteau,  vergt'r 
(ricelluy  et  tout  ce  (pii  en  despend,  ensemble  pour  tenir  nectes  les  allées  du  grand  parc(| 
durant  lad.  année,  I^a  somme  de xij'  1. 

A François  Bellier,  autre  jardinier,  ayant  charge  dn  jardin  [larterre  devant  les  grottes  et 

dessentes  du  cbasteau  neuf  dud.  Germain,  Pour  ses  gaiges vj'  1. 

A Bené  Bellier,  son  nepveu,  autre  jardinier,  jiour  ses  gaiges  du  jardin  (larterre  cpie  Sa 
Mag’''  a faict  faire  nouvellement  devant  ses  olbces  and.  bastiment,  La  somme  de.  . . vj'  I. 

Somme  totale viij"’vj'  1. 

Expédié  par  le  Boy,  à Paris,  le  XXIllP  febvrier  M.VP  buict.  Signé  Fourcy. 


(jiii  concernait  le  service  des  conduites  d'ean,  ainsi 
(|iie  des  canaux  et  fontaines.  Il  ligure  dans  d’autres 
comptes  en  la  même,  qualité,  et  dans  divei-s  endroits 
|)onr  le  service  du  Itoy. 

11  y avait,  à Paris,  un  cabinet  de  ta  Reine  an 
palais  des  Tuileries  et  nu  autre  au  palais  du  Louvre. 
L’état  n’indicjue  pas  aucpiel  s’ap[»liquait  l’entretien 
conlié  à Pasquier  Testelin.  Au  reste,  en  voyant  la 
somme  cpii  lui  était  allouée,  on  peut  croire  qu’il 
avait  pour  sinqile  mission  de  nettoyer  et  reboucher 
les  peintures  des  lambris  et  plafonds,  ou  peut-être 
même  d’avoir  soin  seulement  des  peintures  d’im- 
[U’ession  ordinaire  et  nullement  des  peintures  d’art. 

Ce  maître  des  œuvres  de  charpenterie,  spé- 
cialement placé  pour  celte  partie  de  la  constrnclion , 
indique  qu’à  cette  époque  on  divisait  encore  les  tra- 
vaux entre  les  divers  genres  de  corporations.  C’est 


encore  la  même  tradition  qu’aux  xni'(,*t  \iv'  siècles, 
on  les  architectes  s’occupaient  de  la  pierre  on  du 
bois,  les  deux  principales  Ijranclies  de  la  construc- 
tion des  (klilices,  mais  réunissaient  rarement  les 
deux  spécialités.  Pbililnnl  de  l'Orme  a été  une  il- 
lustre exception. 

Ce  Louis  Marchant  était  sans  doute  le  frère  ou 
le  parent  de  ceCuillaume  Marchant  qui , en  itioo. 
était  l’im  des  entrepreneurs  de  la  maçonnerie  de  la 
grande  galerie  du  Louvre.  (Voir  p.  201.) 

La  lamille  La  Lande,  comme  celles  des  Mollet 
et  des  Le  Nostre,  avait  une  certaine  réputation 
pour  le  dessin  et  l'agencement  des  parterres  et  des 
plantations.  Le  Roi  h^s  employait  parfois  dans  d’au- 
tres localités  (pie  celles  ([u’ils  occupaient  en  titre  ; 
ce  La  Lande  alla  travailler  aux  jardins  des  Tuileries 
établis  par  Henri  IV  et  Louis  XIll. 


•208 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 

Nous  donnons  ici,  en  fac-similé,  la  l’ormule  finale  du  compte,  presque  identique  à celui-ci, 
de  i6o5;  cette  formule  était  celle  employée  par  le  Roi  signant  lui-même  : 

•b  T.  •xt-vt*— 

Sfrx 

f ^ 


«En  tesmoing  de  quoy  Sa  Ma*®  a voullii  signer  de  sa  main  La  présente  ordonnance  et 
« icelle  faict  contresigner  par  moy  son  con®''  et  secrete®  d’estat.  A Paris  Le  dernier  jour  de 
« .Janvier  Mil  six  cens  cin([.  Signé  IIexry;  et  au  bas  : Fouucy.  v 

II.  — ANNÉE  1618. 

Estât  «es  Officiers  que  le  Roy  veull  et  ordonne  eslre  entretenus  pour  son  service  en  .ses  maisons  et  liastirnens  de  Loin  re, 
les  Tliuilleries,  S'  Germain  en  Laye,  Vincennes  et  aîires  (autres)  lieux.  Entretenemens  d’icculx,  et  appoinclrniens 
durant  la  présente  année  Mil  six  cens  dix  liuict('). 

Officiers  qit  ont  caiges  poür  servir  en  toetes  les  Maisons  et  Bastimens  de  Sa  Majesté. 

A Salomon  tle  Brosse,  architecte,  tant  pour  ses  Gaiges  antiens  que  d’augmentation  [»ar 

le  decedz  du  feu  s®  du  Cerceau,  son  oncle,  La  somme  de É 

A Clement  .Metezeau,  architecte,  retenu  par  brevet  de  Sa  Mag*®  du  XXV®  Se[)[emhre  Mil 

six  cens  quinze  aux  gaiges  de  Huict  cens  livres,  cy viij'  1. 

A Paul  de  Brosse,  aussy  architecte,  retenu  par  brevet  de  Sad.  Mag‘®  du  XXV®  Septembre 

M.VPXV  a pareilz  gaiges,  cy ...  viij®  I. 

A Jehan Androuet  dict  du  Cerceau,  architecte,  au  lieu  et  jtlace  de  feu  Anthoine 

Mestivier,  sur  la  somme  de  viij®  1.  de  gaiges  ordonnez  par  Sa  Mag‘®  and.  Metivier  [sic),  La 
somme  de  v®  1.  ])ar  brevet  du  dernier  jo®  (jour)  de  Septembre  M.VPXVll,  cy  lad.  somme 
de \'  I. 


Arcfi,  même  reg.  fol.  7-?  mod. 
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A Ysabel  de  Hangueil  [sic),  veufve  de  feu  Louis  Metezeau  architecte,  La  somme  de  Six 
cens  livres,  laquelle  Sa  dicte  Mag*^,  par  brevet  du  dixiesme  Septembre  Mil  six  cens  quinze, 
a accordé  à lad.  veufve  pour  en  jouyr  par  forme  de  pension,  sur  les  iij'  1.  de  gaiges  dont 
jouissoit  led.  Metezeau,  pour  luy  donner  moyen  de  faire  instruire  ses  enlïans  et  les  rendre 
capables  de  servir  Sad.  Mag'“**',  cy vjM. 

A Jacques  Le  Mercier^^*,  autre  architecte,  pour  ses  gaiges,  La  somme  de 

A Pierre  Le  Muet*^',  jeune  garçon  [sic)  retenu  par  Sa  Mag*^  pour  travailler  en  modelles 
et  eslevations  de  maisons,  selon  l’ordre  et  direction  (ju’en  fera  le  s*'  De  Fourcy,  intendant 
des  baslimens  de  Sad.  Mag*^,  Pour  ses  gaiges vj'  1. 

Au  sieur  de  Sainct  Moris,  retenu  par  brevet  signé  de  la  main  de  Sad.  Mag'“  et  plus  bas 
Delomenye,  en  datte  du  trentiesme  Juillet  dernier.  Pour  servir  aux  inventions  des  peintures 
et  devises  qu’elle  vouldra  faire  faire  dans  ses  maisons  et  gallerles,  La  somme  de  Dix  huict 
cens  livres  par  an,  dont  luy  sera  paié  en  la  présente  année  pour  les  mois  d’aoust,  sep- 
tembre, octobre,  novembre  et  décembre vij'L  1. 

A Claude  Amaury,  nC"  des  œuvres  de  charpenterie  dud.  Sr.  au  lieu  de  feu  Jehan  Fon- 
taine pour  avoir  l’œil  et  prendre  garde  sur  toutes  les  charpenteries  des  maisons  de  Sa 
Mag‘‘',  tant  celles  (pie  l’on  mect  en  œuvre  que  celles  qui  y sont  desja , à ce  (pi’il  n’arrive 
aulcun  inconvénient  à la  seureté  des  personnes  de  Leurs  Mag*"',  par  brevet  du  XV'  Septembre 
Mil  six  cens  dix  sejit,  signé  Louis,  et  plus  bas  Delomenye,  Pour  ses  gaiges xij'  I. 

A Antboine  Clericy  de  la  ville  de  Marcelles,  travaillant  pour  donner  plaisir  à Sa  Mag' 
en  terre  sigillée  et  autres  terres,  tant  pour  faire  des  carreaux  esmaillez  que  potz,  vazes, 
animaux  et  autres  choses*^*,  Pour  ses  gaiges yj'  1. 

A Marguerite  Babuclie^®',  veufve  de  feu  Jacob  Bunel,  peintre,  et  à Robert  Picou,  son 
nepveu,  aussy  peintre  au  lieu  dudict  feu  Bunel,  Pour  leurs  gaiges  de  peintres  de  Sa  Mag‘% 
La  somme  de  Six  cens  livres  à jirendre  par  moitié  suivant  le  brevet  de  Sad.  Mag'',  cy.  aj'  1. 


Conf.  avec  la  page  yy,  où  il  est  question  de 
cette  l'eninie  de  Louis  Métezeau , qui  reparaît  dans 
|}lusieurs  autres  états  de  {jages  des  olFiciers  du 
Roi.  Les  motifs  donnés  dans  cet  article  pour  l’octroi 
de  la  jiension  de  la  veuve  de  Louis  Métezeau  sont 
très-remarquables,  en  ce  qu’ils  mollirent  clairement 
(jue  les  Rois,  à cette  époque,  comme  à celles  an- 
térieures , cherchaieul  ii  se  former  une  sorte  de  fa- 
mille d’artistes  en  tous  genres,  (ju’ils  entretenaient 
et  encoiu’ageaient  par  tous  les  moyens.  C’était,  du 
reste,  une  coutume  reçue  et  suivie  de  donner  aux 
enfants  la  profession  du  père,  de  manière  à per- 
pétuer dans  la  même  famille  les  secrets  de  métier 
qu'on  avait  acquis.  Ce  système  s’étendait  aussi  dans 
les  corporations , et  c’est  ce  qui  a puissamment  con- 
tribué à donner  aux  artistes  français  cet  ensemble 
et  cette  unité  de  conception  accompagnés  d’une 
exécution  vraiment  supérieiue.  Les  artistes  ita- 
liens, qui  avaient  été  appelés  par  les  rois  précé- 
ilents,  semblent  avoir  eu  le  rôle  de  professeurs  de 


procédés  nouveaux  (ju’ignoraient  les  ouvriers  fran- 
çais et  qui,  en  effet,  ont  changé  la  méthode  de 
construction  et  jusqu’à  l’emploi  de  certains  maté- 
riaux. 

C’est  la  première  fois  que  Le  Mercier  paraît 
dans  les  états.  11  est  remarquable  qu’il  ait  été  porté 
d’abord  à douze  cents  livres  de  gages. 

C’est  aussi  la  première  fois  qu’il  est  fait  men- 
tion de  Le  Muet,  qui,  on  le  voit,  était  fort  jeune  et 
avait  pour  attributions  particulières  les  dessins  des 
projets  de  bâtiments.  C’était  le  dessinateur  soumis 
aux  ordres  de  l’intendant  et  des  architectes.  Il  a pu- 
blié plusieurs  ouvrages.  ' 

Voir  plus  haut , dans  f état  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  p.  207. 

Ce  potier  faisait  surtout  des  carreaux  émaillés 
dans  le  genre  des  azulejos  arabes,  qui  étaient  em- 
ployés pour  le  pavement  des  salles  et  le  lambrissage 
du  bas  des  parois. 

Sur  Marguerite  Bahuche,  voir  ce  qu’en  a 
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Au  sieur  Erard,  peintre  que  Sa  AIag‘“  a faict  venir  de  Nantes  pour  desseigner  en  pein- 
ture de  ses  bastiinens,  Pour  ses  gaiges  Mil  livres,  et  Deux  cens  livres  pour  son  logement 
attendant  qu’il  soit  logé  dans  la  Gallerie  de  Sad.  Mag'GO,  cy xij'  1, 

A Claude  Sallé,  autre  peintre  nouvellement  retenu  par  Sa  Mag*"  pour  servir  aux  pein- 
tures de  ses  bastiinens,  et  aussy  pour  ses  gaiges iij'’  1. 

A Simon  Vouet,  peintre,  estant  de  jirésent  en  Italie^^),  cy  devant  retenu  par  Sa  Mag‘“  au 
lieu  de  René  Lefranc,  aussy  peintre  deceddé,  qui  y avoit  esté  envoyé  par  le  feu  Roy,  {lour 
se  rendre  ca[)able  de  servir  Sa  Mag*' en  peintures  et  ornemens  du  dedans  de  ses  maisons. 
Pour  son  entretenement,  La  somme  de  Quatre  cens  cinquante  livres,  asscavoir  Trois  cens 
livres  ipie  Sad.  Mag'^’  luy  avoit  cy  devant  ordonnez  et  Cent  livres  d’augmentation  à luy  ac- 
cordez par  Sad.  Mag‘%  d’aultant  (pi’il  ne  pouvoit  vivre  et  s’entretenir  pour  lad.  somme  de 
Trois  cens  livres,  cy iiij'L  1. 

A Louis  Poisson,  peintre  servant  à Fon““  (Eontainebleau)  et  S‘  Germain  en  Laie,  Re- 
jetté  en  l’estât  des  bastiinens  de  Paris,  Pour  ses  gaiges vj'  1. 

A Quentin  Warin,  peintre  aussy  retenu  par  Sad.  Mag‘C  apres  avoir  esté  certiffié  qu’il  est 
excellent  desseignateur.  Pour  son  entretenement,  La  somme  de  Six  cens  livres  au  lieu  de 
pareille  somme  que  souloit  recepvoir  le  sieur  de  la  Pioterie  (sic'j  depuis  peu  deceddé,  les- 
quelz  Sa  Mag'“  a affectez  and.  Warin  à commancer  du  premier  jour  de  Janvier  Mil  six  cens 
dix  sept,  cy yj'  I. 

A luv  pour  augmentation  à luy  accordée  par  Sa  Mag‘'  par  brevet  du  dernier  jour  de 
Juing  dernier  à raison  de  Six  cens  livres  par  an,  dont  luy  sera  paié  en  la  présente  année, 
j)our  les  mois  de  juillet,  aoust,  septembre,  octobre,  novemlire  et  décembre iij'  1. 

A Guillaume  du  Méé(.si’c),  peintre  ordonné  pour  faire  les  patrons  des  tapisseries  que 
Sa  Mag*'^  à faict  faire  La  somme  de iiij‘'L  1. 

A Laurens  Guyot,  autre  peintre  ordonné  pour  faire  Icsd.  [latrons,  La  somme  de  injT  1. 

A Francisipie  Rourdoni  (voir  plus  liaut'j,  sculpteur  retenu  par  brevet  de  Sa  Mag**  du 
dixiesme  Septembre  Mil  six  cens  quinze,  au  lieu  et  place  de  delïunct  Pierre  Francqueville, 
La  somme  de  Deux  mil  quatre  cens  livres  à luy  ordonnée  pour  faire  la  charge  dud.  Franc- 


dit  M.  A.  Berly.  p.  78.  Elle  ligure  dans  plusieurs 
états  conmie  travaillant  encore  dans  les  palais 
royaux. 

11  résulte  des  termes  de  cet  article  qu’outre 
les  ffages  exprimés  dans  les  états  les  artistes  et  of- 
ficiers jouissaient  encore  d'un  logement  dans  la 
Grande  Galerie,  à ce  destinée  par  Henri  IV,  et  qu’en 
i()i8  ces  logements  n’étaient  jias  encore  terminés. 
Du  reste,  dans  le  troisième  volume  de  la  Topogra- 
phie, nous  pourrons  donner  de  nouveaux  détails  sur 
la  distribution  et  disposition  des  locaux  qui  se  trou- 
vaient dans  la  Grande  Gallerie. 

G’est  la  première  fois  que  les  états  font  men- 
tion de  Vouet.  Ou  voit  avec  quel  soin  les  Bois  cher- 
chaient à se  décharger  de  l’obligation  d’appeler 
les  artistes  italiens.  Le  goût  était  à l imitation  des 


modèles  antiques  qui  se  trouvaient  en  abondance 
en  Italie,  et  les  artistes  français,  il  faut  en  con- 
venir, n'avaient  en  France  aucun  modèle  de  cette 
nature.  On  commençait  déjà  h traiter  de  barbare 
l’architecture  française  du  moyen  âge.  C’est  à cette 
époque  de  Ilemi  IV,  devenu  possesseur  tranquille 
du  trône  de  France,  qu’il  faut  faire  remonter  la 
véritable  création  de  l’Ecole  française  à Borne,  en 
germe  au  moins,  sinon  formée  comme  elle  a été 
depuis.  Et  il  est  à remarquer  que  tous  ces  frais 
étaient  exclusivement  supportés  par  les  revenus 
du  Boi. 

G’est  le  commencement  des  manufactures 
royales  de  tapisseries.  Aiqiaravant  il  y avait  des  fa- 
bricants à Arras  et  en  Flandres,  mais  nulle  fabriipie 
entretenue  par  le  Boi. 
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qiieville  à achever  les  ouvraiges  de  sculpture  qu’il  avoit  commancez  pour  le  service  de  Sad. 
Mag*"'  sans  autre  payement  ([ue  sesd.  gaiges,  cy 1- 

A Guillaume  Du  Pré,  sculpteur  du  I\oy,  pour  ses  gaiges,  La  somme  de ix'  1. 

A Berthelemy  Trend)lay  {voir  plus  haut),  autre  sculpteur.  Pour  ses  gaiges,  La  somme 
de v'  I. 

A Pierre  Manssart^P,  aussy  sculpteur,  au  lieu  de  Jehan  Manssart  son  ])ère.  Pour  ses 
gaiges vM. 

A Cristode  Cochet,  sculpteur  que  Sa  Mag*^  a retenu  pour  la  servir  en  sculpture  à cause 
de  son  excellence  et  sur  l’asseurance  qui  a esté  donnée  à Sad.  Mag*'  qu’il  est  des  plus 
rares  de  son  art.  Pour  son  entretenement  à Rome^'P  où  il  est  à présent  estudiant.  iuj'l  1. 

A Hubert  Lesueur,  sculpteur  ayant  faict  preuve  de  jecter  excellemment  en  hronze  toutes 
sortes  de  figures.  Pour  ses  gaiges  accordez  par  brevet  du  IIP  Janvier  Mil  six  cens  neuf,  A la 
charge  de  suppression  avenant  la  mort  de  luy  ou  des  autres  sculpteurs  cy  devant  nommez, 

cy iij'l- 

A Thomas  Boudin , autre  sculpteur  auquel  Sa  Mag‘‘’  a accordé  la  somme  de  Trois  cens 
livres  de  gaiges  sur  le  fond  de  Huict  cens  livres  revenant  à Sad.  Mag''^  par  le  decedz  de  feu 
Anthoine  Metivier,  architecte par  brevet  du  dernier  jour  de  Septembre  Mil  six  cens  dix 
sept.  Les  autres  Cinq  cens  livres  ordonnez  à Jehan  Androuet^P,  architecte  cy  devant  nommé, 
cy  lad.  somme  de iii'  I. 

A Pierre  Biard,  sculpteur  qui  a cy  devant  servy  souhz  le  sieur  Francqueville,  sculpteur, 
d’où  il  a esté  en  Italie  pour  continuer  ses  estudes  et  se  rendre  capable  de  servir  Sa  Mag'^' 
en  sculpture  v'"  I. 

A Jacquet,  dict  Grenoble,  au  lieu  de  feu  Mathieu  Jacquet,  son  pere,  garde  des  An- 

ticques  de  Sa  Mag*'’  à Paris  et  Fontainebleau,  Pour  ses  gaiges ijM. 

A Simon  Leramhert  au  lieu  de  Louis  Leramhert,  son  pere,  pour  la  garde  des  figures 
anticques,  tenir  nectz  et  pollir  les  marbres  des  maisons  à Paris,  Pour  ses  gaiges.  . . nj"  1. 

A Hanemant  aleman  que  le  Roy  a retenu  pour  travailler  à son  service  en 

marbres  de  toutes  couleurs  contrefaiclz,  Pour  ses  gaiges  durant  la  présente  année,  La  somme 
de iijM. 

A Claude  Mollet,  jardinier,  pour  servir  à desseigner  en  tous  les  jardins  de  Sa  Mag‘'(’^f  vj'  1. 

Au  Sieur  Francyne,  ingénieur  en  artifices  d’eaue  en  toutes  lesd.  maisons.  Pour  ses 
gaiges xviij"  1. 

A Leonnard  Margerit,  au  lieu  d’André  Du  Molin,  Pour  le  service  qu’il  rend  aux  bastimens 
de  Sa  Mag‘‘'  près  les  sieurs  intendans  et  ordonnateurs  cficeuix  et  en  leur  absence.  Pour  ses 
gaines vjM. 


Voir  plus  haut,  dans  l’état  de  i6o8,  p.  9.o5. 
Ici  le  nom  est  écrit  avec  deux  s et  l’n  semble  pou- 
voir former  un  ti,  ce  qui  ferait  Maussart.  Nous  sui- 
vons cejiendant  l'orthographe  du  premier  état  dont 
l’écriture  est  plus  nette. 

Voir  plus  haut  la  note  sur  Vouet,  p.  aïo. 

Voir  Métivier,  ci-devant,  p.  208.  La  famille 
Metivier  était  alliée  aux  de  Brosse. 


Voir  ci-devant,  p.  208. 

Voir  la  note  sur  Vouet,  p.  210. 

Dans  un  état  de  1625,  du  même  registre 
des  Archives  de  l’Empire,  il  est  nommé /omc/  Han- 
neman. 

Voir  la  première  partie  de  ce  volume , p.  g3, 
et  ci-dessus,  p.  206. 
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A Thomas  Aubert,  ordonné  en  l’absence  du  con'“"  (contrôleur)  general  des  bastiniens 
du  Roy  et  pour  ce  qu’il  ne  peult  estre  en  tous  les  lieux  desd.  bastimens,  Pour  avoir  l’œil  à 
ce  qui  est  du  faict  et  con"'  (contrôle)  general,  A raison  de  lxxv  1.  par  mois,  La  somme 
de ix'  1. 

Somme  totale xxiiij"’ix'L  1. 


OFFICIERS  SERVAIS  LE  ROY 

POL'R  l’eNTRETENEMEM  DE  SES  MAISONS  ET  CHASTEAUX  DU  LoUVRE,  PARLAIS  DES  TilUILLERIES  , ViNCENNES 

ET  Sainct  Germain  en  Laïe. 

A Marguerite  Babucbe,  veufve  de  feu  Jacob  Bunel,  peintre,  et  à Robert  Picou,  son 
iiepveu,  aussy  peintre  au  lieu  dudict  feu  Bunel,  Pour  l’entretenement  des  peintures  de  la 
Galerie  du  Louvre,  Passaige  d’icelle,  salle  des  Anticques  et  Tbuilleries,  Pour  leurs  gaiges, 
cbacun  par  moictié vj'  1. 

A Gilles  Testelin,  jieintre  au  lieu  de  Pasquier  Testelin,  son  pere,  deceddé**',  Pour  l’en- 
tretenement  des  lambris  de  S‘  Germain  en  Laye,  La  somme  de  Cinquante  livres, cy.  . l 1. 

A Claude  Boursier,  autre  peintre  ordonné  pour  avoir  soing  des  grands  et  petitz  tableaux 
du  pourtour  et  platfondz  des  grands  et  petitz  cabinetz  de  la  Royne  au  cbasteau  du  Louvre, 
Pour  ses  gaiges cl  1. 

A Louis  de  Beauvais  , menuisier.  Pour  l’entretenement  des  menues  menuiseries  du 
Louvre L 1. 

A Jeban  Segalla,  serrurier,  Pour  l’entretenement  des  menues  serrureries  du  Louvre,  La 
somme  de  Trois  cens  livres,  asscavoir.  Deux  cens  livres  qui  luy  ont  esté  cy  devant  ordonnez 
|)ar  Sa  Alag^'  et  Cent  livres  d’augmentation  à cause  de  la  grande  subiection  qu’il  rend  au 
Louvre,  jour  et  nuict,  pour  les  menues  serrureries  dudict  lieu,  cy iij'  1. 

A François  Angoullevant,  pour  l’entretenement  des  menues  serrureries  de  la  Grande 
Gallerie  du  Louvre,  Tbuilleries  et  aultres  maisons  qui  en  dépendent,  Pour  ses  gaiges,  La 
somme  de ijM. 

Au  sieur  Aloynier,  concierge  du  cbasteau  du  Louvre,  pour  l’entretenement  de  deux 
hommes  ordonnez  par  Sa  Mag‘“  pour  nectoier  journellement  dans  le  Louvre  pendant 
le  séjour  de  Sa  Mag‘'^  oultre  ceulx  qui  y ont  esté  de  tout  temps  entretenuz,  Lescjuelz 
deux  hommes  seront  paiez  par  certificat  de  leur  service  pendant  led.  séjour,  La  somme 
de inj'  1. 

A luy,  ])our  son  entretenement  à cause  du  service  auquel  il  est  de  nouveau  assubjecty 
[lour  tenir  notte,  ouvrir  et  fermer  la  petite  Gallerie  de  Sa  Mag",  attachée  à son  dict  cbas- 
teau du  Louvre,  La  somme  de cl. 

A Nicolas  Hullot  et  autres  ses  compagnons,  couvreurs  de  maisons.  Pour  l’entretenenient 
des  couvertures  de  tbuille  et  ardoise  du  cbasteau  du  Louvre,  bostel  de  Bourbon,  pallais  des 
Tbuillei  les,  Aladrld,  Sainct  Germain  en  Laye  et  autres  lieux  en  despendans m 1. 

A Nicolas  Huau,  iiT'"  maçon  à Paris,  pour  tenir  nectz  les  fossez  du  cbasteau  du  Louvre*-* 


Voir  plus  liant,  p.  907,  y jetait,  par  les  cuisines  et  logements,  des  ordures 

On  voit  par  cet  article  que  les  fossés  du  châ-  qui  y demeuraient  et  qu’il  fallait  faire  enlever.  Ces 

teau  du  Louvre  existaient  encore  en  1618,  et  qu’on  fossés  étaient  donc  secs  à ce  moment;  et  il  est  cer- 
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et  n’y  laisser  aulcunes  ordures  de  celles  que  l’on  jecte  ordinairement  des  fenestres  des  lojje- 
mens  dud.  chasteau,  cuisines  et  autres  lieux  d’icelluy,  suivant  le  marché  qui  en  a esté 
faict  avecq  luy,  La  somme  de nj'  1- 

Aud.  Mollet,  cy  devant  nommé,  Pour  l’entretenement  du  jardin  neuf  d’entre  le  fossé  et 
le  pallais  des  Tliullleries*'',  La  somme  de xv'  1. 

A Jehan  Nostre  [sic),  jardinier.  Pour  l’entretenement  des  parterres  des  Thuillerles 
comprlns  le  dernier  faict  devant  le  grand  j)avillon  du  logis  desd.  Thuilleries,  La  somme 
de Mxx  1. 

A Jehan  Desgotz,  jardinier,  Pour  l’entretenement  des  allées  et  palissades  du  parcq  des- 
dictes Thuilleries,  La  somme  de ixT  1. 

A Simon  Bouchart,  aussy  jardinier.  Pour  l’entretenement  de  l’Orangerie  du  grand  jardin 
des  Thuilleries iiij'  1. 

A Boch  de  Limoges,  jardinier  retenu  pour  servirai!  jardin  neuf  de  Vincennes,  Bourses 
gaiges  et  entretenement  dud.  jardin viij'  1. 

A Nicolas  Guérin,  jardinier.  Pour  l’entretenement  du  jardin  neuf  que  Sa  Mag*“  a com- 
mandé estre  faict  devant  le  chasteau  du  Louvre  et  Petite  Gallerie  du  costé  de  la  riviere^^h 
Pour  ses  gaiges mj'"  1. 

A I^rançoise  Trouillat,  pour  l’entretenement  du  grand  parterre  des  Thuilleries  entre  le 
grand  berceau  de  charpenterie  et  la  haulte  allée  des  meuriers,  faire  labourer  les  [lalis- 
sades  tant  de  bois  sauvaiges  que  de  jassemin,  coigners  (sic),  grenadiers,  arbres  de  Judée, 
arbriceaux,  Heurs  et  autres  qui  sont  au  pourtour  dudict  parterre,  nectoier  lad.  haulte  allée 
de  grenadiers  et  celle  de  dessouhz  led.  berceau , entretenir  de  labour  les  pepinieres  de  meu- 
riers et  fruictiers,  les  replanter  et  regarnir  quand  hesoing  sera,  en  fournissant  par  Sad. 
Mag*^  les  plantz,  Nectoier  le  grand  parterre  des  cyprez,  celluy  de  la  Cloche,  et  l’entretenir 
du  plant  necessaire , cà  commancer  du  premier  Janvier  dernier,  par  brevet  du  XXIP  dud.  mois, 
signé  Louis,  et  plus  bas  Delomenye,  La  somme  de Miiij'  1. 

Aux  jardiniers  servans  le  Boy  en  sond.  grand  jardin  des  Thuilleries,  tant  pour  l’entre- 
tenement  du  plant  dud.  grand  berceau,  pallissades  de  buis  sauvaige,  ouvraiges  d’architec- 
tures, ornemens  et  enrichissemens  faictz  en  plusieurs  endroictz  dud.  Heu,  parterre  du  petit 


tain  que  les  cuisines  et  communs  du  château  se  trou- 
vaient du  coté  oriental,  c’est-à-dire  du  côté  du  mur 
de  la  Ville  et  de  la  rue  d'Autriche.  Ils  existaient  aussi 
du  côté  occidental  et  passaient  sous  le  passage  con- 
duisant du  Pavillon  du  Uoi  h la  Petite  Galerie.  Rien 
jusqu'ici  ne  nous  a fait  savoir  si  le  canal  de  décharge 
suivait  droit  au  lleuve  en  avant  delà  Petite  Galerie, 
en  passant  sous  les  murs,  vers  la  rivière,  ou  bien 
s’il  était  interrompu  vers  le  jardin , les  eaux  acci- 
dentelles pouvant  s’échapper,  soit  par  la  rue  d’Au- 
triche, soit  par  les  autres  ruisseaux  d’égout  qui 
servaient  aux  rues  situées  vers  le  nord  et  l’occident. 
11  résulte  toujours  de  cet  article  et  de  rinspecLiori 
du  reste  des  états  que  ces  fossés  étaient  nettoyés  par 
un  maçon  et  non  entretenus  par  un  jardinier. 


11  s’agit  ici  du  jardin  qui  occupa  la  place  en 
avant  des  Tuileries,  jusqu’au  fossé  des  murs  d’en- 
ceinte de  Charles  V,  à la  hauteur  des  guichets  sous 
la  Grande  Galerie,  à l’endroit  précis  où  l’on  remar- 
quait des  niches  entre  les  pilastres,  dans  le  grand 
ordre  corinthien  de  la  Galerie,  partie  aujourd’hui 
démolie.  Ce  jardin  fut  créé  aussitôt  après  l’achève- 
ment de  la  Grande  Galerie  sous  Henri  IV.  On  voit 
qu’en  i6i8  il  était  appelé  \e  jardin  neuf. 

A ce  moment,  il  n’y  avait  entre  la  Petite  Ga- 
lerie des  antiques,  aujourd’hui  Galerie  d’Apollon,  et 
la  façade  méridionale  du  Louvre,  qu’un  terrain  fermé 
le  long  du  chemin  du  bord  de  l’eau  et  probablement 
un  verger  sans  parterre,  comme  on  voit  qu’il  est 
commandé  de  le  faire  ici. 
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jardin  des  fleurs  dans  l’Orangerie,  peines  des  ouvriers  qui  travaillent  aud.  grand  jardin, 
([u’acbapt  de  plant  et  autres  matières  nécessaires  pour  renlretenement  d’icelluy,  lesquelz 
jardiniers  seront  paiez  en  vertu  de  certillications  du  s'  de  Maisoncelles,  et  ordonnances  des 
intendans  et  ordonnateurs  d’iceulx,  La  somme  de xix'"  1. 

A Jehan  Delalande  (sic),  jardinier  du  vieil  parterre  de  Sainct  Germain  en  LayeP*,  Pour 
l’entretenement  d’icelluy  et  des  nouvelles  palissades  dans  le  parcq  et  à costé  du  jeu  de 
paulme , entretenement  des  allées  et  du  berceau  du  vieil  jardin  sur  la  contrescarpe  du 
fossé xiiijM. 

A François  Relier,  autre  jardinier.  Pour  l’entretenement  du  jardin  devant  les  grottes  dud. 
Sainct-Germain,  Pour  ses  gaiges vj'  1. 

A Alicbel  Lauescbef  (sic),  autre  jardinier,  Pour  l’entretenement  des  jardins  devant  la 
gallerie  et  offices  d’icellny  cbasteau,  pour  ses  gaiges vj'  1. 

Au  s"^  Francine  (sic),  cy  devant  nommé,  ingénieur  et  artificier  d’eaue.  Pour  l’entretene- 
ment  des  grottes  de  Sainct  Germain  en  Laye xij'  1. 

A Alexandre  Francyne,  ingénieur  en  fontaine,  et  Denis  Roux,  fontainier,  Pour  l’entre- 
tenement  du  grand  cours  de  fontaines  de  Germain  en  Laie  et  de  la  source  qui  vient  de 
dessoubz  le  cbasteau  d’Aigremont  suivant  le  bail  faict  avecq  eulx  à raison  de  vj'"  1.  par  an, 

^•y Q'I- 

A lad.  Ysabel  de  Hangueil  (sic),  venfve  du  feu  s'  Metezeau  qui  estoit  concierge  des 
Tbuilleries,  La  somme  de  Quatre  cens  livres,  à elle  ordonnez  par  le  Roy  par  forme  de 
pention  (sic),  pour  en  jouir  sa  vie  durant  et  de  ses  enlYans.  au  lieu  de  pareille  somme 
ordonnée  aud.  Metezeau  pour  ses  gaiges  de  concierge  du  pallais  des  Tbuilleries  suppri- 
mez au  moien  de  ce  que  lad.  charge  a esté  réunie  à celle  de  Cappltaine  desd.  Tbuilleries, 
cy iiij'  1. 

A Pierre  Huet,  concierge  du  vieil  cbasteau  de  S‘  Germain,  Pour  ses  gaiges.  ...  ij'  1. 

A Louis  Ferrand,  concierge  du  cbasteau  neuf  dudict  Sainct  Germain,  pour  ses  gaiges, 
cv "j'  1- 

Aud.  Huet  pour  l’entretenement  de  l’orloge  du  vieil  cbasteau  de  Sainct  Germain. . c 1. 

A Jehan  Rongars  pour  l’entretenernent  des  dales  et  terrasses  de  la  couverture  du  vieil 
cbasteau  et  autres  menuz  entretenemens  portez  par  le  bail  (pii  en  a esté  faict iiij'  1. 

A Nicolas  Racara  pour  l’entretenement  des  terrasses  du  cbasteau  neuf  dud.  Sainct  Ger- 
main  CL  1. 

A 7\ntboine  Gibel , ramonneur  de  cberninées , Pour  avoir  soing  de  tenir  nectes  toutes  les 
cheminées  des  logemens  de  Sa  Mag*'  à Paris  et  S‘  Germain  en  Laye,  en  sorte  qn’il  n’arrive 
aucun  inconvénient  de  feu , La  somme  de cl. 

A Girard  Laurens  et  Maurice  Dubout,  m"  tapp'''*  (tapissiers),  conducteurs  des  deux  bou- 
ticques  esqnelles  Sa  Mag‘“  faict  travailler  en  baulte  lisse,  Pour  leurs  gaiges , à raison  de  c 1. 

cbascun ij'  1. 

A I^ierre  Dnpont,  tappissier  travaillant  pour  le  Roy  en  ouvraiges  de  Turquie,  conduc- 
teur d’une  bouticque  estant  au-dessoubz  de  la  Grande  Gallerie  pour  ses  gaiges. ...  cl. 


Voir  plus  haut,  p.  207.  Dubout  avaient  leurs  bouticques  dans  les  locaux  de  la 

Il  est  présumable  queGirard  Laurens  et  Maurice  Grande  Galerie,  comme  Pierre  Dupont  avait  la  sienne. 
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Au  s'  Descluzeaux,  Pour  la  despence,  charge  et  entretenement  de  la  voliere  des  Thuille- 

ries xviijM. 

Somme  totale xix^vij'xx  1. 


ESTATZ  ET  APPOINTEMENTS  (xic). 

A Monsieur  le  duc  de  Sully,  surintendant  des  bastiniens  de  Paris  et  Sainct  Germain  en 
Laye,  pour  ses  Estatz  et  appoinctemens,  La  sonnne  de vj"'  1. 

Au  sieur  Defourcy  (sic),  intendant  des  bastiniens  de  Paris,  S‘  Germain  en  Laye  et  autres 
lieux  -des  environs  de  Paris  et  de  tapp"'  et  manufacture,  ou  à Henry  Defourcy  en  l’ab- 
sence à la  survivance  dud.  s"  Defourcy,  son  pere.  Pour  ses  Estatz vj‘"  1. 

Au  s'  Henry  Defourcy  La  somme  de  Deux  mil  livres,  laquelle  luy  a esté  accordée  jiar 
Sa  Mag*®,  par  brevet  en  datte  du  XXVIP  jour  de  Septembre  Mil  six  cens  quinze,  signé  Louis, 
et  plus  bas  Delomenye,  par  forme  de  pention,  pour  luy  donner  moien  de  s’entretenir 
à la  suitte  de  Sa  Mag*'  et  servir  en  lad.  charge,  en  l’absence  du  s'  Defourcy,  son  pere, 

‘T '.r'- 

Au  s"^  Deshaies,  intendant  des  bastiniens  du  chasteau  de  Montargis,  Pour  ses  Estatz.  ij"’  1. 

Au  s'  De  Donon,  coiP"’’  (contrôleur)  general  des  bastiniens  de  Sa  Mag*^,  La  somme  de 
Quinze  cens  livres  à luy  ordonnée  par  le  Uoy  Pour  appoinctemens  extraordinaires  attendu 
les  services  extraordinaires  qu’il  faict  en  sa  charge,  oultre  les  iij"’vj'  livres  qui  luy  sont  [laiez 
sur  le  fonds  de  la  recepte  generalle  des  finances  de  Paris,  cy xvM. 

Au  s'  de  Maisoncelles,  coif"'  (contrôleur)  general  des  jardins  du  Roy,  Pour  ses  gaiges 
de  sa  charge,  La  somme  de ij™c  1. 

Somme  totale xix'‘’vj'  1. 

Somme  totalle  des  parties  contenues  au  présent  estât  : Lxmj"‘ij‘'Lxx  1. 

Faict  à Paris  le  HPj'^  d’  aoust  iGi8,  signé  Louis,  et  plus  bas  : De  Lomé.me. 

Nous  avons  donné  cet  état  de  i6i8  intégralement  et  presque  en  fac-similé,  quant  à l’ortho- 
graphe et  à la  ponctuation , à cause  des  renseignenieiits  fort  importants  qu’il  donne  sur  l’état  du 
service  des  bâtiments  à cette  époque  et,  par  suite,  à une  époque  plus  ancienne.  On  y trouve  des 
éclaircissements  curieux  sur  les  familles  d’architectes  et  de  peintres  qui  contribuèrent  à l’acbè- 
vement  des  palais  du  Louvre  et  des  Tuileries.  Une  foule  de  renseignements  topographiques  s’y 
trouvent  sur  les  divers  jardins  et  leurs  emplacements,  comme  aussi  sur  la  date  de  leur  création 
et  sur  leur  importance.  De  ces  données  certaines  et  inattaquables  nous  pourrons  tirer  plusieurs 
déductions,  tant  pour  un  supplément  de  notes  que  pour  élucider  les  points  obscurs  de  la  to- 
pographie historique  de  celte  région  de  i6io  à i8oo. 

Nous  donnons  cy-après  la  copie  du  compte  manuscrit  de  la  Sorbonne,  qui  manque  à la  série 
incomplète  des  registres  de  la  série  O des  Archives  de  l’Empire. 

La  date  paraît  avoir  été  écrite  de  la  main  même  du  roi  Louis  XIII.  Cette  particularité  se  remanjue 
dans  d’autres  comptes. 
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COMPTE  DE  DEPENSES  FAITES  AU  LOUVRE  ET  AUX  TUILERIES  EN  162Ai‘'. 


cxx 

IIlj'LXXX 

lllj"' 

vj- 

Vf 


Extraie!  des  parties  empioiées  en  l’estât  général  des  bastimentz  du  Roy,  dont  la  despence  est  à faire,  et  commandée 
par  Sa  Majesté,  en  la  présente  année  Mil  six  cens  vingt  quatre. 

LOUVRE  ET  BOURBON. 

Pour  la  continuation  du  bastiment  neuf  du  Louvre,  la  somme  de 

Pour  faire  le  petit  escallier  de  la  terrasse  de  l’orangerie  du  petit  jardin  neuf 

du  Louvre 

Pour  emploier  à ung  bassin  de  fontaine  pour  led.  jardin 

Pour  ce  qui  peult  estre  deub  aux  ouvriers  qui  ont  travaillé  aux  réparations 

du  Louvre  en  l’année  derniere,  M.  VP  vingt  trois 

Pour  celles  qui  seront  faictes  ausd.  lieux  durant  la  présente  année 

Pour  trois  poutres  gastées  en  l’antichambre  de  la  Royne  et  salle  des  Am- 
bassadeurs   

Les  restablissemenz  des  corniches  et  entablemenz  du  pourtour  du  basti- 
ment neuf  du  Louvre 

Les  gardemangers  demandez  par  les  officiers  du  commung  du  Roy  et  de 

Monseigneur 

La  souche  des  cheminées  des  cuisines  qui  sert  aux  commung  du  Roy .... 

Les  trois  souches  de  cheminées  du  logement  de  Madame  sœur  du  Rov. . . 

Les  logemenz  de  Monsieur  de  Reaumont  et  de  Madame  de  S‘  Georges. . . 

Pour  l’entretenement  de  deux  hommes  pour  le  nettoiement  du  Louvre. . . 

Pour  les  despences  extraordinaires  du  jardin  devant  le  logis  de  Sa  Majesté. 

Pour  quelques  restablissemenz  dans  le  corps  de  garde  devant  le  Louvre. . . 

Pour  quelques  estaiemenz  au  lieu  où  sont  les  cheyaulx  isahelles  du  Rov.. . 

Pour  reparer  le  comble  du  galtas  des  meubles , cy  

Le  restablissement  d’une  des  lucarnes  du  grand  comble  du  galtas  des  meu- 
bles de  Rourbon  

Pour  ung  mur  qu’il  convient  faire  pour  séparer  les  meubles  d’avecq  le 

foing  des  escuries  crainte  du  feu 

Pour  le  restablissement  de  la  montée  qui  conduict  au  logement  du  sieur 

Moynnier 

Pour  le  lambris  de  menuiserie  de  la  chapelle  de  Rourbon 

Pour  le  restablissement  des  marches  qui  conduisent  au  jubé 

Pour  le  logement  du  s'  Roullongne  commandé  par  le  Roy 

Pour  le  plomb  des  frontons  de  la  Petite  Gallerie,  cy 

Pour  quatre  paneaux  de  verre  à chacune  croisée  de  la  Grande  Gallerie,  cy. 

La  coulleur  de  bois  pour  lesd.  croisées vj'cxxxvj 

Les  vitres  et  verges  de  la  lanterne  

Despence cLVIIj“^j^Ilj 


VJ"' 

vù. 

vj' 

M.Vlj'LXVnj 

llj'L 


CL 

nij'Lvj 

■ c 


M.v'LXMlj 


CL 


RiLI.  (le  la  Sorbonne,  niss.  coté  ^ Ce  doit  être  celle  du  pavillon  de  Lesdiguières. 
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CV  1 

’j'  1 

V'  1 

CLX  1 
M.XXXX  1 

CL  1 

"j‘l 

CL  1 
V'XX  1 

II j'  1. 

I.j^  I. 

XV'  1. 
XV'  I. 


La  voulle  du  fosse  de  la  porte  S‘  Honoré,  cy ^ 

Le  reste  de  la  despence  du  restalilissenient  de  la  salle  lirusléeP'  ensemble 

le  reslablisseinent  de  la  cbeminée  et  pour  bnict  grandes  croisées,  cy iij^v'  1. 

Le  fer  à la  livre  eniploié  tant  aux  poultres  cpie  manteaux  de  cbeminée.  cxxxxLviij  1.  viij s 

La  coulleur  en  bois  de  sept  travées  et  buict  croisées 

Les  deux  portes  pour  les  deux  bouts  de  lad.  salle 

La  pluspart  des  vitres  de  l’estaige  bas  dndict  pallais  . 

Pour  une  grande  porte  de  la  salle  baulte  dud.  pallais 

Pour  buict  grandes  croisées  ferrées  et  vitrées,  cy 

Pour  deux  jiortes  de  lambris  pour  entrer  dans  l’antisalle 

Pour  le  restablissement  de  parties  de  croisées  de  lad.  antisalle 

Pour  restablir  les  vitres  cassées  en  cbambres  et  anitres  lieux  dud.  pallais. . 

Pour  le  restablissement  des  deux  petites  terrasses,  cy 

Pour  restablir  toutes  les  croisées  du  dosme  et  pour  la  peinture  de  toutes 

les  menuiseries  d’icelluy 

Pour  refaire  de  neuf  les  vitres  de  la  lanterne  du  dosme 

L’enfestement  du  plomb  depuis  le  Gros  Pavillon  jusijues  au  logis  des  Tbuil- 

leries 

Pour  restablir  la  couronne  du  dosme 

Pour  le  restablissement  de  la  corniebe  et  frize  de  l’avant  portail  dud.  pal- 
lais, et  repjiarations  de  la  terrasse,  la  somme  de  quatre  mil  livres,  cy 

Sur  la  despence  à faire  an  Gros  Pavillon  du  bout  de  la  Grande  Gallerie 
Pour  les  restablissemenz  ipi’il  convient  faire  dans  le  logement  de  la  grande 

escurie  des  Tbuilleries,  cy m I 

Pour  ce  qui  reste  à paier  de  la  despence  faicte  par  le  s'  de  la  Barauderie 

dans  le  grand  jardin  des  Tbuilleries,  en  M.VI'XXIII ij'Lxviij  l.v  s 

Pour  replanter  le  jardin  des  cyprez,  aplanissement  de  terre  et  transport 

des  arbres ...  . 

Pour  sejiarer  la  court  commune  des  Lions  et  babltans  de  l’orangerie 

Pour  restablissement  d’nn  pan  de  mur  [iroclie  le  logis  desd.  animaulx. . . 

Pour  les  réparations  durant  l’année,  pour  ce  qui  peult  arriver  inopiné- 
ment   . . . . 

Pour  la  réparation  d’ung  grand  [larterre  qu’il  convient  faire  de  neuf,  dans 
led.  grand  jardin,  semblable  à celuy  qui  a esté  faict 


"IJ 

'j" 


1. 


IV  V 

"j' 

ij' 


Néant. 


I. 


On  lit  (tans  le  Mercure  de  l'année  1626 

( [).  yôt))  : tr L’asseinMée  d^s  notaldes  (jni 

(rl'nt  tenue  dans  la  salle  haute  des  Tuilleries,  à 
ff  laquelle  on  monte  par  ce  bel  escalier  suspendu. 
fOe  lieu  avoit  esté  gasté  par  le  l’eu,  du  vivant  de 

Avant  le  lA  décembre  1621. 


rfM.le  connestahie  de  Luynes*"',  mais  tout  y avoit 
rresté  réparé,  et  ladite  salle  fut  richement  tapis- 


ffsee.  y> 


C’était  le  pavillon  de  Flore,  en  face  du  Ponl- 
Royal. 
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Pour  réparer  d ypriotz  ceulx  ([ui  sont  niortz  en  la  grande  allée  nouvelle- 
ment plantée  et  antres  endroietz,  cy 

Pour  reslablir  les  hresches  de  la  grande  allée  dud.  jardin 

Pour  j)lauler  l’iine  des  pièces  où  ont  esté  mis  les  pavillons  du  berceau , . . 

l^our  le  deiïrlcbement  de  lad.  piece  et  allée  des  sicomores 

Pour  les  rigolles,  aplanissement  de  terre  et  autres  ouvraiges  necessaires 

pour  |)lanter  les  ypriotz  et  charmes.  . 

Pour  reste  de  la  despense  du  transport  de  se])t  pavillons 

Sur  la  despence  à faire  pour  la  construction  d’un  bassin  pour  mectre  au 

imlieu  d’un  parterre  faict  de  neuf 

Pour  reste  de  la  despence  à faire  |)Our  le  piedestail  du  vivier  des  Tbuil- 

leries 

Le  lambris  necessaire  dans  la  volliere  desd.  Tbuilleries 

Pour  donner  cours  aux  eaues  (pii  demeurent  dans  la  court  du  portier  des 

Tbuilleries 

Le  S'Villey  demande  une  cloison  dans  son  escurie,  cy 

Pour  le  banguart  [sic'j  demandé  par  le  S"  de  Thoras,  et  pour  la  despence 

(‘.xtraordinaire  des  jardins 

Pour  trente  deux  quaisses  pour  re])lanter  les  orangers  de  l’orangerie  des 

Tbuilleries 

La  balustre  necessaire  dans  le  jardin  de  lad.  orangerie 

Pour  le  remboursement  de  la  maison  de  l’adverti'"''  du  bois  sera  faict  fondz 

particulier 

La  despence  du  logement  pour  le  doreur  des  armes m.xxxv  1.  x s. 

Ikspense L“'iiij'xvj  I.  xviiij  s.  tz. 

Km.vt  DES  oFFiciiins  OLE  LE  UoY  vciilt  ct  ordoLino  eslre  enlretemiz  pour  son  service  el  ses  maisons,  cliasloaux  et  haslimens 
(lu  Louvre,  les  Tliuilleries,  S'  (lermaiii  en  Laye,  Vincennes  et  autres  lieux,  enlrelenement  d’ireiix,  et  apoinctemens 
durant  la  priîsente  année  Mil  VI'  vingt  (piatre,  ( 

OFFICIEKS  QLI  ONT  GAIGES  POUR  SERVIR  GEXERALEMENT  E\  TOUTES  LES  MAISONS  ET  RASTIMENS  DE  SA  MAJESTE. 

\ Salomon  de  Brosse,  architecte,  tant  |)our  ses  gaiges  antiens  ipie  d’augmentation  par 
le  decedz  du  feu  S'  du  Cerceau  son  oncle,  et  sans  aucun  retranebement  attendu  son  mé- 
rité et  le  service  actuel  et  ordinaire  qu’il  rend  à Sad.  Alajesté,  La  somme  de..  . . ij'”nij'  I. 

A Clement  Alelezeau,  autre  architecte,  aussy  pour  ses  gaiges  de  lad.  année,  tant  antiens 
ipie  d'augmentation  à luy  accordez  par  Sad.  Alajesté,  sans  aulcun  retranchement  |)our  les 

inesmes  considérations  cy-dessus,  La  somme  de fj"biij'  C 

A Claude  Roubier,  lequel  Sa  Alajesté  entretient  près  led.  Aletezeau  |)our  estre  instruict 
en  l’architecture,  dmpiel  elle  se  veult  cy-apres  servir,  Pour  son  entrelenement  et  norriture 

durant  lad.  année  attendu  sa  condition  d’ajirentif,  La  somme  de . nj'  I. 

A Paul  de  Brosse,  aussy  architecte,  sur  vuj''  1.  à luv  accordez  j)ar  Sad.  Alajesté,  La  sommo 
de  Quatre  cens  livres  pour  demie  année  seulement  attendu  la  nécessité  des  alfairesdu  Roy, 

'•y "fj'l- 


CLX 

■li' 

mi'xxxx 


M.ip 


VII)  L 


Il  X 


CI, 


V XXXV 
M 
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A Jean  Androuet,  dict  Du  (lcrceau,  aussy  architecte,  sur  vnj‘'  1.  à liiy  accord(*z  |)our  ses 
fjaijjes,  La  soiiime  de  Quatre  cens  livres  pour  demie  année  seulement  pour  ladicte  raison, 
cy iiij'  I. 

A Jacques  Le  Mercier,  autre  architecte,  sur  xij'  1.  de  qaioes,  La  somme  de  Six  cens  livres 
pour  demie  année  seulement  par  ladicte  raison,  cy vj'^  I. 

yV  l’ierre  Le  Muet,  retenu  par  Sa  Majesté  pour  travailler  en  modelles  et  eslevations  de 
maisons,  sur  vj'  1.  La  somme  de  Trois  cens  livres  seulement  pour  demve  année  dont  il 
sera  payé  en  lad.  présente  année  [)our  les  causes  cy-dessus,  cy iij"  I. 

Au  S''  de  Saint-Mauriet retenu  par  Sa  Majesté  pour  servir  aux  inventions  de  peinture 
et  devises  qu’il  vouldra  faire  dans  ses  maisons  et  galleries,  sur  la  somme  de  xviij'  1.  à luy 
accordée  ])ar  Sa  Majesté,  La  somme  de  Neuf  cens  livres  j)our  demie  année  seulement  attendu 
ce  ([lie  dessus,  cy \nij'  I. 


A Gilles  Le  Uedde,  nf''  des  œuvres  de  charjienterie  du  Hoy,  pour  avoir  l’œil  et  [irendre 
garde  sur  toutes  les  charpenteries  «h^s  maisons  de  Sa  Majesté,  à ce  (|u’il  n’arrive  aulcun  in- 
convénient à la  seureté  des  [lersonnes  de  leurs  Majestez,  La  somme  de  Six  cens  livres  [jour 
demye  année  seulement,  sur  xij'  1.  de  gaiges  à luy  accordez,  attendu  la  nécessité  d’alfaircs, 

cy vj"  I. 

y\  Remy  Collin,  nT''des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roy,  sur  vi'  1.  à luy  accordez  de  gaiges 
antiens  et  augmentation  jiour  [irendre  garde  aux  œuvres  de  maçonnerie  et  mesmes  à la  seu- 
reté des  maisons  de  Sad.  Majesté,  La  somme  de  Trois  cens  livres  de  hupielle  il  sera  [>ayé  seu- 
lement en  lad.  [irésente  année,  attendu  ce  (pie  dessus,  cy iij'  I. 

A Simon  Leramherl,  [lour  la  garde  des  figures,  tenir  netz  et  polliz  marbres  des  maisons 
de  Sa  Majesté,  et  [lour  le  service  actuel  et  ordinaire  ([u’il  rend  au  Loinre,  pour  conserver 
les  desmolitions  quand  il  s’y  faict  quel([ue  cliangement,  La  somme  de  Quatre  cens  livres, 

dont  il  sera  payé  entièrement,  cy nij'  I. 

A Claude  Mollet,  jardinier,  [lour  servir  à desseigner  en  tous  les  jardins  de  Sa  Majesté, 
survjM.  La  somme  de  Trois  cens  livres,  dont  il  sera  seulement  payé  en  lad.  année,  attendu 

la  nécessité  des  affaires  de  Sad.  Majesté,  cy nj'  1_ 

A Jean  Nostre^’C  autre  jardinier,  sur  iij'  1.  que  Sa  Majesté  luy  a accordez  [lour  travaillei' 
(juand  il  sera  besoin  aux  desseings  des  [larterres  et  jardins  de  Sad.  Majesté,  La  somme  de  Cent 
cin([uanle  livres  dont  il  sera  seulement  jiayé  en  lad.  présente  année  pour  lesdictes  raisons, 
cy CL  1. 


Au  S''  Francyne,  ingénieur  et  intendant  de  la  conduitte  des  eaues  et  fontaines  de  Sad. 
Majesté,  La  somme  de  Dix  huict  cens  livres  dont  il  sera  payé  en  lad.  présente  année  at- 
tendu son  service  actuel,  cy xviij'  I. 


A Pierre  Cloiiet,  commis  souhz  le  controlleur  des  jardins  de  Sa  Majesté  pour  servir  en 


Sons  cloute  erreur  de  copiste,  ce  doit  être 
comme  ci-dessus,  p.  90(),  Sdiiit-Maiiri.s , ainsi  qu’il 
est  clairement  écrit  dans  le  manuscrit  des  Archives 
de  rEiiqiire,  O 10689.  Il  est  à remarcpier,  du 


reste,  qu’il  y a souvent  divergence  dans  l’ortho- 
graphe des  noms  propres. 

Celait  le  père  d'André  Le  AAtre.  (Voir  plus 
haut , p.  9 1 8. ) 
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son  absence  el  avoir  l’œil  sur  tons  les  jardins  du  Louvre,  les  Tliuilleries,  Villiers-Cotterestz, 
Fontainebleau  et  autres  lieux,  La  somme  de  Cinq  cens  livres  pour  ses  qaiges  de  lad.  ])resente 
anuée,  dont  il  sera  pavé  entièrement,  pour  ce  cy v' I. 

AUTRES  GAIGES  ET  APPOIXCTEMEXS  ACCORDEZ  PAR  LE  ROY  POUR  RÉCOMPE^SES  DE  SERVICES,  AUX  VEUFVES  D'AILCUNS  OFFICIERS 

DES  RASTIMENS,  DECEDDEZ. 

A Damoiselle  Isabel  de  IlanqueihP,  v''  de  feu  Louis  Metezeau,  arcbitecte,  et  à ses  en- 
faus,  sur  vj'  I.  à eux  ordonnez  par  le  brevet  du  \IU  Se|)'’''“  M.  VI'"  quinze,  et  lettres  ])atentes 
verilbées  en  la  Cliambre  des  comptes,  pour  les  causes  y contenues,  La  somme  de  Quatre 
cens  cimjuante  livres,  dont  elle  sera  payée  en  la  présente  année  [)our  trois  quartiers, 
cy 

A lad.  Dam'**''  Isabel  de  Ilampieuil  (.sic),  v'°  dudit  Aletezeaii , (pii  estoit  consierge  des  Tbuil- 
leries,  et  à sesd.  enfans,  sur  la  somme  de  inj'  1.  à eulx  aussy  accordez  au  lieu  desd.  gaiges 
leur  vie  durant  par  autre  brevet  du  \ Sej)*'"'  i\L  VL  (julnze,  et  lettres  pattentes  verilbées  en 
lad.  Cliambre,  La  somme  de  Trois  cens  livres,  dont  ils  seront  jiaiez  pour  trois  ipiartiers  de 
lad.  présenté  année  , cy iij'  I. 

A Marguerite  Babuebe,  v'"  feu  Jacob  Bunel,  jieintre,  et  à Robert  Picou  sou  nejiveu,  aussy 
peintre,  au  lieu  dud.  feu  Bunel,  pour  gaiges  et  reconqienses  à eulx  accordez  par  Sa  Ma- 
jesté, jiar  la  mort  dud.  feu  Bunel,  La  somme  de  vj'  I.  à prendre  cbacun  an  par  moitié, 
suivant  le  brevet  de  Sa  Majesté,  sur  bupielle  leur  sera  seullement  [laié  en  la  présente  année 
la  somme  de  Trois  cens  livres,  attendu  la  nécessité  des  affaires  de  Sad.  Majesté,  cy.  . iij'"  1. 


OFFICIEI'.S  SERVAAT  SA  MAJESTE  POUR  L’ENTRETEAEM EAT  DE  SES  MAISOAS  ET  CllASTEAUX  GY  APRES  DECLAREZ. 

LE  LOUVRE. 

Au  S'  Moynnier,  [)our  son  entretenement , à cause  du  service  ampiel  il  est  de  nouveau 
assubjecty  pour  tenir  nettes,  ouvrir  et  fermer  les  Grande  et  Petite  Galleryes  attaebées  au 
cliasteaii  du  Louvre,  La  somme  de  Cent  livres,  dont  il  sera  jiayé  entièrement.  Pour  ce  cy 
lad.  somme  de cl. 

A Aicolas  Iluau,  m'  maçon,  |)our  tenir  iietz  les  fossez  du  chasteau  du  Louvre*-)  des  orduri's 
(pi’on  y jette  ordinairement  des  fenestres  des  logeniens  dud.  chasteau,  cuisines  et  aultres 
lieux  d lceluy,  suivant  le  marché  faict  avec  ledit  Iluau,  La  somme  de  Trois  cens  livres,  dont 
il  sera  payé  entièrement,  cy iij'  I. 

A ladicte  Marguerite  Babuebe,  v'®  dud.  feu  Jacob  Bunel,  [leintre,  et  aud.  Robert  Picou, 
son  nepveu,  aussy  peintre,  au  lieu  dud.  feu  Bunel,  pour  rentretenement  des  peintures  de 
la  petite  gallerye  du  Louvre,  passaige  d’icelle,  salle  des  Auticipies  et  [lallais  des  Tliuille- 
rves,  pour  leurs  gaiges  et  .service  chacun  jiar  moitié,  La  somme  de  Six  cens  livres,  dont  ilz 
''(“ront  payés  entièrement,  cy vj'  I. 

A iMcolas  Poniberon  *•’)  et.  . . Bouvier,  au  lieu  de  feu Bouvier,  son  |)ere,  pour 

rentretenement  de  toutes  les  peintures  et  lambriz  du  logement  des  lojjis  bas  du  Louvre, 

Voir  plus  tiaut,  p.  qo8,  ('t  dans  la  première  Voir  ci-dessus,  au  même  nom  , p.  -ji-!. 

partie,  [>.  dp,  pour  ce  ipii  regarde  la  veuve  de  C’est  sans  doute  Vont-héron  ipi'il  faudrait 

Metezeau.  lire. 
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[)our  lequel  ilz  estoient  employez  clans  Testât  de  Sa  Majesté  pour  vj'  1.  La  somme  de  Trois 
cens  livres  à laquelle  sa  Majesté  a reduict  pour  l’advenir  led.  cntretenement , et  dont  ilz 
seront  payez  entieremenl,  cy •'j’"  1- 

A Louis  de  Beauvais,  menuisier,  j)our  ses  gaiges  de  Tentretenement  des  menues  menui- 
series du  Louvre,  La  somme  de  Cinquante  livres,  dont  il  sera  payé  entièrement,  cy . . i.  1. 

A Pierre  Segalla , au  lieu  de  Jean  Segalla,  son  pere , pour  Tentretenement  des  menues 
serrureries  du  Louvre  et  des  Thuilleries,  pour  ses  gaiges,  La  somme  de  Deux  cens  livres 
dont  il  sera  payé  entièrement,  cy ij'  1. 

A Nicolas  Guérin,  |)our  Tentretenement  du  jardin  neuf  que  sa  Majesté  a commandé 
estre  faict  devant  son  cliasteau  du  Louvre,  et  entretenement  des  orangers  qui  estoient  dans 
le  vieil  jardin  dud.  lieu  et  ([ui  sont  à jiresent  dans  Torangerie  faicte  aud.  jardin  neuf,  La 
somme  de  Huict  cens  livres,  dont  il  sera  entièrement  paié,  cy viij'"  1. 

PALI.AIS  DES  THUILLEKIES. 

A Anthoine  Le  Jeune,  garde  du  pallais  des  Thuilleries,  estably  jcour  tenir  netz  tous  les 
appartemens  dud.  lieu,  ouvrir  et  fermer  les  portes  et  fenestres,  lorsque  le  cas  y eschet, 
pour  ses  gaiges  et  sur  la  somme  de  iij'  1.  h liiy  accordée  par  Sa  Majesté,  La  somme  de  Cent 
cinquante  livres  pour  demie  année  seulement,  attendu  la  nécessité  des  affaires  de  Sa  Ma- 
jesté  CL  1. 

A Michel  Lange  Le  Chuel,  portier  du  grand  jardin  et  parc  des  Thuilleries,  pour  la  garde 
des  portes  desd.  jardin  et  parc,  et  pour  lui  donner  moyen  de  vivre  sans  prendre  aulcun 
sallaire  ny  gratilïication  de  ceulx  qui  entrent  et  sortent  desd.  lieux cl  1. 

A Claude  Mollet,  jardinier,  cy  devant  nommé,  pour  Tentretenement  du  jardin  neuf 
entre  le  fossé  et  le  pallais  des  Thuilleries,  pour  ses  gaiges,  La  somme  de  Quinze  cens  livres, 
dont  il  sera  paié  entièrement,  cy xv'  I. 

A Jean  Nostre,  jardinier pour  Tentretenement  des  jcarterres  faictz  de  neuf  dans 

le  jardin  et  parc  des  Thuilleries , devant  le  pavillon  du  palais,  La  somme  de  Mil  vingt  livres, 
dont  il  sera  payé  entièrement,  cy mxx  1. 

A Pierre  Desgotz,  autre  jardinier,  au  lieu  de  Jean  Desgotz,  son  frere,  pour  Tentretene- 
ment des  pallissades  et  allées  dud.  parc,  La  somme  de  Neuf  cens  cinquante  livres,  dont  il 
sera  payé  entièrement,  cv viiij'^L  1. 

A Simon  Bouchart,  autre  jardinier,  pour  Tentretenement  de  Torangerie  dud.  palais  des 
Tliuilleries,  jardin  joinct  et  attenant  icelle  orangerie,  parterre  de  fleurs  qui  est  dans 
icelluy,  et  autre  jardin  derrière  près  la  Garenne,  La  somme  de  Six  cens  livres,  dont  il  sera 
paié  entièrement,  cy vj'  1. 

A Françoise  Trouillet^*',  jiour  Tentretenement  du  grand  parterre  dud.  jardin  des  Tliuille- 
ries,  entre  Tallée  faicte  de  neuf  et  la  haulte  allée  des  Meuriers,  faire  lahourer  les  palis- 
sades tant  de  hoys  sauvage  que  de  jassemins,  coigniers,  grenadiers,  arhres  de  Judée,  ar- 
hresseaux.  Heurs  et  autres  qui  sont  au  pourtour  dudict  parterre,  nettoyer  lad.  haulte  allée 
des  Meuriers,  celle  des  grenadiers,  et  autres  entretenemens  dans  led.  jardin,  La  somme  de 
(Juatorze  cens  livres  dont  elle  sera  payée  entièrement,  cy xiiij'  1. 

Dans  le  registre  des  Archives  de  l'Empire  O loGSa,  on  lit  très-nettement  Trniiillet. 
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Aux  jardiniers  servons  Sa  Alajeslé  en  sond.  jardin  desd.  Tluiilleries , pour  rentrelene- 
inent  des  ])alissades  de  bois  sauvaifje,  ouvraiges  d’arcbileclure , orneinens  et  enrichisseniens 
laictz  en  plusieurs  endroiclz  dud.  jardin,  peynes  d’ouvriers,  et  acliapt  de  plant  fpie  autre 
inalliiere  necessaire  pour  l’entretenement  desd.  lieux,  par  cerlillicalion , ordonnances  et 
(piictances,  La  somme  de  Dix  neuf  cens  livres,  qui  seront  payez  entièrement,  cy . xviiij'  1. 

Au  sieur  Toiras,  pour  la  despence,  charge  et  entretenement  de  la  vollierc  qui  est  dans  le 
grand  jardin  des  Thuilleries , La  somme  de  Dix  huict  cens  livres  tournois.  Pour  ce  cv  lad. 
somme xviij'  1. 

Dcspcnce viiij'"iij'i.xx  i. 


Xlll. 


CONSTRUCTION  DES  TUILERIES. 


(Voir  p.  1 et  2.) 


Catherine  de  Me'dicis  fit  ])ul)lier,  en  i56A,  par  son  fils  Charles  IX,  une  Déclaration  pour  vente 
et  aliénation  des  hôtels  royaux  des  Tournelles  et  d' Angouléme. 

Dans  cette  déclai-alion  il  était  dit  que  les  deniers  provenant  de  cette  aliénation  seraient  ffpoui' 
'cedillier  et  construire  nostre  chasteau  du  Louvre,  et  autres  bastimens  que  nous  voulons  estre 
•construits  en  nostre  ville  de  Paris,  esquelz  avons  délibéré  loger,  et  non  plus  auxdites  Tour- 
•rtielles.  11  [Collection  Dclamarrc,  mss.  de  la  Ribliothèque  impériale,  1.  CXXXl,  fol.  87  v“.) 


On  lit  dans  riiistoire  de  De  Thou,  après  quehpies  détails  sur  la  vente  et  la  démolition  des 
Tournelles  : r Afin  de  restablir  en  (pielque  sorte  ce  dommage,  elle  fist  faire  aux  Tuilleries,  qui 
r-,sont  au-dessous  du  Louvre,  sur  les  bords  de  la  Seine,  un  jardin  de  plaisance,  et  commença  à 
•rbastir  une  maison  magnifique,  qui  devoit  estre  joincte  au  Louvre  par  une  galerie,  w [Histoire 
de  M.  de  Thon,  des  choses  arrivées  de  son  temps,  mises  en franrois  par  Pierre  du  Ryer,  iG5f),  in-fol. 
t.  Il , p.  fiSa.) 

(Voir  p.  9.) 

La  reine  Catherine,  coniine  tous  les  princes  ayant  le  goût  des  bâtiments,  aimait  à créer,  et 
peut-être  à tracer  elle-mèine,  les  plans  généraux  des  palais  qu’elle  faisait  construire. 


Philibert  de  l’Orme  dit  dans  sa  Dédicace  à la  Reine  de  son  Traité  d'architecture  : 
rr Madame,  je  voy  de  plus  en  plus  l’accroissement  du  grandissime  plaisir  que  Vostre  Majesté 
'•  pi’end  à rarchitecture,  et  comme  de  plus  en  plus  vostre  bon  esprit  s’y  manifeste  et  reluit, 
fujuand  vous  prenez  la  peine  de  pourtraire  et  esquicher  les  bastimens  qu'ils  vous  plaist  commander  estre 
" fa  'icts,  sans  y obmetlre  les  mesures  des  longueurs  et  largeurs,  avec  le  departement  des  logis,  qui  verita- 
rblement  ne  sont  vulgaires  et  ])etils , ains  fort  excellens  et  admirables,  comme  entre  plusieurs  est  celuy  du 
rpalays  que  vous  faictes  bastir  de  neuf  en  Paris  près  la  Porte  Neufve  et  le  Louvre,  maison  du  Roy,  lequel 
'tpalays  je  conduis  de  vostre  grâce,  suivant  les  dispositions , mesures  et  commandemens  qu'il  vous  plaisl 
r m'en  faire,  -n 

(Voir  p.  10.) 


Après  trois  ans  de  travaux,  le  palais  et  ses  jardins  étaient  assez  avancés  pour  qu’on  pût  les 
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admirer  cl  on  féliciter  la  Heine  : « Vosire  maison  des  Tnilleries,  disait  pai-  exemple  RamusPl  en 
tr  1 fjO-y,  (pi’esl-cc  (ju’elle  monstre  à ceux  de  France  qu’ilz  ayenl  auparavant  ven  et  ouylw 

Il  est  aussi  à croire  (pie  l’Ecurie  était  en  construction  dans  cette  même  année  i 507,  et  ipi’elle 
se  termina  en  iTitiS  : l(?s  devis  et  marché  de  Petit  le  prouvent. 

(Voir  p.  ifu) 

Philihert  de  l’Orme  [mt  mener  la  construction  des  Tuileries  assez  avajd_q)()ur  que  Lippo- 
mano,  qui  le  vil  en  1 577(2),  l’année  même  de  la  mort  de  rarchitccte,  ne  s’aperçût  pas  qu’elle 
était  inacheviie.  Dans  sa  Rclntioii,  il  admire  sans  réserve  aucune  «cet  admirable  escalier  en  coli- 
t-maçon,  dont  les  marches  ne  sont  pas  plus  hautes  que  quatre  doifjts,  et  sont  portées  mer\eil- 
trleusenient  sur  une  légère  aiguille  de  marbre,  n 

Il  ajoute,  à [iropos  des  jardins  ; dl  y a un  beau  jardin  où  les  arbres  et  les  plantes  sont 

't  distribués  dans  un  ordre  admirable,  et  l’on  trouve.  . . . des  bosquets,  labyrinthes,  des  ruisseaux, 
'r des  fontaines. fl  (Conun.  de  M.  Éd.  Fournier.) 

(Voir  p.  1 8.) 

Philibert  de  l’Orme  était  si  bien  l’arcbilecte  préféré  de  Henri  II  et  de  Diane,  que  nous  le 
voyons,  le  1 1 janvier  i5ù(j,  figurer,  en  ijualilé  de  c conseiller,  anbnosnier  du  Roy  et  son  arcbi- 
tttecle,fl  et  comme  ordonnateur  des  travaux  de  l’admirable  tombeau  de  François  Pb  à Saint- 
Denis  , dans  la  quittance  d’un  payement  fait  aux  sculpteurs  Françoijs  Marchand  et  Pierre  Bontemps^^K 
La  même  ann(?e,  il  fait  exécuter  par  Guillaume  Rondel  et  Raptiste  Pellerin,  peintres  à Paris, 
les  ornements  de  la  salle  construite  dans  le  parc  des  Tournelles,  pour  l’entrée  du  Roi(*),  et  se 
prédestine  ainsi  quinze  ans  d’avance  aux  travaux  du  palais  qui  sera  le  successeur  de  celui-ci. 
(Comm.  de  M.  Ed.  Fournier. ) 

(Voir  p.  99.) 

•lean  de  l’Orme,  le  1 1 avril  i SGG , résigna  la  charge  de  niaistre  general  des  œuvres  de  maemnenje 
du  Bnij  h Eslienne  Grant  Remy(^),  qui  la  garda  jusqu’à  sa  mort,  en  157.3 

(Voir  p.  87.) 

Les  jardins  étaient  terminés  en  grande  partie  vers  1577;  Rouirais,  dans  son  poëme  latin  sur 
Paris,  Uodolphi  Boterai  Lutetia,  iGii,  in-S",  ]>.  5G,  parle  du  singulier  blason  figuré  avec  ses 
conleius  ])ar  du  buis,  du  thym,  de  l’acanthe  et  autres  plantes  de  nuances  diverses  ; 

Oninia  quæ  variis  simulare  coloribus  audet 
Pictor,  in  atlonso  virgulto  et  vimine  fingit, 

In  buxo,  iiKpie  ibymo,  foliiscpie  coinantis  acbanti, 

Sedulus  boiiorinn  cultor  pei'inixta  Navarrae 
Eilia  slemmatibus  videas. . . 


Proêine  de  malh('mali([ucs , i563,  préface. 
Collection  des  documents  inédits  sur  l'histoire 
de  France.  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens 
sur  les  affaires  étrangères,  recueillies  et  traduites 
par  Nie.  Tommaseo.  linpr.  iinj).  i838,  in-/i“,  t.  11, 

|).  59.3. 

Archives  de  l’art  françois,  t.V  , p.  8^17,  35o. 


f’'  Catalogue  anahpifpie  des  archives  de  M.  te  ba- 
ron de  Joursanvault , i8.38,  in-8°,  t.  I,  p.  i()3, 
n°  1101. 

Arcb.  de  l’Enq).  K K 9/1. 

Ordonnances , statuts  et  règlements  concernant 

les  mestiersdes  maistres  maçons 1699,  petit  in-8°. 

p.  1 2-1 3. 
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La  mode  s’était  établie  (voir  p.  38)  de  donner  des  concerts  à l’écho  des  Tuileries;  elle  com- 
mença dès  le  temps  de  la  Régence  de  Marie  de  Médicis  (voir  la  Lettre  Aq  Malherbe  à Peiresc,  du 
i''’’  juillet  1 6 1 4 ).  Tallemant  des  Réaux  raconte  plusieurs  anecdotes  sur  des  galants  qui  rr  menoienl 
'tles  vingt-quattre  violons  au  bout  de  la  grande  allée  des  Tuilleriesi’  pour  régaler  de  musique 
leurs  belles  et,  comme  on  disait  alors,  rrleur  donner  cadeau,  n {Historiettes,  édit.  P.  Paris,  1.  VI , 
53  i;  VH,  if)4.) 

(Voir  p.  4q.) 

Les  murs  de  clôture  du  grand  jardin  des  Tuileries  durent  être  terminés  vers  octobre  i5q7, 
du  moins  du  côté  de  la  Seine;  car  il  est  dit,  dans  le  récit  de  la  visite  du  Prévôt  des  Marchands 
et  des  Ecbevins  à Henri  IV,  après  la  prise  d’Amiens,  qu’à  leur  sortie  du  palais  ils  se  rangèrent 
frpres  des  murailles  de  l’enclos  du  parc  des  Tuiileries,  du  costé  de  la  riviere,  en  attendant 
'cSa  Majesté. n (Félibien,  Hist.  de  Paris,  Preuves,  t.  III,  p.  48o.) 

On  sait  que  cette  muraille,  quand  elle  fut  achevée,  entourait  complètement  le  parc,  même 
du  côté  du  palais,  entre  lequel  et  cette  clôture  se  trouvait  la  large  rue  des  Tuileries , ce  qui  a fait 
dire,  vers  iG55,  à Claude  Le  Petit,  dans  son  Paris  ridicule,  édit,  du  bibliopb.  Jacob,  1869, 
in-i 9 , p.  ) 3 ; 


Allons  faire  un  tour  au  jardin, 
Despesclions  sans  cérémonie: 

Qu’il  est  beau,  qu’il  est  bien  muré! 
Mais  d’où  vient  qu’il  est  séparé 
Par  tant  de  pas  du  domicile? 

Est-ce  la  mode  en  ces  séjours 
D’avoir  la  maison  à la  ville 
Et  le  jardin  dans  les  faubourgs? 


XIV. 

LES  COMPTES  DE  CATHERINE  DE  MÉDICIS. 

(Voir  p.  3 et  suiv.) 

Nous  donnons  ici  le  fac-similé  et  la  copie  exacte  de  l’en-tête  d’un  registre  des  comptes  de  la 
reine  mère,  Catherine  de  Médicis,  qui  renferme  les  lettres  de  provision  de  Nicolas  Molé,  alors 
nommé  général  des  finances  de  la  Reine  mère.  Celte  pièce  montre,  dans  sa  formule  initiale,  la 
liberté  et  la  ])ui.ssance  dont  jouissait  Catherine  à l’égard  des  rois,  ses  enfants. 

TRESORERIE  I)E  LA  ROYNE  MERE  DU  ROY. 

( Arcli.  imp.  KK  1 1 5.  (1579.) 

Tbanscriptiois  dks  letibes  de  provision  et  institution  de  M'  Nicolas  Molé  en  l’estât  et  olfico  de  Conseiller  et  General 
des  finances  de  la  Royne  mere  du  Roy,  desquelles  la  teneur  ensuit  ; 

CATIIERI^E,  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de  France,  mere  du  Roy.  .A  tous  ceulx  (|ui  ces 
jiresentes  lettres  verront  Sallt. 
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H.  Legrand  d 


Héliogr.  A.  Durand  et  Le  Maire. 
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SoAV’oiR  FAISONS  (ju’aiaiis  puis  (pielque  temps  par  aucunes  bonnes  raisons  et  grandes  con- 
sidérations deschargé  nostre  aîné  et  féal  conseiller  iVIessire  Régnault  de  Beaune  évesque 
de  Mende,  conseiller  du  Roy  nostre  très  cher  Sr.  et  filz  en  son  Conseil  privé,  et  chancellier 
de  nostre  très  cher  et  très  amé  filz  le  Duc  d’Anjou,  de  la  surintendance,  generallité  et  charge 
principalle  que  nous  luy  avons  donnée  de  noz  terres,  domaines  et  finances,  mesmes  jiour 
estre  ledict  sieur  de  Mende  occupé  en  plus  grande  et  importans  (sic)  allaires  de  nostre 
cher  filz  le  Duc  d’Anjou  et  qu'il  luy  esfoit  mal  aisé  voire  ipiasi  impossible  de  satisfaire  à 
l’une  et  à l’autre  choze  ensemhlement  comme  il  est  requis,  et  desirons  pourveoir  à ce  que 
riens  ne  soit  retiré  de  (sic)  ny  diminué  de  nozdlctes  terres,  domaines  et  finances,  et  que 
toutes  choses  ysoient  dirigées  et  conduictes  avec  le  soing  et  bon  ordre  qui  y est  requis,  au 
moien  de  qnoy  il  est  hesoing  commeclre  ladicte  charge  à personnaige  bien  entendu  et  versé 
au  faict  des  finances  et  à nous  bien  afl’ectlonnée,  feahle  et  venant  chacun  an  sur  les  lieiilx 
où  est  nostre  revenu,  et  aiant  plaine  intelligence  et  parfalcte  congnoissance  de  noz  affaires. 
Nous  en  puissions  tirer  le  service  et  en  nozdictes  affaires  le  bon  mesnage  ipie  nous  desi- 
rons, Pour  ces  causes  et  pour  la  bonne  et  parfaicte  congnoissance  et  entière  confiance  (|ue 
nous  avons  de  la  personne  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostre  Conseil  M"  Nicolas 
Mole,  aussi  cons"  du  Roy  nostredict  Sr.  et  filz,  et  trésorier  general  de  France  en  la  province 
de  Chamjiaigne,  et  de  ses  sens,  suffisances,  loiaulté,  preudhommye,  fideleté,  grande  exjie- 
rience  tant  au  maniement  des  finances  que  aultres  affaires,  vigilence  et  diligence,  aiant  cy 
devant  manié  de  plus  grandes  et  importantes  charges  des  finances  de  cedict  royaume  dont 
il  s’est  acqiiicté  avec  une  telle  fideleté  et  en  a rendu  si  bon  et  loial  conqite  (jue  le  Roy 
nostre  cher  Sr.  et  filz  et  Nous  en  sommes  demeurez  très’  satisfaietz  et  contens,  Aiant  aussi 
esgard  aux  grands  et  agréables  services  qu’il  nous  a par  cy  devant  des  long  temps  particu- 
lièrement faietz  en  plusieurs  charges  et  commissions  esquelles  il  a esté  par  nous  ernploié, 
tant  à faire  les  haulx  à ferme  et  veriffier  les  estatz  de  nozd.  terres,  domaines  et  finances,  ([ue 
en  plusieurs  autres  occasions  et  affaires  tant  en  nostred.  Conseil  (|ue  ailleurs  pour  nostre 
service,  dont  il  s’est  toujours  si  soingneusement  et  vertueusement  ac([uicté  que  nous  esjie- 
rons  qu’il  sera  pour  y conlinuer  de  bien  en  niieulx.  Pour  ces  causes  et  aultres  considérations 
à ce  nous  mouvans,  à icelluy  Molé,  lequel  nous  avons  Nous  mesmes  choisy,  nommé  et  esleu  , 
Avons  donné  et  octroie,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  led.  estât  et  ofiiee  de  General 
de  noz  finances  tant  ordinaires  que  extraordinaires  que  nagueres  soulloit  tenir  et  exercer 
led.  de  Reaune,  vacquant  à présent  jiar  la  simple  démission  qu’il  en  a cy  devant  faicte  en 
noz  mains,  dont  nous  l’avons  deschargé,  pour  led.  estât,  pouvoirs,  puissances,  auctoritez, 
prérogatives,  |)reeniinances,  exemjitions,  franchises,  libellez  et  facilitez  <puy  appartiennent , 
C’est  assavoir  d’avoir  l’entiere  et  generalle  congnoissance  et  surintendance  de  noz  domaines, 
terres  et  revenuz,  tant  de  nostre  propre  et  acquisitions  que  de  celles  qui  nous  ont  esté  ou 
seront  cy  apres  délaissées  pour  nostre  dot  et  douaire  par  nostre  ch.  Sr.  et  filz,  et  de  tous  les 
deniers  et  droietz  qui  en  proceddent  et  depaiident,  ensemble  de  tous  autres  deniers  (jiii 
doihvent  tomherou  tomberont  on  noz  Trésoreries  et  Rece[»tes  tant  generalles  ([ueparticullieres 


Messire  Regnaiilt  de  Beaune,  ici  meidionné 
cnniiiie  évêque  de  Mende,  figure  au  registre  dans 
l’état  des  Gnis  de  Conseil  sous  celle  qualification 
et  le  second  de  la  liste  ; 


ff Messire  Régnault  de  Beaulne  (vie),  arcbeves([ue 
ffde  Bourges  ...  vnj  esc.  j tiers. n 

Celte  sonune  représentait,  on  le  voit,  seulement 
une  indemnité. 
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de  (|iiol(|iie  nature  qu’ilz  puissent  estre  sans  en  riens  excepter,  Et  pour  ce  faire  ira  led.  Mole 
par  chacun  an  ou  le  plus  souvent  que  faire  se  pourra  sur  tous  les  lieulx  ou  sont  nozd.  biens 
et  revenuz  jxiur  regarder  coinine  toutes  choses  y sont  mesnagées,  faire  les  haulx,  bailler 
les  fermes  de  nozd.  terres,  domaines  et  revenuz,  et  y mectre  le  bon  ordre  pour  nostre  ser- 
vice qu’il  est  requis  et  (jue  nous  en  avons  en  luy  parfaite  fiance,  Veoir  aussy  à faire  par 
chacun  an,  tant  à nostre  Trésorier  et  Receveur  general  que  autres  noz  comptables  particul- 
liers,  les  estatz  au  vray  de  leurs  charges  et  maniemens  tant  en  rece|)te  que  despence  pour 
faire  tomber,  fournir  es  mains  de  nostred.  Trésorier  et  Receveur  general  ce  qui  sera  deu 
de  nect  aux  termes  que  |)ar  led.  iMolé  seront  prelix  et  ordonnez,  Veoir  semblablement  <à 
entendre  les  receptes  et  despens  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  de  nostre  maison,  et 
[)Our  cest  elï'ect  mander  et  faire  venir  devers  luy  noz  oHiciers  comptables  et  aultres  per- 
sonnes aians  maniement  desd.  charges  et  les  contraindre  à luy  en  représenter  les  estât c au 
vray,  Verilliera  tous  dons  (pii  seront  par  Nous  faictz  et  aultres  noz  mandemens,  promissions 
et  acquitz  concernans  le  faict  de  nozd.  finances,  voulans  que  les  expéditions  luy  en  soient 
cy  apres  addressées  sans  toutesfois  expedier  ne  bailler  ses  attaches  sur  icelles  cpie  première- 
ment il  n’en  ait  faict  rajiport  à noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostred.  Conseil  et  que  nous 
l’aions  aussy  entendu  et  luy  aions  verballement  commandé  ce  faire,  comme  au  seinhlabh* 
il  leur  fera  selon  les  occasions  entendre  tout  ce  qui  se  passera  au  faict  de  sad.  charge  allin 
(ju’ilz  en  soient  suffisamment  advertiz.  Assistera  si  bon  luy  semble  à nostre  Chambre  des 
Comptes  à l’audition  et  closture  des  comjites  de  noz  officiers  comptables,  et  aura  sceance, 
voix  et  oppinion  au  jugement  desd.  comptes  avec  noz  amez  et  feaulx  les  commissaires  dep- 
puttez  jiar  Nous,  à l’audition  (ficeulx,  et  feront  tous  actes,  ordonnances,  estatz,  verillica- 
tions,  attaches,  haulx  à fermes  et  autres  expéditions  ipii  seront  faictes  et  ordonnées  par 
led.  Molé  ])our  raison  de  lad.  charge,  ses  circonstances  et  deppendances  de  mesme  force, 
valleur  et  rigueur  que  si  elles  estoient  ordonnées  par  nous  mesmes  et  les  gens  de  nostred. 
Conseil,  Et  lesipielles  nous  avons  des  à jiresent  aprouvées,  vallidées  et  authorisées,  aucto- 
rizons,  vallidons  et  ap[)rouvons.  Et  mandons  auxd.  commissaires  de  nos  conqites  passer  et 
(douer  tout  ce  ipii  sera  jiar  led.  Molé  ainsi  ipic  dessus  ordonné  sans  y fere  aucune  diffi- 
culté, Et  generallement  de  fere  execuler  et  exploicter  par  icelluy  Alolé  au  faict  dud.  estât  et 
offices,  circonstances  et  deppendances  tout  ainsi  en  la  jiropre  forme  et  maniéré  et  avec  les 
mesmes  pouvoir,  puissance,  dignité  et  auctorité  qu’avoit  en  ce  regard  led.  de  Reaune  et 
(pie  l’ont  les  Trésoriers  gencraulx  de  France  du  Roy  nostre  Sr.  et  filz  en  leurs  charges,  sans 
en  ce  faire  aucune  dilTérence,  Et  atendu  (pie  la  jilus  part  des  terres  et  domaines  dont  nous 
jouissons  sont  du  |)atrimoine  de  la  Couronne  de  France,  et  que  ce  qui  est  de  nostre  propre 
a tousiours  esté  administré  selon  et  en  suivant  fordre  des  finances  du  Roy  notred.  Sr.  et 
lilz.  Et  ce  aux  gaiges,  pentions  et  taxations  qui  seront  par  Nous  ordonnées  aud.  Molé,  Si 
DONNONS  EN  xiANDEMENT  il  iiosti’e  ti'os  clicr  et  féal  chancellier  Messire  Martin  de  Reaune 

l\f' Martin  (le  Reaune,  abbii  (le  Saint-Nicolas-  rr Messire  Martin  de  Beanine,  alibe'  de  Royaid- 

lez-Angers,  comme  il  est  ici  qnalilié,  figure  le  pre-  r'inont''’',  chancellier xxviij  esc.  j tiers,  v 

mier  de  la  liste  dons  l’e'tat  des  Gens  de  Conseil,  Indemnité  comme  ci-dessus, 

ainsi  ipi'il  suit  : 

D)  Abbaye  loyale  située  (irès  de  la  rivière  d’Oise,  dans  la  forêt  du  Lys,  en  fa  c du  villajje  do  Boraii  et  près  de  Beauuiont- 
sur-Oise. 
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alibé  tle  Sainct  ^icolas  lez  Aiigiers,  conseiller  d’eslaL  du  Pioy  noslred.  Sr.  el  filz,  Que  priiis 
et  receu  dtid.  Mole  le  serment  pour  ce  deu  et  accoustuiné,  il  le  inecte  et  institue  de  par 
Nous  en  possession  et  saisine  dud.  estât  et  d’icelluy,  ensemble  des  honneurs,  auctoritez,  pré- 
rogatives, preeminances,  franchises,  libertez,  pouvoir,  puissance,  lacultez,  gaiges,  pen- 
tions  et  taxations  dessusd.  Le  face,  soulfre  et  laisse  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement 
et  à luy  obéir  et  entendre  de  tous  ceulx  et  ainsy  (pi’il  appartiendra  es  choses  touclians  et 
concernans  lesd.  estât  et  ollice.  Mandons  en  oultre  ausd.  commissaires  de  nos  comptes  que  les 
dessusd.  gaiges,  j)entions  et  taxations  soient  paiées  and.  Mole  sur  ses  (pzictances  en  ra[)[)or- 
tant  quant  ausd.  gaiges  et  jzentions  les  estatz  esquelz  ilz  seront  emploiez  avec  le  Vidimus 
de  ces  présentes  pour  une  fois.  Et  pour  les  taxations,  noz  ordonnances  particullieres  et 
({uictances  dudict  Mob*  sur  ce  sullizantes  seullement.  (bvii  TiîL  est  nosthe  plaisib.  En  tesmoing 
de  qoy  [sic)  Nous  avons  signé  ces  jzresentes  de  nostre  main  et  à icelles  faict  mectre  nostre 
scel.  Donné  à Tuoulouze  le  treiz""”  jour  d’Avril,  l’an  de  grâce  Mil  V'  soixante  et  dix  neuf, 
signé  Catherine.  — Et  sur  le  re[)lv  : Par  la  Uoyne  mere  du  Roy  par  le  commandement 
exprès  de  Sa  M‘‘'  porté  jzar  ses  lettres  missives  données  de  Tlioulonze  le  treiz"‘°  jour  d’Avril 
Mil  V"  soixante  dix  neuf,  (biANTEREAU.  — Plus  aud.  repiy  est  encores  escript  : Le  vingt 
neuf""'  jour  d’Avril  l’an  Mil  soixante  dix  neuf  led.  S''  Molé  a faict  et  presté  le  serment 
de  General  des  finances  tant  ordinaires  (pz’extraordinaires  des  terres  et  domaine  de  la  Royne 
mere  du  Roy  entre  les  mains  de  Monseigneur  Du  Puy,  cbancellier  de  lad.  Dame,  abbé  de 
Sainct  Nicolas  lez  Anger,  et  moy  secrettaire  ordinaire  d’icelle  Dame  présent,  et  signé  Cham- 
pion. Scellées  du  grand  sceau  de  ladicte  Dame  de  cire  rouge  sur  double  queue. 

Aüjolrü’hüy  vingt  buict"’"  Juillet  Mil  cim]  cens  soixante  dix  neuf,  la  Royne  mere  du  Rov 
estant  en  la  ville  de  Grenoble,  aiant  esgard  aux  grandz  fraiz  et  despences  (jue  M°  Nicolas 
Molé,  General  de  ses  linances,  est  contrainct  de  supporter  au  maniement  de  lad.  charge, 
pour  lui  donner  moien  de  s’entretenir  en  icelle  an  service  de  Sa  Majesté,  a ordonné  aud. 
Molé  oultre  les  gaiges  ordinaires  de  Six  cens  livres  tournois  (jue  Sad.  Majesté  a affectez  tà 
sondict  estât  et  ([ui  seront  emploiez  soidzz  son  nom  en  l’estât  ([u’elle  fera  dresser  des  Ofli- 
ciers  domesticzpies  de  sa  maison  pour  la  présente  année,  La  somme  de  Deux  mil  fi’ancs, 
pour  luv  estre  jzaiée  par  forme  de  pension  par  chacun  an  de  quartier  en  (juarlier  des  deniers 
tant  ordinaires  (pie  extraordinaires  de  ses  finances  par  led.  Trésorier  et  Receveur  general 
d’icelles  à commancer  du  j)remler  jour  de  Janvier  dernier  passé,  Voullant  (pie  ladicte 
pension  soit  emplolée  en  l’estât  de  sad.  maison  soubz  le  nom  dud.  Molé  pour  luy  estre  paiée 
avec  lesd.  gaiges  ordinaires  en  vertu  du  [iresent  brevet  tant  seullement  attendant  (pie  sond. 
estât  soit  dressé.  En  tesmoing  de  quoy  Sa  Majesté  a signé  son  présent  brevet  et  icelluy  faict 
contresigner  par  moy  soubzslgné,  Conseiller  du  Roy,  secrettaire  d’Estat  et  des  Finances  de 
Sa  Majesté,  Et  veult  qu’audict  Molé  en  soient  exjiediées  toutes  lettres  et  provisions  neces- 
saires par  M' Ysaac  Cbantereau,  Conseiller  secrettaire  des  finances  de  ladicte  Dame.  Signé 
Catherine,  et  plus  bas  Pinart. 

L’an  Mil  V'' soixante  dix  neuf.  Le  dix""' jour  de  Novembre,  Collation  de  la  [iresente  coppie 
a esté  faicte  aux  originaux  d’icelle,  estons  chacuns  parchemins  sains  et  entiers,  par  nous 
Nottaires  du  Rov  nostre  Sire  ou  Cbastellet  de  Paris  soubzsignez.  Signé  Maheult  et  Rergeon. 
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Nous  avons  transcrit  ici  en  entier  ce  document,  et  nous  donnons  ci-joint  le  fac-similé  de  la  pre- 
mière page  de  cette  transcription  tirée  du  Registre  en  parchemin  des  Arcliives  de  l’Empire 
coté  RK  11 5.  11  nous  a paru  important  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  les  formules  et  les 
termes  de  ces  sortes  de  documents.  Il  est  plus  que  probable  que  les  autres  olTiciers  de  la  maison 
de  la  Reine  mère  avaient  des  jirovisions  rédigées  dans  les  mêmes  termes.  MAI.  de  Cbapponay,  de 
Verdun^',  Alarcel  et  autres  avaient  les  mômes  attributions,  suivant  le  département  auquel  ils 
appartenaient. 


.lebaii  de  Verdun,  mentionné  page  G,  était 
conqitable  de  la  Reine.  Il  existe  à la  Bibliothèque 
impériale  un  manuscrit  analysé  par  AI.  Cbampol 
lion-Figeac,  on  iSAsi  [Cabinet  de  Vamaleur  et  de 
l’antiquaire , t.  I,  p.  ayti-ayS),  et  dont  voici  le 
litre  : Compte  des  despences  faictes  par  maistre 
Jehan  de  Verdun,  clerc  des  œuvres  du  Hoy,  durant 
l'année  commencée  le  premier  jour  de  janvier  mil  cinq 
cens  soixante  et  dix,  et  finie  le  dernier  jour  de  dé- 
cembre ensuivant.  (Note  communiquée  par  M.  Ed. 
Fournier.  ) 

Au  folio  nij'^uj  du  Registre  KK  ii5  (1579), 
nous  trouvons  aux  recettes  du  trésorier  de  la  Reine 
mère  cette  mention  : 

ff  Autre  Recepte  faicte  j)ar  ledict  MarceP®',  pre- 
rfsent  trésorier  et  receveur  general,  à cause  des  bons 
ffd'estatz  comme  il  s’ensuict  ; — De  AP  Guillaume 
frTliomery.  receveur  ordinaire  de  Vire,  etc.  etc. 
ff — De  Jac(]ues  Verdun,  nagueres  recev"  de  la 
ff  terre  et  seigneurie  de  Creil,  par  les  mains  de  Ni- 
ff  colas  de  Cornouailles,  procureur  à Senlis,  la  somme 
ffde  dix  escus  en  iij  esc.  sol.  ij  esc.  pistolletz  ij  tes- 
ff  tons  uiig  franc  de  xx  s.  et  xx  ds.  monnoye,  |)ar  qiiic- 
ff tance  dudict  Alarcel  signée  de  sa  main,  en  dacte 
ffdu  vingt  neufviesme  jour  d’Avril  Alil  cinq  cens 
ff  soixante  dix  neuf.  Et  ce  sur  et  tant  moings  de  ce 
ffqiie  ledict  receveur  pourroit  debvoir  à ladictedame 
ffpar  Testât  finaD'>\  expédié  audict  de  Verdun  et 
ffaux  heritiers  de  Noël  de  Fayolle,  le  deuxiesme  du 


ff  présent  moysd’Aoust,  à cause  de  Tordinaire  de  la- 
ff  dicte  Recepte  de  Creil  pour  Tannée  finie  au  jour  de 
ff  la  Sainct  Jehan  AI.V'LXXVII.  Pour  ce  cy  la  somme 

ffde X esc.  s.  v d.fi 

Et  plus  loin,  dans  le  même  compte  : 
ff  Dudict  Jacques  de  Verdun  receveur  de  la  chas- 
fftellenye  de  Creil  et  heritiers  de  feu  Nicolas  de 
ffFayolles  [sic),  comme  audict  de  A^erdun,  Par 
ffquictance  dudict  Alarcel  signée  de  sa  main  et 
ffdactéedu  vingt  septiesme  jour  d’octobre  Alil  cinq 
ffcens  soixante  dix  neuf.  Par  les  mains  de  Charles 
ffllu,  nd  chevaulx  (sic),  en  desciuàe  dudict  sieur. 
fH^a  somme  de  Trente  deux  escus  deux  solz  tourn. 
ffen  mesmes  especes  d’escus  deux  solz  monnoye 
ffsur  tant  et  moings  de  ce  en  quoy  ledict  Verdun 
ffet  heritiers  sont  demeurez  redevables  par  Testât 
ff  final  de  Testât  au  vray  de  la  Recepte  du  revenu 
^de  ladicte  chastellenye  dont  lailicte  dame  jouissoil 
ffpoui’  Tannée  commancée  au  jour  Sainct  Jehan 
ff  Al.V'LXXVI  et  finie  à semblable  jour  Al.V'soixante 
ffdix  sept.  Pource  cy  la  somme  de  .x.xxij  esc.  ij  s.  tz.  n 
Dans  Tétat  des  ffCeus  de  Conseil n du  même  re- 
ffgistre,  on  trouve  ffinaistre  Nicollas  de  Verdun, 
ffcons"  enlad.  Court  (de  Parlement),  i,xvj  esc.  ij  tiers.  » 
Dans  le  compte  de  1670,  sous  les  ordres  de 
l'Evêque  de  Paris  surintendant,  on  trouve  celte 
mention  (Ribl.  imp.  FR.  loBgfi)  : 

ffGxiGES  ET  SAi,L.\iRES  de  ce  présent  com|)table. 
ff  Audict  AP  Jehan  de  Verdun,  clerc  des  muvres 


M'  Claude  .Marcel,  probalilement  un  descendant  des  Marcel  du  xiv'  siècle. 

Au  fol.  go  du  Rejfisire  de  la  Trésorerie  ( Arch.  de  l’Einp.  KK  1 1 5)  de  i 579 , on  trouve  cette  mention  : 

ftAiTHE  Recepte  faict  par  ledict  Marcel,  présent  trésorier  et  receveur  (jeneral,  à cause  des  deniers  provenans  des  Crelïes  des 
f'Preseutalions'*’,  comine  il  s’ensuict: 

ttDe  M”  Mathieu  Marcel,  conseiller  et  receveur  general  des  finances  de  Monseigneur  frere  du  Roy,  par  (piictance  du  septiesme 
«jour  de  Décembre  Mil  cinq  cens  soixante,  Quatre  vingts  cens  escus  sol.  sur  et  tant  moings  du  don  faict  à lad,  dame  par  .Mon- 
«seigneur  des  deniers  provenans  des  greli'es  des  présentations  nouvellement  créez,  cy m.  nij'.  esc. 

«De  luy,  [)ar  autre  quictance  dud.  Marcel  en  date  du  douzesme  (sic)  jour  de  janvier  M V‘  quatre  vingts , La  somme  de  INcuf 
«cens  trente  trois  escus  ung  tiers,  sur  et  tant  moings  du  don  faict  par  Monseigneur  à la  royne  sa  mere  sur  les  deniers  prove- 
nnans  des  grelfes  de  présentations  nouvellement  créez , cy ix'  xxxiij  esc.  j ts.» 

On  voit  que  plusieurs  membres  de  la  famille  étaient  employés  en  même  temps  au  service  de  la  fandlle  royale. 

On  voit  ici  un  exemple  de  ce  qu’étaient  les  restes  dont  les  Rois,  fils  de  Catherine,  lui  firent  don  pour  l’achèvement  des 
Tuileries. 


I'  C’était  une  sorte  de  pot-de-vin  que  l’on  donnait  pour  se  faire  prcsenler  à certains  emplois. 
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XV. 


MARIE  DE  PIERREVIVE,  DAME  DU  PÉRON  ET  LES  DAMES  COMPTARLES. 


(Voir  p.  7 et  suiv.) 


Catherine  de  Médicis  avait  pour  intendantes  et  femmes  de  confiance  des  dames  de  sa  Maison. 
M""  du  Pérou  ou  du  Perron  a été  la  plus  connue,  parce  quelle  a figuré  dans  les  travaux  du 
palais  et  du  jardin  des  Tuileries.  D’autres  dames  étaient  préposées  à la  Cliamhre  aux  deniers  de 
la  Reine  mère.  Nous  avons  trouvé  et  nous  donnons,  dans  cet  Appendice,  quel([ues  pièces  qui 
prouvent  ce  que  nous  avançons  : ce  n’était  point  une  exception,  c’était  une  règle  dans  la  Maison 
de  Catherine,  qui  employait  des  femmes  sous  la  haute  direction  de  ses  conseillers  et  comptables, 
et  sous  la  sienne  propre  qu’elle  exerçait  souvent  Ph 

Nous  trouvons  dans  le  Registre  des  Archives  de  l’Empire  coté  KK  1 1 9 le  compte  et  la  men- 
tion suivante  : 

Chambre  aux  deniers  de  la  Royne  mere  du  Roy  pour  une  année  fînye  le  dernier  jour 
de  décembre  LXII. 

M°  Pierre  de  Picquet,  receveur,  etc. 

Et  à la  lin  du  compte,  après  la  somme  totale,  on  lit  fol.  xlv  : 


Deniers  payez  par  ced.  Trésorier  par  vertu  et  en  suyvant  les  ordonnances  particulières 
de  la  Royne  tant  pour  droictz  de  Livrées  que  [)our  augmentation  de  despence  de  lad. 
(ibambre  aux  deniers  et  comme  il  s’ensuyt. 

A Dame  Marie  de  Pierrevive , dame  du  Peron  et  Ermentiers  [sic),  La  somme  de  ij'txx  livres 
à elle  ordonnée  par  lad.  Dame  en  son  ordonn"  donnée  à Fontainebleau  le  x"''“  j.  de  mars 
M.V'LXI  signée  de  sa  main  et  Fizes  secrétaire  de  ses  finances,  pour  son  droict  de  Livrée 
durant  les  mois  de  mars,  apvril,  may  et  juing,  juillet,  aoust  etsepbre.,  octobre,  novembre 
et  decbre.  de  l’année  de  ced.  comj)te.  Qui  est  à raison  de  xxx  1.  [)ar  mois,  durant  lesquelz 


f'du  Uoy,  présent  comptable,  La  somme  de  Huict 
ffcens  livres  Iz.  A luy  oi'donnée  poui’  ses  gaiges 
rrà  cause  de  sad.  Commission  durant  l’année  com- 
ffinencée  le  premier  jour  de  janvier  Mil  cinq  cens 
rf soixante  dix  et  finie  le  dernier  jour  de  décembre 
frensuivant  aud.  an,  tenqis  de  cedict  compte,  La- 
f'ijuelle  somme  de  Huief  livres  Irz.  led.  présent 
frrecev'  a prinse  et  retenue  par  ses  mains  des  der- 

ffiiiers  de  sad.  recepte,  cy viq”.  I.  tz.n 

M.  Berty  a eu  connaissance  de  ce  registre. 

Ce  fait  est  expressément  confirmé  pur  une 
curieuse  nomenclature  conservée  aux  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale  (Collect.  Dehnnarre, 
t.  CXXXI,  fol.  10  v")  : Noms  de  Messieurs  les  surin- 
temlans  des  hastimens  du  Roy,  lirez,  des  comptes  de 
Trésorerie  des  hastimens.  Il  y est  dit  ; rr  1 506.  Dame 


ff Marie  de  Pierrevive,  dame  du  Perron,  l'une  des 
rr  dames  ordinaires  de  la  Chambre  de  la  Reyne  mere 
rrdu  Boy,  ordonnoit  des  bastinients  du  chasteau  des 
rrTuilleries,  suivant  l’advis  de  M'  Philibert  de 
rrLomie,  qu’elle  avoit  commis  pour  visiter  lesdits 
rr  bastinients.  n 

Le  Journal  de  1 Estoille  [Edit.  Michaud  et  Pou- 
joulat,  t.  I,  p.  87  ) parle  d’une  façon  assez  cavalière 
de  cette  favorite  de  Catlierine.  Elle  avait  épousé 
Gondi,  seigneur  du  Perron;  venue  d’Italie  avec 
lui,  après  quelques  années  passées  à Lyon  dans 
des  all’aires  de  banque,  elle  s’établit  définitivement 
à la  Cour,  où  la  fortune  fattendait  et  la  combla.  Par 
l’un  de  ses  trois  fils,  le  maréchal  de  Betz , elle  fut 
la  bisaïeule  du  fameux  abbé  de  Gondi , cardinal  de 
Betz.  (Communication  de  M.  Ed.  Fournier.) 
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lad.  dame  n’auroit  pour  aidcunes  causes  voulu  estre  employé  aux  escroues*P  qui  se  font 
par  chacun  jour  pour  la  despence  de  la  Chambre  aux  deniers  comme  il  est  faict  pour  les 
aultres  dames  et  damoiselles  de  sa  maison,  parceque  le  plus  souvent  lad.  dame  du  Pérou 
n’est  de  sa  suitte  mais  en  divers  lieux  ou  il  plaist  à sa  Ma'”  l’envoyer  pour  son  service,  et 
dont  neantmoins  elle  veult  lesd.  droictz  luy  estre  payez  et  continuez  à commancer  du  pre- 
mier jour  dudict  mois  de  mars  selon  que  plus  à plain  est  contenu  par  ladicte  ordonnance, 
Par  vertu  de  laquelle  ladicte  somme  de  ij'rxx  1.  luy  a esté  payée  comme  par  deux  ses  quic- 
tances,  la  première  du  Xllll"'”  jour  d’aoust  V”LXI11  et  la  ij"*”  du  XXVllP  février  MilV” soixante 
quatre  cy  rendues,  appert.  Pour  ce  cy ij”Lxx  1. 

(Renvoi  en  marge  avec  la  note  qui  suit,  rectifiant  cette  somme  qui  est  barrée  :)  ix“l  1. 

Par  ordonnance  de  la  Royne  par  elle  signée  en  pajiier  et  par  quictz.  de  la  partie  pre- 
nante montant  i\”  1.  tz.  le  tout  veu  est  lad.  somme  de  ix“  1.  tz.  passée  et  le  surplus  mon- 
tant iiij"x  1.  tz.  reiyé  et  siqiersedé  jusques  à six  moys  pendant  lesquels  ajiportant  quic- 
tance  vallahle  sera  faict  droict. 


Et  au-dessous,  d’une  autre  main,  ajouté  cette  note  : 

Desquels  il  a ajiorté  quictance  de  lad.  dame  du  Pérou  signée  de  sa  main,  mise  en  l’ann. 
du  compte  LX”  III. 

Et  en  lin  des  comptes  de  chaque  année  se  trouve  un  arreté  ainsi  conçu  : 

Le  présent  compte  a esté  ouy,  examiné  et  cloz  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  la  Royne  mere  du  Roy,  séant  au  lieu  du  Petit-Nesle,  par  nous  gens  des  comptes  de 
lad.  dame  souhzsignés,  le  trois"*”  février  Mil  V”  soixante  troys.  (^Sigiié  en  original)  Dütillet, 
Hesselix,  Doübsat,  De  Beauvais. 


Dans  le  meme  registre,  au  compte  du  meme  M”  Pierre  de  Picquet,  pour  l’année  comm.  le 
i'”  janvier  i5G2  et  linie  le  dernier  jour  de  décembre  i563  {sic),  on  trouve  aux  recettes: 


Receptes  des  DENiEiis  lirez  du  fonds  de  la  recepte  generalle  pour  convertir  et  employer 
tant  en  la  despense  de  Chambre  aux  deniers  de  mad.  dame  que  de  madame  sœur  du  Roy. 

Faict  comjite de  la  somme  de  uxxviiij'"  ij'  iij’*’*  j 1.  xij  s.  viij  dC  oholle  pieté  tournois 

prinse  et  tirée  des  fonds  de  la  Recejite  generalle  de  lad.  Dame  suivant  l’estât  de  ce  à lu\ 
faict  pour  convertir  et  employer  en  la  despence  de  la  Chambre  aux  deniers  tant  de  sa 
maison  ipie  de  mad”  Marguerite,  seur  du  Roy,  durant  l’année  de  ce  compte  commençant 
et  finissant  comme  dessus,  qui  est  Assavoir  Lxxvj"*  livres  tournois  pour  la  despence  de  lad. 
Chambre  aux  deniers,  ij"'  viiij'  xxj  livres  xiij  s.  iiij  den.  tournois  pour  la  passe  d’icelle  Chambre 
aux  deniers  et  iij”  lx  livres  pour  les  livrées  de  madame  Duperon,  l’une  des  dames  de  la 
Royne  qui  ne  sont  comprinses  es  escroues  faictes  et  signées  pour  la  despence  de  ladicte 
Chambre  aux  deniers,  le  tout  revenant  à lad.  prem'  som”  de  Soixante  dix  neuf  mil  neuf 


Les  escroues  étaient  des  fiches  de  parchemin 
sur  les(|nelles  on  inscrivait  choque  jour  les  déjienses , 
et  qui  devaient  être  signées  par  les  personnes  ins- 
crites; on  les  attachait  avec  un  laccl  de  til  ou  de 


soie,  et  cliaque  mois  elles  étaient  relevées  et  con- 
trôlées sur  le  compte  au  vray  de  la  maison  de  la 
Reine.  C’est  là  sans  doute  l'origine  du  mot  écrou 
encore  enqiloyé  dans  les  grelfes  des  prisons. 
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cens  quatre  vingtz  ung  livres  douze  solz  et  liuict  deniers  oholle  j)icte  tournois.  Pour  ce 
cy  en  recepte lxxix"'  ij'  1.  xij  s.  viij  d.  ob.  j).  tz.  etc. 

Et  en  dépense,  même  registre,  fol.  Lvij  v“,  se  lit  : 

Deniers  payez  par  ced.  Trésorier  pour  les  droictz  et  Livrées  d’aucunes  personnes  les(juelz 
n’ont  esté  comprins  es  escroues  de  lad.  Cliandjre  aux  deniers,  et  ce  suyvant  la  Rece])te 
faicte  par  ced.  Trésorier  pour  cest  elï’ect  et  portée  par  l’estât  general  de  lad.  dame. 

A dame  Marie  de  Pierrevive,  dame  du  Pérou  et  d’Ermentieres  (s/c),  La  somme  de 
Trois  cens  soixante  livres  tournois  à elle  ordonnée  par  lad.  dame.  Rendue  sur  le  compte 
prochain  precedent  que  recepte  cy  devant  faicte  pour  cest  ell'ect.  Laquelle  somme  lui  a esté 
payée  comme  par  sa  quictance  cy  rendue  appert.  Pour  ce  cy  la  somme  de.  . . . iiJ'lx  1.  tz. 

Dans  le  registre  KK  1 18,  au  fol.  xxx  v",  on  trouve  au  compte  de  l’argenterie  de  l’année  i55ti  : 

A Matlmrin  Lussanet,  orfevre.  Trois  mil  douze  livres  dix  solz  dix  deniers  tournoiz  (pour 

deux  mirouers fmlz  en  table  de  Moyse^^'^),  etc en  vertu  de  l’ordonn.  de  madame  du 

l’eron , gouvernante  de  Monseigneur  d’Orléans. 

Plus  bas  : 

A .lean  Raptiste  Gondy  Quatre  vingts  seize  liv.  tourn. 

Madame  du  Perron  mourut  en  ihyb  , âgée  de  soixante  et  quinze  ans  environ , ])uisque,  ■d’a])rès 
le  P.  Anselme,  elle  s’était  mariée  en  i5i6.  Cette  même  année  1676  et  jusqu’en  i58-7,  nous 
trouvons  l’Evêque  de  Paris  surintendant  des  bâtiments  du  Louvre  (Mss.  de  De  Lamarre , t.  CXXXl, 
fol.  10,  Bibl.  imp.).  Madame  du  Perron  avait  cédé  rordonnancement  des  payements  des  travaux 
du  Palais  à Pierre  de  Gondi,  le  second  de  ses  trois  fds,  alors  évêque  de  Paris  (1670);  mais  elle 
avait  gardé  la  direction  des  travaux  d’art  et  le  soin  d’acheter  les  terres  ou  maisons  pour  l’achè- 
vement du  Palais.  Cet  ensemble  d’attributions  était  trop  lourd  pour  son  âge. 

Dans  le  même  registre  nous  rencontrons  les  noms  des  dames  préposées  aux  menues  dépenses 
de  l’argenteiie  et  autres  de  rintérieur  de  la  Maison  de  la  Reine. 

Il  est  question,  au  folio  xlvJ,  de  M*‘'  du  Goguier,  dans  un  article  curieux  |)ar  les  détails  (pi’il 
donne  sur  la  manière  de  calculer  à cette  époque. 


A Lambert  Hauternan  orfevre.  . . . (}uatre  cens  neuf  livres  sept  solz  trois  den’.  tz. 
Assavoir  iiij"  xvij  1.  ij  s.  vij  d.  tz.  pour  ung  marc  deux  onces  d’argent  à xviij  1.  xs.  tz.  le  marc 
pour  emploier  à faire  iij^gectons  aux  armes  et  devises  de  lad.  dame,  qui  ont  servi  durant  la 


|)resente  année  à Messire  de  Nevers  et  contn 

C’est-à-dire  montés  sur  charnières  et  pouvant 
se  plier  en  se  fermant  comme  un  dypticjue. 

ff Messire  Jacques  Spifane,  évesque  de  Nevers, 
ft conseiller  et  siqierintendant  des  maisons,  ilomaine 
"et  finances  île  la  Royne,  ” inscrit  pour  une  somme 
de  rr  Trois  cens  quatre  vingts  dix  neuf  livres  dix 
"huict  solz  huict  deniers  tournoys,7i  au  compte  de 
dépense  de  M'*'’du  Goguier,  durant  les  mois  d’avril, 
mai  et  juin  i558.  ( l)ihl.  inq).  mss.  FR  io3qfi.) 


rolE  de  lad.  argenterye  et  à Mademoiselle  du 

Dans  le  registre  coté  KK  1 i 3 des  Archives  de 
l’Empire,  années  i552  à i5,55,  on  trouve  cette 
mention  : 

frM“  Raoul  Spifane,  tresaurier  et  paieur  de  la 
ffCom|)aignie  des  Cent  gentilzhommes  de  l’hostei 
"du  Roy,  sous  la  charge  et  administration  de  Mes- 
"sire  Claude  Goullier,  chevalier  de  l’Ordre,  grand 
ffescuier  de  France,  seigneur  de  Roisy,  leur  cappi- 
"tayne.- 
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Goguier  à calculler  les  despenses  d’icelle.  — Lxvij  s.  vjd.  tz.pour  ung  cachet  d’argent  à manche 
d’yvoire  pour  servir  à M' de  Nevers  à cacheter  lettres  de  lad.  dame. — vij  1.  x s.  tz.  pour  ung 
aultre  grand  cachet  haillé  and.  sOle  Nevers  pour  sceller  lettres.  — lxv  s.  tz.  pour  la  façon. — 
vj  1.  xviij  s.  tz.  pour  la  peine  du  graveur  (pii  les  a gravez. — vij  1.  x s.  tz.  pour  ung  aultre  grand 
cachet  d’argent  aux  armes  et  devises  de  lad.  dame , poisant  troys  marcs  six  groz.  — lxv  s.  tz. 
pour  la  façon.  — vj  1.  xviij  s.  tz.  pour  la  peine  du  graveur  qui  l’a  gravé,  etc. 

PI  us  bas,  même  folio: 

A Madamoiselle  du  Gauguer  (sic),  l’une  des  danioiselles  de  chambre  d’icelle  dame,  La 
somme  de  Quatre  cens  livres  pour  l’argenterye. 

Au-dessous  : 

A Madamoiselle  du  Goguyer  (sic),  au  controlle  de  l’argenterye,  Quatre  cens  livres. 

Au  clerc  de  lad.  dam"'"  du  Goguier  Cent  livres  tounP. 

Et  ce  compte  de  l’Argenterie  de  la  Reine  se  termine  ainsi,  au  folio  58  : 

Somme  des  partyes  contenues  en  ce  présent  roolle  de  la  demie  année  finie  le  dernier 
jour  de  décembre  dernier  passé.  Dix  neuf  mil  Trois  cens  soixante  douze  livres  dix  neuf  solz 
cin([  deniers  tournoiz. 

Somme  totalle  des  partyes  contenues  es  deux  roolles  cy  dessus  du  faict  de  despence  de 
l’Argenterye  de  la  Royne  et  pour  l’année  entière  finie  le  dernier  jour  de  décembre  der- 
nier [lassé.  Vingt  huict  mil  cent  soixante  sept  livres  trois  solz  sept  deniers  tournoiz.  Faict  et 
arresté  au  bureau  de  ladicte  Argenterye  tenu  j»ar  nous  Françoise  de  Bresse,  dame  d’hon- 
neur d’icelle  dame,  présent  M°  Helye  de  Odeau  contrerolleur  d’icelle  Argenterye.  A Villiers 
Costerestz,  le  dix  huief  jour  de  niay.  L’an  Mil  ciiicj  cens  cinquante  sept.  ( Signé  en  original  ) 
Frvncoyse  de  Bresse,  de  Odeau. 

Sur  cette  demoiselle  du  Goguier,  voici  ce  que  nous  trouvons  dans  les  registres  originaux  de 
la  trésorerie  de  la  reine  Catherine  (Rihl.  inq).  m.ss.  FR  loSijG)  : 

Estât  de  la  recepte  faite  par  Claude  de  Beaune,  dam''  du  Goguier,  l’une  des  dames  de 
la  Chambre  de  la  Boyne,  commise  à la  recepte  gen''  et  distribution  des  deniers  mis  es 
colfres  de  lad.  Dame,  Provenans  tant  du  revenu  ordinaire  (jue  extraordinaire  des  terres 
d’icelle  dame  ([ue  autrement,  durant  l’année  commancant  le  premier  jour  de  janvier 
Mil  V'  cinquante  sept  et  finissant  en  décembre  ensuivant  Mil  V'  cimpiante  huict  : 

En  février  i 557,  M'  Helyas  de  Odeau,  contrerolF  de  lad.  dame  (Catherine  de  lAIédicis). 

Nous  donnons,  comme  exenqile  de  la  formule  de  validation  employée  [lar  la  Reine,  celle 
apposée,  avec  sa  signature  originale,  au  has  du  conq)te,  avec  le  contre-seing  de  Fizes , conseiller. 

Somme  toute  xxxvij'"  vj'  Lxj  1.  viij  s.  tz. 

Nous  Caterine,  [)ar  la  Grâce  de  Dieu  roine  de  France,  Certiffions  à noz  aniez  et  feaulx 
les  gens  de  noz  comptes  et  tous  autres  (ju’il  a[)[)artiendra  Que  des  deniers  provenuz  de 
nostre  domaine  tant  ordinaire  que  extraordinaire  de  noz  terres  et  seigneuries  que  autrement, 
en  (|uel(|ue  maniéré  que  ce  soit,  il  en  a esté  mis  en  noz  colfres  durant  les  mois  de  Janvier, 
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février  et  mars,  Avril , may  et  juing  derniers  passez,  que  la  somme  de  Trente  sept  mil  siv  cens 
cirupiante  six  livres  liiiict  solz  tournoiz,  (Contenue  en  trois  fueilletz  de  ce  présent  caier  que 
nous  avons  faict  arrester  et  verilFier  par  les  {jens  de  nostre  Conseil,  De  laquelle  somme  de 
Trente  se[)t  mil  six  cens  cinquante  six  livres  liuict  solz  touriP,  Nous  voulons  nostre  cliere  et 
bien  aînée  Claude  de  Beaune  dam''^  du  Goguier,  l’une  des  dames  de  nostre  chambre,  Ayant 
la  charge,  garde  et  administration  de  nozd.  colfres,  estre  tenue  (juitte  et  deschargée  par 
les  gens  de  nozd.  comptes  et  partout  ailleurs  où  il  appartiendra  sans  aucune  diHiculté  rap- 
portant la  mise  par  le  menu  de  lad.  recepte  et  ces  présentes  signées  de  nostre  main.  Gais 
TEL  EST  NOSTiiE  PLAISIR,  noiiobstaiit  (|uelsconques  ordonnances  et  lettres  à ce  contraires.  Faict 
à Nantlmdh,  le  viij"'"  jour  de  juillet,  l’an  Mil  cinq  cens  cimpiante  huict.  [Signé  en  original) 
Caterine,  [et pim  has)  Fizes. 

Les  mots  en  italiques  marquent  ceux  (pii  oui  été  ajoutés  au  moment  de  la  signature. 

Les  autres  certificats  de  validation,  au  noinhce  de  quatre,  sont  rédigés  A peu  près  dans  les 
mêmes  termes,  et  nous  jugeons  inutile  de  les  transcrire  ici. 


XVI. 

JARDIN  DES  TUILERIES.  - COMPTES  DE  LA  FONTAINE  (1571). 

(Voir  p.  5o.) 

Ce  compte  est  tiré  dn  registre  original  de  la  Bihliothèipie  impériale  coté  FK  loSqq.  Après 
une  lacune  dans  le  n^gistre,  au  fol.  2 3 nouv.  on  trouve  : 

Autre  despence  faicte  par  led.  présent  conqitahle  (de  Verdun)  a cause  des  robinets 
de  fonte  de  cuivre  jiour  les  descharges  des  thuiaulx  de  lad.  fontaine. 

Paiement  faict  a cause  desd.  rohinetz  en  vertu  des  ordonnances  parlicullieres  de  .Madame 
du  Pérou  cy  apres  rendues; 

A Roger  Langlois,  m'  fondeur  en  sable,  la  somme  de  Cens  livres  tournoys  a luy  or- 
donnée par  lad.  dame  Duperon  [sic)  en  son  ordonnance  signee  de  sa  main,  le  dernier 
jour  de  Décembre  Alil  V' soixante  et  dix,  Sur  et  tant  moings  des  ouvraiges  des  groz  rohinetz 
de  cuivre  ipi’il  a encommencez  a faire  et  fera  cy  apres  pour  mectre  et  aplicipier  dedans  les 
regards  de  maconnerye  faietz  pour  les  descharges  et  vuydanges  des  eaues  de  la  fontaine 
(pie  la  Royne  veult  et  entend  faire  conduire  depuis  le  villaige  de  Sainct  Cloud  jusipiesaiix 
hastimens  et  jardin  du  Pallais  de  Sa  Majesté  les  le  Louvre  a Paris,  suivant  le  marché  de  ce 
faict  avecq  luy  ainsy  qu’il  est  plus  au  long  contenu  et  declairé  en  ladicte  ordonnance.  Par 
vertu  de  laquelle  paiement  a esté  faict  comptant  audict  Langlois,  ainsi  (pi’il  apt.  (ajipert) 
|)ar  sa  (piictance  passée  pardevant  lesdicts  Vassart  et  AA^ert,  notaires  royanlx  and.  Chastellet 
de  Paris,  led.  dernier  jour  de  Décembre  Mil  V"  soixante  et  dix,  escripte  au  bas  de  ladicte 
ord"  cy  rendue.  Pour  ce  cy  en  despence  ladicte  somme  de cl. 

Aud.  Langlois  pareille  somme  de  Cens  livres  tournoys  a luy  ordonnée  par  lad.  Dame 
Duperon  en  son  ordon"  signee  de  sa  main  le  huictiesme  jour  de  janvier  Mil  V^'  soixante  et 


II. 


3o 


TOPOGUAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 


dix  (sic)  sur  et  tant  moings  des  ouvraiges  des  groz  robinetz  de  cuivre  qu’il  a encomuieiicez  a 
faire,  etc.^‘b..  Par  vertu  de  la(juelle  paiement  a esté  faict  comptant  aud.  Langlois,  ainsv 
(|u’il  appert  par  sa  (juictance  passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  notaires  royauk 
aud.  Chastellet  del^aris,  led.  luiictiesme  jour  dud.  mois  de  janvier  oudict  an  Mil  V' soixante 
et  dix,  escripte  au  bas  de  lad.  ordonnance  cy  rendue.  Pour  ce  cy  en  despence  lad.  somme 
de cl. 

Aud.  Roger  Langlois,  cy  devant  nommé,  pareille  somme  de  Cens  livres  tournoys  a luy 
ordonnée  |)ar  lad.  dame  du  Pérou  (s?c)  en  son  ord'®  signee  de  sa  main  le  (piinzesme  jour 
de  janvier  Mil  V'  soixante  et  dix  [sic),  et  en  oultre  et  par  dessus  les  aullres  sommes  de  de- 
niers par  luy  par  cy  devant  receues  sur  et  tant  moings  des  ouvraiges  des  groz  robinetz  de 

cuivre  (ju’il  a encommencez  à faire  et  fera  pour  etc Par  vertu  de  la([uelle  paiement 

a esté  faict  comptant  aud.  Langlois  par  led.  présent  comptable,  ainsy  qu’il  ap])ert  j)ar  sa 
(püctance  passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  notaires  royaulx  aud.  Cbaslellet,  ledict 
(punziesme  jour  du  mois  de  janvier  oudit  an  Mil  V"  soixante  et  dix cl. 

A icelluy  Langlois,  cy  devant  nommé,  pareille  somme  de  tiens  livres  tournoys  a luy  aussy 
ordonnée  j)ar  lad.  dame  Duperon  en  son  ordonnance  signee  de  sa  main  du  vingt  deuxiesme 
jour  de  janvier  Mil  V""  soixante  et  dix,  sur  et  tant  moings  des  ouvraiges  des  groz  rolnnefz 

de  cuivre  (ju’il  a encommencez  a faire  et  fera,  etc Par  vertu  de  lacpielle  |)aiement  a 

esté  faict  com])tant  aud.  Langlois  par  led.  j)resent  comj)table,  ainsy  (ju’il  apjjert  j)ar  sa 
(juictance  |)assee  pardevant  lesdicts  Vassart  et  Yvert,  notaires  royaulx  aud.  Cbastellet  de 
Paris,  ledict  vingt  deuxiesme  jour  de  janvier  oudict  an  Md  cinq  cens  soixante  et  dix, 
(‘scripte  au  bas  de  ladicte  ord""  cy  rendue.  Pour  ce  cy  lad.  somme  de cl. 

Audict  Roger  Langlois,  cy  devant  nommé,  |)areille  somme  de  Cens  livres  tourn.  a luv 
aussy  ordonnée  par  lad.  dame  Duperon  en  son  ordonnance  signee  de  sa  main  le  vinjjt 
sixiesme  jour  de  février  Mil  V°  soixante  et  dix,  sur  et  tant  moings  des  ouvraiges  des  groz 
robinetz  de  cuivre  (ju’il  a encommencez  a faire  et  fera,  etc Par  vertu  de  la(juelle  or- 

donnance j)aiement  a esté  faict  comj)tant  aud.  Langlois,  ainsy  qu’il  aj)j)erl  j)ar  sa  quic- 
tance  signee  de  sa  main,  passée  j)ardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  notaires  royaulx  aud. 
Cbastellet,  led.  vingt  sixiesme  jour  de  février  oud.  an  Mil  V"  soixante  et  dix,  (îscripte  au 
bas  de  lad.  ordonnance  cy  rendue.  Pour  ce  cy cl. 

Autre  PAiEMEXT  faict  pour  lesd.  robinetz,  en  vertu  des  certidications  dud.  de  Cbaj)onay 
controlleur  [sic)  susd.  et  (juictance  j)assee  j)ardevant  lesd.  notaires,  attacbees  ausd.  1res. 
( lettres)  de  validation  de  lad.  dame  Royne  mere  du  Roy. 

Audict  Roger  Langlois,  cy  devant  nommé,  la  somme  de  Cens  livres  a luy  ordonnée*  estre 
j)aiee  suivant  l’advls  et  certillication  dud.  Cbaponay,  contrerolleur  des  bastimens,  en  oultre 
et  j)ar  dessus  les  aultres  sommes  de  deniers  j)ar  luy  j)ar  cy  devant  receues  sur  (‘t  tant 
moings  des  ouvraiges  des  robinetz  de  cuivre  qu’il  a encommencez  a faire  et  fera  j)our 
mectre  et  aj)lic(juer  dedans  les  regards  de  maconnerye  faitz  j)our  les  desebarges  et  xuy- 
danges  des  eaues  de  la  fontaine  (jue  la  Royne  veult  estre  conduiefes  dej)uis  Salnct  Cloud 


Nous  croyons  inutile  de  répéter  cliaque  fois 
la  iiiôine  formule  explicative  des  motifs  de  paye- 
ment qui  se  trouve  écrite  tout  au  long  dans  le 
manuscrit  original.  Ceux  (jui  ont  Ihalntude  de 


manier  les  manuscrits  des  comptes  savent  que  les 
copistes  ont  une  orthographe  parfois  indécise; 
dans  les  corrections  marginales  elle  est  plus  itfgn- 
lière. 
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jiis(|iu!s  aux  haslimens  et  jardin  du  Pallais  (|ue  sa  Ma‘‘'faict  l)astir  les  le  Louvre  a Paris,  sui- 
varil  le  inarclié  de  ce  faicl  avecques  luy  aiiisy  (|u’il  est  plus  a plain  desclairé  en  la  cerlillica- 
tion  dud.  de  Chaponay  signee  de  sa  main  le  cimpiiesine  jour  de  mars  Mil  V""  soixante  et 
dix  (sic)  et  en  l’ordonnance  de  ladicte  daine  du  Pérou  non  signee,  Par  vertu  desquelles 
choses  susd.  et  des  lettres  de  vallidation  de  lad.  dame  Hoyne  mere  du  Pioy  atacliees  a lad. 
ordon"  paiement  a esté  faict  comptant  aud.  Langlois,  ainsi  (pi’il  ajipert  par  sa  qnictance 
passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  not”  aud.  Chastellet , ledict  cinquiesnie  jour  de 
mars  Mil  V' soixante  et  dix.  escripte  au  lias  desd.  ordonnance  et  certilLication  cy  rendues. 
Pour  ce  cy  en  despence  lad.  somme  de . , . . cl. 

.Aud.  Roger  Langlois  la  somme  de  Deux  cens  livres  tournoyz  a luy  aussy  ordonnée 
estre  paiee  suivant  l’advis  et  certilFication  dud.  Chaponay,  contrerolleur  susd.  et  ce  oullre  et 
par  dessus  les  aultres  sommes  de  deniers  (ju’il  a par  cy  devant  receues  sur  et  tant  moings 
des  ouvraiges  des  robinetz  de  cuivre  qu’il  a encommencez  a faire  et  fera  , etc...  ainsy  qu’il  est 
])lusa  jilain  desclairé  en  la  certilFication  dud.  de  Chaponay  signee  de  sa  main  le  vingliesme 
jour  de  mars  Mil  V'  soixante  et  dix,  et  en  l’ordonnance  non  signee  par  lad.  dame  du  Pérou  , 
Par  vertu  desquelles  choses  susdictes  et  des  lettres  de  vallidation  de  lad.  dame  Royne 
mere  du  Roy  attachées  a lad.  ord"  paiement  a esté  faict  comptant  aud.  Langlois,  ainsi 
ipi’il  appert  de  sa  quictance  passée  pardevant  Yvert  ledict  vingtiesme  jour  de  mars  oudict 
an  Alil  V'"  soixante  et  dix.  Pour  ce  cy  lad.  somme  de ij'  1. 

A icelluy  Langlois,  cy  devant  nommé,  la  somme  de  Deux  cens  trente  cinq  liv.  tz.  a 
luy  aussy  ordonnée  estre  paiee  suivant  l’advis  et  certillication  de  Chaponay,  contrerolleur 
susd.  des  hastimens,  pour  son  parfaict  et  entier  paiement  de  la  somme  de  Douze  cens 
trente  cim[  livres  tournoyz,  pour  la  quantité  de  Vingt  cinq  grandz  robinetz  de  cuivre  par 
luy  faictz  de  neuf  et  livrez  a la  Royne  pour  faire  dedans  les  regards  et  descbargeoirs  de 
maçon'®  faictz  pour  les  descharges  des  eaues  et  vuidanges  des  tuyaulx  de  la  fontaine  du 
Pallais  de  Sa  Ma‘®  et  pesans  ensemble  Trois  mil  quatre  vingts  sept  livres  et  demye,  <pii 
est  a raison  de  huict  solz  tournoyz  par  chacune  livre,  selon  et  ainsi  qu’il  est  plus  au  long- 
contenu  et  desclairé  en  lad.  ordonnance  et  certillication  dudict  de  Chaponay  signee  de  sa 
main  le  vingt  deuxiesme  jour  d'avril  Mil  V®  soixante  et  dix  et  en  l’ordonnance  de  lad. 
dame  du  Pérou  non  signee.  Par  vertu  desquelles  choses  susdictes  et  des  lettres  de  vallida- 
tion de  ladicte  Royne  mere  du  Roy  attachées  a ladicte  ordonnance  paiement  a esté  faict 
comptant  audict  Langlois,  ainsy  (pi’il  a[)pert  [)ar  sa  quictance  passée  pardevant  lesdicts  Vas- 
sart et  Yvert,  not"  susdictz,  led.  vingtiesme  jour  dud.  mois  d’avril  oud.  an  Alil  V®  soixante 
et  dix,  escri[)te  au  bas  desd.  certillication  et  ordonnance  cy  rendues.  Pour  ce  cy  en  des- 
pense lad.  somme  de ij®xxxv  1. 

Total  des  des|)ences  desd.  robinetz  de  cuyvre  m.  xxxv  1.  t.^^^  [sic). 

Au  folio  29  (voir,  ]).  5o,  la  courte  analyse  donnée  par  M.  Berty)  : 

Autre  respence  faicte  a ladicte  fontaine  venant  de  Sainct  Clou  au  jardin  desdictes  Thuil- 
leries,  et  ce  en  ensuyvant  l’ordonnance  dudict  sieur  Evesque  de  Paris. 

La  (litl'érence  entre  ce  total  au  vrai  de  sous  forme  de  rabais,  que  d’une  erreur,  qui  n’est 
1,0.35  livres  et  celui  ci-dessus  de  1,3 35  livres  pro-  guère  possible  après  la  vérification  de  la  Chambre 
vient  plutôt  d’une  réduction  opérée  en  soldant.  des  Comptes. 
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A plusieurs  (ouvriers)  et  mouvriers  [sic)  P)  qui  ont  besongné  et  travaillé  de  l’ordonMance 
dud.  sieur  Evesque  de  Paris  a la  réparation  de  la  fonteine  [sic)  que  ladicte  dame  Royne 
l'aict  venir  de  sa  maison  de  Sainct  Clou  en  son  Pallais  et  Jardin  desdictes  Thuilleries,  tant 
a faire  les  tranchées  des  terres  au  dedans  du  parc  du  bois  de  Boulongne  que  aux  jardins 
des  Bonshommes  et  aultres  lieux  pour  descouvrir  les  tuyaulx  d’icelle  fontaine  pour  con- 
gnoistre  les  faultes  qui  estaient  esdicts  tuyaulx  a l’endroict  des  emboesternens  d’iceulx  par 
où  l’eaue  se  perdait,  et  ])our  iceulx  remasticquer  et  restablir,  et  ce  depuy  le  lundy  dix- 
neuf^'jour  de  juing  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix  jus({ues  au  sabmedy  vingt  et  ung'”*’  jour 
d’octobre  apres  ensuyvant  oudict  an,  Pour  faire  lesquelles  réparations  lesdictz  ouvriers  et 
manouvriers  ont  l)esongné  et  travaillé  durant  ledict  temps  et  fourny  les  drogues  et  ma- 
tières a ce  necessaires  pour  les  pris  et  ainsy  qu’il  est  a plain  contenu  et  desclairé  par  le 
menu  en  ung  estât  desdictz  fraiz  contenant  par  le  menu  les  noms  et  surnoms  desdictz 
ouvriers  et  les  pris  et  journées  par  eulx  vaccjuees  durant  ledict  temps,  montans  et  revenans 
ensemble  a la  somme  de  Dix  neuf  cens  vingt  buict  livres  six  deniers  tournoiz,  signé  et  cer- 
tillié  en  fin  par  Maistre  Guillaume  de  Cbaponay,  controlleur  [sicj  general  des  bastimens 
desdictes  Thuilleries,  Le  vingt  liuictiesme  jour  d’octobre  Mil  cln([  cens  soixante  et  dix,  en 
tin  de  laipielle  certiilication  est  l’ordonnance  dudict  sieur  Evesque  de  Paris  signee  de  sa 
main  ledict  vingt  buictiesme  jour  d’octobre  oudict  an  cy  rendu,  et  icelle  dicte  somme  de  Dix 
neuf  cens  vingt  buict  livres  six  deniers  tournoiz  payee  et  deslivree  par  le  menu  a chacun 
desdictz  ouvriers,  particulièrement  par  ledict  de  V^erdun  en  la  jiresence  dudict  de  Cbaponay, 
controlleur  siisdict,  comme  il  est  dict  et  desclairé  jiar  le  menu  en  chacun  article  dudict 
cahier,  Ainsy  qu’il  apert  par  sa  certilTication  signee  de  sa  main  en  trentiesme  jour  dudict 
mois  d’octobre  oudict  an  Cinq  cens  soixante  et  dix,  estant  en  fm  de  l’ordonnance  dud.  sieur 
Eves(|ue  de  Paris.  Pour  ce  cy  par  vertu  des  choses  susdictes  en  despence  ladicte  somme 
de xix'xxviij  I.  vj  d.  tz. 

Somme  de  ce  chappitre  jiar  soy....  xixfxxvij  1.  vj  d.  tz.  (Vérification.) 


XVJJ. 

COMPTES  DE  LA  GBOTTE  ÉMAILLÉE  DU  JABDIN  DES  ïlilLEBIES. 


(Voir  p.  5o  et  5i.) 

Nous  donnons  ici  le  compte  des  derniers  payements  faits  aux  frères  Palissy  peur  la  Grotte 
émaillée  du  Jardin  des  Tuileries,  tiré  des  folios  3i  et  suivants  du  Registre  de  la  Bibliolhèipie 
impériale,  coté  FR  lo.Sqg.  Quoique  M.  Rerty  en  ait  donné  un  extrait,  nous  y ajoutons  la  note 
marginale  du  vérificateur,  qui  nous  parait  se  référer  au  total  qui  devait  se  trouver  à la  fin  du 
compte,  et  qui  a disparu,  à cause  d’une  lacune  dans  le  registre. 


Autre  despence  faicte  [lar  cedict  présent  comptable  a cause  de  la  Grotte  de  terre  esmaillee. 
Paiexient  faict  a cause  de  lad.  Grotte  en  vertu  des  Ordonnances  particullieres  de  la  dame 
du  Pérou. 


Mouvriers  pour  manouvriers. 
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A Bernard,  Nicolas  et  Malhurin  Palissis,  sculteurs  en  terre,  La  somme  de  Quaire  cens 
livres  tonrnoys  a eulx  ordonnée  par  lad.  dame  du  Pérou  en  son  ordonnance  signee  de 
sa  main  le  vingt  deuxiesme  jour  de  janvier  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix,  sur  et  tant 
moings  de  la  somme  de  Deux  mil  six  cens  livres  tonrnoys  pour  tous  les  ouvraiges  de  terre 
cuicte  esmaillee  qui  restoienl  a faire  pour  parfaire  et  parachever  les  quatre  pons  au  pour- 
tour de  dedans  de  la  grotte  encommencee  par  la  Royne  en  son  Pallais  a Paris,  smvani  le 
marché  faict  avecq  eulx  selon  et  ainsi  (pi’il  est  plus  au  long  contenu  et  declairé  en  lad. 
ordonnance.  Par  vertu  de  hujuelle  paiement  a esté  faict  conqitant  aus  dessusd.  ainsy  (ju’il 
appert  ])ar  leur  (piictance  passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  not”  susd.  le  vingl- 
deuxiesme  jour  de  fehvrier  oud.  an  Mil  cim[  cens  soixatite  et  dix,  escripte  au  has  de  lad. 
ordonu"  cy  rendue.  Pour  ce  cy  en  desj)ense  lad.  somme  de iiij'"  I.  Iz. 

En  marge  de  cet  arlicle  est  écrit  par  le  vérificateur  : 

Par  ordonnance  de  lad.  dame  du  Pérou  et  quictances  cy  rendu  (sic'j  et  est  le  marché 
desd.  Palissis  rendu  sur  la  ([tce.  pour  la  somme  de  vij”®  xx  1.  tourn.^‘^  vers  la  partye  desd. 
paienP  et  soin*  paiees  pardev‘  qui  en  fin  du  paiement  les  sommes  par  eulx  receues  leurs 
seront  descomptees  et  rabattues. 

Ausd.  Palissis  cy  dessus  nommez  pareille  somme  de  Quatre  cens  livres  tournz.  a eulx 
aussi  ordonnée  par  lad.  dame  du  Pérou,  en  son  ordonnance  signee  de  sa  main  le  vingt 
sixiesme  jour  de  fehvrier  Mil  cimj  cens  soixanteet  dix,  et  ce  oultre  et  par  dessus  lesaultres 
sommes  de  deniers  qu’ilz  ont  par  cy  devant  receues  suret  tant  moings  de  la  somme  de  Deux 
mil  six  cens  livres  tournz.  pour  tous  les  ouvraiges  de  terre  cuicte  esmaillee  qui  restent  a 
faire  pour  parfaire  et  paracliever  les  ipiatre  jions  au  pourtour  du  dedans  de  la  Grotte  en- 
commencee pour  la  Royne  en  son  [lallais  lez  le  Louvre  a Paris,  suivant  le  marché  de  ce 
laict  avecq  eulx  ainsi  qu’il  est  plus  au  long  contenu  et  declairé  en  lad"  ordonnance.  Par 
vertu  de  laquelle  paiement  a esté  faict  comptant  ainsi  qu’il  ajf  (appert)  par  leur  ipiic- 
tance  passée  pardevant  lesditz  Vassart  et  Yvert,  notaires  and.  Ghastellet  de  Paris,  led. 
vingt  sixiesme  jour  de  fehvrier  oud.  an  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix,  escripte  au  has  des- 
dictes ordonnances  cy  rendues.  Pour  ce  cy  en  despence  lad.  somme  de iiij'  1.  tz. 

Somme viij'  1.  tz. 

Aütiik  paiement  faict  a cause  de  lad.  Grotte  en  vertu  de  certilhcation  dud.  de  Chapponav 
(.w)  ordoiV°  non  signee  et  (piictance  cy  apres  rendues  comme  il  s’ensuict  : 

Ausdictz  Bernard,  Nicolas  et  Mathurin  Palissis,  cy  devant  nommez,  La  somme  de  Deux 
cens  livres  tournoiz  a eulx  ordonnée  estre  paiee,  et  en  oultre  et  pardessus  les  aultres 
sommes  de  deniers  qu’ils  ont  par  cy  devant  receues  sur  et  tant  moings  de  la  somme  de 
Deux  mil  six  cens  livres  tournoiz  pour  tous  les  ouvraiges  de  terre  cuicte  esmaillee  cpii  res- 
tent a faire  pour  parfaire  et  parachever  les  quatre  pons  au  pourtour  du  dedans  de  la  Grotte 
encommencee  par  la  Royne  en  son  Pallais  lez  le  Louvre  a Paris,  Et  ce  en  ensuivant  le 

Il  est  à supposer  que  cette  souiiue  de  suppléaient.  Nous  avons  cherché  à conqiléler  celte 
1 4, 0-30  livres  tournois  représente  le  prix  total  delà  lacune,  ruais  il  nous  a été  iinpossihie  de  trouver 
grolle , des  ponts,  etc.  y compris  les  2,Goo  livres  de  plus  que  ce  que  nous  donnons  ici. 
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marché  de  ce  faict  et  passé  avecq  eul.v  selon  et  ainsi  qu’il  est  pins  an  long  contenu  et  de- 
clairé  en  l’ordonnance  de  lad.  dame  du 

(Ici  une  lacune,  et  an  l)as  de  la  page  se  lit  comme  report  ; six.) 

iXous  l'erons  remanjner  (pie,  tontes  les  fois  cpie  les  ordonnances  de  M"*'  du  Perron  ou  de 
l’Evéque  de  Paris  étaient  signées,  on  les  attachait  aux  comptes,  sans  qu’il  fût  nécessaire  d'y 
joindre  nn  certificat  du  conirôlenr;  mais  que,  si  cette  formalité  n’était  pas  l'omplie,  il  était  fait 
un  article  à part  de  ces  parties  de  payement,  et,  outre  le  certificat  du  contrôleur,  on  y devait 
ajouter  uue  ord<mnance  de  validation  de  la  Reine  mère  elle-même.  C’était  une  marche  suivie  dans 
tous  lescomples  des  diverses  jiarties  de  la  Trésorerie  de  la  Reine. 


XVIII. 

.IVRDIXS  DES  TUILERIES.  — FÊTES  DONNÉES  DANS  LES  JARDINS. 

(Voirp.  53.) 

Nous  trouvons  dans  le  Registre  original  de  la  Rihliothèque  impériale  coté  FR  io,3()fj,  de 
l’année  1571,1111  compte  de  travaux  de  jardiniers  faits  pour  préparer  nn  théâtre  où  devait  avoir 
lieu  une  léte.  On  lit  au  fol.  Aq  : 

AuTiiE  DESPEiXCE  faicto  par  led.  [iresent  Comptable  (de  Verdun)  a cause  des  deniers  jiar 
luy  paiez  aux  jardiniers  et  manouvriers  ([ui  ont  arraché  les  arbres  et  bayes  qui  estoient 
dedans  le  jardin  de  la  Cocquille,  en  vertu  des  ordonnances  de  Alons"  l’Evesipie  de  Paris, 
intendant  desd.  hastimens,  cy  après  rendues.  Par  vertu  desquelles  sera  cy  apres  faicte 
des|)ense  selon  et  ainsi  qu’il  s’ensuicl  ; 

\ plusieurs  ouvriers  et  manouvriers  jardiniers  La  somme  de  Cens  dix  neuf  solz  tourn*  a 
mdx  ordonnée  par  led.  sieur  Evesque  de  Ihiris  en  son  ordonnance  signée  de  sa  main  le 
hiiictiesine  jour  d’octobre  .Alil  cim[  cens  soixante  et  dix,  pour  avoir  [lar  eulx  besongné  et 
travaillé  pour  ladicte  dame  Royne,  durant  la  se|)maine  cominen‘  le  lundi  second  jour  d’oc- 
tobre et  finissant  le  saniedy  (sic)  septiesine  jour  dud.  mois  d’octobre  ensuivant,  a arraebm- 
les  arbres  et  bayes  du  jardin  de  la  Cocquille,  à costé  du  grand  jardin  du  Pallais  de  Sa  Ma- 
jesté, pour  y faire  ung  Teatre  au  bout  de  la  carrière,  et  dont  les  noms  et  surnoms  sont  a 
plain  contenus  et  declairez  en  ung  roolle  en  pajiier  signé  et  cert.  par  led.  de  Cbapponay, 
controlleur  general  des  hastimens  dud.  Pallais,  le  septiesine  jour  d’octobre  Mil  cinq  cens 
soixante  et  dix  , ainsy  qu’il  ap[)ertde  lad.  quictance  passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Vvert, 
notaires  royaulx  au  Cbaslellet  de  Paris,  le  buictiesme  jour  d’octobre  oud.  an  Mil  cinq  cens 
soixante  et  dix.  Pour  ce  cy  en  despence  lad.  somme  de cxix  s.  Iz. 

A plusieurs  manouvriers  et  jardiniers  La  somme  de  Cent  seize  solz  tourn*  a eulx  aussi 
pareillement  ordonnée  par  led.  sieur  Evesque  de  Paris  en  son  ordonnance  signée  de  sa 
main  le  quinziesme  jour  d’octobre  Mil  ciin]  cens  soixante  et  dix,  pour  avoir  par  eulx  be- 
songné et  travaillé  pour  lad.  dame  Royne,  durant  la  sepmaine  comnT  le  lundy  nculViesme 
jour  d’octobre  et  finissant  le  saniedy  qualorziesrne  jour  dud.  mois  ensuivant , a arracher 
les  arbres  et  bayes  du  jardin  de  la  Cocquille  au  bout  de  la  carrière,  a pictpier  cbevaulx  a 
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costé  (lu  grand  jardin  du  Pallais  de  SaMajeslci,  pour  y faire  ungTeatre,  et  dont  les  noms  et 
surnoms  sont  a plain  contenus  et  declairez  en  ung  roolle  en  papier  signé  et  certitlié  par  led. 
de  Clia|)ponay,  controlleur  general  des  bastiinens  dudict  Pallais,  le  (juatorziestne  jour  d’oc- 
tobre Mil  cin([  cens  soixante  et  dix,  ainsy  (pi’il  appert  de  lad.  (juictance  passée  jjar  devant 
lesdictz  Vassart  et  Yvert,  notaires  royaulx  aud.  Cbastellet  de  Paris  , le  (juiuziesnie  jour  dud. 
mois  d’octobre  oud.  an  Mil  cincj  cens  soixante  et  dix.  Pour  ce  cy  en  desj)ense  lad.  somme 
de cxvj.  s.  tz. 

A plusieurs  manouvriers  et  jardiniers  La  somme  de  Huict  livres  tourn‘  à eulx  pareillement 
ordonnée  par  lcd.  sieur  Evesrjue  de  Paris  en  son  ordonnance  signée  de  sa  main  le  ving- 
tiesine  jour  d’octobre  Mil  cimj  cens  .soixante  et  dix,  pour  la  sepmaiiie  finie  le  samedy  vingt 
et  uniesme  jour  d’octobre  Mil  cim[  cens  soixante  et  dix,  tant  a arracher  les  arbres,  bayes  et 
aultres  choses  du  jardin  de  la  Cocquille  appartenant  à Sad.  Ma*®  assis  au  bout  de  la  carrière,  a 
pic(|uer  les  chevaulx  de  son  Pallais  lez  le  Louvre  a Paris,  cpie  a replanter  lesd.  arbres  et 
faire  une  baye  pour  la  closture  dud.  grand  jardin  dud.  Pallais  du  co.sté  du  Piemjiart,  et  dont 
les  noms  et  surnoms  sont  a plain  contenuz  et  declairez  en  ung  roolle  en  papier  signé  et 
certilFié  par  ledict  de  Cbapponay,  cont'‘’“''  general  des  bastiinens  dud.  Pallais,  le  vlngtiesme 
jour  d’octobre  Mil  cin([  cens  soixante  et  dix,  ainsy  ipi’il  ap[)ert  de  la  ([uictance  passée  par- 
devant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  notaires  royaulx  audlct  Cbastellet  de  Paris,  le  vingt  deuxiesme 
jour  dud.  mois  d’octobre  oud.  an  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix.  Pour  ce  cy  en  despence 
ladicte  somme  de.  .....  . viij  1.  tz. 

Somme  des  deniers  payez  aux  ouvriers  (|ui  ont  besongné  au  jardin  de  la  Cocquille.  . . . 
\ix  1.  xvj  s.  tz. 

Dans  un  autre  compte  du  même  Comptable  on  trouve  l’emploi  fait  des  arbres  arraebés  dans 
le  jardin  de  la  Coquille  et  la  désignation  précise  de  l’endroit  où  iis  se  trouvaient,  et  où  par  con- 
séquent fut  établi  le  théâtre. 

A plusieurs  ouvriers  jardiniers  (jui  ont  besongné  et  travaillé  audict  grand  jardin  des- 
nommez en  ung  roolle  en  papier  signé  et  certilïié  par  led.de  Cliaponay  (sic),  contrer*  susd. 
le  vlngtiesme  jour  d’octobre  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix,  La  somme  de  Sept  livres  quinze 
solz  tournoiz  a eulx  ordonnée  par  led.  sieur  Evesque  de  Paris  en  son  ordonn"  signée  de 
sa  main  le  vingt  buictiesme  jour  d’octobre  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix,  pour  avoir  faict  la 
closture  du  grand  jardin  dud.  Pallais  de  Sa  Ma*®  lez  le  Louvre  a Paris,  du  bois  yssu  des 
arbres  qui  ont  esté  arrachez  du  jardin  de  la  Cocquille  joingnant  le  grand  jardin,  Ainsv 
ipi’il  est  contenu  et  declairé  plus  au  long  en  lad.  certillication  dud.  de  Cliaponay  signée  de 
sa  main , Par  vertu  desquelles  ordon®®  et  certillication  cy  rendues  [laiement  a esté  faict 
comptant  par  led.  comptable,  ainsy  qu’il  appert  de  leur  quictance  jiassée  pardevant  lesd. 
V'^assart  et  Yvert,  notaires  rovaulx  du  Cbastellet  de  Paris,  le  vingt  buictiesme  jour  d’octobre 
Mil  ciiKj  cens  soixante  et  dix,  escripte  au  bas  desd.  ordonn'®  et  certllT.  Pour  ce  cy  en  des- 
pence lad.  somme  de  vij  1.  xv  s.  tz. 

A plusieurs  ouvriers  jardiniers  qui  ont  besongné  et  travaillé  aud.  grand  jardin  des- 
nommez en  ung  roolle  en  [lajiier  signé  et  certilïié  par  led.  de  Cliaponay  le  unzlesme  jour  de 
novembre  Mil  cimj  cens  soixante  et  dix,  La  somme  de  Six  livres  dix  sept  solz  six  deniers  tour- 
iioiz  à eulx  ordonnée  par  led.  sieur  Evesque  de  Paris  le  unziesme  jour  de  novembre  Mil 
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cinq  cens  soixante  et  dix  par  son  ordoniP'  signée  de  sa  main,  Pour  avoir  besongné  et  tra- 
vaillé and.  grand  jardin  dud.  Pallais  de  Sa  Ma*'  lez  le  Louvre  a Paris,  pour  le  parachève- 
ment de  la  baye  qii’ilz  ont  encommencée  a faire  depuis  le  logis  des  Cloches  jus<jues  a la  porte 
pour  entrer  dud.  jardin  en  la  Carrière  du  costé  du  faulxbourg  de  Sainct  Honnoré,  durant 
la  sej)maine  linye  le  dixiesme  jour  de  novembre  Mil  cinq  cens  soixante  et  dix  , Ainsy  qu’il 
est  plus  au  long  contenu  et  declairé  en  lad.  certilîication  dud.  de  Cbaponay,  Par  vertu  des- 
([uelles  ordonn“  et  certilfication  paiement  a esté  faict  comptant  par  led.  comptable,  ainsv 
(ju’il  appert  de  leur  (piictance  passée  pardevant  lesd.  Vassart  et  Yvert,  notaires  royaulx  dud. 
Cbastellet  de  Paris,  le  douziesme  jour  dud.  mois  de  novembre  oudict  an  Mil  cinq  cens 
soixante  et  dix,  escripte  au  bas  de  lad.  ordonnance  cy  rendue.  Pour  ce  cy  en  despence  lad. 
somme  de. vj  1.  xvij  s.  x d.  tz. 

Somme iiij“  1.  xvij  s.  vj  d.  tz. 

Somme  desd.  ])ayes  aux  ouvriers  et  manouvriers  qui  ont  travaillé  au  jardin  des  Tbuil- 
leries ix'Lxxvnj  1.  xv  s.  vj  d.  tz. 


11  l’ésulte  de  ces  comptes  (pie  remplacement  choisi  pour  ces  sortes  de  fêtes  se  trouvait  dans 
le  jardin  de  la  Coquille,  tenant  au  jardin  des  Cloches  et  à la  Carrière  ou  au  Manège,  du  côté 
de  la  rue  Saint-Honoré,  hors  du  grand  jardin,  dont  on  le  sépara  par  une  haie  dans  le  courant 
de  novembre  1670.  C’est  donc  la  première  fôte  que  Catherine  de  Médicis  donna  dans  son  nou- 
veau Palais  des  Tuileries.  Nous  n’avons  pas  de  détails  sur  ce  théâtre  et  cette  fôte. 

Au  reste,  Catherine  avait  l’hahitude  de  ces  représentations  théâtrales,  dans  lesquelles  figuraient 
des  grands  seigneiu's  et  dames  de  .sa  maison,  et  dans  les  tiomptes  de  l’argenterie  de  la  Reine  de 
i55G  on  trouve  le  détail  très-curieux  des  vijtements  qu’elle  fit  faire  dans  les  premiers  mois  de 
cette  année  pour  la  tragéihjc  représentée  au  château  de  Rlois. 

Lorsipie,  un  an  environ  apr('*s  la  Saint-Barthélemy,  les  ambassadeurs  de  la  diète  de 
Pologne  vinrent,  an  commencement  d’août  157.3  (voir  t.  I,  p.  q2  : l’iiôtel  d’Anjou,  rue 
des  Poulies),  offrir  la  couronne  au  duc  d’Anjou  depuis  Henri  IlM^^,  la  Reine  mère  donna 
un  magnlfupie  ballet  dans  ce  théâtre  richement  orné.  Brantôme  , dans  ses  Dames  Illustres, 
dit  de  cette  léte  : «Comme  aussi  elle  en  fit  une  fort  belle  (^dépense)  à l’arrivée  des  Polonois 
«à  Paris,  ([u’elle  festina  fort  superbement  aux  Tuileries  et  après,  dans  une  grande  salle 
« faicte  à poste  i^cxprès^ , et  toute  entourée  d’une  infinité  de  flambeaux  elle  leur  rejirésenta 


Mémoires  de  l'Estnt  de  France  sous  Charles  IX, 
1 .S78,  iu-8°,  t.  III . p. 

«Ils  furent,  lit-on  dans  les  Mémoires  de  T Estât 
de  France  (t.  II!,  p.  9-3),  magnifiquement  reçus 
«et  traités.  La  Heine  mère,  enlr’autres,  leur  fit 
«un  hamjuet  aux  Tuileries,  avec  des  appareils  de 
«grands  irais  de  rochers,  théâtres,  salles,  et  tonies 
«sortes  de  passe-temps,  descrits  en  vers  latins  par 
«.lean  Dorât,  jioëte  du  Roy  et  imprimez  à Paris. « 

M.  Ed.  Fournier  a jiii  retrouver  ce  livret  très-cu- 
rieux de  .lean  Dorât  : Magnificentissimi  Spectaculi  a 
Iteginn  regum  matre  in  hortis  suhnrhanis  editi,  in 
llenrici  regis  Polonia-  invictissiminuper  renunciati gra- 
tnlationcm , Descriptio.  lo.  Auralo,  Poêla  Regio  , Auc- 


tore.  Pamû’.s',  ex  oHicina  Federâci  Moi'elli  Typogi  a- 
plii  Pœgii,  M.h.hwm,  cnm  pru'ilegio  regis,  in-â°. 

La  figure  de  cette  salle,  au  moment  du  hallel 
et  avec  les  seize  danseuses  , se  trouve  dans  le  livrel 
latin  de  Dorât.  Il  avait  parlé  ainsi  de  cette  construc- 
tion (le  verdure  dans  l'élégie  |)réiiminaire  : 

Ecejuis  agris  arws,  patalia  niisciiit  liortisY 
Rcgia  quis  sylvis  alria  pomiferis? 

Unde  recens  tectum  virides  snbierc  c(il(imriæ? 

Undo  rudis  sciilptum  sylva  iaciinar  agit? 

Non  niortaiis  opns  sti'uit  liaec  ninniinienla  laboris  ; 
Nnmen  inest  ali(iuot,  qiind  striiit  ista,  iocis... 

I.e  hampiet  s’élail  sans  doute  donné  dans  une 
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«le  plus  beau  ballel,  (juy  fusl  jamais  l’aict  au  monde  (si  je  puis  j)arler  ainsi),  lequel  fui 
«composé  des  seize  Dames  et  Damoiselles  des  mieux  apprinses  des  siennes,  qui  comparurent 
«dans  un  grand  rocli  tout  argenté^**,  où  elles  estoient  assises  dans  des  niches  en  forme 
«de  nuées  de  tous  costez.  Ces  seize  Dames  représentèrent  les  seize  provinces  de  la  France, 
«avecque  une  musique  la  plus  mélodieuse  qu’on  eut  scu  voir;  et  après  avoir  faict  dans  ce 
«rocli  le  tour  de  la  salle  par  parade  comme  dans  un  camp,  et  après  s’estre  faict  voir  ainsy, 
«elles  vindrent  toutes  à descendre  de  ce  rocli,  et  s’estant  mises  en  forme  d’un  petit  batail- 
«lon  bizarrement  inventé,  les  violons  montant  jusqu’ù  une  trentaine,  sonnans  quasy  un 
«air  de  guerre  fort  [daisant,  elles  vindrent  marcher  sur  l’air  de  ces  violons,  et  par  une 
«belle  cadence,  sans  en  sorllr  jamais,  s’a])procher  et  s’arrester  au  [)ardevant  Leurs 
«Majestés,  et  [)uis  après  danser  leur  ballet  si  bizarrement  inventé,  et  par  tant  de  tours, 
«de  retours  et  détours,  d’entrelaceures  et  meslanges,  alfrontement  et  arrest,  qu’aucune 
«danse  jamais  ne  faillit  se  trouver  à son  tour  ni  à son  rang:  si  bien  (jue  tout  le  monde 
«s’esbaliit  que  , parmy  une  telle  confusion  , un  tel  désordre,  jamais  ne  faillirent  leurs  ordres, 
«tant  ces  Dames  avoient  le  jugement  solide  et  la  retenfive  bonne,  et  s’estoient  si  bien  ap- 
«prinses.  Et  dura  ce  ballet  bizarre  [)our  le  moins  une  heure,  lequel  estant  achevé,  toutes 
«les  Dames  re])résentant  lesdictes  seize  provinces  que  j’ay  dictes,  vindrent  à présenter  au 
«Roy,  à la  Reyne,  au  Roy  de  Polongne,  à Alonsieur  son  frère,  et  au  Roy  et  Reyne  de  Na- 
« varre,  et  autres  grands  et  de  France  et  de  Polongne,  cbascune  à cbascun  une  plaque  toute 
«d’or,  grande  comme  la  paulme  de  la  main,  bien  esmaillée  et  gentiement  en  euvre,  où 
«estoient  gravés  les  fruictz  et  singularités  de  chaque  province,  en  quoy  elle  estoit  plus  fer- 
«tile^^^  comme  en  la  Provence  des  citrons  et  oranges,  en  la  Cham[)agne  des  bleds en 
«la  Rourgongne  des  vins,  en  la  Guyenne  des  gens  de  guerre,  grand  honneur  certes  celuy- 
«là  pour  la  Guyenne;  et  ainsy  consécutivement  de  toutes  les  autres  provinces.  55  (Com- 
munication de  M.  Ed.  Fournier.) 

C’est  à peu  près  à celte  époque  ( voir  p.  5‘j  ) que  la  Reine  mère  commença  à abandonner  le 
projet  d’achever  les  Tuileries;  mais  les  jardins  étaient  bien  avancés,  le  mur  de  clôture  terminé; 
il  n’y  avait  que  le  rempart  qui  permettait  de  voir  dans  le  jardin;  mais  à cette  époque  on  ne 
pouvait  dominer  de  ce  rempart,  ([ui  coupait  le  terrain  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries,  que  les 
jardins  du  coté  oriental,  tandis  que  le  grand  jardin  se  trouvait  sur  la  face  occidentale  vers  les 
champs  de  la  Cullure-rEvêcpie  et  Cbaillot.  C’est  dans  cette  partie,  et  non  dans  le  petit  jardin. 


autre  salle  aussi  laite  exprès.  Sauvai , après  avoir 
parlé  des  fêtes  du  duc  de  Joyeuse  en  i58i,  ajoute 
(t.  U,p.  689):  «Aux  Tuileries  ces  pavillons  de  bois 
«couverts  d’ardoises,  qu’on  voit  encore  çà  et  là , 
«sont  des  restes  d’une  galerie  qui  fut  faite  exprès.  « 
Sauvai  peut  se  tromper.  Pour  les  noces  de  Joyeuse 
rien  ne  se  fit  aux  Tuileries  : le  tournoi  se  donna, 
suivant  l’Estoille,  «en  la  belle  et  grande  lice  dres- 
«see  et  bastie  au  Jardin  du  Louvre  et  le  èaZ/et 
comique  de  la  Reine  se  dansa  dans  la  salle  du  Petit- 
Rourbon.  Si  les  pavillons  dont  il  parle  sont  le  reste 
d’une  galerie  de  fêle,  cette  galerie  doit  être,  à notre 

II. 


avis,  celle  qui  fut  dressée  pour  les  réjouissances  en 
l'honneur  des  ambassadeurs  de  Pologne,  les  plus 
magnifiques  sans  contredit  que  le  parc  des  Tuile- 
ries ait  vues  du  temps  de  Catherine.  (Communi- 
cation de  M.  Ed.  Fournier.) 

La  figure  de  ce  rocher  se  trouve  dans  le  Livret 
de  Dorât. 

Chaque  [ilaque,  surmontée  d’un  distique  la- 
tin, est  figurée  dans  le  Livret. 

Brantôme,  exact  [lour  le  reste,  se  trompe  ici  : 
c’est  la  province  du  Nord,  Belgica , qui  a une  gerbe  de 
blé  pour  attribut;  la  Champagne  n’a  qu’un  lévrier. 

3i 
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que  se  trouvait  \e  Dedalus , dessiné  sur  le  pian  de  Du  Cerceau,  et  qui  était  formé  de  palissades  de 
toutes  espèces  d’aibustes  propres  à former  une  sorte  de  muraille  impénétrable  aux  regards. 
(Test  de  ce  Dedalus  que  le  poëte  Guillaume  du  Peyrat , dans  un  des  sonnets  de  ses  Essais  poétiques , 
disait  en  i5q3  : 

Verdoyant  labyrinthe,  honneur  de  ce  pourpris, 

De  ce  pourpris  royal,  le  jardin  de  Cyljèle, 

Où  ses  enfans,  nos  rois,  sur  la  saison  nouvelle, 

A mille  passe-temps  eshattoient  leurs  esprits. 

On  dil  que  ce  fut  aux  Tuileries,  dans  les  jardins,  que  le  complot  de  la  Saint-Rartiiélemy 
(33-9/4  août  1579)  se  trama  d’abord  entre  Catherine  et  le  duc  d’Anjou,  loin  du  roi  Charles  IX, 
qu’on  laissait  dans  le  Uouvrc,  et  puis  enfin  avec  le  Roi  lui-même  (').  Quand,  après  le  coup  d'ar- 
(piebuse  tiré  sur  Coligny,  les  chefs  huguenots  vinrent  au  matin  demander  justice  à la  Reine  mère, 
elle  était  déjà  dans  le  jardin  des  Tuileries.  Sur  V aprcs-dincr,  quand  il  fiillut  tout  résoudre,  elle 
revint  aux  Tuileries  encoie,  et  cette  fois,  non-seulement  avec  le  duc  d’Anjou,  mais  avec  le 
Roif^l,  Gon/ague,  Tavannes  et  le  comte  de  Retz.  (Communication  de  M.  Ed.  Fournier.) 

On  attribua  à diverses  causes  la  détermination  de  Catherine  d’abandonner  les  Tuileries:  ce  ne 
pouvait  être  le  manque  d’argent,  puis({u’elle  entreprit  ensuite  l’hêtel  de  Nesle  ou  d’Orléans  vers 
Saint-Eustache  et  diverses  autres  maisons  et  châteaux  (voy.p.  59  , note).  Loys  Guyon,  plus  indul- 
gent tjue  Mézeray,  dit  que  Catherine  se  départit  de  ses  grands  projets  pour  la  construction  des 
Tuileries  par  humilité  et  repentance  : rtUorsqu’elle  estoit  régente,  écrit-il,  combien  que  fusl 
rr|)ourveue  d’un  bon  jugement  et  dame  d’honneur,  si  est-ce  qu’elle  se  laissa  persuader  à certains 
Cf  flatteurs  de  Cour  que  pour  rendre  sa  mémoire  à la  postérité  éternelle,  devoit  édiflier  quehjue 
Cf  beau  palays,  à quoy  elle  acquiesça  avec  beaucoup  de  longues  persuasions  : mais  elle  n’eut 
fc jamais  veue  la  seconde  partie  de  son  hastiment  hors  de  terre,  qu’elle  se  repentit , disant  qu’elle 
fc  recongnoissoit  bien  que  c’estoit  une  vraie  et  pure  vanité  de  s’immortaliser  par  des  monumens 

Cf  caducs  et  et  suhjects  à ruine  dans  ])eu  d’années,  et  laissa  cette  entreprise [Diverses 

levons,  160/1,  in-i9,p.  708-707.) 

11  est  certain  que  Catherine  de  Médicis  avait  une  confiance  aveugle  dans  les  astrologues  et 
devins  de  toute  espèce;  cependant  nous  pensons  qu’elle  n’avait  point  la  superstition  des  jours  ou 
des  dates  néfastes,  comme  les  i3  du  mois  et  les  vendredis.  Nous  avons  eu  en  main  les  notes 
journalières  de  ses  changements  de  résidence  et  de  ses  voyages  pendant  plusieurs  années,  et 
l’on  peut  y faiie  la  remarque  que  bien  souvent  elle  se  mettait  en  mouvement  ces  jours-là.  Quant 
à ce  (jue  dit  Loys  Guyon,  il  sufllt  de  lire  les  comptes  des  bâtiments  de  la  Reine  mère  après 
l’abandon  des  Tuileries , pour  se  convaincre  de  la  gratuité  de  cette  supposition. 

Henri  III  n’était  point  un  bâtisseur,  mais  il  entretint  les  Tuileries  et  ne  laissa  point  de  conti- 
nuer lentement  la  Galerie  du  bord  de  l’eau. 

f' Le  Roy,  dit  Lippomanol^l,  n’aime  pas  àbastir;  d’abord  les  guerres  luy  ont  trop  cousié,  puis 
"il  aime  mieux  prodiguer  l’argent  à ses  serviteurs,  afin  qu’ils  bastissent  eux-mesmes. n 

C’est  lui  qui  fit  l'evivre  les  lettres  patentes  de  Charles  IX,  relatives  aux  Bestes  des  Comptes, 
(|u’ii  appliqua  (i5  mai  1578)  exclusivement  aux  travaux  des  Tuileries;  mais  alors  Catherine 
les  avait  abandonnés,  et  employait  ses  ressources  à d’autres  édifices.  Henri  III  embellit  et  aug- 
menta médiocrement  le  })arc  et  le  palais  des  Tuileries,  mais  il  ne  les  abandonna  point.  Il  obéi.s- 

:l/cwo/Ve.s de  y’rti'cuiî/es, collection  Petitot,  i"sé-  I.  I,  feuillet  i()3.  Les  niéinoires  du  temps  ne  sont 
rie,  t.  XXV,  p.  296.  pas  tous  d'accord  sur  ces  détails. 

Mémoires  de  l’ Estât  de  France  sous  Charles  IX,  llelnt.des  Amhassadcurs  Vénitiens,  l.  H , p.  58  i . 
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sail,  malgré  ses  ernharras,  à la  préocciipalion  évidente  que  les  derniers  Valois,  et  Henri  IV  liii- 
mèine,  eurent  de  coinmuni([uer  sûrement  du  Louvre  aux  Tuileries,  en  cas  d’émeute  sérieuse.  Le 
roi  se  trouva  bien  de  cette  précaution , lors([u’au  mois  de  mai  i588,  assiégé  par  l’émeute , serré 
de  près  dans  le  Louvre,  où  on  voulait  le  prendre  et  tuer  ses  conseillers  sous  ses  yeuxd),  il  n’eut 
de  refuge  ([ue  dans  les  Tuileiies,  pour  tenir  conseil  pendant  quelques  jours  encore(-),  et  s’éloi- 
gner enfui  sans  être  inquiété  de  troj)  jirès^V.  Ce  fut  dans  fÉcuriedes  Tuileries  ([u’il  jmt  monter 
à clieval,  et  que  sa  suite  s’emjiara,  comme  elle  put,  des  chevaux  qui  s’y  trouvaient. 

fj’époipie  de  la  Ligue,  surtout  au  moment  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  fut  désastreuse 
pour  le  Palais  et  ])our  le  .lardin  des  Tuileries  qui,  placés  hors  des  murs,  se  trouvaient  exposés 
sans  défense  à toutes  les  attaques.  Aucun  historien,  pas  meme  l’Estoille,  n’a  parlé  des  ravages 
dont  ils  eurent  à soulfrir,  mais  on  les  connaît  par  une  intéressante  Elégie  de  Cuillaume  du  Pevrat , 
(jiii,  pour  cette  lacune  de  l'histoire,  se  trouve  être  un  excellent  chroniipieur,  en  ne  voulant  être 
(pi’un  poète  ('‘h  11  dit  ; 


0 Cliainps-Eiysiens,  Ic-rrestro  paradis, 

't'iuiilerios,  séjour  de  ma  Musc  jadis!. . . 

Lieux  de  nioy  tant  aymez,  berceau  de  mou  eidaiice, 
Où,  partant  de  Lyon,  te  lieu  de  ma  naissance, 
•l’arrivay  tendrelet,  tas!  ipie  je  fus  (ransy 
De  vous  voir  l’autre  jour  Tliuileries  ainsy. 

Comme  un  pauvre  cercueil,  tristes,  passées,  défaites, 
De  vous  voir  en  l’estât  où  maintenant  vous  estes; 

I.a  plus  part  de  l’armée  estoit  dans  les  l'auxliouq's. 

Et  dedans  vostre  encloz  tout  estoit  à rebours; 

On  n’y  voyoit  partout  que  mainte  barricade. 

On  n’y  oyoit  silller  que  mainte  canonnade; 

Mille  et  mille  soldards  d’un  desbord  furieux 
llavageoient  à l’envy  ce  lieu  délicieux; 

L’un  y rompoit  nn  buis,  l’autre  coupoit  un  arbre. 

Et  l’autre  en  desroboit  tout  le  jaspe  et  le  marbre. 

Je  m’escriay  soubdain  ; «Compaignons,  mes  amis, 

't  Arrestez-voiis  tout  beau,  il  ne  vous  est  permis 
"Dans  ce  jardin  royal  de  faire  aucun  ravage, 

"Dessus  nos  ennemis  desj)loyez  vostre  orage...  >■ 
Mais  quoy,  je  les  allais,  las!  en  vain  conseillant. 

Le  soldard  de  nature  est  toujours  insolent. 

( Communiratioii  de.M.  Kd.  Fournier.) 


Proce:,-rerb((l  d'un  nomme  N icolas  Poulain  , 
LIentenant  de  la  Piéeoslé  de  l'Isle  de  France,  dans 
les  Arcliires  curieuses , 1“  série,  1.  \1,  p.  .3iG. 

Mémoires  sur  l’Iiisloire  de  France,  collection 
Petitot,  1“' série.  I.  W.p.  210. — Les  Parricades , 


mai  1 853 , Revue rétrospcclive , jan\ ier  1 835 , p.  3/. 
Archives  curieuses,  i*'  série,  t.  XI,  j).  359. 
Guillaume  du  Peyrat,  gentillioinme  lyonnois. 
Essais  imlKjucs , Tours,  Jamet-Mettayer,  1593. 
petit  in-]  a , Elégie  AT. 
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XIX. 

FINANCES  DE  CATHERINE  DE  MÉDICIS. 

(Voir  p.  53.) 

Noii.s  avons  donné  (Appendice  XI)  le  Compte  des  Restes  cédé  par  le  Roi  à la  Reine,  sa  mère, 
el  spécialement  destiné  à l’aclièvement  dn  Palais  des  Tuileries.  Nous  avons  vu  que,  par  l’arran- 
gement  intervenu,  la  Reine  mère  put  réaliser  immédiatement  des  sommes  importantes,  sans 
attendre  le  recouvrement  de  créances  douteuses  et  en  tout  cas  diiliciles.  Charles  IX  étant  mort  peu 
après  la  Saint-Rarthélemy  (1676),  Henri  III  monta  sur  le  trône  et  n’osa  pas  plus  que  ses  hères 
résister  aux  volontés  de  sa  mère  : ce  fut  toujours  elle  qui  gouverna  à son  gré,  et  l’on  en  voit  la 
|)reuve  dans  le  voyage  qu’elle  lit,  à la  On  de  1678  et  durant  les  ju’eniiers  mois  de  1079,  dans 
les  provinces  du  Midi,  pour  apaiser  et  comprimer  les  soulèvements  excités  par  les  huguenots. 
Elle  y voyagea  à grands  frais,  et  nous  avons  les  comptes  des  dépenses  de  sa  Chambre  aux  deniers. 
Nous  savons  aussi  comment,  en  l’absence  de  fonds  d’Etat,  elle  emprunta  elle-même  une  somme 
considérable.  Nous  croyons  bon  de  mettre  ici  la  copie  littérale  du  registre  de  1579  (.Archives 
de  l’Empire,  Trésorerie  de  la  Royne  mere  du  Roy,  KK  1 15,  au  folio  87); 

Autre  recepte  laicte  par  led.  Marcel  (^Claude),  [)resent  Trésorier  et  receveur  general,  par 
vertu  d’un  mandement  portant  (juictance  du  Trésorier  de  l’Espargne  {du  Roi).,  pour  les  causes 
et  ainsy  qu’il  sera  cy  a|)res  déclaré. 

Est  a xoter  que  la  Royne  mere  du  Roy  estant  a Chenonceau  au  moys  de  niay  Alil  cinq 
cens  soixante  dix  sept  feist  et  passa  certain  contract  avec  André  Rhms  lilz  et  ])rocureur 
d’André  Rhuis  son  pere,  pour  raison  de  la  continuation  de  la  ferme  de  la  Prevosté  de  Nantes, 
Par  lequel  entre  autres  choses  elle  accorda  prendre  en  payement  dudict  Rhuis  sur  le  con- 
tenu aud.  contract  La  somme  de  Uinquante  ung  mil  cimj  cens  livres  qui  esloit  deue  audict 
Rhuis  pere  pour  advance  par  luy  faicte  a l’entretenement  des  galleres  de  Sa  Maiesté,  a 
cesd.  fins  dehvoit  ledict  Rhuis  mectre  es  mains  de  ladicte  dame  toutes  les  seuretez  (jui  luy 
avoient  esté  faiclcs  et  haillees  par  ledict  seigneur  Roy  pour  le  payement  d’icelh’  somme 
avec  sa  quictance,  afin  que  icelle  dame  s’en  peust  faire  paier  ou  assigner  [)ar  icelluy  sei- 
gneur. Pour  ce  quoy  satisfaire  par  ledict  Rhuis  auroit  faict  verilfier  ladicte  vente  et  les 
])ieces  justillicatives  d’icelle  pour  garder  l’ordre  des  finances  dudict  seigneur  Roy  mises 
es  mains  du  Trésorier  de  la  Marine  AP  — Seure,  Lequel  moyennant  icelles  auroit  fourny 
audict  Rhuis  son  hlanc  ou  quictance  servant  a l’acipiit  du  Trésorier  de  l’espargne,  montant 
Dix  sept  nul  huict  cens  trente  troys  escus  vingt  solz  tournoys,  y compris  Six  cens  soixante 
six  escus  deux  tiers  jmur  les  taxations  dudict  Seure,  par  ung  mandement  du  Trésorier  de 
l’espargne  APClavel  Gavrault  d’ou  XIllP  juing  Alil  cinq  cens  soixante  dix  huict,  et  adressé 
a AP  Phlep  {Philipj  m)  de  Castille  sur  la  nouvelle  deyme  {dîme)  et  demie  qui  dehvoit  estre 
levé  en  ladicte  annee,  mais  d’aiiltaiit  que  les  deniers  ii’en  estoient  si  tost  esjierez  et  estoil 
d ailleurs  ladicte  Dame  pressée  de  trouver  argent  pour  siihvenir  aux  despences  du  A oiage 
qu’elle  commença  faire  en  ladicte  annee  Alil  cinq  cens  soixante  dix  huit  pour  l’estahlusse- 
ment  de  la  paix  es  pais  de  Guyenne,  Languedoc,  Provence  et  Daiiljihiné,  Elle  empriiiicta 
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pareille  somme  de  Cinquante  ung  mil  cinq  cens  livres  du  l’eu  Jehan  BapC'  de  Gondy,  et  pour 
seureté  d’icelle  luy  fut  baillé  et  mis  en  ses  mains  ledict  mandement  de  xvij™  viij' xxxiij  esc. 
xxj  s.  ts.  y\  la  charge  que  ou  il  recevroit  d’icelle  somme  entière  il  fourniroit  audict  Trésorier 
Seure  lesd.  vj'  Lxvj  esc.  ij  ts.  pour  ses  taxations.  Mais  ou  ledict  Gondy  ne  recevroit  lesd. 
Lj‘“  1.  ts.  En  vertu  dudict  mandement  ladicte  Dame  ])romist  et  lui  accorda  les  luy  paier 
ainsy  qu’il  est  contenu  au  Contract  de  ce  l'aict  et  passé  pardevant  Camus  et  Devetz,  notaires 
au  Chastellet  de  Paris,  au  vingt  sixiesme  jour  de  Juing  Mil  cinq  cens  soixante  dix  huict. 
Or,  estant  de[)uis  advenu  que  ledict  Sr.  Roy  pour  certaines  considérations  auroyt  revocqué 
la  levee  de  ladicte  deyme  et  demye.  Par  le  moyen  de  quoy  l’assignation  dudict  mandement 
demeureroit  inutille  and.  Gondy,  Elle  auroit  esté  chargée  et  commuée  sur  les  deniers  de 
l’allienatlon  du  vingtiesme  partye  [sic)  de  la  Taille  en  la  generallité  de  Champagne,  dont 
furent  espedlees  Lettres  d’attache  en  acquilz  j)atens  de  Sa  Maiesté  en  vertu  desquels  a esté 
faict  la  Piecepte  (pii  ensuict. 

De  M'  Pierue  Molan  . con'‘  du  Roy  et  Trésorier  de  son  Espargne , La  somme  de  Dix  sept  mil 
huict  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  tournoys  sur  ung  mandement  signé  de  sa  main  en 
(lacté  du  neufviesme  jour  de  Janvier  Mil  cinq  cens  soixante  dix  neuf,  adressant  a M'  Loys 
Rochereau,  anssy  conseiller  dudict  Sr.  et  receveur  general  de  ses  finances  estahli  a Chaa- 
lons,  par  leijuel,  en  accomplissant  le  contenues  lettres  patentes  dudict  Sr.  données  a Paris 
le  huictiesme  jour  de  décembre  M.  V'  soixante  dix  huict , Luy  est  mandé  que  des  deniers  de 
sa  charge  provenans  de  la  vente  allienation  de  la  vingtiesme  partie  de  la  Taille  de  ce  qui 
estolt  paiahle  tant  en  ladicte  annee  Mil  clmj  cens  soixante  dix  huict  (jue  cinq  cens  soixante 
dix  neuf  II  ayt  a paier  et  délivrer  conqitant  a M'  Thomas  Seure,  aussy  conseiller  dudict 
Sr.  et  Trésorier  general  de  la  Marine,  et  levant  ladicte  somme  de  Dix  sept  mil  huict  cens 
trente  trois  escus  vingt  solz  tournoys.  Pour  et  au  lieu  de  pareille  somme  dont  il  avoit  en 
ladicte  annee  Mil  cin([  cens  soixante  dix  huict  esté  assigné  sur  la  nouvelle  deyme  et  demye 
ipie  Sa  Maiesté  avoit  faict  demander  aux  Prelatz  et  Gens  d’eglise  de  son  royaume,  de 
laquelle  assignation  ledict  de  Seure  n’a  peu  recouvrer  aucune  chose,  au  moyen  de  quoy 
sadicte  Maiesté  a voullu  et  ordonné  (pi’ll  en  soyt  satisfaict  des  deniers  susd.  pour  en  ram- 
hourser  ledict  S'  André  Rhuis  de  semblable  somme  qu’il  auroit  cy  devant  fournye  des 
deniei’s  de  la  Prevosté  de  Nanle  appartenans  a ladicte  Dame  Royne  (pii  en  auroit  voullu 
faire  prest  au  Roy  pour  aider  a faire  vivre  et  entretenir  ses  Galleresen  Bretaigne,  En  vertu 
duquel  mandement  et  des  lettres  patentes  sur  icelles  esmanees  données  a Paris  le  (piin- 
zie.sme  jour  de  Janvier  Mil  cirnj  cens  soixante  et  dix  neuf  Led.  Rochereau  auroit  seullement 
paié  et  ac(piicté  sur  icelluy  mandement  que  la  somme  de  Dix  mil  escus  sol,  Asscavoir,  le 
vingt  deuxiesme  jour  de  Janvier  Mil  cin(|  cens  soixante  dix  neuf,  Cinq  mil  escus,  et  le 
treiziesme  jour  de  fehvrier  ensuivant  oud.  an,  pareille  somme  de  v™  esc.  Pour  ce  cy  la 
recepte x'"  esc. 

Et  au  regard  de  la  somme  de  Sejit  mil  huict  cens  trente  trois  escus  vingt  solz  tournovs 
faisant  le  reste  de  parfalct  paiement  de  ladicte  somme  de  xvij'"  viij"  xxxiij  esc.  xx  s.  ts.  con- 
tenue audict  mandement,  led.  Marcel  présent  trésorier  et  receveur  general  n’en  a receu 
aucune  chose  pour  les  causes  contenues  en  la  rejn’inse  qui  en  sera  faicte  cy  apres.  Pour 
ce  cy  ladicte  somme  de \ij'”viij'xxxiij  esc.  xx  s.  ts. 
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çç  Somme  des  deniers  receuz  en  partie  dud.  mandement  dn  Trésorier  de  l’Espargne, 
\vIj"’v^j^\xxIIj  esc.  j trs. 

«Somme  totale  de  la  Recepte  de  ce  compte  xx  nng'"  iiij'iiij^xnij  esc.  viij  s.  iiij  d.  ts. 

« Ron  par  correction. 

On  trouve,  dans  le  registre  de  la  même  année  1579,  au  Compte  des  domaines  di;  la  Reine 
mère  et  sous  le  titre  : Domaine  baillé  a ladicte  dame  Roijne  pour  son  dot  : 

PiiEvosTÉ  DE  Nantes.  - — • Ports,  havres,  brienfz,  traicte  de  Restes  vives.  — All’ermé  a 
André  Rlmis  Quatre  cens  Imict  mil  deux  cens  livres  tournoys  — assigné  en  remboursement 
d’un  prest  pour  le  volage  dn  Guyenne  et  Languedoc. 


XX. 

MAISON  DE  LA  RUE  DES  POULIES  APPARTENANT  À C ATHERINE  DE  MÉDICIS. 

(Voir  1.  1.  ) 

Extrait  des  Comptes  de  M'‘°  Claude  de  Reaune,  dam'"'  du  tioguier,  de.)anviei'  iSôy  à décembre 
1.5.58  [sic).  (Ribl.  imp.  mss.  FR  loSpO.) 

A .AP' Jeban  de  Neufville  S'  de  Cbantelou,  la  somme  de  Neuf  mille  livres  tz.  en  ipiinze 
cens  esenz  sol.  sept  cens  escuz  pistoletz,  deux  cens  trente  trois  ducatz  testons  et  douzains, 
A luv  ordonnez  par  la  rolne  pour  son  payonent  d’une  Matson  assise  a Paris,  rue  des  Poulyes, 
près  et  joignant  colle  de  lad.  Dame  et  du  S"  de  Villerov,  qu’il  a vendue  a icelle  dame 
comme  par  le  Contract  de  Vendition  jiassé  pardevant  Du  Nesmes  et  Le  Jarry,  notaires  on 
Cblet.  [Chastekt)  de  Paris,  le  tiers  jour  de  mav,  suivant  ordonnance  de  lad. Dame  cv  rendue, 
appert i\"'  I.  tz. 

Cette  mention  se  trouve  au  loi.  38  v“  nouv.  et  au  fol.  ho  nouv.  on  lit  ; 

A Jacques  Passavant,  Alartln  des  Fossez  et  Denys  Gilbert,  maçon,  cbarpentier  et  cou- 
vreur, demeurans  à Paris,  La  somme  de  Sept  livres  ipiatre  solz  tz.  A eulx  ordonnée  par 
la  Royne  dont  elle  leur  a l'aict  don  aflln  (pi’ilz  eussent  meilleur  couraige  de  besongner 
jour  et  nuict  cbacun  en  son  endrolct  en  la  maison  de  lad.  Dame,  rue  des  Poullies,  A cause 
qu’elle  y vouloit  faire  loger  messieurs  d’Orléans,  d’.Angon  [sic),  le  sire  d’Anjou  de  Madame 
Marguerite.  Gy  [)ar  des  quicU vij  1.  iiij  s.  tz. 

Cette  somme  leur  était  donnée  en  pur  don,  car  nous  trouvons  au  fol.  1/1  du  registre  de  Jan- 
vier 1 557  : 

Ledict  jour  [a  5 janvier)  à Alartin  Des  Fossez,  m'  cbarpentier  a Paris,  La  somme  de 
Soixante  six  livres  tz.  A liiy  ordonnée  pour  son  payement  des  parties  de  son  estât  de  répa- 
rations par  luy  faictes  pour  le  service  de  la  Royne  en  sa  maison  assise  à Paris,  rue  des  Pou- 
lies, près  Villeroy,  Gomme  par  cesd.  partyes  et  j)ar  la  quictance  dnd.  Des  Fossez,  du  X\  ' jan- 
vier, cy  appert i.xvj  1.  tz. 

A Jacques  Passavant,  nP  maçon  a Paris,  La  somme  de  Gimpiante  livres  douze  solz  six 
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deniers  tourn.  A luy  ordonnée  pour  son  payeineni  des  reparotions  par  luy  faictes  en  la 
maison  de  lad.  Dame,  Comme  par  ses  partyes  et  quictance  dud,  vingt  cinquiesrne  jour  de 
janvier  appert,  cy l 1.  xij  s.  vj  d.  tz. 

A Jehan  Arnoul,  menuisier,  La  somme  de  Trente  et  une  livres  sept  (s?c)  solz  tourn. 
A luy  sendilablement  ordonnée  pour  son  payement  des  j)arties  de  son  estât  par  luy  faictes 
et  fournyes  en  la  maison  de  lad.  Dame,  comme  par  sond.  estât  et  quiet,  du  (piinziesme 
jour  de  janvier  aj)pert,  cy xxxj  1.  xvj  s.  tz.  (.sic). 

Au  fol.  1 8 v"  et  1 9 : 

A Jacques  Rousseau,  nf  victrier,  demeurant  a Paris,  La  somme  de  Quinze  liv.  tourn. 
A luy  ordonnée  pour  son  payement  de  certains  ouvraiges  de  son  mestler  qu’il  a faietz  |)Our 
le  service  d’icelle  Dame  dans  sa  maison  assise  a Paris  rue  des  Poulies , Comim  plus  au  long 
est  contenu  et  speciflié  par  ses  partyes,  et  qu’il  appert  par  sa  ([uictance  du  liuictiesme  jour 
de  mars  M ^ " cinquante  sept,  cy xv  1.  tz. 

A Pierre  Revillon,  nC  serrurier,  demeurant  a Paris,  La  somme  de  Quatorze  livres  huict 
solz  huict  deniers  tourn.  A luy  ordonnée  pour  son  payement  des  ouvraiges  de  son  estât 
(pi’il  a faietz  pour  ladlcte  Dame  en  sa  maison  a Paris,  Comme  par  ses  partyes  et  sa  quic- 
tance du  neufviesme  jour  de  mars  oud.  an  appert , cy xiiij  1.  viij  s.  viij  d.  tz. 

A Jehan  Renoüt,  nC  menuisier  à Paris,  La  somme  de  Quatrevingts  douze  livres  tourn. 
A luy  ordonnée  pour  payement  des  partyes  de  son  estât  qu’il  a faictes  pour  le  service 
do  lad.  Dame  en  sa  maison  à Paris,  Comme  par  sond.  estât  et  sa  quictance  du  neufviesme 
jour  de  mars  appert,  cy 

A Estienne  Guignebeuf,  natier,  demeurant  à Paris La  somme  de  Trente  livres  huict 
solz  tourn.  A luy  ordonnée  pour  le  payement  des  ouvraiges  de  son  mestier  (pi’il  a fournys 
pour  lad.  Dame  en  sa  maison  à Paris,  Comme  {)lus  au  long  par  sond.  estât  et  sa  quic- 
tance du  neufviesme  jour  de  mars  oudlt  an  ajipert,  cy xxx  1.  viij  s.  tz. 

A Gilles  Chartier,  demeurant  à Paris,  La  somme  de  Cinquante  livres  tourn.  A luy  or- 
donnée pour  payement  des  ouvraiges  de  son  mestier  de  couvreur  qu’il  a faiclz  jiour  lad. 
Dame  en  sa  nunson  assise  a Paris,  Comme  par  son  estât  et  sa  quictance  du  huictiesme  jour 
de  mars  Mil  V'  cinquante  sejit  apjiert,  cy l 1.  (z. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  sommes  payées  à ces  ouvriers  et  pour  l’achat  de  la  maison  de 
la  rue  des  Poulies,  qui  est  souvent  appelée  la  Petite  maison  de  Paris,  l’ayant  été  par  le  compte 
particulier  de  la  dame  comptable  des  deniers  prias  es  coffres  de  sa  chambre , tant  pour  le  faict  de  son 
argenterye,  etc.  il  est  évident  que  cette  propriété  n’était  pas  régie  par  les  règles  ordinaires  de  la 
comptabilité  delà  maison  de  la  Reine  mère. 

Pour  donner  une  idée  de  la  manière  dont  Catherine  en  usait  pour  les  comptes  de  deniers  de 
cette  caisse  jiarticulière,  nous  donnons  la  copie  littérale  d\me  partie,  placée  au  fol.  i3  v",  des 
espèces  comptées  es  mains  de  la  Reine  par  la  d"'  du  Goguier. 

Janvier  Mil  cinq  cens  cinquante  sept. 

Deniers  mis  es  mains  de  la  Roine  durant  le  mois  de  janvier. 

Ce  Guignebeuf  fournissait  aussi  pour  le  Louvre. 


2/48 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 

Baillé  et  délivré  comptantes  mains  de  la  Boine,  durant  le  mois  de  janvier,  la  somme  de 
Deux  cens  cpiarante  neuf  livres  et  douze  solz  tz.,  pour  employer  selon  et  ainsi  qu’il  a plu  a 
lad.  dame  et  dont  elle  n’a  voulu  autre  déclaration  ny  specillîcation  estre  cy  faicte,  Comme 
appert  par  l’acquit  signé  de  sa  main  Le  XIP  février  Mil  V'"  cinquante  sept,  cy  ap- 
pert   ij'xLix  t.  xq  s.  tz. 

Pour  le  mois  de  février  [ut  supra'j , cy vij  s.  vj  d.  tz. 

Pour  le  mois  de  murs  (^iit  supra) . cy xxxviij^  ij  s.  tz. 

Somme  totale x'xL^j  s.  vj  d.  tz. 

Même  registre,  pour  les  mois  d’avril,  mai  et  juin  i858,  au  fol.  32  v°. 

A Jehan  Arxout,  m*"  menuisier  demeurant  a Paris,  La  soin'  de  Huict  livres  dix  huict  solz 
tournois,  A luy  ordonnée  pour  son  payement  dans  unes  tables  garnies  de  leurs  tréteaux 
qu’il  a fournies  et  livrées  pour  servir  a mectre  et  tendre  les  meubles  de  lad.  dame  eu  sa 
maison  a Paris  rue  des  Poulies,  Comme  par  ses  partyes  et  quictances  rendues  Appert, 
cy viij/t  xviij  s.  tz. 

Dans  le  registre  des  Comptes  de  Féron,  trésorier  et  receveur  général  de  la  Reine  mère  pour 
l’aunée  i585  (Arcb.  de  l’Emp.  Kk  iiG),  au  fol.  928  : 

Autres  deniers  payez  par  ledict  Feron,  présent  Trésorier  et  receveur  general , aux  ouvriers 
cy  apres  nommez  qui  ont  travaillé  Pour  la  Boyne  mere  du  Boy,  tant  en  son  cbasteau  de 
Sainct  Maur  que  en  ses  maisons  de  Paris  et  Hostel  d’Orléans,  jiour  leur  entier  et  parfaict 
payement  des  ouvraiges  par  eulx  faicts  es  dictz  lieux , selon  la  verilbcation  qui  en  a esté  faicte 
par  le  commandement  de  sa  Maiesté  et  estatz  ipii  en  ont  esté  arrestez  a chacun  desdictz 
ouvriers  des  l’annee  Mil  cinq  cens  soixante  dix  huict  par  le  sieur  Molé,  general  des  linances 
de  hul.  Dame,  dont  les  parties  ont  esté  tirees  a néant  a faulte  de  fonds  ou  compte  que 
Maistre  Claude  Marcel  conseiller,  cy  devant  Trésorier  et  receveur  general  desdictes  finances, 
a rendu  du  faict  des  Bastimens  d’icelle  dame  depuis  l’annee  Mil  cinq  cens  soixante  seize 
jusques  en  fin  de  fannee  Alil  cinq  cens  soixante  dix  sept.  Et  ce  en  vertu  d’un  estât  que  ledict 
sieur  Molé  en  a espedié  audict  Feron,  en  fin  duquel  est  son  ordonnance  signee  de  sa  main 
le  dernier  jour  de  décembre  Mil  cin([  cens  quatre  vingtz  cinq,  contenant  mandement  audict 
Feron  Pour  [layer  lesd.  ouvriers  des  sommes  mentionnées  audict  estât  y rendu  ainsy  qu’il 
s’ensuict  : 

Maçonnerie. 


Aux  heritiers  de  feu  Laurens  Jonguet,  Luy  vivant  m'  maçon,  La  somme  de  Quarante 
deux  esciiz  trente  trois  solz  deux  deniers  tournolz  a eulx  ordonnée  par  ledict  estât  cy  devant 
rendu,  jiour  reste  et  parfaict  payement  de  la  somme  de  Soixante  deux  escuz  trente  trois 
solz  deux  deniers  tourn.  a eulx  deiie  Pour  ouvraiges  de  maconnerye  par  luy  faietz  en  la 
maison  de  ladicte  Dame  durant  les  mois  de  julng  et  juillet  Mil  cln(|  cens  soixante  iiiize, 
selon  la  verillication  qui  en  a esté  faicte  par  led.  sieur  Molé,  transcripte  audict  compte,  au- 
ipiel  la  dicte  partie  est  tiree  a néant  a faulte  de  fondz,  folio  ij'uj.  En  vertu  dinpiel  [>aye- 
ment  a esté  faict  comptant  par  ce  dict  présent  Trésorier  et  receveur  general  a Jehanne  de 
Berly,  vefve  dudlct  delTunct  Jauquet  {sic).  Comme  dud.  pavement  appert  jiar  la  ipiictance 
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|)assee  par  devant  Bergeon  el  Ijjbanlt,  notaires  au  Cliastelel  do  Paris,  en  dacte  du  vingt 
sixiesine  jour  de  janvier  Mil  cin([  cens  quatre  vingt  six,  cy  rendue.  Pour  ce  cy  lad.  somme 
de XLij  esc.  xxxiij  s.  iiij  d.  tz. 

CilVIU’EXTElUE. 

A Charles  Mabcham  et  Guillaume  Begnieb,  maisires  charpentiers , La  somme  de  Sept  cens 
soixante  treize  escus  \ingt  cin([  solz  tonrn.  A eulx  ordonnée  |)ar  led.  estât  cy  devant  rendu, 
j)our  reste  et  parl'aict  payement  delà  somme  de  (Jnze  cens  soixante  treize  escuz  vingt  cin(|  solz 
tonrn.  a eulx  deue  Pour  reste  des  onvraiges  de  charpenterie  par  eulx  faictz  pour  lad.  Dame 
es  lieux  de  Sainct  Maiir  et  Maison  de  Parts,  depuis  l’annee  Milcin(|  cens  soixante  dix  jus<pies 
en  fin  de  l’annee  Alil  cinq  cens  soixante  seize,  selon  la  verldication  cpii  en  a esté  laicte 
par  ledict  sieur  Mole,  traiiscripte  and.  conq)te,  folio  iiij^xix,  Ampiel  ladicte  partie  est  tire»* 
a néant  a lanlte  de  fondz,  lün  vertu  dmpiel  ladicte  ])reniiere  somme  de  vFj^.xxiij  esc.  xxv  s.  tz. 
a esté  payee  conq)tant  par  led.  prosent  Trésorier  et  receveur  general  ansdictz  Marchant  et 
Begnyer,  Comme  dnd.  payement  appert  par  (piictance  signee  de  leurs  mains  et  passée  par 
devant  notaires  du  Chastelet  de  Paris  en  dacte  du  huictiesme  jour  de  février  Mil  cinq  cens 
(piatre  vingtz  six,  cy  rendue.  Pour  ce  cy  lad.  somme  de vij'Lxxiij  esc.  xxv  s.  nij  d.  tz. 

Audit  Charles  Mahciia.nt  La  somme  de  Neuf  vingtz  trois  escuz  trente  solz  tournoiz  A luy 
ordonnée  par  led.  estât  cy  devant  rendu.  Pour  reste  et  [)ar"alct  payement  de  la  somme  de 
Deux  cens  soixante  treize  escus  trente  solz  tonrn.  (pii  luy  estoit  deue  pour  reste  des  ou- 
vraiges  de  charjienterye  par  luy  séparément  faictz  [lour  lad.  Dame  en  sa  maison  do  Paris 
durant  l’annee  Mil  cin([  cens  soixante  dix  sept,  selon  la  verillication  (pii  en  a esté  faicte  par 
led.  sieur  .Molé,  traiiscripte  aud.  conqite,  ampiel  folio  iiij'  xi.ij  ladicte  partie  est  tiree  a 
néant  a faiilte  de  fondz.  En  vertu  duipiel  payement  a esté  faict  comptant  [lar  cedict  présent 
trésorier  et  receveur  general  de  lad.  première  somme  de  ix”  iij  esc.  xxxs.  tz.  audict  Marchant , 
Comme  dud.  payement  apjiert  par  quictance  signee  de  sa  main  et  jiassee  par  devant  notaires 
du  Chastelet  de  Paris,  en  dacte  du  huictiesme  jour  de  fehvrier  .Mil  cinq  cens  ipiatre  vingt  six 
cy  rendue.  Pour  ce  cy  lad.  soin'’ de ix'"  iij  esc.  xxx  s.  tz. 

Aux  heritiers  de  feu  Jehan  Gacltieii,  Luy  vivant  maistre  chaïqienlier,  la  somme  de 
Quarante  escuz  ipiarante  cinq  solz  tourn.  A eulx  ordonnée  [lar  led.  estât  cy  devant  rendu. 
Pour  reste  et  parfaict  jiayement  de  la  somme  de  soixante  escuz  ipiarante  cimj  solz  tourn. 
(pii  leur  estoit  deue  jiour  onvraiges  de  charpenterye,  ahhattaiges  et  démolitions  par  led. 
defl'unct  faictes  en  la  Maison  de  lad.  Dame  a Parts,  durant  le  mois  de  janvier  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  selon  la  verillication  qui  en  a esté  faicte  par  ledict  sieur  .Molé,  trans- 
cripte  aud.  comjite,  auquel  folio  nij'"  Lxj  Lad.  partie  est  tiree  a néant  a faulte  de  fondz. 
En  vertu  duquel  lad.  première  somme  de  xl  esc.  xlv  s.  tz.  a esté  paiee  comptant  par  led. 
présent  trésorier  comptable  a Pierre  de  Mars  marchant,  ou  nom  et  comme  ayant  le  droict 
par  transjiort  de  Charlotte  Cauchon  , vefve  dud.  feu  Jehan  Gaultier,  tant  en  son  nom  ([ue 
comme  tutrice  et  curatrice  des  enlfans  mineurs  dans  dud.  delfunct  et  d’elle,  Comme  dudict 
payement  ajipert  par  (piictance  signee  de  sa  main  et  jiassee  pardevant  notaires  du  Chastelet 
de  Paris  en  dacte  du  dix  neuf'"°  jour  de  janvier  .Mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six  cv  rendue. 
Pour  ce  cy  ladicte  somme  de xl  esc.  xlv  s.  tz. 
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Menuiserie. 

Aux  vefvG  et  heritiers  de  feu  Leon  Sagonne  et  David  Fournier,  eulx  vivons  inaistres 
menuisiers  à Paris,  La  somme  de  Quatorze  cens  sept  escuz  trente  liuict  solz  six  deniers 
tournoiz  A eulx  ordonnée  par  ied.  estât  cy  devant  rendu  pour  reste  et  parfaict  payement  de 
Deux  mil  cent  cinquante  deux  escuz  trente  liuict  solz  sejit  deniers  tourn.  qui  leur  estoit 
deue  pour  ouvraiges  par  eulx  faictz  de  leurs  estatz  es  lieux  de  Sainct  Maur  et  Maison  de 
Paris  depuis  le  unzieme  jour  de  décembre  Mil  cinq  cens  soixante  dix  jusques  au  dernier 
dud.  mois  Mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  selon  la  verillicalion  qui  en  a esté  faicte  par 
ledit  sieur  Mole,  transcripte  aud.  compte,  auquel  folio  iiij'  uxvij  lad.  partie  est  tiree  a néant 
a faulte  de  fondz,  En  vertu  duquel  lad.  première  soin'  de  xiiij'vij  esc.  xxxviij  s.  vij  d.  tz.  a 
esté  paiee  comptant  par  ced.  présent  trésorier  et  receveur  general  a Alexandre  Guillemot, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  tant  en  son  nom  que  coin'  ayant  les  droictz  ceddez  de  Nicolas 
Leseq  son  beau  frere.  Et  encores  coin'  procureur  de  Jehan  et  Nicolas  Guillemot  ses  freres, 
aussi  marcbans  demeurans  a Paris,  tous  enlfans  et  heritiers  de  feue  Jehanne  de  Vaulx  leur 
mere  vefve  dud.  feu  Leon  Sagoyne  [sic'j,  lad.  de  Vaulx  donataire  universelle  d’icelhiy  Sa- 
goyne.  Et  de  Nicolas  Moreau  aussi,  m'  menuisier  a Paris,  et  Ysabeau  Gasteau  sa  femme, 
aujiaravant  vefve  dud.  feu  David  Fournier,  tant  en  leurs  noms  que  comme  tuteurs  et  cu- 
rateurs des  enffans  mineurs  d’ans  d’icelhiy  Fournier  et  de  lad.  Gasteau , Gomme  dudict  paye- 
ment appert  par  ijulctance  signee  de  leurs  mains  et  passée  pardevant  notaires  du  Ghastelet 
de  Paris  en  dacte  du  dix  septlesme  jour  de  janvier  Mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  cy 
rendue.  Pour  ce  cy  lad.  som'  de xiiij'  vij  esc.  xxxviij  s.  vij  d.  tz. 


Serrurerie. 

A Matlmrin  Bon,  m'  serrurier  a Paris,  La  somme  de  Mil  quatre  escuz  deux  solz  huict  de- 
niers tourn.  A hiy  ordonnée  par  led.  estât  cy  devant  rendu,  Pour  reste  et  parfaict  jiayement 
de  la  somme  de  Seize  cens  quatre  escuz  deux  solz  huict  deniers  tourn.  A luy  deue  jiour 
ouvraiges  par  luy  faictz  audict  Saint  Maur,  Maison  de  Paris  et  Ghappelle  des  Capjm- 
chins,  depuis  l’annee  Mil  cinq  cens  soixante  dix  jusques  en  fin  de  l’annee  Mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept,  selon  la  verillication  qui  en  a esté  faite  jiar  ledict  sieur  Molé,  transcripte 
aud.  compte,  auquel  folio  v'uxix  lad.  partie  est  tiree  a néant  a faulte  de  fondz.  En  vertu 
duquel  lad.  première  somme  de  ji.  iiij  esc.  ij  s.  viij  d.  tz.  luy  a esté  paiee  comptant  par  ced. 
présent  trésorier  et  receveur  general.  Comme  dud.  payement  appert  par  quictance  signee 
de  sa  main  et  passée  pardevant  Bergeon  et  Moreau,  notaires  au  Ghastelet  de  Paris,  en  dacte 
du  vingtiesme  jour  d’octobre  Mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  cy  rendue.  Pour  ce  cy  lad. 
soin'  de m.  iiij  esc.  ij  s.  viij  d.  tz. 


Couvreur. 


A Nicolas  Thomas,  m'  couvreur,  La  somme  de  Trois  cens  ipiatre  vingtz  cinq  escuz 
quarente  trois  sols  trois  deniers,  a luy  ordonnée  jiar  led.  estai  cy  devant  rendu.  Pour  reste 
et  parfaict  payement  de  la  somme  de  (nnq  cens  soixante  escus  quarante  trois  solz  trois  de- 
niers tourn.  a luy  deue  Pour  reste  des  ouvraiges  de  couverture  par  luy  faictz  jiour  lad. 
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Daine,  tant  a Sainct  Manr  que  maisona  de  Paris,  dejiuis  le  vingz  Imictiesme  jour  de  may 
Mil  cinq  cens  soixante  treize  jusques  au  dernier  jour  de  décembre  Mil  cinq  cens  soixante 
dix  sept,  selon  la  verillication  qui  en  a esté  faicte  par  led.  sieur  Molé,  transcripte  aud. 
compte,  auquel  folio  vij'nij  v°  ladicte  partie  est  tiree  a néant  a faulte  de  fondz,  En  vertu 
duquel  lad.  première  somme  de  rij'"  nij'''  v esc.  XLiij  s.  iiij  d.  tz.  luy  a esté  payee  comp- 
tant par  ced.  présent  comptable.  Comme  dudict  jiayement  appert  par  quictance  signee 
de  sa  main  et  passée  pardevant  notaires  du  Cbastelet  de  Paris  en  dacte  du  dix  septiesme 
jour  de  janvier  Mil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  cy  rendue.  Pour  ce  cy  ladicte  somme 
de iij'  iiij’‘’‘  V esc.  XLiij  s.  iiij  d.  tz. 

Suivent  les  notes  des  restes  pour  les  painctres  Pierre  Pontlieron  et  Th.  Aubert,  et  pour  le 
plombier,  Jehan  de  la  Rue,  non  applicables  aux  maisons  de  Paris. 

Paveur. 

A la  vefve  et  enlfans  de  feu  Pierre  Voysin,  luy  vivant  maistre  paveur,  La  somme  de  Cent 
trois  escuz  vingt  buict  solz  six  deniers  tournoiz,  A luy  ordonnée  par  led.  estât  cy  devant 
rendu  et  a luy  deue  pour  ouvraiges  de  gros  pavé  de  grain  par  luy  faietz  devant  la  Maison 
de  Paris,  durant  l’annee  Mil  cinq  cens  soixante  seize,  selon  la  verilBcation  qui  en  a esté 
faicte  par  led.  sieur  Molé,  transcripte,  aud.  compte,  ampiel  folio  viij'  lxv  ladicte  partie  est 
tiree  a néant  a faulte  de  fondz,  En  vertu  duquel  ladicte  somme  payee  comptant  par  ced. 
trésorier  et  receveur  general  a Aubin  Gaultier,  marchant  fournissant  le  pavé  de  la  Ville  de 
Paris,  et  Catherine  Simon  a présent  sa  femme,  de  luy  auctorisee  et  auparavant  vefve  dudict 
Voisin,  tant  en  leurs  noms  que  comme  tuteurs  et  curateurs  des  enlfans  mineurs  d’ans 
d’icelluy  delTunct  Voisin  et  de  lad.  Simon , Comme  dud.  payement  appert  par  leur  quic- 
tance signee  dud.  Gaultbier  et  passée  pardevant  notaires  du  Cbastelet  de  Paris  en  dacte 
du  dix  buictiesme  jour  de  janvier  Alil  cinq  cens  quatre  vingtz  six,  cy  rendue.  Pour  ce 
cy  lad.  somme  de ciij  esc.  xxviij  s.  vj  d.  tz. 

V'dcTRIERS. 

Aux  heritiers  de  feu  Jehan  de  La  Hamée,  luy  vivant  maistre  Victrier  à Paris,  La  somme 
de  Quatre  vingtz  dix  buict  escuz  cinquante  solz  tournoiz,  A luy  ordonnée  par  led.  estât  cy 
devant  rendu  et  a luy  deue  pour  reste  des  ouvraiges  ])ar  luy  faietz  de  son  estât  de  victrier 
esdietz  lieux  de  Sainct  Maur  et  Maison  de  Paris,  depuis  l’annee  Mil  cinq  cens  soixante 
douze  jusques  au  dernier  jour  de  décembre  Mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  selon  la  ve- 
rillication (pii  en  a esté  faicte  par  led.  sieur  Molé,  transcripte  aud.  compte,  auquel  folio 
viij'Lxxj  lad.  partie  est  tiree  a néant  a faulte  de  fondz.  En  vertu  duquel  ladicte  somme  a 
esté  payee  comptant  par  ced.  présent  trésorier  et  receveur  general  a Jehan  de  La  Marque 
marchant,  ou  nom  et  conf  tuteur  des  enlfans  mineurs  d’ans  dudict  de  La  Hamée  et  de 
Catherine  Soutine  sa  femme.  Comme  dud.  payement  appert  par  quictance  signee  de 
sa  main  et  passée  pardevant  notaires  du  Cbastelet  de  Paris  en  dacte  du  sixiesme  jour 
de  febvrler  Mil  cinq  cens  (piatre  vingtz  six , cy  rendue.  Pour  ce  cy  ladicte  somme 
de inj'"'  viij  esc.  i,  s.  iij  d.  tz.  (sic). 

Nous  n’avons  pas  hésité  à donner  toutes  les  notes  que  nous  avons  trouvées  sur  cette  maison  ou 
ces  maisons  de  la  rue  des  Poulies,  jiarce  que  les  détails  qu’on  y rencontre  sur  la  nature  et  la  durée 
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(les  (ravaux  qu’on  y lit  ])ar  les  ordres  de  la  reine  Catlierine  donnent  moyen  de  se  renseijjner 
sur  sa  silualion  et  sa  destination. 

-M.  A.  Rerty  (l.  I,  p.  qi  el  99)  parle  de  l’Imtel  d’Alençon,  d’Anjou,  appartenant  à Nicolas  de 
Neuville,  s'' de  Villeroy,  et  donne  les  liiniPvs  successives  de  cet  Imlel  forimi  de  plusieurs  anciens 
iinnieuldes  ayant  appartenu  à des  princes  du  sang  royal  de  France.  Mais  il  ne  parait  pas  avoir 
eu  connaissance  de  l’aclial  de  la  maison  de  la  rue  des  Poidies,  que  Catherine  de  Médicis  acquit  de 
•lelian  de  Neuville,  s’’ de  Clianteloup,  ])ar  acte  du  3 mai  i.558,  et  (jui  est  dite  tenir  à la  maison 
déjà  ])ossédée  par  Catherine  et  à celle  du  s''  de  Villeroy.  C’est  en  i568,  le  3o  mai,  que  Nicolas 
et  .lehan  de  Neuville  cédèrent  leur  hôtel  entier  au  duc  d’Anjou,  depuis  Henri  HI;  de  sorte  (pie 
l’on  comprend  pourquoi  dans  les  années  suivantes  on  voit  des  abhalalges  et  demolilions  dans  la 
maison  ou  les  maisons  de  la  reine,  rue  des  Poulies.  Nous  devons  donc  supposer,  M.  Rerty  n’a\ant 
rien  dit  sur  ce  point,  qu’il  y avait,  enclavé  ou  faisant  hache  dans  l’Imtel  occupé  par  les  deux 
frères  de  Neuville,  plusieurs  maisons  ayant  pignon  sur  la  rue  des  Poulies,  comme  presque  tous 
les  Imtels  uu  peu  vastes  avaient  coutume  d’en  avoir  [lour  le  produit,  en  se  réservant  le  centre  de 
l’ilot  pour  l’hahitation  du  maître.  Les  détails  donnés  par  M.  Rerty  sur  les  propriétés  voisines 
longeant  la  rue  du  Petit-Rourhon , (pii  faisait  la  communication  de  la  rue  des  Poulies  à celle 
d’Autriche,  nous  conduisent  à penser  que  les  maisons  de  la  Reine  mère  ne  donnaient  pas  de  ce 
c(]té,  mais  de  l’autre,  formant  enclave  sur  le  ci'ité  oriental  de  l’hidel.  Nous  donnerons  un  croijuis 
de  ces  propriétés  dans  les  plans  d’époques. 

Une  remarque  qu’il  importe  de  faire  aussi,  ajirès  avoir  lu  les  notes  des  restes  à payer  pour 
travaux  divers  des  hàtimenis  de  la  Reine,  c’est  qu’elle  était  souvent  dans  l’impossihilité  de 
solder  ses  ouvriers  et  ne  leur  donnait  jiarfois  ipie  de  faibles  à-compte.  On  paye  en  1 58G  des 
travaux  exécutés  de  1 Syo  à 157G,  réglés  et  vérifiés  en  1577,  et  arrèti^s  à des  sommes  assez  im- 
portantes. Une  autre  remarque  qui  frappe  l’esprit  quand  on  lit  les  numéros  des  folios  de  ce 
compte  général  des  restes  rései'vés  à faiite  de  fonds,  c’est  ipie  les  notes  de  maçons,  charpentiers 
et  autres  ouvriers  des  hàtiments  se  trouvent,  dans  ce  compte  ipic  nous  ii’avons  pas,  mêlées  à 
une  foule  d’autres  dettes  de  diverses  natures;  en  ell'et,  on  accuse  le  folio  871  du  compte  arreté 
par  Mole,  et,  quels  que  soient  les  détails  des  notes,  il  en  faudrait  heaucoup  pour  remplir  tant 
de  pages.  D’ailleurs,  en  compulsant  les  registres  des  comptes  de  la  Reine,  nous  avons  partout 
trouvé  trace  di*  ces  délais  de  payements  pour  les  ouvrages  de  hàtimenis;  mais  elle,  aussi  bien 
(jue  son  lils  Henri  HI,  payaient  tout  de  suite  les  frais  occasionnés  par  leurs  fêtes.  C’est  pour  faire 
conijirendre  celte  situation  que  nous  avons  donné  ces  conn»tes  intégralement.  Nous  regrettons 
de  ne  point  avoir  trouvé  les  comjdes  de  l’argenterie  de  la  reine  mère  pour  1573  et  157/1,  dans 
lesijuels  devraient  se  rencontrer  les  mêmes  détails  sur  la  fête  des  Tuileries  en  l’honneur  des  Polo- 
nais, comme  nous  avons  eu  à peu  près  conqdels  les  comptes  de  la  tragédie  représentée  à Rlois 
à la  fin  de  l’année  i55G  : cette  publication  aurait  donné  de  grandes  lumières  sur  les  prix  des 
étoiles  et  joyaux  de  cette  tqioque,  sur  le  prix  des  journées  des  divers  artisans,  et  tout  cela  rentre 
dans  les  données  topographiques  et  historiques  qui  peuvent  élucider  bien  des  obscurités. 


XXI. 


TERRASSES  DU  PALAIS  DES  TUILERIES. 

(Voir  la  planche  ]i.  11.) 

Nous  donnons  ici  une  petite  coupe  de  la  disposition  des  terrasses  du  jialais  des  Tuileries,  du 
c()lé  des  jardins.  Aujourd’hui  ces  terrasses  ont  disparu,  mais  il  en  restait  encore  une  à ])en  près 
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inlacleil  y a une  vinjjlaine  d’années:  c’étailla  terrasse  située  au  midi  du  pavillon  central.  La  terrasse 
de  gauche,  vers  le  nord,  avait  été  l)ouchée  il  y a environ  trente-six  ans.  Au  temps  de  Louis  XIII, 
le  |)aviIlon  central  était  en  retraite  sur  le  motif  du  rez-de-cliau.ssée , et  se  trouvait  ainsi  pré- 
cédé d’une  terrasse  qui  faisait  communiquer  facilement  celles  des  galeries  latérales.  C’est  sous 
Louis  XIV  qu’on  élargit  le  pavillon  juscpt  à mettre  ses  étages  supérieurs  à l’aplond)  du  porti(]ue 
du  centre;  mais  les  terrasses  latérales  continuèrent  à subsister.  On  remarquera  dans  le  croquis 
ci-joint,  (jui  a été  relevé  exactement  avant  la  destruction  de  ces  parties  de  l’édifice  ancien,  (pi’un 
certain  nombre  de  marches  donnaient  accès  à cette  terrasse  des  deux  extrémités. 


Nous  avons  tenu  à donner  ce  détail  parce  (jue  les  diverses  vues  et  plans  de  cette  partie  des 
Tuileries  ne  sont  pas  d’accord  [)our  le  couronnement  de  l’appui  de  ces  terrasses.  Dans  plusieurs 
anciennes  gravures  on  voit  nettement  des  balustrades  à balustres  avec  des  personnages  derrière, 
de  façon  que  l’on  doit  supposer  nécessairement  que  le  sol  praticable  de  la  terrasse  est  au  niveau 
du  dessus  de  la  corniche  des  porti([ues.  Cette  disposition  parait  rationnelle  à [)remière  vue,  et  c’est 
en  elletle  parti  (jiii  a été  adopté  dans  la  plupart  des  édifices  de  la  Renaissance  et  notamment  dans 
ceux  (pii  ont  été  construits  par  Philibert  de  l’Orme.  Alais  une  circonstance  nous  empêchait  de 
suivre,  sans  contrôle,  cette  voie  : il  y aurait  eu  ,en  elfet,  un  grand  vide  entre  les  voûtes  du  portique 
et  le  dallage  de  la  terrasse,  et  des  gargouilles,  placées  au  niveau  du  dessous  de  rarcbifrave,  nous 
indiipiaient  ipie  le  niveau  du  sol  de  ces  terrasses  avait  dû  se  trouver  toujours  en  contiv-bas  du 
dessus  de  la  corniche.  Du  Cerceau,  dans  son  élévation  de  cette  face  du  palais,  n’a  pas  mis  de 
balustrade. 

Nous  [louvons  assurer  maintenant  que  cette  disposition,  peut-être  un  [leu  étrange,  d’un  garde- 
corjis  formé  par  la  partie  la  |)lus  large  d’une  corniche  assez  saillante,  était,  il  y a peu  d’années, 
et  a toujours  été  celle  que  Philibert  de  l’Orme  avait  d’abord  adoptée.  On  la  comprend  du  reste, 
et  nos  Infsifations  en  présence  de  certaines  restitutions  de  cette  partie  avec  balustrades  étaient 
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précisément  causées  par  cette  considération  : (pi'avec  la  largeur  des  galeries  et  conséquemment  de 
leurs  terrasses,  si  rarchitecte  avait  ajouté  la  hauteur  normale  d’une  balustrade  à la  hauteur  obligée 
de  rentahleuieut  de  sou  ordre  inférieur,  il  aurait  désagréablement  et  disproportionnellement 
coupé  le  motif  de  sou  premier  étage,  inconvénient  qu’il  évitait  en  supprimant  cet  appendice  et  en 
laissant  régner  sa  corniche  nue.  Cette  intention  d’elfet  perspectif  se  lit  dans  l’élévation  géométrale 
de  cette  façade  du  palais,  comme  nous  l’avons  restituée;  le  soubassement  des  baies  du  premier 
étage,  en  retraite  sur  les  galeries,  est  saus  autres  ornements  (|ue  des  tables  saillantes;  tandis 
que  les  couronnements  de  toutes  ces  baies,  enrichis  de  frontons  d’une  grande  richesse  d’orne- 
mentation, commencent  à se  dégager  sullisamment  d’en  bas  à la  distance  convenable  pour 
l’angle  visuel  passant  sur  le  dessus  de  la  corniche  des  porti([nes. 

On  sait  (pie,  du  temps  de  Philibert  de  l’Orme  et  jusqu’à  Louis  XIV,  une  rue,  celle  qui  était 
nommée  des  Tuileries,  longeait  la  façade  occidentale  du  palais,  et  se  trouvait  limitée  de  l’autre 
côté  par  le  mur  de  clôture  du  grand  jardin.  On  pourrait  supposer  que  Catherine  de  Médicis  avait 
l'intention  de  supprimer  cette  voie  gênante  de  communication,  et  la  disposition  des  arcades  des 
galeries  ouvertes  semble  indiquer  ce  projet.  Les  panneaux  d’appui  qui  ferment  le  bas  des  arcades 
paraissent,  en  elfet,  pouvoir  être  su|)primés  sans  inconvénient;  et  dans  les  vues  de  Sylvestre  et 
de  Mat.  Alénian,  dont  nous  parlions  tout  à l’heure,  les  baies  sont  figurées  ouvertes  jusqu’en  bas. 
Alais  nous  avons  conservé  ces  panneaux  dans  notre  restitution,  comme  M.  Rerty  l’avait  fait  lui 
même,  parce  que  l’existence  de  la  rue  des  Tuileries  nous  paraît  impliquer  fimpossibilité  (fune 
pareille  suppression  dans  les  premiers  temps  de  la  construction  du  palais. 


XXII. 


NOTE  SUR  LA  PETITE  GALERIE  ET  LE  PASSAGE  DU  LOUVRE. 

..i^fVoir,  page  63,  la  note.) 

Le  Passage  ou  Galerie  (jui  condui%ait,illu  Pavillon  du  Roi  à la  Petite  Galerie,  en  passant  par- 
dessus le  fossé  du  château,  est  aujourcf’bui  détruit,  et  le  corps  de  bâtiment  élevé  à sa  place,  tout 
en  conservant  les  trois  travées  de  l’ancienne  galerie,  n’a  point  gardé  son  ordonnance  architectu- 
rale, .surtout  pour  ce  qui  regarde  les  lucarnes  du  couronnement.  Les  oeils-de-b(Buf,  indiqués  sur 
les  gravures  de  Sylvestre,  et  que  nous  avons  reproduits,  en  les  étudiant,  sur  la  planche  qui  donne 
la  Restitution  de  la  façade  méridionale  du  Louvre  (page  io3),  paraissent  n’avoir  servi  que  de  motifs 
(f ornementation;  ils  étaient  répétés  sur  les  deux  faces.  Il  est  facile  de  se  convaincre  (|ue  les  arca- 
tures  étaient  destinées  à recevoir  quelques  bas-reliefs  ou  médaillons.  (Voir  les  planches  ji.  5^, 
62  et  io3.)  On  sait  (jue  cette  galerie  du  Passage  fut  soudée  au  Pavillon  après  la  construction 
de  la  Petite  Galerie,  dite  des  Antiques,  et  que  les  raccords,  pour  les  communications,  en  fureni 
pratiqués  sans  trop  de  recherche,  ainsi  qu’on  le  voit  dans  les  plans  du  premier  volume  (p.  22S 
et  229). 

Nous  avons  pu  retrouver,  grâce  à l’obligeance  de  M.  Lefuel,  architecte  du  Palais,  dans  les 
substructions  du  Passage  dans  les  anciens  fossés,  les  arches  de  pierre  qui  le  portaient.  Ces  fouilles 
ne  .sont  point  encore  terminées  au  moment  où  nous  écrivons,  mais  déjà  fextrados  des  trois  voûtes 
est  dégagé  dans  la  partie  [lostérieure,  dn  côté  de  la  cour  du  nouveau  Louvie,  et  l’on  peut 
constater  que  le  mur  de  l’ancien  passage  a été  dérasé  jusque  sur  la  moulure  de  soubassement, 
et  que  le  nouveau  mur,  (pii  donne  sur  le  jardin  de  l’Infante,  a été  construit  sur  la  même  ma- 
çonnerie, aujourcriini  enterrée,  en  laissant  une  retraite  extérieure  d’environ  quarante  centimètres. 
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Los  trois  arches  existenl  dans  les  reinl)lais  du  fossé.  Nous  douueroiis  dans  le  troisième  voluui  e 
les  relevés  de  la  portion  de  hàtiuieul  qui  a remplacé  rauciouue  galerie  de  communication. 

Nous  donnons  ici  le  dessin  exact  d’une  portion  de  corniche  de  l’ancien  Pavillon  du  Roi , dont 
une  partie  existe  encoi’e  derrière  le  placage  construit  sur  le  quai,  en  avant  de  l’ancien  Louvre, 
et  <|ui  forme  la  galerie  qui  longe  les  jardins  vers  le  midi. 


Cette  corniche  est  colle  du  hàtiment  construit  sous  les  ordres  de  Pierre  Lescot,  et  elle  a,  du 
reste,  été  copiée  ou  imitée  dans  les  parties  ])Ostérieurement  construites  de  ce  coté  du  Louvre. 

C’est  aussi  dans  les  suhstructions  de  ce  coté  du  vieux  Palais  que  se  trouvent  les  témoins  de 
l’ancien  château  de  Philippe-Auguste.  Quand  on  a dégagé  fondations  de  l’aile  occidentale 
pour  achever  l’enseinhle  du  Louvre  nouveau,  vers  les  Tuileries,  on  a trouvé  les  anciens  talus  de 
Pierre  Lescot,  et,  dans  le  héton  qui  remplit  tout  le  terrâin  longeant  cette  façade,  se  trouve  en- 
core engagée  la  partie  basse  de  la  tour  (|ui  portait  le  nom  de  Tour  en  fer  a cheval,  et  qui  plon- 
jfeait  dans  le  fossé.  Cette  partie  du  vieux  Louvre,  à sa  jonction  avec  la  Galerie  du  bord  de  l’eau, 
est  demeurée  assez  longtemps  bordée  par  les  fo.ssés.  Nous  avions  d’abord  pensé  (et  on  en  voit  la 
trace  dans  notre  Notice  sur  les  fouilles  du  Louvre)  que  la  partie  de  galerie  ajoutée  postérieu- 
rement à celle  du  Passage  au  Pavillon  du  Roi  avait  été  bâtie  sur  une  arche  unique,  plus  que 
sullisante  pour  permettre  l’écoulement  des  eaux  du  fossé;  c’était  même  l’assurance  qui  nous  avait 
été  donnée,  d’après  le  résultat  des  fouilles  partielles;  mais  les  travaux  d’ensemble  exécutés  ac- 
tuellement sous  le  Passage  lui -même  nous  démontrent  que  les  trois  arches  anciennes  ont  été 
continuées  jusqu’au  parement  septentrional.  Les  voûtes  .sont  construites  en  pierres  de  roche 
d’un  échantillon  passablement  fort;  les  queues  en  sont  demeurées  tout  à fait  brutes  sous  les  rem- 
])lissages  et  les  aires  des  dallages.  On  remarque,  du  coté  de  la  Petite  Galerie,  des  amorces  de 
voûtes  et  des  arcs  de  décharge  en  plein  mur,  appuyés  vers  le  mur  septenti'ional;  la  courbe  de 
ces  amorces  permet  de  croire  que  le  point  culminant  aurait  dépassé  le  niveau  du  sol  actuel  de 
ces  locaux.  Ces  suhstructions  seront  l’objet  d’un  travail  spécial  dans  le  troisième  volume  de  cet 
ouvrage,  le  dernier  de  la  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries. 

Comme  on  le  voit  aussi  par  le  plan  lectilié  du  vieux  Loinre  (I.  I,  p.  c’est  à peu  près 
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dans  le  perron  adnel  de  la  Petite  Galerie,  que  se  trouvent  les  restes  d’une  tour,  (jue  nous  sup- 
posons, connue  M.  Rerty,  avoir  été  la  tour  dite  de  F Engin.  Ges  vestiges  ont  été  découverts  quand 
!\1.  Dubau,  alors  arcliitecte  du  Palais,  voulut  dégager  et  reprendre  en  sous-œuvre  cette  façade 
de  la  Petite  Galerie.  On  constata  alors  que  le  terrain  intérieur  du  dessous  de  la  Cialerie  était 
vierge,  et  que  cet  édifice  avait  été  fondé  en  rigoles  et  non  en  niasse.  Il  en  résulte  que  le  .sol  de 
cette  Galerie  n’avait  jamais  été  fouillé.  G’était  aussi  sur  le  parement  e.vtérieur  dn  talus  du  sou- 
l)as,sement  jilacé  en  retour  d’équerre  des  arches  du  Passage  au  quai  du  neuve,que  l’on  remarqua 
des  traces  évidentes  du  passage  ou  du  séjour  des  eaux.  On  ne  saurait  donc  douter  un  instant  que 
la  direction  du  fossé  du  château  à la  Seine  ne  fût  exactement  celle  qui  suit  le  talus  de  la  Petite 
Galerie,  et  il  n’y  a pas  lieu  d’expliipier  des  coudes  dans  le  parcours  des  fossés,  coudes  qui  n’ont 
]ui  exister,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  dans  une  note  des  Fouilles  du  Uouvre. 


XXIIE 

DOCUMENTS  OFFICIELS  RELATIFS  AUX  FOUILLES  DU  LOUVRE. 

Au  moment  où  allait  paraître  le  premier  volume  de  la  Topographie  historûpie  du  vieux  Paria 
(Région  dn  Louvre  et  des  Tuileries),  M.  Rerty  formula,  dans  les  termes  suivants,  un  vœu  qu’il 
avait  conçu  depuis  plusieurs  années  : 

tuMalgré  les  longs  et  persévérants  efforts  qui  ont  permis  d’établir  ce  volume,  on  n’a  pu, 
jusipi’ici,  aboutir  qu’à  une  restitution  du  jiérimètre  du  vieux  Louvre,  et  non  à un  plan  ri- 
goureux et  incontestable  ; or,  comme  les  dimensions  prêtées  jiar  les  historiens  au  château 
de  Charles  V sont  extrêmement  différentes  de  celles  auxquelles  la  recherche  et  l’étude  pa- 
tiente des  documents  nous  ont  fait  arriver,  il  nous  serait  infiniment  [irécieux  de  pouvoir  citer 
des  témoignages  matériels  à l’aijpui  de  nos  assertions.  Il  inqiorte  surtout  à la  \llle,  (jui 
n’a  rien  épargné  pour  publier  une  œuvre  digne  d’elle,  de  pouvoir  dire  le  dernier  mot 
sur  une  ipiestion  si  longtemps  Indécise  : les  formes  et  les  dimensions  véritables  du  vieux 
Louvre. 

«Les  dillicultés  de  cette  entreprise  sont  moindres  ipi’on  ne  le  croit  généralement.  Les 
deux  ailes  dont  il  s’agit  de  fixer  l’emplacement  existent  encore  à l’état  de  suhstruction, 
sous  le  pavé  même  de  la  cour  du  palais  actuel;  et , comme  on  connaît  avec  une  assez  grande 
précision  le  lieu  (pi’occupent  les  fondations  de  l’ancien  édifice,  il  siillira  de  creuser  quel- 
ipies  tranchées  pour  les  voir  ajiparaître.  Les  résultats  historiques  et  archéologlipies  ipie 
donneront  ces  fouilles  seront  certainement  des  plus  considérables.  Quand  on  pense  ipie 
quehpies  travaux  de  ce  genre,  entrepris  sur  la  place  du  Carrousel,  le  ([uai  des  Tuileries  et 
aux  abords  du  Théâtre-Français,  ont  mis  à découvert  fenceinte  de  Charles  V,  la  Porte- 
Neuve,  le  pont  de  la  Grande  Galerie,  les  fours  de  Bernard  Palissy,  la  porte  Saint-Honoré 
et  la  contrescarpe  du  fossé,  il  est  impossible  de  ne  pas  souhaiter  ardemmenl  que  la  cour 
du  Uouvre  livre  enfin  le  secret  des  suhstriictions  qu’elle  recèle.  « 

Une  coimnuiiicatioii  de  ce  genre  ne  pouvait  qu’être  favorablement  accueillie  par  le  Chef  de 
l’Edilité  parisienne.  Toutefois,  avant  de  faire  une  démarche,  il  importait  de  savoir  si  quehpie 
circonstance  de  détail  ne  s’opposerait  pas  à la  réalisation  d’un  désir  ex[)riiné  par  les  maîtres  de  la 
science.  Dans  cette  pensée,  M.  Uefuel,  membre  de  l’Institut,  architecte  du  palais  du  Louvre,  et 
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M.  le  comte  de  Nieuwerkerke,  surintendant  général  des  Beaux-Arts,  rureut  consultés  oilicieuse- 
inent;  leur  réponse  lut  une  entière  adhésion  au  projet.  Il  ne  restait  plus  alors  qu’à  s’adresseï' 
ollicielleinent  à S.  Exc.  le  Maréchal  Ministre  de  la  Maison  de  l’Empereur  et  des  Beaux-Arts 
pour  obtenir  l’autorisation  régulière;  c’est  ce  que  fit  M.  le  Préfet  de  la  Seine. 


II. 

LETTRE  DE  M.  LE  SENATEUR,  PRÉFET  DE  LA  SEINE,  À SON  EXCELLENCE  M.  LE  MINISTRE 
DE  LA  MAISON  DE  L’EMPEREUR  ET  DES  REAUX  ARTS. 


Monsieur  le  Ministre  , 


Paris,  te  5 mai  1 866. 


La  ville  de  Paris  a entrepris,  sur  ma  proposition,  la  publication  d’un  ouvrage  intitulé 
Tojwgraplàe  historique  du  vieux  Pans,  dont  le  jireinier  volume,  consacré  aux  ipiartiers  du 
Louvre  et  des  Tuileries,  est  sur  le  point  de  paraître. 

Avant  l’achèvement  de  ce  volume,  qui  contiendra  une  monographie  du  Louvre  et  la  res- 
titution du  périmètre  du  vieux  château  de  Charles  V,  il  importerait  beaucoup  que  l’on  pût 
dire  le  dernier  mot  sur  un  sujet  si  controversé  et  si  obscur.  Je  viens  donc  vous  prier. 
Monsieur  le  Ministre,  de  vouloir  bien  autoriser,  dans  l’intérêt  de  l’histoire,  l’ouverture  de 
trois  petites  tranchées  dans  la  cour  du  Louvre,  pour  constater  la  vérité  de  la  restitution 
donnée  par  la  Topographie  historique  du  vieux  Paris. 

Ce  travail  présenterait  moins  de  difificultés  pratiques  (pi’on  pourrait  l’imaginer.  Les  deux 
ailes  du  Louvre  dont  il  s’agit  de  déterminer  l’emplacement  existent  encore,  à l’état  de 
suhstructions,  sous  le  pavé  de  la  cour  actuelle,  et  l’on  sait  à peu  près  le  lieu  qu’occupent 
les  fondations  de  l’ancien  édifice.  Les  quehpies  tranchées  à ouvrir  seraient  fort  étroites, 
peu  profondes,  et  n’occuperaient  pas  plus  d’espace  que  celles  qui  servent  à poser  les  petites 
conduites  de  gaz.  On  se  hâterait  de  les  remblayer  au  fur  et  à mesure  de  l’apparition  des 
murs,  de  manière  à ne  pas  entraver  sensiblement  la  circulation.  Le  service  chargé  de  ce 
soin  s’entendrait,  au  reste,  avec  l’administration  des  Musées  im[)ériaux,  pour  que  ces  re- 
cherches pussent  se  faire  sans  être  pour  elle  une  occasion  de  gêne. 

\ eulllez  agréer,  etc. 

Le  Sénateur,  Prével  de  la  Seine, 

G.  E.  IIAUSSMANN. 


III. 

RÉPONSE  DU  MINISTRE  DE  LA  MAISON  DE  L’EMPEREUR  ET  DES  BEAUX-ARTS 
À M.  LE  PRÉFET  DE  LA  SEINE. 

Palais  des  Tuileries,  le  i8  mai  i866. 

Monsieur  le  Préfet  et  cher  collègue, 

J’ai  l’honneur  devons  annoncer  ([ue,  conformément  an  désir  exprimé  dans  votre  dé[)êche 
en  date  du  5 mal  courant,  j’autorise  l’ouverture,  dans  la  cour  du  Louvre,  des  trois  tranchées 
que  vous  jugez  nécessaires  pour  retrouver  les  vestiges  de  l’ancien  château  de  Charles  V. 
n.  S.T 
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La  personne  (|ni  sera  eliargée  de  diriger  ce  travail  devra  se  concerter  avec  iVI.  l’Arclii- 
leclede  rEinpereur,  jiour  les  dispositions  à jirendre  dans  l’intérêt  de  la  circulation. 

11  est  entendu  que  la  dépense  à l’aire,  tant  jioiir  ces  fouilles  (|iie  pour  la  remise  dn  sol 
dans  son  étal  actuel,  seront  à la  charge  de  la  Ville. 

\gr('ez,  etc. 

Le  Maréchal  de  France, 

Ministre  de  la  Maison  de  rEinpereur  et  des  Beaux-Arts , 

VAILLANT. 


IV. 

IMÎO.IET  DE  CO.NSEnVATIO^  DES  SUItSïnüCTIO.NS  DU  VIEUX  UOUVltE. 

(luiil'oi  inénient  cà  rautorisation  (]ni  [irécède,  les  fouilles  furenl  enireprises  sous  la  direction  de 
la  Sous-Uominission  des  Travaux  liistori(|ues , avec  le  concoui's  de  MAL  Rerty,  Vacquer  et  Laf- 
lorgue.  Dès  les  premiers  coups  de  pioche,  les  suhsti'uctions  apparurent,  au  point  précis  où  ou 
les  cherchait,  et  guidèrent  d’elles-nièmes  les  explorateurs.  C’est  ainsi  que  les  trois  modestes 
tranchées  (ju’ou  avait  eues  eu  vue  se  Iraiisforinèrent  forcément  en  un  vaste  chantier  qui  occupa 
pendant  jilusieurs  mois  la  prescpie  totalité  de  la  cour  du  Louvre.  Les  maguifi(pies  résultats  ipie 
l’oii  coiiuail  excitèrent  au  plus  haut  point  l’attention  du  monde  savant,  et  tous  les  amis  des 
sciences  historicjiies  s’em|)ressèreut  de  visiter  ces  restes  d’un  pas.sé  déjà  si  loin  de  nous. 

Lois(|ue  les  travaux  de  fouilles  furent  à ])eu  près  terminés,  et  (pie  rancienne  forteresse  de 
Philippe-Auguste  aiqiarut  tout  entière,  l’opinion  [luhlique,  vivement  intéressée  par  ces  impor- 
tantes découvertes , .se  préoccupa  du  jinrli  aiufuel  l’Administration  s’arrêterait  lorscpi’elle  aurait 
à replacer  i(3s  choses  dans  leur  état  primitif.  Eufouirait-ou  de  nouveau,  et  pour  de  longues  an- 
nées jieul-éli'e , les  curieux  vestiges  ipii  venaient  de  revoir  le  jour?  En  conserverait-on  le  souvenir, 
en  dessinant,  sur  le  sol  de  la  cour  réparée,  le  périmètre  de  l’antiipie  forteresse'?  Ou  plutùt  ne 
ménagerait-on  jias  aux  générations  à venir  l’imposant  spectacleipie  la  ville  de  Paris  avait  donné 
aux  érudits  de  ce  siècle,  en  exhumant  ce  célèbre  château  du  Louvre  disparu  depuis  la  Reuai.ssauce? 

Ce  dernier  mode  de  conservation  eût  été  véritablement  digne  de  l’importance  des  substructions 
mises  à découvert.  Dégagés  plus  conqilétement  (uicoie,  entourés  d’un  chemin  de  ronde  (pii  eut 
permis  d’en  faire  le  tour,  les  deux  cùlAs  du  Ouadrangle,  le  Donjon,  la  porte  de  l’Est,  ainsi  ipie 
les  tours  du  Alilieu  et  de  la  Taillerie,  se  seraient  montrés  aux  yeux  des  visiteurs,  avec  leur  so- 
lide structure  et  tels  ([ue  le  xiU  siècle  les  a édifiés.  Pour  cela,  il  aurait  sulli  de  construire  une 
galerie  souterraine,  analogue  à celles  (pie  le  Service  municijial  fait  établir  pour  les  égouts  de  Paris. 
Une  descente  commode,  ménagée  sur  un  point  désigné  |)ar  le  Service  (rarchilectiire  du  Louvre, 
(“lit  lacilité  la  visite  de  raiicieune  fortere.sse,  devenue  ainsi  le  coiiqilément  de  toute  excursion 
dans  le  Palais  et  les  .Musées.  A côté  des  splendeurs  dn  Louvre  de  Pierre  Lescot  et  de  Jean  Coujon , 
des  Tuileries  de  Catherine  de  .Alédicis  et  du  Louvre  de  Na|)oléou  111,  l’antique  manoir  de  Phi- 
lippe-Auguste, avec  sou  aspect  sévère  et  les  grands  souvenirs  qu’il  rappelle,  eut  formé,  an 
double  point  de  vue  de  l’art  et  de  l’histoin*,  nu  de  ces  coutrastes  (jiie  la  vilh*  de  Londres  a su 
ménager,  et  (pie  le  vieux  Paris,  grâce  aux  découvertes  du  Service  historique,  |)eut  eiicon*  olfrir 
aujourd’hui. 

Les  documeuts  olliciels  (pii  vont  suivre  s(‘  rattachent  à cette  importante  (jiiestion. 
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I.ETTP.K  DE  M.  LE  SÉAATELli,  PRÉFET  DE  LA  SEINE. 

\ S.  EXC.  M.  LE  .MARÉCHAL,  MINISTRE  DE  LA  MAISON  DE  L’EMI'ERELR  ET  DES  REAUX  ARTS 


l’aris,  le  8 tioveiiilne  i8(Mi. 


Monsieur  i.e  Ministre, 


Les  fouilles  (|uc  Votre  Excellence  a bien  voulu  autoriser  dans  la  cour  du  Louvre  oui 
donné,  sur  tous  les  points,  des  résultals  tellement  satisfaisants  jiour  la  science  liistorn|ue, 
ipi’il  a été  jugé  indispensable  de  dévelojiper  le  travail  au  delà  des  limites  fpi’on  avail 
jirévues  tout  d'abord.  Aujourd’hui,  les  recbercbes  a|)procbent  de  leur  terme,  et  le  moment 
smnble  venu  de  résoudre  une  ipiestion  soulevée  par  les  plus  savants  archéologues.  Eaut-d 
se  résigner  à enfouir  de  nouveau  et  jiour  toujours  les  intéressantes  substructions  (jui 
viennent  d’étre  mises  à jour?  Ne  serait-il  pas  jiréférable,  au  lieu  d’en  conserver  seulemeni 
b‘ souvenir  écrit , de  ménager  au  [lublic  soit  la  vue  meme,  soit  la  rejirésentation  ligurée  de 
ces  grands  vestiges?  Ilans  le  premier  cas,  on  pourrait  établir  sous  le  pavé  de  la  cour  une 
galerie  souterraine  qui  jiermettrait  de  faire  le  tour  de  raiicienne  forteresse.  Dans  la 
seconde  hypothèse,  on  se  bornerait  à en  tracer  superliciellement  le  jiérlmètre  au  moyen 
d’un  jiavage  sjiécial. 

Si  Votre  Excellence  jiartageait  mon  sentiment  à cet  égard,  jieut-étre  jugerait-elle  à 
jirojios,  jiour  faire  examiner  mûrement  la  (juestion,  (ju’uue  conférence  eût  lieu  immédia- 
tement entre  les  services  dans  les  attributions  desquels  est  jilacé  le  jialais  du  Louvre 
et  la  Commission  historique  (jui  a jusqu’ici  dirigé  les  travaux. 

\ enillez  agréer,  etc. 

Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 

(i.  E.  HAUSSMANN. 


VI. 


REPONSE  Dl  MINISTRE  DE  LA  MAISON  DE  L’EMPEREUR  ET  DES  REAUX  ARTS 


AU  PRÉFET  DE  LA  SEINE. 


Paris,  le  18  novemljre  i8()(). 


.Monsieur  le  Préeet  et  cher  collègue. 


Par  une  déjiéclie  en  date  du  S novembre  courant,  vous  ajijielez  mon  attention  sur  les 
n'siiltats  (jii’ont  donnés,  au  jioint  de  vue  historique,  les  fouilles  entreprises  dans  la  cour  du 
Louvre,  et  vous  me  projiosez  de  charger  une  Commission  d’examiner  si,  au  lieu  de  rétablir 
simplement  le  sol  de  la  cour,  tel  qu’il  était  il  y a six  mois,  il  n’y  aurait  pas  convenance, 
soit  de  construire  une  galerie  souterraine  (|ui  permettrait  de  faire  le  tour  des  substructions 
ijui  viennent  d’étre  mises  à jour,  soit,  ajirès  l’exécution  des  remblais,  de  tracer  sur  le  sol, 
au  moyen  de  jiavages  de  couleur,  les  contours  de  l'ancien  cluiteau. 

J’ai  l’honneur  de  vous  annoncer,  .Monsieur  le  Préfet  et  cher  collègue , que  je  donne  mon 
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assentiment  à la  réunion  de  celte  Commission,  et  que  j’ai  désigné,  pour  y représenter  mon 
dé|)arlement , M.  Lefuel,  architecte  de  l’Empereur. 

Agréez,  etc. 

Le  Maréchal  de  France, 

Ministre  de  la  Maison  de  L Empereur  et  des  Beaux-.irts , 

VAILLANT. 


La  réunion  de  la  Commission,  retardée  pai'  diverses  circonstances,  ne  put  avoir  lieu  que 
dans  le  courant  de  rannée  i8(»7.  Les  deu.v  systèmes  proposés  furent  l'olqel  d’un  examen  appro- 
fondi; celui  de  la  liguralion  superlicielle  prévalut.  M.  le  Préfet  de  la  Seine  porta  immédiate- 
ment ce  fait  à la  connais.sance  de  S.  Exc.  le  Maréchal  Alinistre  de  la  Maison  de  l’Empereur  et 
des  Reaux-Arls. 


V I I. 


LETTRE  RELATIVE  AL  PAVAGE  DE  LA  COUR  DU  LOUVRE. 


Moxsieur  le  .Mimstre, 


Paris,  le  ;!2  août  i 867. 


Par  une  dépêche  en  date  du  1 juillet.  Votre  Excellence  m’a  demandé  de  faire*  établir 
dans  la  cour  du  Louvre  un  pavage  définitif  destiné  soit  à remettre  le  sol  en  l’état  où  il  se 
trouvait  avant  les  fouilles  jiratiquées  par  la  Ville,  soit  à reproduire  la  périmétrie  du  vieux 
fhâteau. 

Ce  dernier  mode  ayant  été  ajijirouvé  par  une  Commission  spéciale,  autorisée  par 
Votre  Excellence,  et  dans  laquelle  M.  Lefuel  représentait  votre  département,  j’estime  (ju’il 
y a lieu  de  l’adopter. 

.le  vais  donc  donner  les  ordres  nécessaires  jiour  que  ce  travail  soit  immédiatement 
exécuté,  après  entente  préalable  avec  xM.  l’Architecte  dn  palais  dn  Louvre. 

Veuillez  agréer,  etc. 


Le  Sénateur,  Fréfet  de  la  Seine, 
G.  E.  HAIJSSMANN. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  UES  DEUX  VOLUMES*''. 


A 


Abreuvoir  des  fossés  Saint- rierinain , situé  dans 
Taxe  de  la  rue  des  Poulies,  I,  32.  — Du  Louvre, 
près  de  la  rue  d’Autriche,  82.  — De  l'Évêque, 
près  du  Cours-la-Reine,  817. 

Académie  de  musique,  ou  Magasin  des  décors  de 
l’Opéra,  rue  Saint-Nicaise,  I,  77. 

Académie-Royale  (Maison  dite  1’),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Maison  des  Trois-Groissants  ou  du  Crois- 
sant, 1,  29/1. 

Akakia  (Hôtel  de  la  fainille),  rue  Fromenteau  et  rue 
Saint-Thoinas-du-Louvre,  1,  A 2. 

Alger  (Rue  d’),  I,  298. 

Alençon  (Hôtel  de  Charles  de  Valois,  duc  d’),  rue 
d’.Autriche  et  rue  des  Poulies,  voir  Grand-Alen- 
çon , 1 , 88  et  siiiv. 

Alençon  (Hôtel  de  Pierre  de  France,  comte  de  Blois 
et  d’),  rue  d’Autriche  et  rue  des  Poulies,  voir 
Grand-.Alençon,  I,  88  et  suiv. 

Allainville  (.Maison  appartenant  à Charles  Jaloux, 
seigneur  d’),  rue  Fromenteau,  voir  Image-Saint- 
Réal,  1,  A 3. 

Alleaume,  professeur  de  maihématiques,  un  des 
Illustres,  H,  101. 

Allemagne  (Hôtel  d’),  voir  Hôtel  d’Allemagne. 

Alluye  ( Hôtel  de  la  dame  d’),  rue  des  Poulies,  voir 
Hôtel  d’.Alluye,  I,  9 A. 

Amat,  fermier  général  des  gabelles;  sa  demeure,  rue 
du  Carrousel,  voir  Hôtel  de  la\  allière,  I,  282. 

Amaury  (Claude),  maître  des  œuvres  de  charpen- 
terie du  Roi,  II,  Vppcndices,  209. 


Ami-dii-Coeur  (Maison  de  f),  rue  Fromenteau,  voir 
Figure-du-feu-roi-Henri , I,  A3. 

AMi-DU-CœuR  (Maison  de  1’),  rue  Fromenteau,  dé- 
pendant du  Lion-d’Or,  rue  Saint-Honoré,  voir 
Lion-d’Or,  I,  58. 

Ancre  (Maréchal  d’),  voir  Concini. 

Androuet  du  Cerceau,  voir  Du  Cerceau. 

Angennes  (Charles  d’),  voir  Rambouillet. 

Anderquiez  (Le  seigneur  d’)  , familier  de  (luillaume 
de  Bavière , qui  lui  cède  fliôtel  d’Ostrevant,  1 , 1 G. 

Angivilliers  (Hôtel  du  marquis  d’),  ordonnateur 
des  hàtiments  royaux,  rue  d’Autriche  et  rue  des 
Poulies,  voir  Hôtel  d’.Vlluye,  I,  9A. 

Angivilliers  (Rue  d’),  I,  i5,  9 A. 

-Angoüllevant  (François),  serrurier  des  Tuileries, 
H,  Appendices , 20G,  212. 

Anguier  (François),  scidpteur,  auteur  du  tombeau 
du  cardinal  de  Bérulle,  I,  55. 

■Vnguier  (Michel) , sculpteur,  passe  un  traité  pour 
la  décoration  de  l’appartement  de  la  reine  Anne 
d’Autriche  dans  la  Petite  Galerie,  I,  2G2. 

.Anguin  (Hôtel  d’),  rue  Chanqi-Fleiiri,  voir  Hôtel 
d’Anguin. 

Animaux  de  boucherie  (Triage  des),  au  débouché 
de  la  rue  de  l’.Arhre-Sec  dans  celle  de  la  Croix- 
du-Tiroir,  I,  A 9. 

.Anjou  (Henri  de  France,  duc  d’),  roi  plus  tard  sous 
le  nom  de  Henri  IH , fait  établir  un  arsenal  d’armes 
dans  l'hôtel  de  \ illeroy,  1,91.  — Il  reçoit  dans  cet 
hôtel,  devenu  riiolel d'Anjou,  les  députés  chargés 


l.a  préparation  de  celte  laide  est  due  aiu  soin.s  de  M.  .Xiigiiste  Petit,  au.xilinire  du  Service  des  Travaux  liistoriipie.s. 


TOPOGHAPllII':  IIISTOHIOUE  DU  VIEUX  PAHIS. 
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(le  lui  nnnoncerson  (‘Icclioii  au  I roue  de  Polojfue, 
()o,.  — 11  donne  ce  niêine  luVel  à sa  sœur  Mar- 
jjiierite,  à l'excepliou  d'un  pavillon  dont  il  {rratilie 
la  dame  de  Dampierre,  9-2.  — Il  (rame  avec  sa 
mère,  dans  les  jardins  des  Tuileries,  les  massacres 
de  la  Saint-BarÜiélemy,  II,  Appendices,  — 
Voir  IIiîXRi  III. 

\\>F,  d'Autriciif  lait  disposer  un  appartement  d'été 
dans  la  Petite  Galerie  du  Louvre,  I,  261,  262. 
— Elle  termine  l'Orangerie  du  Louvre,  II. 
1 oh. 

Axxoxciation-Notre-Üa.me  (Maison  de  1'),  puis  de 
la  Hotte  et  des  Deux -Docteurs,  rue  Saint-IIo- 
noré,  paroisse  Saiiit-Gerniain-rAuxerrois,  liante 
justice  et  censive  de  rEvêelié,  I,  5G. 

\\TiN  (Ih'itel  du  manjuis  u’),  surintendant  des  Iiâ- 
liments,  rue  dWutriclie  et  rue  des  Poulies,  voir 
Giraxd-Alenço.v,  1,  88  et  sniv. 

Axtiques  (Salle  des),  au  Louvre,  I,  2G7,  2G(). 

Irbalète  (Maison  de  1'),  rue  Saint-Honoré,  voir 
I-mage-Saint-Jean,  I,  5G. 

ARi!Ai.iîTE  (Maison  de  1),  puis  des  Trois-Fi.eurs-de- 
Lis,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l'Evêché, 
1 , 5G. 

.\rciie  d’Autriche,  ou  Abreuvoir  du  Louvre,  ou 
Descente  du  Port  au  Foin,  I,  .3 2. 

Arche  de  IIourbon,  ou  Abreuvoir  des  Fossés-Saint- 
Germain  , 1,3-2. 

Arche  Saint-Nicolas,  rue  Fromenteau,  voir  Huis, 
U ho. 

Archers  et  arquebusiers  (Les)  s’exercent  au  tir  des 
armes  à feu  sur  le  (juai  des  Puittes , 1 , 3 1 . 

Architectes,  voir  Blondel,  Bullant  (Charles  et 
.lean),  Bullet,  Caque,  Gellerier,  (ùialcrin, 
Ghambiges  (Pierre  I et  Pierre  H),  Charpentier  , Coin 
(Jean),  Contant,  Cotte  (Bohert  de),  Crespin 
(Jean),  De  Brosse  (Paul  et  Salomon),  De  l'Orme 
(Philihert),  D'Orbav,  Duban,  Du  Cerceau  (Bap- 
tiste Audrouet,  Jacipies  Androuet  père,  Jacques 
Vndrouet  (ils  et  Jean),  Du  Pérac,  Frrard 
((diarles).  PAurnier  (Florent,  Isa'ie  et  Louis), 
(iERMAiN  (Thomas),  Grand- Bemy  (Ftienne), 
CuiLLAiN  (Pierre),  Heurtaut,  Labre,  Lassurance 
(De),  Lerreton  (Jean),  Lemercier  (Jacques), 
Le  Muet  (Pierre),  Le  NA'itre  (André),  Lescot 
Pierre),  Mansart  (PA-ançois),  Marchand  (Guil- 
laume et  Jean),  Marot  pi'-re,  Marquelet  (Bo- 
hert), Martin,  iMestivier  (Antoine),  Métezeau 
((dément,  Louis  et  Thihaut),  Montreuil  (Finies 
de),  Perraut  (Claude),  Petit  (PA-ançois),  Pidodn 


( Pierre),  Poyet,  Bavmond  du  Temple,  Serlio  (Sé- 
hastien),  Vaast  (Les),  Verntquet. 

Archives  domaniales,  I,  Préface,  xiii. 

Arcole  (Bue  d’),  ou  de  Beaujolais,  I,  70. 

\rmagnac  (Hôtel  du  comte  d’),  rue  d’Autriche,  voir 
Hôtel  d'Ostrevant,  I,  i5,  iG. 

Armagnac  (Hôtel  de  Louis  de  Lorraine,  comte  de 
Brionne  etn’),  rue  du  Carrousel,  I,  282. 

Armenoinville( Hôtel  de  Vincent  Bertin , seigneur  d’), 
rue  Saint-Houoré,  voir  Maison  de  la  Liberté, 
I.  298. 

Armoirie  (Tour  de  P),  au  Louvre,  I,  iô8. 

Armoiries  delà  maison  de  Bourhon,  dans  l’oratoire 
de  l’hôtel  de  ce  nom,  1 , 87,  89.  — P)e  Charles  \ 1 . 
à l’hôtel  de  Bourlion,  89.  — Id.  sur  les  vitraux 
de  la  chapelle  Saint-Nicolas  du  Louvre,  111. 
— Du  Dauphin,  roi  [ilus  tard  sous  le  nom  de 
Charles  VH,  à l’hôtel  de  Bourhou,  89.  — De 
.leanne  d’Arc,  à l’hôtel  de  Ci|)ières,  9 A.  — D’Isa 
lieaii  de  Bavière,  sur  les  vitraux  de  la  chapelle 
Saint-Nicolas-dii-Louvre,  111.  — P)e  Louis  XII. 
dans  la  chapelle  du  Louvre,  128.  — De  la  famille 
(ihamhiges,  2G5. — De  la  Ville,  sur  la  haie  de 
la  troisième  porte  Saint-Honoré,  32A.  — De 
Philihert  de  I tJrme,  H,  19.  — De  Bohert  Mar- 
quelet, 90. 

.Arquebusiers,  voir  Archers  et  arquebusiers. 

Arsenal  du  Louvre,!,  128,  12G,  iGo.  — Des  Cé- 
lestins , 1 2G , 25G. 

Artillerie  (Jardin  et  étuves  du  maître  de  1’).  au 
Louvre , 1 , 1 G 1 . 

Artillerie  du  Louvre,  I,  126,  iGo.  25G. 

.Artillerie  (Tour  mlevers’i  P),  au  Louvre,  voir 
P"er  a cheval  (Tour  eu). 

.Artisans  divers,  voir  Angoullevant  (François), 
Bailleul  (Régnault  de),  Beaürain  (Nicolas),  Beau- 
vais (Louis  de),  Boileau  (Jean),  Bon  (Mathu- 
rin),  Brisetout  (Guillaume),  Clericy  (Antoine  ), 
CoLLETET  (Armand),  (üourtois  (Jean),  Cyard 
( (îuillaume),  Dampmartin  (Drouet  de).  De  la 
Chapelle  (Ilenneqii in).  De  la  Garde  (.Ahraham) . 
Dreuf.a\ter  , Du  Bout  ( Maurice),  Duguet  ( Pierre). 
Du  Han  (François),  Du  Parvis  (Jacques),  Du 
Pont  (Pierre),  Inrard  ((jiiillaume),  P’errier  (An- 
toine), I‘’oNTEN.AY  (Julien  de),  Grosbois  (Jean). 
Guignebeuf  (Ftienne),  La  Baste  (Colin  de),  La 
Hamée  (.lean  de),  Langlois  (Boger),  Laurens 
(Girard  et  Guillaume),  Le  Charron  (Colin),  Le 
Clerc  (Antoine),  Le  (îonstançois  (Nicolas),  Le 
Grand  (Jean),  Le  Boulier  (Thihaut).  Le  Voirieb 
(Bertaiit),  Petit  (Jean),  Baulin  (Ftienne). 


TABLE  ALPII ABÉTIOUE  DES  MATIÈBES. 


lîoussEL  (Nicolas),  Sasso  (Pielro),  Segalla  (Jean 
et  l’ierre),  Sijiomeux  (Bojjer  de),  Siuasse  (Mai'ie 
e(  Bliili|)|)e ),  Slron  (Alicliel),  I’estü  (Laurent). 
Toütaix  ( Iticluml),  VAuixrER  (Pierre),  VAîiidei.aa 
(Jean  de).  Verger  (André). 

\rtistes.  Artisans  ET  Savants  logés  dans  la  (Jrande 
(ialerie  du  Louvre,  voir  Illustres. 

Artois  (Hôtel  de  Callienne  d’)  , comtesse  d'Anniale, 
rue  des  Poulies,  1,  ()5. 

Artus  ( Flamant  ) , peintre,  travaille  à la  décoration 
de  la  voûte  dans  la  Galerie  des  Rois,  II,  C8. 

Assomption  (Gonvent  des  Dames  de  1),  me  Saint- 
Honoré,  I,  3 10.  — Son  église,  3i9. 

Ateliers  pour  la  l'ahrication  des  llèclies,  an  Louvre, 
1 , 1 6 1 . 

Attichi  (Hôti'l  du  seigneur  d ),  ipiai  de  l'Ecole,  I, 
35. 

Alrert  ( Jean) , maitre  maçon,  travaille  an  Louvre, 
1 . 9 50. 

Aubert  (Jean),  charpentier,  travaille  au  Louvre, 
I,  189. 

Aubert  ('riiomas),  suppléant  du  contrôleur  général 
des  hàtiments  royaux.  Il , Ajijiendices,  911. 

Aurriot  (Hugues),  Prévôt  de  Paris,  élève  la  cour- 
tine des  Célestins,  1,  iGij. 

Aumale  ((iomtesse  d’),  voir  Artois. 


1>G3 

Aumale  (Hôtel  du  duc  d’),  me  d’Autriche,  I,  1 o,  1 i . 

Aumônier-du-Roi  (Maison  de  1),  aussi  dite  de  la 
Rose,  ou  de  la  Rose-Rouge,  à laipielle  ahonlis- 
sait  la  maison  de  la  rue  des  Trois- .Morts  do  la 
rue  Saint-Honoré,  me  Saiiit-Thonias-du-Lonvre . 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  hante  justice 
et  censive  de  l’Evêché,  I,  108. 

Aumont  (Hôtel  de  César  d’),  marquis  de  la  (iner- 
che,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de  Gabax- 
CIÈRES,  1,  1)3. 

Autriche  (Arche  d’),  voir  .Arche  d’Autriche. 

.Autriche  (Rue  d’),  ou  de  I’.Autruche,  ou  du  Lou- 
vre, 1,  7 à ] J ; \\ , A iijjendices , i8<),  i<jo,  1 q i . 

Autruche  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Chariot  ou  Chariot-Rouge,  I,  59. 

.Autruche  (Maison  de  P),  puis  du  Lion-dOr,  des 
Trois-Maures  et  desTRois-SAiNTs-JEAN,  me  Saint- 
Honoré,  jiaroisse  de  Saint-tiermain-l’  Auxerrois. 
puis  de  Saint-Roch,  hante  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  I,  9()7. 

Autruche  (Rue  de  1’),  voir  Autriche  (Rue  d ). 

Aux  Boeufs  (Jean),  couvreur  ordinaire  du  Roi.  est 
chargé  de  démolir  la  Grosse-Tour,  I,  9o3.  — 
Sa  tuilerie  au  faiihourg  Saint-Honoré,  33o,  33 1. 

Aveugles  (Porte  des),  on  deuxième  porte  Saint- 
Honoré,  I , 181. 


Rac  devant  l'hôtel  de  Ronrhon,  1.  39.  — lVo[)osé 
par  Gilles  des  Froissiz  , afin  d’étahlir  une  coni- 
niiinication  du  Louvre  à la  tour  de  INesIe,  39. 
— Devant  les  Tuileries,  H,  7,  58. 

R.acouevtlle  (Hôtel  de  (iuillaume  Martel,  seigneur 
de),  me  d'Autriche,  voir  Hôtel  de  la  Roche- 
GuvoN,  I,  10,  et  Hôtel  d’Étampes  ou  d’Aumale. 
10,  11. 

Rahuche  (Marguerite),  peintre,  femme  de  Jacoh 
Riniel,  travaille  à la  décoration  du  Louvre  et  des 
Tuileries,  H,  75,  76,  et  Appendices , 9oq,  919, 

990. 

Railleul  (Régnault  de),  plomhier  du  Roi , travaille 
au  Louvre,  1 , 190. 

Bailly,  menuisier-sculpteur,  e.xécnto  un  autel  jiour 
l’égluse  de  l’Assomption,  I,  3i9. 

R.airot  (Jean),  maître  maçon,  travaille  au  Louvre, 
I.  188. 

Ral  (Grande  salle  de),  an  Louvre,  1,  999. 
Balances  (Maison  aux),  puis  de  l’Kcu- de -France, 
paraissant  avoir  été  divisée,  jiendant  ipielque 


temps,  en  deu.x  parties,  dont  l’une  conservait 
l’enseigne  de  I’Écu-de-Fr.vnce  ou  portait  celle  du 
Petit-Ecu,  me  du  Goij , [laroisse  Saint-Gerniain- 
r.Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l'Évêché. 
1,98. 

Balzac  (Charles  de),  voir  Entragües. 

Rannière-de-France  (Maison  de  la),  me  Saint- 
Honoré,  voir  Pomme-Rouge,  I,  55. 

R.arde-d’ür  (.Maison  de  la),  quai  de  l’Ecole,  acipiise 
pour  ragrandissenient  de  l’hôtel  de  Ronrhon, 

1,  3/1. 

Barbier,  entrepreneur  de  fortifications,  1,  393. 

Rabnée  (Maison  du  niaripiis  de),  me  Saint-Honoré, 
voir  Image-Notre-Dame,  I,  3i3. 

Barre  (Hôtel  de  M.  de  la),  rue  Saint-Thomas-du- 
Loiivre,  voir  Hôtel  de  l’Affinoir,  I,  107. 

Rarreau.x-Rouges  (.Alaison  des),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  voir  Souche,  I,  79,  et  Petit  - Ciodet. 
-lit. 

Barrière  (Jean  de  la),  fondateur  de  la  congréga- 
tion des  Fenillants,  I,  999,  3oo,  3oi. 
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Rarrière-ües-Sergents,  corps  de  jjarde,  rue  Saint- 
Honoré,  I,  56. 

Bas-relief,  à l’entrée  du  cloître  des  Feuillants, 
représentant  la  réception  de  Jean  de  la  Barrière 
par  Henri  III,  I,  3o4.  — A la  porte  de  la  grande 
écurie,  représentant  une  tête  de  cheval,  II,  1 1. 

Basses-cours  du  Louvre,  I,  i5G,  iSg  et  suiv. 
166,  Q70. 

Bastio.vs  de  l’enceinte  de  Charles  IX,  I,  dao,  .dai. 

Bataille  ( Maison  appartenant  à la  famille),  rue  du 
Coq,  voir  Hôtel  de  la  Bataille,  1,  3o. 

Battoir  (Maison  du),  rue  Fromenteau , paroisse 
Saint-Gerniain-r.Uixerrois,  haute  justice  de  l E- 
vêché,  censive  du  (ief  de  Fronienteaii,  I,  hi. 

Baudouya  (Gilles),  controleur  de  la  maison  dn  Roi  ; 
sa  maison,  rue  Fromenteau,  voir  Portrait  de 
Louis  XIII,  I,  /iG. 

Baudouyn  (Maison  d’Étienne),  détachée  prohahle- 
nient  de  la  maison  de  son  frère  (ülles  Baudouyn, 
rue  Fromenteau,  voir  Portrait-de-Loüis-  XHI, 
I,  46. 

Baudoya  (Georges),  écuyer  de  la  bouche,  conces- 
sionnaire d’un  terrain  dans  le  rempart  de  l’en- 
ceinte de  Charles  V,  I,  74. 

Balffrejioat  (Hôtel  de  Marie-Claire  de),  rueSaint- 
Xicaise  et  rue  Saint-Thomas-du-Loiivre,  voir 
Hôtel  d’O,  1,  lod. 

Baullery  (Jérôme),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion dn  Louvre,  H , 7,5. 

Bavière  (Hôtel  de  Gnillaiime  de),  comte  palatin  du 
Bhin,du  Hainaut et  d’Ostrevant,  rue  d’Autriche, 
voir  Hôtel  d’üstrkaaat,  I,  i5,  iG. 

Bavière  (Isabelle  de),  voir  Isabeau  de  Bavière. 

Beauiiaraais  (Hôtel  d'Anne  de)  , voir  Hôtel  de  Poat- 

CIIARTRAIA. 

Beaujolais  ( Bue  de),  on  d’AiicoLE,  1,  70. 

Beauraia  (Nicolas),  verrier,  travaille  au  Louvre, 
I , adi) , 2 4 1 , 946,  264. 

Beaütreillis  (Maison  dn),  puis  dn  Ciieval-Blaac , 
prohahlement  divisée  plus  tard  en  deux  por- 
tions, I’Image-Saiate- Aaae  et  la  Fleur-de-Lis, 
rue  dn  Chantre,  paroisse  Saint-Germain-rAuxer- 
rois,  hante  justice  et  censive  de  l'Évêché,  1, 

24. 

Beauvais  (Louis  de),  nionuisier,  entretient  les 
menuiseries  du  Louvre  et  des  Tuileries,  II,  Ap- 
peitdices,  900,  911,  990. 

Beauvais  (Bue  de),  I.  17  à 20. 

Beauvoir  (Bue  de),  voir  Beauvais  (Bue  de). 

Bedford  (Le  duc  de),  régent  du  royaume,  reçoit 
en  don  l'hôtel  de  Bonrhon.  sous  condition  d’en 


acquitter  les  redevances  arriérées,  I,  .36.  — Il 
achète  la  hihliothèipie  dn  Louvre,  197. 

Belle  (Gachon),  maçon  et  entrepreneur,  travaille 
au  palais  des  Tuileries,  H,  4(). 

Belle-Image  (Maison  de  la),  dite  auparavant  de 
I’Image-Notre-Dame,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel 
d’Alluye,  I,  94. 

Belle-Ovale  (Maison  de  la),  rue  Saint-Louis,  voir 
Laiage-Saiat-Martin,  rue  Saint-Honoré,  I,  285. 

Bergerie  (Maison  de  la),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Corae-de-Cerf,  I,  71. 

Bergeron  (Antoine),  entrepreneur,  construit  le  mur 
de  soutenenient  du  quai  des  l'uileries,  I,  817. 

Beriagiiea  (Hôtel  de  Henri  de),  premier  écuyer, 
rue  Saint-Nicaise,  I,  76. 

Bernard  (Jean),  charpentier,  travaille  au  Louvre. 
I,  1 54 , 182. 

Berruyer,  secrétaire  du  roi,  concessionnaire  d’un 
terrain  dans  le  rempart  de  l enceinte  de  Charles  \ , 

Bertiiia,  contrôleur  des  hâtinients,  I,  288. 

Bérulle  (Pierre  de),  cardinal,  instituteur  de  la 
congrégation  de  l’Oratoire  en  France,  1,29,  5.3. 
— Son  toinheaii  dans  féglise  de  l'Oratoire,  55. 

Biart  (Noël),  dit  le  grand-père,  scuiptenr,  tra- 
vaille à la  décoration  du  Louvre,  I,  280,  282. 
253 , 2 54 , 2 55. 

Biart  ( Pierre) , dit  le  père,  sculpteur,  auteur  dn 
groupe  des  Caplfa  placé  dans  la  Petite  Galerie 
du  Louvre,  I,  262;  H,  78.  77.  — Son  épitaphe 
dans  l’église  Saint- Paul,  78. 

Biart  (Pierre),  sculpteur,  fils  du  précédent.  H,  78. 
— Il  est  vraisemhlahlenient  le  même  que  le 
Pierre  Biard  figurant  sur  l’état  des  olliciers  en- 
tretenus jiar  le  Roi  en  1618,  Appendices,  211. 

Bibliotiièoue  du  Boi,  au  Louvre,  I,  126,  127. 
i45,  198;  H,  loG.  — Des  Feuillants,  I,  8o4. 

Bibliotiièoue  (Bue  de  la),  ou  rue  CiiaiMd-Flelri  , 
I,  20. 

Bische-Mouciie  ('four  de),  au  Louvre,  I,  i48. 

Blè  (Port  au),  ou  partie  orientale  du  port  du 
Güiciiet-du-Loüvre , I,  170. 

Bloadel,  architecte,  restaure  lliôtel  d’Aumont, 

1,93. 

Boeuf  (Maison  du),  puis  du  Boeuf-Couroaaé  et  du 
Louls-d’Or,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint- 
Germain-rAiixerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Évêché,  I,  55. 

Boeuf  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis,  paroisse 
Saint-Germain-rAiixerrois.  haute  justice  et  cen- 
sive de  r Évêché,  1,71. 
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Bokif-Couromné  (Maison  du),  rue  Sainl-Honoré. 
voir  Boeuf,  1 , 55. 

BoEUF-GounoNNÉ  (Maison  du),  rue  Sainl-Honoré, 
voir  Voi.et-Bi.\>’c,  I,  55. 

Boeuf-Gocron.vé  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Maison  des  Trois-Morts-et-des-Tp.ois-Vifs, 
I , üo. 

Iîoeuf-Gouronné  (Maison  du),  puis  de  la  Viule-de- 
Lyon,  rue  Jean-Sainl-Denis,  paroisse  Sainl-Ger- 
iiiain-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Èvêclié,  1.71. 

Boileau,  sculpteur,  travaille  à la  décoration  de  la 
Grande  Galerie  du  Louvre,  11,  72. 

Boileau  (.Jean),  maître  cliaudromiier,  travaille  au 
Louvre,  I,  255. 

Bois  (Gliàteau  de),  au  Louvre,  I,  17^. 

Bois  (Le),  au  jardin  des  Tuileries,  H,  (jJi. 

Bois  (Tour  de),  au  Louvre,  1,  iGy  et  suiv. 

H,  i52  , 1 53. 

Bois-i)e-Boulogne  (Maison  du),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  paroisse  de  Saint-Gerinaiii-rAuxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  riÀvèché,  1,71. 

Boisseau  (Maison  du),  rue  des  l’oiilies,  paroisse 
Saiiit-Gerniain-rAuxerrois , haute  justice  de 
rÉvêché,  censive  du  chapitre  Saint-Gerniain- 
l'Aiixerrois,  I,  95. 

Bon  (Mathurin),  maître  serrurier,  travaille  au 
réouvre,  1,  2 54. 

Bon-Basteur  (Maison  du),  rue  Jeaii-Saint-Denis, 
voir  Souche,  I,  72. 

BonIIepos  (Maison  du),  rue  du  Ghanlre,  voir 
Gorne-i)e-Gerf,  I,  2 5. 

Bons-Hommes  (Maison  des),  rue  de  Beauvais,  pa- 
roisse Sainl-Gerinain-rAiixerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l'Evêché,  I,  18. 

Bordeaux  (Hôtel  de  M.  de),  rue  des  Poulies,  1, 

9.3. 

Bordom  ( Francesco) , sculpteur  italien,  ligure  sur 
l'Etat  des  oHiciers  entretenus  par  le  Boi  en  1608 
et  1618,  \\ , Appendices , 2o5,  210. 

Botte-Bouge  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Giieval-Blanc,  I,  58. 

Bouchage  (Du),  voir  Joyeuse  (Henri  de)  et  Hôtel 
DU  Bouchage, 

Bocchart  (Simon),  jardinier  des  Tuileries,  H, 
Appendices,  2 1 3 , 221. 

Bouchart  ( Yves) , jardinier  des  Tuileries,  H , Appen- 
dices, 206. 

Boucicaüt  (Jean  le  Meingre,  dit),  maréchal;  son 
hôtel,  rue  des  Poulies,  I,  gô. 

Boudin  (Thomas),  sculpteur,  figure  sur  l'Etat  des 
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ofTiciers  entretenus  par  le  Boi  en  1G18,  H, 
Appendices,  211. 

Boulanger  (Nicolas),  garde  des  marbres  du  Louvre, 
I,  9- 

Boulart  (Jeanne),  femme  de  Jean  d’Yvoreau;  son 
épitaphe  dans  l’église  des  O'dnze  - Vingts , 1. 
G9. 

Boule  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau,  voir  Ghe- 
val-Blanc,  I,  44. 

Boule-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Ghamp -Fleuri , 
paroisse  Saint-Germain-rAiixerrois,  justice  el 
censive  du  Boi,  I,  22. 

Boules  (Maison  des),  rue  de  Beauvais,  paroisse 
Sainl-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  1 , 19. 

Boulogne  (Bon),  peintre,  auteur  d’une  Présenta- 
tion au  temple  placée  dans  l'église  de  l'Assomp- 
tion , 1 , 3 1 3. 

Bourbon  (Arche  de),  voir  Arche  de  Bourbon. 

Bourbon  (Armes  de),  à l’hôtel  de  Bourhon,  1,  37, 

39. 

Bourbon  (Ghapelle  de),  à l'hôtel  de  Bourhon,  I. 
38,  39,  i35;  II,  Appendices,  171,  172. 

Bourbon  (Henri  de),  voir  Montpensier. 

Bourbon  (Hôtel  de  Louis  de),  fils  aîné  du  comte 
de  Glermont,  quai  de  l’Ecole,  voir  Hôtel  de 
Bourbon,  1 , 33  et  suiv. 

Bourbon  (Hôtel  du  coimétahle  de),  ipiai  de  l'E- 
cole, voir  Hôtel  de  Bourbon,  I,  33  et  suiv. 

Bourbon  (Hôtel  de  Jacques  H de),  voir  Hôtel  de 
Vendôme,  1,42. 

Bourbon  (Marie  de),  voir  [.ongueville. 

Bourbon  (Marie-Anne  de),  fille  de  Louis  XiV;  son 
hôtel,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Etampes. 
puis  DE  Glermont  et  de  Gréquy,  I,  i5.  iG. 

Bourbon  (Port  de),  1,  32. 

Bourbon  (Quai) , I,  3i . 

Bourbon  (Bue  de) , ou  des  Poulies,  I,  84. 

Boürbon-Soissons,  voir  NeufciiÀtel. 

Bourbillon,  amateur  cité  par  De  Glarac  comme 
possédant  un  tableau  qui  re()réseiitail  une  vue 
du  vieux  Louvre,  I,  149. 

Bourdin  (Michel),  sculpteur  sur  bois,  travaille  à la 
décoration  du  Louvre,  I,  24i,  253,  254. 

Bourgogne  (Bue  de),  ou  Saint-Florentin,  1,  3i5. 

Boursier  (Glande),  peintre,  figure  sur  l’état  des 
ofliciers  entretenus  par  le  Boi  en  1G18,  II,  y\p- 
pendices,  212. 

Bouteille  (Maison  de  la),  rue  de  Beauvais,  pa- 
roisse Saint-Gerniain-rAuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l'Evêché,  I,  19. 


II. 
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Moüteville  (Maison  de  Jean  de),  rue  des  Poulies, 
voir  Ci-amecy. 

Ijoutrays  (Rodolphe),  auteur  d'un  poëme  latin  inti- 
tulé Lutetia;  citation  d’un  passage  de  son  ouvrage 
relatif  au  jardin  des  Tuileries,  II,  Appendices, 
9.9.2. 

Bouvier,  peintre,  fils  de  Nicolas  Bouvier,  travaille 
à la  décoration  du  Louvre,  II,  76,  ai  Appen- 
dices, 9 90. 

Bouvier  (Nicolas),  peintre,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre , notauunent  à rorueinenlation  de  la 
Petite  Galerie.  Il,  76,  76. 

Rouvot  (Epitaphe  de  Germaine),  dans  l'église  des 
Ouinze-Viugts,  I,  G8. 

lÎRAUY  (Georges),  auteur  d'un  plan  de  Paris,  I, 
Préface,  iv. 

Rréant  (Pierre),  harhier  du  duc  de  Bretagne;  son 
é|)ila])he  dans  l'église  Saiiit-Thomas-du-Louvre, 
1 . 101. 

lÎRETAGMC  (Jean  VI,  duc  de),  ahandonne  la  pro- 
priété de  la  Petite-Bretagne  au  chapitre  de  Saint- 
Thomas,  I,  79. 

Bretez,  dessinateur-géographe,  auteur  d’un  plan 
de  Paris,  I,  Préface,  xx. 

Bricoxnet  (Pierre  de),  seigneur  de  Praville;  ses 
terres  dans  la  région  des  Tuileries,  I,  .33 1. 

Brie  (Jean  de),  peintre,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre,  II,  70. 

Brionxe  (Hôtel  de),  rue  du  Garrousel,  voir  Hôtei, 
d'Armagxac  ou  DE  Brioxxe,  I,  983. 

Brisetout  (Guillaume),  verrier,  travaille  au  Louvre, 

I,  i83,  18/1. 

Brosse  (He),  voir  De  Brosse. 

Bruges  (Maison  appartenant  au  prévôt  de),  rue 
d’Autriche , voir  Hôtel  Saixt-Pou,  I,  19. 

Bruxetti,  jieintre,  travaille  à la  décoration  de  la 
chapelle  de  l liôtel  de  Noailles,  1,  998. 


Budé  (Antoinette),  première  femme  de  Germain  de 
Valenciennes;  son  épitajihe  dans  l’église  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  I,  101. 

Buet  (Gilles),  maître  ès  arts,  notaire  du  roi  au 
Châtelet;  son  épitaphe  dans  l'église  des  Quinze- 
Vingts,  I,  6g. 

Cullant  (Charles),  architecte,  neveu  de  Jean  Bul- 
lant,  1 , 966  ; Il , 2h. 

Bullant  (Jean),  architecte,  I,  9.33,  966,  976.  — 
On  lui  altrihue  à tort  les  premiers  travaux  de 
construction  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Galerie, 
963.  — Renseignements  sur  sa  vie,  II,  99,  3o. 
— Ses  traités  A'Horlogingraphie  (gnomoniipie) 
et  (\ Architecture , 3o  , 3i  , 39.  — Devenu  archi- 
tecte de  Cathei'ine  de  Médicis  et  surintendant 
deshâliments,  il  dirige  les  travaux  des  Tuileries. 
39,  33,  107.  — Sa  famille,  34.  — Son  testa- 
ment, 34,  35.  — Question  soulevée  au  sujet  de 
ses  travaux,  35,  36,  37. 

Bullaxt  (Pavillon  de),  aux  Tuileries,  Il , g3. 

Bullet,  architecte,  essaye  d’achever  le  grand  esca- 
lier du  palais  des  Tuilei-ies,  II,  i5. 

Buxel  (Jacoh),  peintre,  décore  la  salle  des  Anliipies 
au  Louvre,  I,  967.  — 11  travaille  à un  tableau 
destiné  à l’église  des  Feuillants,  3o9. — Il  con- 
tiihue  à enrichir  de  peintures  les  galeries  du 
Louvre,  11,67,  68,70,  qk.  — Il  n’accepte  jias 
la  proposition  qui  lui  est  faite  d’exécuter,  au 
lieu  de  Toussaint  du  Breul,  les  peintures  dont 
celui-ci  tracei'ait  les  dessins,  74,  76.  — Il  tra- 
vaille à la  décoration  du  palais  des  Tuileries, 
93,  et  Appendices,  9o5.  — Il  est  compris  au 
nombre  des  Illustres,  101. 

Buste-du-Boi  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri, 
paroisse  Sainl-Germain-rAuxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Evêché,  1 , 9 1 . 

Buttes  (Quai  des),  ou  de  I'Ecole,  I,  3o  à dg. 


c 


Cadrax  (Cour  du),  ou  Graxd  Cloître  du  chapitre 
Saint-Nicolas  du  Louvre,  I,  111. 

Cage  (Maison  de  la),  rue  du  Chantre,  voir  Eox- 
TAixE  (Maison  de  la),  I,  9 5. 

Cage  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  voir  Ecu- 
de-F raxce  , 1 , 61. 

Cage  (Maison  de  la),  rue  Jean-Saint-Denis,  voir 
Saint-Esprit  , 1 , 71. 

Caillou  (Jean),  jardinier,  travaille  au  Louvre,  I. 

I 9.5. 


Capitaine  ou  Châtelain  du  Louvre,  I,  16,  197. 
1 98. 

Capitainerie  (La),  ou  le  Gouvernement,  rue  d’Au- 
triche, I,  16. 

Captifs  (Le  groupe  des),  par  Pierre  Biart,  au 
Louvre,  1 , 969  ; H , 7,3. 

Capucins  ( (Souvent  des),  rue  Saint-Honoré , 1 , 307, 
3o8,  Sog.  — Son  église,  .3o8,  309. 

Caqué,  architecte,  entreprend  la  construction  du 
portail  lie  l'église  de  l’Oratoire,  I,  54. 
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Cakneaux  ( Hôtel  des  ),  me  Saint-Honoré,  voir  Hôtel 
DES  Carneaux,  I,  299. 

Carneaux  (Maison  des),  jinis  de  rEcinouiER,  me 
Saint  Honoré,  paroisse  de  Saint-Gerniain-rAuxer- 
rois,  puis  de  Saint-Bocli,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Evêché,  l,  297. 

Carrières  d’où  ont  été  tirés  les  matériaux  de  la 
construction  des  Tuileries,  H,  7. 

Carrousel  (Place  du),  I,  7 G. 

Carrousel  (Bue  du),  continuation  delà  rue  de  l’E- 
ciiELLE,  I,  282. 

Carrousel  (Bue  du),  ou  rue  Impériale,  I,  9G. 

Carrousel  (Terrain  de  la  place  du),  I,  280. 

Caruessequi  (Bei'iiard  de),  intendant  des  planta- 
tions du  jardin  des  Tuileries,  H,  5o. 

Caryatides  (Salle  des),  au  Louvre,  I,  222,  228, 
229,  23G,  237. 

Castellan  (Hôtel  d'Honorat  de),  conseiller  et  mé- 
decin de  Charles  IX,  rue  des  Poulies,  voir  Petit- 
Alençon,  I,  88. 

Castiglione  (Bue  de),  I,  309. 

Catherine  de  Médicis  enrichit  le  Cabinet  des  livres, 
au  Louvre,  I,  127.  — Son  cliilïre  au  Louvre  et 
à la  colonne  de  la  Halle  au  blé , 228.  — Ses  aji- 
partements  au  Louvre,  260,  201,  262.  — Elle 
acquiert  [ilusieurs  maisons  dépendantes  du  {rrand 
bâtiment  de  la  Poterie,  situé  dans  la  me  de 
rEchelle,  279,  293.  — Elle  achète  la  maison  de 
la  Coquille,  située  dans  la  rue  Saint-Honoré,  pour 
la  donner  aux  Capucins,  307,  3o8.  — Elle  (ait 
poser,  par  son  (ils  Charles  I\,  la  première  {lierre 
des  fortilications  destinées  à protéger  le  château 
des  Tuileries,  3 18.  — Inscriptions  en  son  hon- 
neur, gravées  sur  des  médailles  que  lait  rrajiper 
le  Corps  municipal,  3 19.  — Elle  puljlie  des 
lettres  {latentes  ordonnant  la  démolition  du  palais 
de  la  Tournelle,  H,  1.  — Elle  acquiert  divers  ter- 
rains nécessaires  pour  la  construction  de  sou 
{lalais  {irojeté  et  la  création  de  son  parc,  2 et 
suiv.  — Elle  SC  t'ait  allouer,  par  Charles  IX,  des 
sommes  considérables  pour  la  construction  de 
son  nouveau  {lalais  des  Tuileries , 7,  8.  — 
Elle  contracte  dans  le  même  but  un  emprunt 
avec  un  han({uier  Pdorentin,  8.  — Ses  plans 
()i-imitifs  pour  la  construction  des  Tuileries,  9. 
— Béalisation  d’une  {lartie  de  ses  {irojets, 
9 et  suiv.  — Sa  devise  aux  Tuileries,  3G.  — 
Conqites  des  dé()enses  des  travaux  commandés 
par  elle  aux  Tuileries  en  1570  et  1571,  âq  et 
suiv.  — Elle  renonce  à continuer  les  Tuileries, 
02,  .33.  — Etat  des  Tuileries  à sa  mort,  55. 


— Accord  fait  entre  elle  et  deux  bourgeois  de 
Paris  {Aour  le  recouvrement  des  restes  des 
coiiqites  alTectés  à la  construction  des  Tuileries, 
lettres  {latentes  et  arrêts  se  ra{){)ortant  au  même 
objet.  Appendices,  iqâ  à 201. — Elle  est  léli- 
citée  par  Philibert  de  rOrnie  et  par  Bannis, 
Appendices,  222.  — Elle  nomme  Mcolas  Molé 
général  de  ses  finances  en  renqilacement  de 
Begnault  de  Beaune,  Appendices,  220  à 227. 

— Ses  intendantes.  Appendices,  229  à 233.  — 
Elle  donne  des  l'êtes  dans  le  jardin  delà  Coquille 
et  dans  celui  des  Tuileries,  Appendices,  2.38  ;i 
201.  — Elle  trame  aux  Tuilei'ies  les  massacres 
de  la  Saint-Barthélemy,  Appendices,  üh'i.  — 
A{){)réciation  des  causes  qui  la  déterminèrent  à 
abandonner  les  Tuileries,  Appendices,  2/12,  203. 
— Ses  finances.  Appendices,  ühh,  245,  24G. — 
Conqites  des  ré{)arations  et  de  ranieuhiement 
de  sa  maison  de  la  rue  des  Poulies,  Appendices , 
2 4G  à 202.  — Bemarqiie  à faire  à propos  de 
ces  comptes.  Appendices,  261. 

Cauciie  (Samuel)  reçoit  en  don,  de  Louis  XHI. 
des  terrains  situés  me  Saiiit-Xicaise,  I,  79. 

Caumont  (Jacques  Nonqiar  de),  voir  La  Force. 

Cellerier,  architecte,  construit  les  écuries  de  Ihôlel 
Fitz- James,  1,  3i5. 

Cellier  (Jacques)  ; yiic-simi/e  d’un  de  ses  dessins 
re{)résentant  la  vue  du  Louvre  dans  la  seconde 
moitié  du  xvi'  siècle,  I,  i34. 

Central  (Pavillon),  voir  Pavillon  central. 

Cep-de-Vigne  (Maison  du),  me  des  Orties,  voir 
Treille,  1 , 84. 

Cerf  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir  Image- 
Saint-Jacques,  I,  5G. 

Cerf  ( Maison  du) , puis  de  la  Corne-de-Cerf  et  de 
la  Beine-d’ .Angleterre,  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain-r.Vuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l'Evêché,  I,  5G. 

Cerf  (.Maison  du),  {mis  de  la  Corne-de-Cerf,  du 
Petit-Cerf  et  de  la  Couronne,  (larai-ssaiit  avoir 
eu  aussi  pour  enseigne  I’Ecu-Vert,  rue  Saint- 
Honoré,  {laroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois , 
haute  justice  et  censive  de  l'Evêché,  I,  57. 

Cerf-Volant  (Maison  du),  rue  du  Uaïqdiin,  {la- 
roissedeSaint-Germain-l’Auxerrois,  puisdeSaint- 
Boch,  haute justice  eteensive  de  l’Evêché,  l,  29G. 

C11ABANNES  (François  de),  comte  de  Saignes;  sa 
maison,  rue  Saint-Honoré,  voir  Ijiage-Notre- 
Üame , 1 , 3 1 3. 

CiiALGRiN,  architecte,  construit  1 hôtel  du  duc  delà 
\ rillère,  1 , 3 1 5. 
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CiiAMBiGEs  ( Perrette),  femme  de  Gnillanme  Giiillain , 

I,  964.  — Son  cpitaphe  dans  l’église  Sainl-Ger- 
vais,  265. 

CiiAMBiGEs  (Pierre  I),  maître  des  œuvres  et  du  pavé 
de  la  ville,  visite  les  fortifications  avec  les  Ma- 
gistrats municipaux,  I,  964.  — Son  épitaphe 
dans  l’église  Saint-Gervais,  966. 

CiiAAiBiGEs  (Pierre  H),  architecte  du  Louvre;  sa  si- 
gnature, I,  908.  — Il  est  fédificateur  de  la 
Petite  Galerie,  9,63,  967.  — Sa  famille,  268, 
964,  265,  966,  967;  II,  107. — Armes  de  sa 
famille,  I,  965.  — Aperçu  de  sa  vie,  965,  966. 
— Il  ligure  parmi  les  entrepreneurs  choisis  poiu' 
construire  la  Grande  Galerie,  I,  267;  II,  Ap- 
pendices, 901,  202. 

Giiambbe  DE  PARADE  de Cliarlcs  V,  au  Louvre,  1 , i55  , 
i56.  — Du Daujiliin , /4û/.  i56.  — De  Henri  H, 
ihid.  280,  281,  989. 

GiiAJiPAGiNE  (Philippe  de),  peintre,  décore  le  re- 
table de  la  chapelle  de  l'hôtel  de  Noailles,  I,  298- 
Lhamp-Flel'ri  (Maison  du),  paraissant  avoir  eu 
j)!us  tard  pour  enseigne  la  Corxe-de-Gerf,  rue 
Ghamp-Fleuri , paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  et  ceusive  de  l’Evêché,  1,29. 
(iiiAMP-FLEüRi  (Rue),  I,  90  à 28. 

(iiiAJiPiox  (Jacques),  entrepreneur  de  maçonnerie 
pour  la  construction  du  palais  des  Tuileries, 

II,  49. 

Ghamp-Poürri  (Le),  I.  62. 

Ghanoixes  (Rue  des) , ou  Saint-Thomas-du-Louvre, 

I.  95. 

Ghaxteui.e  (Maison  de  M.  de),  ayant  d’ahord  a|)- 
partenu  à M.  de  Rolinde,  rue  Saint-Nicaise,  1 , 76. 
Giiaxtre  (Rue  du),  I,  98  à 26. 

Giiapeau-Rouge  (Maison  du),  divisée  plus  tard  en 
deux  portions,  la  maison  du  Croissant,  peut- 
être  dite  ensuite  de  l'Ecu,  et  celle  de  I’Etoile- 
d'Or,  rue  du  Coq,  paroisse  Saint- Germain - 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  ceusive  de  l'Evêché, 

I , 27. 

Chapeau-Rouge  (.Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  CiiEv  au-Rlanc,  1,71. 

Chapelet  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir  Croiv- 
Rlanciie,  1,  25. 

Chapelle  de  fliôte!  de  Rourhou,  1,  38,  89,  i85; 

II,  Appendices,  171,  172.  — Saint-Nicaise,  I, 
78.  — Saint-Nicolas-du-Louvre,  1 10,  1 1 1,  1 19. 
— De  I hôtel  de  Noailles,  298. 

(iiiAPELLEs  du  Louvre,  1,  i85,  i59.  i58,  i54. 

1 55.  1 56  ; 11,  117. 

CiiippONAV  (Guillaume  de),  conlroleui-  général  des 


bâtiments  des  Tuileries,  II,  49,  et  Appendices , 
1 78,  228,  285. 

Chariot  (Maison  du),  ou  du  Ghariot-Rouge,  plus 
tard  du  Chariot-Roval,  dont  une  dépendance  a 
eu  jiour  enseigne  l’Autruche,  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice 
de  l’Evêché,  ceusive  du  chapitre  de  Saint-Ger- 
luain-rAuxerrois,  I,  52. 

Chaiuot-d’Op.  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain-l'Auxerrois,  haute  justice  de 
l'Evêché,  censive  du  fief  de  Fromeiiteau,  I,  58. 

Chariot-Royal  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Chariot,  1,  52. 

Charles  IV,  empereur  d’Allemagne,  visite  le  Lou- 
vre, 1,  195. 

Charles  V accorde  une  indemnité  à la  communauté 
de  Saint-Nicolas-du-Louvre,  lésée  dans  ses  inté- 
rêts ,1,110.  — Il  fait  exécuter  au  Louvre  des 
travaux  considérables , 1 2 4 , 1 9 5 ; 1 1 , 1 0 6 , 1 5 8 
et  siiiv.  — 11  enferme  ses  joyaux  dans  une  des 
chambres  du  Louvre,  I,  126. — Il  fonde  la  Ri- 
hliothèque  royale,  126,  127,  i45;  11,  106.  — 
Ses  statues  au  Louvre,  I,  180,  147,  i5o.  — 
Il  fait  construire  le  grand  escalier  ou  Grande-Vis 
du  Louvre,  149;  H,  106,  i54. — Ses  libérali- 
tés envers  le  (ils  de  Raymond  du  Temple,  dont 
il  est  le  parrain,  1,  i5i.  — Il  donne  Vlwtel  des 
Lions  a deux  olliciers  de  sa  maison,  1 89.  — Son 
enceinte,  voir  Enceinte. 

Charles  VI  cède  au  seigneur  de  Bacqiieville  un 
jardin  situé  rue  d’Autriche,  1,  10.  — Il  permet 
de  conduire  à fliôtel  de  Rourhou  une  partie  de 
l’eau  amenée  au  château  du  Louvre,  86.  — Ses 
armoiries  à l’hôtel  de  Bourbon,  89.  — Id.  dans 
l’église  Saint-Nicolas-du-Louvre,  111.  — Il  per- 
met aux  merciers  de  tenir  leurs  assemblées  dans 
une  des  salles  du  palais,  78.  — Le  manoir  de 
la  Retite-Bretague  lui  appartient,  80.  — Sous 
son  règne  les  Maillotins  veulent  détruire  le 
Louvre,  i25. — Il  ordonne  aux  Parisiens  de 
[lorter  leurs  armes  au  Louvre,  1 9 5.  — Sa  statue 
au  Louvre,  147.  — Il  fait  construiie  la  tour  de 
Bois,  174.  — Ses  lettres  relatives  au  clos  des 
Quinze-Vingts,  287,  288.  — Etal  du  Louvre 
sous  son  règne.  Il , 162. 

CiiiARLES  VII  fait  exécuter  sa  statue  et  celle  de 
Cdiarles  VI  par  Philippe  de  Foncières  et  Guil- 
laume Jasse,  1 , 147. 

Charles  VIH  fait  plusieurs  acipiisitions  pour  la 
Bibliothèipie  royale,  1,  127. 

Charles  IX;  sa  p irticipation  à l’e.xécution  des  mas- 
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sacres  de  la  Saint-Rarlhélemy  ,1,37,960,909, 
963.  — Il  acquiert  deux  maisons  dans  la  rue 
Eroiuenleau,  /17.  — Il  transfère  à l’arsenal  des 
Gclestins  le  siège  du  bailli  de  l’artillerie  établi 
au  Louvre,  196,  966.  — Il  ()our.suit  la  cons- 
truction de  l’aile  méridionale  du  Louvre,  e^iq 
et  suiv.  — Son  chilfre  au  Louvre,  960,  95i. 
— Comptes  des  travaux  du  Louvre  sous  son 
l'ègne,  903  et  suiv.  — Il  enlre|)rend  la  cons- 
truction de  la  Grande  et  de  la  Petite  Galerie, 
9.SO  et  suiv.  — Il  permet  aux  Frères  mineurs 
Cn|)ucins  de  s’établir  en  France,  et  les  prend 
sous  sa  protection  particulière,  3o8.  — Il  pose 
la  premièi’e  pierre  des  fortifications  destinées  à 
protéger  le  cbâteau  des  Tuileries,  3t8.  — Ins- 
criptions en  son  bonneur  gravées  sur  des  mé- 
dailles ([ue  fait  frapper  le  Corps  municipal,  3iq. 
— Il  alloue  à sa  mère  des  sommes  considérables 
|)Our  la  construction  du  ])alais  des  Tuileries, 
II,  8.  — Il  recommande  au  Prévôt  des  Mar- 
chands des  travaux  ayant  pour  but  l'assainisse- 
ment du  faubourg  Saint-Honoré,  ,69.  — Il  ratifie 
l’accord  fait  entre  sa  mère  et  deux  bourgeois  de 
Paris  pour  le  recouvrement  des  restes  des  com|)tes 
aifeclés  à la  construction  des  Tuileries,  Appeu- 
dices,  i()7,  iqS,  199.  — Il  trame  aux  Tuileries 
les  massacres  de  la  Saint  Bartlnilemy,  Appen- 
dices, 9/49. 

Ciiarles-Quint  (Travaux  d’appropriation  au  Louvre 
pour  la  réception  de),  I,  90 5,  et  Appendices , xi. 

CiuRLET  (Catherine),  alias  IIarlet,  femme  de  Jean 
Noplet;.son  épitaphe  dans  l’église  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  I,  109. 

CiiARREXTiER  dcssiiie  le  iiouveau  jardin  de  l’hotel 
de  Noailles,  et  dirige  les  grisailles  exécutées  dans 
la  chapelle  de  ce  même  édifice,  1,  998. 

Charpentiers  et  Couvreurs,  voir  Aiuüry  (Claude), 
Alrert  (Jean),  Aux  Boeufs  (Jean),  Bernard 
(Jean),  CnARTREs(Jean  de).  Fontaine  (Léonard), 
CiRARD  (Claude),  IIullot  (Nicolas),  Leduc  (Hol- 
land), Le  Gay  (Jean),  Le  Peuple  (Jean),  Mar- 
chant (Charles),  Penelle  (Claude),  Vaillant 
(Guillaume). 

Chartres  (Jacques  de),  sculpteur,  auteur  d’une 
des  statues  destinées  à orner  le  grand  escalier 
du  Louvre,  I,  1 5o.  — Il  fait  venir  des  matériaux 
jiour  la  construction  du  Louvre,  190. 

CHARTREs(Jean  de),  maître  de  la  charpenterie,  prend 
paî  t à la  construction  du  codége  de  Beauvais, 
II,  i55. 

Chartres  (Bue  de),  ou  de  Malte,  I,  70. 


Chartreuse  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Citerne,  1 , 3 1 4. 

Chasse-Royale  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Lmage-Saint-Jacques,  I,  56. 

Chasse-Royale  (Maison  de  la),  rue  Saint-Houoré, 
voir  Nef-d’Argent,  I,  56. 

Château  du  Louvre,  I,  1 13  et  suiv. — Des  Tuile- 
ries, 395  et  suiv.;  H,  1 et  suiv. 

Château-d'Eau  (Le),  place  du  Palais-Royal,  I,  60. 

Château-Fètu  (Rue  du),  ancienne  section  de  la 
rue  Saint-Honoré,  I,  Aq,  5o. 

Château-Royal  (Maison  du),  rue  Fromenteau,  voir 
Ecu-de-France,  I,  A 5. 

CiiÂTEAuviEux  (Henri  de),  voir  Savoie. 

CiiÂTEL  (Jean);  endroit  où  il  commit  son  attentat 
contre  la  vie  de  Henri  IV,  I,  /17. 

Châtelains  ou  Capitaines  du  Louvre,  voir  Dan- 
ville  (Jean  de),  Genlis  (Le  sieur  de),  Luynes 
Charles  d’Albert  de),  Marigny  (Enguerrand  de), 
Renaud,  Séguin. 

Chat-Lié  (Maison  du),  rue  Fromenteau,  paroisse 
Saint- Germain -l’Auxerrois,  haute  justice  de 
rEvêcbé,  censive  du  fief  de  Fromenteau,  I,  h\. 

CiiAULNEs  (Maison  d’Antoine  de),  trésorier  des 
guerres,  rue  des  Poulies,  voir  Clamecy. 

Chaumont  (Guy  de)  , seigneur  de  Quitry  ; son  hôtel . 
rue  des  Orties,  bâti  sur  l’emplacement  de  l’hôtel 
Matignon,  I,  84. 

Chaumont  (Jean  de),  maître  maçon,  travaille  au 
Louvre,!,  189,  186,  187. 

Chausse  (Maison  de  la),  rue  du  Coq,  voir  Pomme- 
DE-PiN,  I,  97. 

Chef-Saint-Dents  (Maison  du),  réunie  plus  lard  à 
Xhôlel  de  Vignolles  de  la  rue  Saint-Honoré,  rue 
Fromenteau , paroisse  Saint-Germain-l’AuxeiTois , 
haute  justice  de  l'Évèché,  censive  du  fief  de  Fro- 
menteaii,  I,  hh. 

CiiÉsY  (Jean  de  Fourcy,  sieur  de),  voir  Fourcy. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  de  Beauvais,  voir 
Gorelet-d’Argent.  1,18. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  de  Beauvais,  pa- 
roisse Saint-Gerniain-rAiixerrois,  haute  justice  de 
l’Evèché,  censive  du  fief  de  Fromenteau,  I,  19. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri, 
jiaroisse  Saint-Germain-fAuxeiTois,  haute  jus- 
tice et  censive  derEvêché,  I,  99. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  Champ  - Fleuri . 
voir  Cheval-Bouge,  I,  93. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Beautreillis,  I,  9/4. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  du  Coq,  paroi.sse 
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Saint-Germain-l  Auxerrois,  haute  justice  et  ceii- 


sive  de  l Évèché,  I,  3o. 

Ciieval-Rlaxc  (Maison  du),  dite  ensuite  I’Hotel 
Bourgeois,  la  Boule  et  I’Image-Saixt-Louis,  rue 
Fronienteau,  paroisse  Saint-Gerinain-rAuxerrois, 
liante  justice  de  rÉvêche',  censive  du  fiel'  de  Fro- 
inenteau,  I,  kk. 

(hiEVAL-BuANC  (Maison  du),  puis  du  Sarot  et  de 
ITmage-Saint-Louis,  rue  Fronienteau,  paroisse 
Saint-Gerniain-rAuxerrois,  haute  justice  de 
l'Evêché,  censive  du  lief  de  Fronienteau,  I,  40. 

Ciieval-Blaxc  (Maison  du),  puis  de  I Ijiage-Saixte- 
Geneviève  et  de  la  Botte-Rouge,  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  Saint-Gerniain-rAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l'Evêché,  I,  58. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Tête-iXoire,  I,  67. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse de  Saint-Gerniain-rAuxerrois,  jiiiis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  1 Evêché, 

1 , 99-2. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  puis  du  Coq  et  du 
Chapeau-Bouge,  rue  Jean-Sainl-Denis,  paroisse 
Saint-Gennain-rAuxen  ois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  1,71. 

Cheval-Blanc  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
\oir  Ecü-de-Berry,  1,  72,  70. 

Cheval-d’Or  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Image-Sainte-Barbe,  I,  2O. 

Cheval-Noir  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Petit-Cerf,  1,  26. 

(hiEVAL-NoiR  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Saint-Esprit  , 1 , 71. 

Che\al-Noir  (Maison  du),  rue  Fronienteau.  voir 
Corne-de-Cerf,  I,  45. 

(hiEVAL-IiouGE  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri, 
voir  Patin.  1,  22. 

Cheval-Rouge  (Maison  du),  puis  du  Cheval-Blanc, 
de  I’Ecu-de-Bretagne  et  du  Croissant,  rue 
(dianip-Fleuri,  paroisse  Sainl-Gerniain-r Auxer- 
rois, haute  justice  et  censive  de  l'Évêché,  1,  2.‘{. 

Cheval-Rouge  (Maison  du),  appelée  plus  lard  le 
Petit-Soleil  tout  en  conservant  son  enseigne 
primitive , et  ayant  formé  deux  maisons,  dont 
I nue  avait  pour  enseigne  les  Images-Saint-Siméon- 
et-Saint-.Iui)E,  rue  Fronienteau,  paroisse  Saint- 
Gerniain-rAuxerrois,  haute  justice  de  l’Evêclié, 
censive  du  lief  de  Fromenteau,  et  rue  Saint- 
I honias-du-Louvre,  même  paroisse  et  même 
justice  que  ci-dessus,  mais  censive  de  l'Evêché, 
I,  43,  109. 


Cheval-Rouge  (.Maison  du  ),  puis  defÉcu-DE-FiiANCE. 
ayant  aussi  eu  pour  enseigne  1'Ecu-de-Navarre. 
nie  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Gerniain- 
rAuxerrois,  haute  justice  de  l’Evêché,  censive 
du  chapitre  de  Saint-Germain-l’ Auxerrois,  1 , 5 1 . 
— Partie  de  cette  maison,  rue  des  Poulies,  95. 

Cheval-Royal  (.Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Écu-I)E-Berry,  I,  72,  78. 

Cheverny  (Le  comte  de)  est  autorisé  à clore  de 
murs  la  partie  des  fossés  comprise  entre  la  troi- 
sième porte  Saint-Honoré  et  le  jardin  des  Tuile- 
ries, I,  3i5. 

CiiEVREusE  (Hôtels  de  Claude  de  Lorraine,  duc  he)  : 
1°  rue  d'Autriche,  voir  Hôtel  d'Etampes  ou 
d’Aumale,  I,  10,  1 1 ; 2“  rue  Saint-Thomas-du- 
Loiivre,  voir  Hôtel  u’O,  io3. 

CiiEVREUSE  (Hôtel  de  Pierre,  seigneur  de),  rue 
Fromenteau  et  rue  Sainl-Thomas-du-Louvre, 
voir  Hôtel  de  Vendôme,  1,  42. 

CiiiLDEBERT  est  nientioiiiié  à tort,  par  un  historien, 
comme  le  fondalenr  du  Louvre,  I,  1 13. 

Chiffre  de  Henri  H et  Diane  de  Poitiers,  au  Lou- 
vre, I,  927.  928.  — De  Henri  H et  Catherine  de 
Médicis,àla  colonne  de  la  Halle  au  blé,  228. — 
De  Henri  H , au  Louvre,  95o.  — De  Charles  IX , 
au  Louvre,  25o , 95 1 . — De  Henri  IV  et  Gahrielle 
d’Estrées,  au  Louvre,  9G0;  H,  61,  73.  — De 
Henri  IV,  au  Louvre,  I,  2G9.  — De  Henri  IV  et 
.Marie  deMédicis,  au  Louvre,  H,  G3.  — Id.  aux 
Tuileries,  98.  — De  Henri  IV,  au  jardin  des 
Tuileries.  98. 

(hioisY  (Hôtel  du  duc  de),  rue  d'Autriche  et  rue 
des  Poulies,  voir  Petit-Alençon,  1,  88. 

Christine  de  Pisan  parle  du  Louvre,  I,  i24. 

CiPiÈREs  (Hôtel  de  la  famille  de),  rue  d'Autriche  et 
rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  d’.Alluye,  I,  94. 

Citerne  (.Maison  de  la),  puis  de  la  Chartreuse, 
rue  Saint-Honoré,  paroisse  de  Saint-Gerniain- 
rAuxerrois,  puis  de  Saint-Roch,  haute  justice  et 
censive  de  l'Évêché,  I,  3i4. 

CivETON,  dessinateur,  seconde  De  (ilarac  dans  la 
composition  d’un  plan  de  f ancien  Louvre,  1, 

i t 

Clamecy  ( M'  Gilles  de),  prévôt  de  Paris;  sa  maison, 
rue  des  Poulies,  paroisse  Saint-Germain-r .Auxer- 
rois, haute  justice  de  l'Evêché,  censive  du  cha- 
pitre Saint-Germain-l’Auxerrois.  1,  98. 

Clarac  (De),  auteur  d'une  Dcscriptiou  du  Louvre; 
appréciation  de  cet  ouvrage,  I,  162. 

Clef  (.Maison  de  la),  puis  du  Pot-d’Étain,  du 
Petit-Pa.nier,  du  Panier-Vert  et  de  la  Aille- 
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de-Lude,  rue  Saint-IIonoré,  paroisse  Saiiil-Ger- 
niain-l’AiLxerrois,  liante  justice  et  censive  de 
l’Èvêclié,  1,  57. 

Glericy ( Antoine),  potier  ëmailleur,  II,  Appendices, 

9.0(j. 

(iiÆRMONT  (Hôtel  du  comte  de),  l'ue  d’Autriche, 
voir  Hôtel  d’Etampes,  1,  lô,  i5. 

Elèves  (Catherine  de),  duchesse  de  Cuise;  son 
hôtel,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Etampes  ou 
d’Aumale,  1 , 10,  11. 

C LIEU  Y (Chemin  de),  I,  5o,  5i. 

Cloeiie-d’Argent  (Maison  de  la),  puis  du  Graad- 
Alexandre,  rue  Champ-Fleuri,  paroisse  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
I Evêché,  I,  20. 

(’.LociiEs  (Jardin  et  logis  des),  dans  la  région  des 
Tuileries,  I,  33i;  H,  2,  3,  5,  6. 

(Iloître  Saint-Louis,  ou  ensemble  des  hâtinieiits 
claustraux  dépendant  de  la  chapelle  Saint-iMcolas- 
du-Louvre,  1 , 111. 

Clos  des  Aveugles,  ou  des  Quinze-Vingts,  I,  285 
et  suiv.  32(1  et  suiv.  3ô  1 et  suiv.  — Des  Essarts , 
28C,  288,  291.  — De  la  Poterie,  292.  — Pi- 
geon, 3io.  — Maudole,  326  et  suiv.  — De 
Guillaume  de  Moucy,  326,  327,  328.  — Le 
Viste,  33o,  33 1.  — Le  Gendre,  H,  5. 

Clouet  (Pierre),  sous-contrôleur  des  jardins  du 
Roi,  H,  Appendices,  219. 

Coches  (Maison  des),  rue  des  Poulies,  acquise  pour 
ragrandissement  de  l’hôtel  de  Bourhoii,  I,  34. 

Cochet  (Christophe),  sculpteur,  figure  sur  l’Etat 
des  ofiieiers  entretenus  par  le  Roi  en  1618, 
H , Appendices , 211. 

Coeur-Navré  (Maison  du),  rue  de  l’Echelle,  voir 
Pied-de-Biche,  1,  27g. 

CoËTANFAo  (Hôtel  de  François  Toussaint,  marquis 
de),  rue  Saint-Nicaise,  voir  Hôtel  de  Créquy 
et  d’Elbeuf,  I,  78. 

Coin  (Jean),  ou  Plain,  architecte,  élève  la  Petite 
Galerie  du  Louvre,  H,  8,  76,  108.  — 11  est  em- 
ployé comme  expert  avec  les  jurés  du  Roi  et  entre- 
prend divers  travaux,  78. 

Coin  (Tour  du),  ou  Jehan-de-Lestang , I,  i65, 
166,  167,  169,  174,  176,  i76;H,  i33. 

Collégiale  de  Saint-Honoré,  I,  23.  — De  Saint- 
Thonias-du-Louvre,  96  et  suiv. 

CoLLETET  (Armand),  tourneur  de  pierre  et  de  bois, 
travaille  au  Louvre,  I,  24 1,  247. 

Collin  (Remi),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie 
du  Roi,  s’engage  à e.xécuter  les  travaux  de  cons- 
truction de  l’église  des  Feuillants,  I,  3o2.  — Il 


figure  sur  l’Etat  des  officiers  entretenus  jiar  le 
Roi  en  1624,  H,  21 8. 

Colombe  (Maison  de  la),  puis  Petit  Hôtel  de 
ViLLEQuiER  et  Hôtel  de  Provence,  rue  des  Pou- 
lies, paroisse  Saint-Germain-l’Aiixerrois,  haute 
justice  de  l’Evêché,  censive  du  chapitre  de  Sainl- 
Germain-l’Auxerrois,  I,  92,  9,3. 

CoLOMBEL  (Jean),  maçon,  travaille  au  Louvre,  I, 
i5i,  196. 

Colombier  (Jean),  peintre,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre,  H,  76. 

CoMBAULT  (Hôlel  de  Robert  de),  seigneur  d’Arcis- 
sur-Auhe,  premier  maître  d'hôtel  du  Roi,  1, 87. 

Communautés,  voir  Assomption,  Capucins,  Feuil- 
lants, Oratoire,  Saint-Nicolas-du-Louvbe. 

Communs  du  Louvre,  I,  161. 

Compas  (Maison  du),  rue  Saint-Nicaise,  voir  Épée- 
de-Bois,  I,  79. 

Compas  (Maison  du),  rue  du  Dauphin,  paroisse  de 
Saint-Germain-rAuxerrois,  puis  de  Saint-Roch, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  296. 

Compas  (Rue  du),  I,  83, 

Comptables,  trésoriers,  contrôleurs  et  intendants 
des  bâtiments  royaux  mentionnés  dans  les  comptes 
du  LouATe  et  des  Tuileries  ou  dans  l’État  des  olll- 
ciers  entretenus  par  le  Roi  pour  le  service  du 
Louvre  et  des  Tuileries,  voir  Aubert  (Thomas), 
Rerthin,  Caruessequi,  Chappon.ay  (Guillaume 
de),  Clouet  (Pierre)  Cüldoë  (Pierre),  Des 
Hôtels  (Pierre),  Donon  (Jean  et  Louis  de).  Du 
Perron  (Marie  de  Pierrevive,  dame),  Dürint 
Jean),  Fourcy  (Henri  et  Jean  de).  Gelée  (Jean), 
Gondi  (Pierre  de),  Grand-Remy  (Etienne), 
Harlay  (Nicolas  de),  La  Barre  (Jean  de),  Maison- 
celles  (De),  Margerit  (Léonard),  Michel  (Jac- 
ques), Neufville  (Nicolas  de),  Regnaut  (Pierre), 
Sully  (Le  duc  de).  Veau  (Alain),  Verdun  (Jean 
de). 

Comptes  des  dépenses  faites  au  Louvre  sous 
Charles  V,  I,  181  à 199.  — Id.  sous  Henri  H,  y 
compris  les  comptes  se  rattachant  h cinq  mois 
et  demi  du  règne  de  François  H,  2 38  à -y.li-j. 
— Id.  sous  Charles  IX,  253  à 266.  — Des  dé- 
[lenses  faites  pour  la  construction  des  Tuileries 
en  1670  et  1571,  H,  49.  5o,  5i.  — De  divers 
droits  et  cens  au  profit  du  Prieur  de  Saint-Denis- 
de-la-Chartre , Appendices,  189,  190,  191.  — 
Des  dépenses  faites  au  Louvre  et  aux  Tuileries  en 
1624,  Appendices,  216,  217,  218.  — De  di- 
verses dépenses  et  recettes  de  Catherine  de  Alé- 
dicis.  Appendices,  229  à 233.  — De  la  fontaine 
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des  Tuileries,  A]>j)endiccs , 9.33  à 93ü.  — De  la 
grotle  éinaille'e  des  Tuileries,  Appendices,  230 
à 2.38.  — Des  travaux  pour  les  préparatifs  des 
fêtes  données  dans  le  jardin  de  la  Coquille, 
Appendices , 238,  23q,  2A0.  — De  diverses  re- 
cettes de  Catherine  de  Médicis,  Appendices,  2AA, 
2A5,  2/16.  — Des  réparations  et  de  raineuhle- 
inent  d'une  maison  située  dans  la  rue  des  Poulies 
et  appartenant  à Catherine  de  Médicis,  Appen- 
dices, 2A6  à 259. 

CoîvciM,  maréchal  d’Ancre;  sa  maison,  rne  d’Au- 
triche, I,  8,  9.  — Endroit  où  il  fut  assassiné, 
9’  i^'7- 

Conférence  (Porte  de  la),  I,  .89 1,  829, 32  3, 82 A. 

Conseil  (Chamhre  du),  au  l^uvre,  I,  1A8. 

Conseil  (Salle  du),  an  Louvre,  I,  i5A,  i56. 

Contant,  arcliitecte  du  Roi,  élève  un  hâtiment  dans 
le  jardin  de  l’hotcl  de  Long-ueville  acheté  par  les 
fermiers  généraux,  1,  loA. 

Contre-sceau  du  chapitre  de  Saint-'fhomas-du- 
Louvre,  I,  100.  — Id.  gravure  ipii  le  rejiré- 
sente,  111.  — Du  collège  Saint-Nicolas,  112. 
— Id.  gravure  qui  le  représente,  111. 

Contrôle  ( Maison  du  ),  hâtie  sur  remplacement  de 
fhôtel  Matignon,  rue  des  Orties,  I,  8A. 

CoNTY  (Hôtel  de  Louise  de  Lorraine,  [U'incesse 
de),  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  de  Retz  et  de 
CoNTY,  I,  iG,  17. 

CoNTY  (Hôtel  de  la  princesse  de),  rne  d’Aulriche 
et  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  d’Alluye,  I,  9 A. 

Convention  (Rue  de  la),  ou  du  Dauphin,  I,  296. 

Coq  (Maison  du),  rue  d’Autriche,  emplacement 
non  déterminé,  I,  12. 

Coq  (Maison  du),  ou  du  Grand-Coq,  qui  contrihua 
à former  I’Hôtel  du  Rouciiage,  rue  du  Coq,  pa- 
roisse Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l'Evèché,  I,  26,  29. 

Coq  (Maison  du),  rue  du  Coq,  voir  Magdeleine, 
I,  28, 

Coq  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis,  voir  Che- 
val-Blanc, 1,71. 

Coq  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir  Ecu-de- 
Erance,  1,  292. 

Coq  (Rue  du),  I , 2G  à 99. 

Coquille  (Maison  ou  hôtel  de  la),  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  de  Saint-Germain-l'Auxerrois, 
]mis  de  Saint-Roch , haute  justice  et  censive  de 
l’Evôché,  I,  807,  3 08.  — Son  jardin,  II,  A9, 
et  Appendices , 2.88  à 9A1. 

Corne  de-Cerf  (Maison  de  la),  rue  Champ-FIcnri, 
voir  Ihage-Saint-Nicolas,  1,  21. 


Corne-de-Cerf  (Maison  de  lai,  rue  Champ-Fleuri , 
voir  Maison  du  Chajip-Eleuri , I,  29. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la) , rue  Champ-Flenri , 
voir  Corne-de-Daim  , 1,  29, 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  puis  du  Lion-d’Ar- 
GENT,  rue  Champ-Fleuri , paroisse  Saint-Ger- 
inain-rAuxerrois , haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  28. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  pouvant  être  une 
des  jiarties  de  la  maison  du  Croissant,  rue  du 
Chantre,  paroisse  Saint-Germain -FAuxerrois, 
hante  justice  et  censive  de  l'Evêché,  I,  2 A. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la) , puis  du  Bon-Repos, 
dont  un  des  corps  d'hôtel  portait  peut-être  l’en- 
seigne du  Lolts-d’Or,  rue  du  Chantre,  paroisse 
Saint-Germain-l'Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l'iîlvêché,  1,25. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  rue  du  Coq,  voir 
Maison  de  la  Corne-de-Cerf  et  du  Sarot,  1, 
27, 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  rue  Fh'onieriteau , 
jiaroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice de  rEvêché,  censive  du  lief  de  Fromenteau, 
I . A 1 . 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  puis  du  Cheval- 
Noir,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Germain- 
rAuxerrois  , haute  justice  de  l’Evêché,  censive  du 
lief  de  Fromenteau,  I,  A5. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  puis  des  Lions. 
réunie  pins  tard  à d’autres  maisons  jioiir  former 
I Hôtel  de  Souvré,  rne  Froinentean,  paroisse 
Saint-Gennaiii-rAuxerrois,  haute  justice  de 
l’Evêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau,  I,  AG. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Cerf,  1,  56. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  rne  Saint-Honoré, 
voir  Cerf,  1 , 57. 

Corne-de-Cerf  (.Maison  de  la) , rue  Saint-Honoré, 
voir  AIaison  des  Trois-Morts-et-des-Trois-Vifs, 
I,  Go. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  dite  plus  tard 
l'IIÔTEL  DE  Pluvinel,  l'ue  Saiiit-Hoiioré,  paroisse 
de  Saint-Germain-rAuxerrois,  puis  de  Saint- 
Roch,  haute  justice  et  censive  de  l'Flvêché,  I, 
289,  29A. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  et  aussi  du  Lion- 
d'Or,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  deSaint-Ger- 
main-l'Auxerrois , puis  de  Saint-Roch,  hante 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  1,  990,  297. 

Corne-de-Cerf  (Maison  de  la),  puis  de  la  Ber- 
gerie, rue  Jean-Sainl-Denis , paroisse  de  Saint- 
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(leiniaiii-rAuxcrrois,  liaule  justice  et  ceiisive  de 
rÉvèche  ,1,71. 

(ioR\E-i)E-CERF  (Maison  de  la),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  voir  Ecu-de-Berrv,  I,  72,  73. 

Lorne-i)e-Cerf  (Maison  de  la),  rue  des  Poulies, 
voir  Ecu-de-Navarre,  I,  gS. 

Corne-de-Lerf  (Maison  de  la),  rue  du  Dau|»liin, 
paroisse  de  Saint-Gerinain-rAuxerrois,  puis  de 
Saiiil-Uoch,  haute  justice  et  censive  de  l’Evéché, 
1 , 296. 

Gorxe-de-Gerf-et-Sabot,  voir  Maison  de  la  Corne- 
i)e-Cerf  et  DU  Sarot. 

Gorne-de-Daiji  (Maison  de  la),  puis  de  la  Groix- 
d’Or  et  de  la  Montagne,  rue  Champ-Fleuri, 
paroisse  Saint-tierniain-rAuxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  rÉvêché,  1 , 92. 

Corne-i)f>I)aim  (Maison  de  la),  puis  de  la  Gorne- 
de-Gerf,  rue  Ghainp-Fleuri,  paroisse  Sainl- 
Gerinain-rAuxerrois , haute  justice  et  censive  de 
l’Evêche,  I,  29. 

Gornet-d’Or  (Maison  du),  rue  Ghainp-Fleuri,  voir 
Gros-Tournois,  I,  29. 

Gornet-d'Dr  (Maison  du),  puis  du  Grand-Gornet 
et  de  Notre-1)a5ie-de-Paix,  paraissant  avoir  etd 
di visite  en  tleux  parties,  le  Grand  et  le  Petit- 
Gornet,  rue  Saint-Honore',  paroisse  de  Saint- 
Gerinain-rAuxerrois,  jmis  de  Sainl-lloch,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evèclid,  I,  292. 

Gorps  municipal  (Le)  demande  au  mare'chal  de 
Montmorency,  pour  les  archers  et  arquebusiers, 
l'autorisation  de  continuer  les  exercices  de  tir 
sur  le  quai  des  Buttes,  I,  3i.  — Il  ordonne  au 
maître  des  œuvres  de  visiter  le  terrain  sur  le- 
quel doit  s'ouvrir  la  rue  Saint-lMcaise,  et  fait 
dresser  le  plan  de  cette  rue,  7/1.  — Il  délihère 
à propos  d'une  lettre  du  gouverneur  de  Paris 
recommandant  de  commencer  promptement  le 
ipiai  du  Louvre,  175.  — Il  se  rend  auprès  de 
François  I"  et  en  reçoit  l'invitation  de  presser 
les  travaux  du  quai  du  Louvre,  17G.  — Il  re- 
çoit de  Henri  IV  l’ordre  de  démolir  le  ravelin 
])lacé  devant  la  deuxième  porte  Saint-Honoré , 
180. — Il  visite  les  fortilications  de  Paris,  26/1. 
— Il  adresse  des  plaintes  à Louis  XIH  au  sujet 
de  la  démolition  de  l'enceinte  de  Gharles  V,  281 . 
— Il  rend  une  ordonnance  ayant  pour  but  le 
pavage  du  fauhourg  Saint-Honoré,  983.  — Il 
assiste  à la  [lose  de  la  première  pierre  des  for- 
tifications des  Tuileries,  après  avoir  fait  frapper 
des  médailles  commémoratives  de  cet  événe- 
ment, 319.  — Il  procède  au  jiavage  des  quais 


du  Louvre  au  moyen  de  pierres  prises  dans  les 
ateliers  des  fortifications  des  Tuileries,  3 19.  — 
Il  reçoit  de  Gharles  IX  une  lettre  ([ui  jirescrit  cer- 
tains travaux  ayant  pour  but  rassainissement  du 
faubourg  Saint-Honoré,  H,  82.  — Il  reçoit  de 
Henri  III  l'ordre  de  prendre  des  mesures  pro- 
pres  à soustraire  les  jardins  des  Tuileries  <à  la 
vue  du  public,  53.  — Il  fait  une  visite  à Henri  I\ 
après  la  prise  d’Amiens,  Appendices,  224. 

Goste  (Jean),  peintre  et  sergent  d’armes  du  roi, 
orne  de  Heurs  de  lis  les  bannières  des  tours  du 
Louvre  1 , 1 43,  1 90. 

Gotte  (Robert  de),  architecte,  entrepreneur  des 
travaux  du  Louvre;  sa  demeure  dans  une  cons- 
truction élevée  sur  les  terrains  de  l'hôtel  Sou- 
vré,  1 , 4fi.  — Il  bâtit  le  château  d’eau  de  la  place 
du  Palais-Royal,  fio. 

Goupeau  (Hôtel  de  Germain  H de  Valenciennes, 
seigneur  d’Ormoy  et  de),  rue  des  Orties,  voir 
Petite-Bretagne,  1,  79  et  suiv. 

Goupe-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain-f Auxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l'Evêché,  I,  50. 

Goupeuray  (Maison  appartenant  à Jean  Teste, 
seigneur  de),  rue  Saint-Honoré,  I,  291,  807. 

Gourcelles  (Jean  de),  peintre,  travaille  à la  déco- 
ration du  Louvre,  H,  78. 

Gour  du  Louvre,  I,  189  et  suiv.  H,  190,  121. 

i34. 

Gouronne  (Maison  de  la),  ou  de  la  Gouronne-d’Or 
et  peut-être  de  1 Tmage-Notre-Daîie,  rue  Fromen- 
teau,  paroisse  Saint- Germain -l’Auxerrois,  haute 
justice  de  f Évêché,  censive  du  fief  de  Fromen- 
teau,  I,  44. 

Gouronne  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Gerf,  I,  87. 

Gouronne-d’Épines  (Maison  de  la),  rue  du  Go(|. 
paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois , haute  jus- 
tice et  censive  de  l'Evêché,  I,  3o. 

Gouronne-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau, 
voir  Gouronne,  I,  44. 

Gourtanv.aux  (Marquis  de),  voir  Souvré. 

Gourtine  du  bord  de  l’eau  ou  Gourtine  de 
Gharles  V,  près  du  Louvre,  I,  1G7.  1G9  et 
suiv.  et  Appendices,  vni,  ix. 

Gourtois  (Pierre),  orfèvre,  l’im  des  Illustres,  H , 101. 

Goustou  (Los),  sculpteurs;  demeure  de  l’un  deux 
dans  une  construction  élevée  sur  les  terrains  de 
l'hôtel  Souvré,  I,  4G.  — Le  plus  jeune  orne  de 
statues  le  château  d’eau  de  la  place  du  Palais- 
Royal,  Go. 
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sise  dans  la  rue  Champ-Fleuri  el  porlanl  celle 


l>7/i 

CouTL'ME.s.  voir  Moecbs  et  Coutumes. 

CoYPEL  (Antoine),  ])einlre,  auteur  d'un  tableau 
représentant  la  Conceplion  et  placé  dans  réalise 
de  l’Assomption,  I,  3i3. 

CoYPEL  (Xoël),  peintre,  auteur  d un  Christ  placé 
dans  l’église  de  l’Assomplion,  I,  3i3. 

Cramoy  (Etienne),  sculpteur,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  I,  23*2,  9 36,  2/10,  2 A 3,  200, 
252 , 25A , 955. 

Crécy  (Hôtel  de  Marie  de  Caumont,  dame  de), 
lue  Saint-A'icaise , voir  Hôtel  d’Uzès  et  de 
Crussol.  1 , 78. 

Créouy  (Charles  de),  comte  de  Saulx,  maréchal; 
son  hôtel,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Etampes, 
1 , 1 A , 1 5 . 

Créouy  (Hôtel  du  maréchal  François  de),  rue 
Saint-Xicaise,  voir  IIôtei,  de  Créouy  el  d’El- 
BEüF,  I,  78. 

Crespin  (Jean),  architecte,  dirige  les  travaux  de 
consti'uction  d’une  partie  de  l’église  des  Feuil- 
lants, I,  3o9. 

Croissaxt  (Maison  du),  rue  d’Autiâche,  paroisse 
Saint-Cci'main-rAuxerrois,  haute  justice  de  l’E- 
vèché , censive  de  Saint-l)enis-de-la-Chartre , 1 , 9. 

Croissaxt  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
ClIEVAL-UoUGE,  1,  2 3. 

Croissant  (Maison  du),  divisée  [dus  tard  en  deux 
portions,  rue  du  Chantre,  paroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
r Evêché,  I,  9 A. 

(iiioissAXT  (Maison  du),  rue  du  Coij,  voir  Ciiapeau- 
Rouge,  1,  97. 

Croissant  (Maison  du),  plus  tard  dite  Maison  de 
la  Loxgüe-Allée  et  Hôtel  de  Picardie,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint-Cermain  l'Auxerrois  , 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  58. 

Crolss.ynt  (Maison  du),  puis  du  Rois-de-Boulogne, 
rue  Jean-Sainl-Denis,  paroisse  Saint-Gerniain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 
I,  7'- 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  rue  de  Beauvais, 
voir  Pied-de-Grii FOX,  I,  19. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  rue  Chamji-Fleuri , 
paroisse  Saiiit-Germain-rAiixerrois,  haute  jus- 
tice el  censive  de  l’Evêché,  1,  91. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  rue  Changi-Fleiiri , 
voir  Patix,  1,  99. 

(iRoix-Bi.AxciiE  (Maison  de  la),  rue  du  Chantre, 
voir  Petit-Godet,  1,  9 A,  9 5. 

(.roix-Blanciie  (Maison  de  la),  [mis  du  Chapelet 
et  du  Pied-de-Biciie  , dépendant  d’une  niai.son 


dernière  enseigne,  rue  du  Chantre,  paroisse 
Saint-Germain-rAuxerrois , haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Evêché,  I,  9 5. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  rue  du  Chantre, 
voir  Image-Saixte-Barbe  , I,  26. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  ou  de  la  Croix- 
Verte,  rue  du  Coq,  I,  28. 

Croix-Blaxciie  ( Maison  de  la  ) , ou  du  Nosi-de-Jésus  . 
rue  du  Coq,  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  99. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  puis  de  la  Croix- 
Rouge,  rue  Fromenleaii , paroisse  Saint-Germain- 
rAuxerrois,  haute  justice  de  l’Evêché,  censive 
du  fief  de  Fromenteau,  I,  A A. 

Croix-Blaxciie  (MaLson  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Liox-d’Or,  I,  58. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  rue  des  Orties,  voir 
Croix-de-Fer  , I,  8 A. 

Croix-Blaxciie  (Maison  de  la),  appelée  ensuite  le 
Petit-Moisset,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre . 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l'Evêché,  108. 

Croix-d’Argext  (Maison  de  la),  rue  du  Chantre, 
voir  Image-Saixte-Barbe,  I,  26. 

Croix-de-Fer  (Maison  de  la),  puis  de  I’Epée-de- 
Bois,  rue  Saint-Honoré,  jiaroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,  1,  Go. 

Croix-de-Fer  (Maison  de  la),  [mis  de  la  Croix- 
Blaxciie,  rue  des  Orties,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  el  censive  de  l’Evêché, 
I,8A. 

Croix-de-Fer  (Maison  de  la),  rue  des  Orties.  [la- 
roisse  Saint-Germain-l’Auxerrois , haute  justice 
el  censive  de  l’Evêché,  I,  8A. 

Croix-de-Lorraixe  ( Maison  de  la  ) . ou  de  la  Sekaixe  , 
rue  F’ronienteau,  I,  Ao. 

Croix-de-Lorraixe  (Maison  de  la),  rue  Saint-Ho- 
noré , [laroisse  de  Saint-Germain-l’Auxerrois , [mis 
de  Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  l’Evê- 
ché, I,  999. 

Croix-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Chaiiqi-Fleiiri . 
voir  Corxe-de-Daim , 1,  99. 

Croix-d’Or  (Maison  de  la),  ou  de  I'Image-Saixt- 
Claude,  rue  du  Chantre,  I,  2 A. 

Croix-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain- l’Auxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Evêché,  I,  67. 

Croix-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau,  voir 

Daüpiiix,  I,  A O. 
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Lhoiv-d'Oh  (Maison  de  la),  me  Saiai-llonoré,  voir 
Tnois-llois,  I,  5G. 

Choix-d’Ok  (Maison  de  la),  me  Saint-ilonoré,  voir 
(lODET,  1,  6i . 

Croix-d’Ou  (Maison  de  la),  me  Jean-Sainl-Denis, 
voir  Imaüe-Saivt-Claüue,  I,  72. 

Liioix-i)U-Tiaoiii  (Rue  de  la),  1,  4g. 

Liioix-RouGE  (Maison  de  la),  me  Fronienleau, 
voir  Groix-Rlanciie,  1,  44. 

Groix-Roüge  (Maison  de  la),  me  Saint-Nicaise, 
|)aroisse  Sainl-Gerinain-rAuxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  rÉvêclië,  I,  77. 

Croix- Verte  (Maison  de  la),  partie  de  la  maison  qui 
contenait  ITmage-Notre-Dame,  me  du  Coq.  I,  28. 

Croix-Verte  (Maison  de  la),  rue  .lean-Saint-Denis, 
voir  Image-Saint-Loüis,  I,  72. 

Croix-Verte  ( Maison  de  la),  rue  .lean-Saint-Denis, 
voir  Ecu-üe-Rerry,  I,  72. 

Croix-Verte  (Maison  de  la),  me  Saint-Honore, 
voir  Hôtel  de  Gallye,  I,  290. 

Croix-Verte  ( Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Trois-Rois,  I,  5 G. 

Crosse  (Maison  de  la),  puis  du  Sixge-Vert,  dont 
une  dépendance  a également  eu  pour  enseigne 
la  Crosse,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  Go. 

Crussol  (Charles-Emmanuel  de),  voir  Uzès. 

CuLDoË  (Pierre),  lieutenant  du  châtelain  du  Louvre, 
jiayeur  des  travaux  du  Louvre  ; ses  comptes  des 
dépenses  faites  au  Louvre  sons  Charles  V,  1 , 1 8 1 
i'  >9!)- 


Cuiller  (.Maisons  de  la),  rue  Fronienleau  , jiaroisse 
Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice  de  l'E- 
vêché, censive  du  lief  de  Fromenteau,  I,  44. 

Cuiller  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau,  voit 
Souche,  1,  45. 

Cuiller-de-Rois  (Maison  de  la),  me  Fromenteau, 
voir  CüiLLiÈRE,  I,  44. 

CuiLLiÈRE  ( Maison  de  la),[)uisde  la  Cuiller-de  Rois 
etduI)Aui>iii\,  paraissant  aussi  avoir  eu  pour  en- 
seigne fl.MAGE-.NoTRE-DAME,  me  Froiiieiiteaii . 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice de  l’Evêché,  censive  du  lief  de  Fromenteaii , 
I,  44. 

CuisiXE  DU  Louvre  (Maison  dite  la),  1,  i5(). 

CuisixEs  (Cour  des),  au  Louvre,  I,  2o4. 

Culture-l'Evêque,  voir  clos  des  Ouuvze-V  ingts  , 
1 , 280  et  suiv. 

Cyari)  ((juillaunie) , maître  serrurier,  travaille  au 
Louvre,  1 , 288. 

Cygne  (Maison  du),  divisée  ensuite  en  deux  por- 
tions, 1“  la  Longue-Allée,  plus  tard  I'Image- 
Saint-Jacques,  2°  I’Étrille-Fauveau  , me  du 
Coq,  paroisse  Saiiit-Germain-rAiixerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l'Évêché,  1,  28. 

Cygne  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  paroisse 
de  Saint-Germain-r.Vuxerrois,  puis  de  Sainl- 
Roch,  haute  justice  et  censive  de  l'Évêché,  I, 
294. 

Cygne-de-la-Groix  (Maison  du),  me  Champ-Fleuri, 
paroisse  Saint-Germain-r.Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Évêché,  1,  22. 


I) 


Dagobert;  mention  d’une  charte  ipii  lui  est  fausse- 
ment attribuée , I,  ii3,  11 4. 

D'Albert  (Charles),  voir  Luynes. 

Damimerre  (Pavillon  de  Jeanne  de  Vinon  de),  dame 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis,  rue  d’Au- 
triche, voir  Hôtel  de  Retz  et  de  Conti  , 1 , 1 G,  et 
Petit-Alençon,  88. 

Dampmartin  (Drouet  de),  tailleur  de  [lierre,  tra- 
vaille au  Louvre,  1,  187. 

Dampmartin  (Guy  de),  sculpteur,  exécute  une  des 
statues  du  grand  escalier  du  Louvre,  i,  i5o. 

Danville  (Jean  de),  châtelain  du  Louvre,  1.  181. 

Dauphin  (Maison  du),  rue  du  Coq,  paroisse  Sainl- 
(ierinain  l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  3o. 


Dauphin  (Maison  du),  puis  de  la  Croix-d'Or,  me 
Fromenteau , paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois, haute  justice  et  censive  de  l'Evêché,  I,  4o. 

Dauphin  (Maison  du),  me  Fromenteau,  voir  Cuii.- 
LIÈRE,  I,  44. 

Dauphin  (Maison  du),  puis  du  Dauphin-Vert,  me 
Saint-Honoré , paroisse  Saint-Germain-r Auxer- 
rois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  67. 

Dauphin  (.Maison  du),  puis  des  Serpettes,  et,  plus 
tard,  encore  du  Dauphin  , dont  une  portion  s'ap- 
pelait la  maison  des  Deu.x-Suis.ses,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  de  Saint-Germain-rAuxerrois. 
puis  de  Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  298. 

Dauphin  (Rue  du),  I,  294,  298,  29G. 
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Dauphin-Vert  (Maison  du),  rue  SainL-Honord,  voir 
Dauphin,  I,  07. 

De  Brosse  (Paul),  architecte,  fijO-ure  sur  l’Etat  des 
officiers  entretenus  par  le  Roi  en  1618  et  162/I , 
II,  Appendices,  908,  218. 

De  Brosse  (Salomon),  architecte  du  Luxeinhourg, 
II,  79.  — Il  figure  sur  l'État  des  officiers  entrete- 
nus par  le  Roi  en  iGi8  et  169/1,  Appendices, 
908, 9 18. 

De  Fer  (iXicolas),  géographe,  éditeur  d’un  plan  de 
Paris,  I,  Préface,  v. 

De  la  Chapelle  (Ilennequin) , huchier,  fournit  divers 
objets  pour  l’ameuhlement  du  Louvre,  I.  199, 
193. 

De  la  Croix  (Claude) , hourgeois  de  Paris;  son  épi- 
tajihe  dans  l'église  Saiiit-Tliomas-du-Louvre, 
I,  109. 

De  la  Carde  (Abraham),  horloger  du  roi,  un  des 
Illustres,  II,  101. 

De  Lagrive,  géographe  de  la  Ville,  I,  Préface,  ix, 

XII,  XIII. 

De  la  Groye  ( Étienne) , jardinier,  travaille  au 
Louvre,  I,  198. 

De  Laaiare,  auteur  du  Ti'aité  de  la  police,  I,  Pré- 
face, v , VI ; II,  1 59. 

Deloraie  (Passage),  rue  Saint-Honoré,  voir  Maison 
de  I'Image-Notre-Dame,  1,  998. 

De  l’Oraie  (Jean),  frère  du  suivant,  maître  géné- 
ral des  œuvres  de  maçonnerie  du  Roi,  II,  98,  et 
Appendices , 998. 

De  l’Orme  (Philibert),  inspecteur  des  bâtiments 
royaux,  architecte  des  Tuileries,  I,  908,  909, 
2/10,  268;  II,  7,  \ h et  suiv.  85,  36,  87.  107, 
et  Appendices,  177,  178,  222,  298.  — Sa  si- 
gnature, I,  208.  — Ses  armoiries.  II,  19.  — 
Son  caractère,  90,  21.  — Appréciation  de  son 
talent,  9/1,  25.  — Ses  ouvrages  sur  l’architec- 
ture, 25  à 98.  — Sa  famille.  98,  99.  — Mé- 
moire manuscrit  sur  sa  vie  et  ses  œuvres. 
Appendices,  179  tà  i85.  — Son  testament.  Ap- 
pendices, i85  à 189. 

Dépenses  faites  au  Louvre  et  aux  Tuileries,  voii’ 
Comptes. 

Descente  du  Passeux,  située  entre  l ahreuvoir  du 
Louvre  et  celui  des  Fossés  Saint-Germain,  I, 
89. 

Descente  DU  Port  au  Foin,  ou  Arche  d'Autriche, 
ou  Abreuvoir  du  Louvre,  I,  89. 

Descluseaüx,  gardien  de  la  volière  des  Tuileries, 
H,  Appendices , 21 5. 

D'éscoubleau  (Charles),  voir  Sourdis. 


Des  Essarts  (Antoine),  garde  de  la  bibliothèque 
royale,  au  Louvre,  I,  127.  — Sa  maison,  rue 
de  l'Échelle,  voir  Image-Notre-Dame,  279. 

Des  Essarts  (Pierre),  hourgeois  de  Paris  et  con- 
seiller du  Roi;  sa  maison,  rue  de  l'Échelle, 
voir  Image-Notre-Dame,  I,  279,  et  terrain  de  la 
place  du  Carrousel,  980.  — Ses  terres  ou  son 
clos,  dans  la  Culture-l’Évêque,  986,  288,  291. 

Desgodets,  auteur  d’un  plan  manuscrit  du  Louvre, 

I,  i33. 

Desgotz  (Jean) , jardinier  des  Tuileries,  II,  A/j/jo/- 
dices , 21 3. 

Desgotz  (Pierre),  jardinier  des  Tuileries,  II,  Ap- 
pendices, 99  1. 

Des  Hayes  (Étienne),  valet  de  chambre  de  Henri  III  ; 
sa  maison,  rue  d’Autriche,  I,  16. 

Des  Hôtels  (Pierre),  controleur  des  bâtiments 
royaux,  I,  287. 

Des  AIartins  (Pierre),  peintre,  l’un  des  Illustres. 
H,  101. 

Des  Noyers  (Nicolas),  sieur  de  la  Brosse;  sa  mai- 
son, rue  Fromenteau , voir  Trois-Fleurs-de-Lis- 
couronnées,  I,  4i. 

Destailleür  (M.)  possède  le  dessin  d’une  grotte 
pour  les  Tuileries  par  Bernard  Palissy,  H,  âo. 

Deulx  (Bertrand),  maçon  et  entrepreneur,  tra- 
vaille au  bâtiment  des  écuries  et  à la  clôture  du 
grand  jardin  des  Tuileries,  II,  49. 

Deux-Boules  (Maison  des),  rue  du  Coq,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  1 Évêché , I,  3o. 

Deux-Coignées  (Maison  des),  puis  de  la  Moufele  et 
de  la  Pomme  de  pin,  rue  Champ-Fleuri,  paroisse 
Saint-Germaiii-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Évêché,  1,9  3. 

Deux -Docteurs  (Maison  des),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Annonciation-Notre-Dame,  I,  56. 

Deux-Suisses  (Maison  des) , rue  Saint-Honoré,  voir 
Dauphin,  298. 

Deux-Visages  (Maison  des),  rue  Jean-Saint-Denis, 
])aroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  fÉvêché , 1 , 71. 

Devise  de  l’ordre  du  Chardon,  à l'hôtel  de  Bour- 
bon, I,  87,  38,  89.  — De  François  1",  dans  le 
Grand- Alençon , 92.  — De  Henri  H,  297.  — 
De  Diane  de  Poitiers,  228.  — De  Catherine  de 
Alédicis , aux  Tuileries,  H,  36.  — Composée  pour 
Henri  IV  et  destinée  à être  inscrite  sur  le  sou- 
bassement d’un  portique  projeté  dans  la  Galerie 
des  Bois,  66. 

Devise-Royale  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
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voir  iM.visos  des  Trois-Morts-et-des-Tkois-Vifs, 
I,  6o. 

Diable  (Fontaine  du),  h l’angle  des  rues  Saint- 
Louis  et  de  l’Echelle,  I,  288. 

Died-d’Ajiodr  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Sainl-Gerinain-l’Auxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  rÉvêché,  1,58. 

Divisions  de  Paris,  I,  Préface,  xvi,  xvii. 

Donon  (Jean  de),  trésorier  du  Iloi  et  contrôleur  des 
lu'itiinents  royaux,  II,  Appendices,  202. 

Donon  (Louis  de),  contrôleur  général  des  bâtiments 
royaux,  II,  Appendices,  206,  2i5. 

Dorvt  (Jean),  poêle,  auteur  d’un  opuscule  sur  les 
fêles  données  dans  le  jardin  des  Tuileries;  cita- 
tion de  vers  latins  tirés  de  son  livre,  II,  Appen- 
dices, 2 00. 

D’Orbay,  architecte  du  Louvre;  son  logement  dans 
l’hôtel  de  Longueville,  I,  92. 

Doraians  (Jean  de),  évêque  de  Beauvais,  chancelier 
de  France,  II,  iSô,  i55. 

DoRiNicn  (Helmich  de),  écuyer  et  familier  de  Guil- 
laume de  Bavière,  qui  lui  cède  l’hôtel  d'Ostre- 
vant,  ! , 1 5. 

D’Ürval,  premier  écuyer  de  la  reine  Anne  d’Au- 
triche; sa  demeure,  rue  d’Autriche  et  rue  des 
Poulies,  voir  Hôtel  d’Alldve,  1,  qâ. 

Doyenné  de  Sainl-Thomas-du-Louvre,  I,  100. 

Doyenné  (Cul-de-sac du) , ou  Saint-Tiioaias,  I,  80. 

Doyenné  (Bue  du) , ou  Neuve-Saint-Tiiojias,  I,  83. 

Dreiifavier,  tailleur  de  pierre,  travaille  au  Louvre, 
I,  198. 

Dreux  (Bohert  P’,  comte  de)  fait  une  donation  de 
plusieurs  maisons  et  constitue  des  rentes  en  fa- 
veur des  pauvres  clercs  du  Louvre,  I,  96. 

Dreux  (Bohert  IV,  comte  de),  voir  Montfort. 

Duban  (M.),  architecte,  restaure  les  galeries  du 
Louvre , 1 , 1 â 1 ; H , 61. 

Du  Bois  (Ambroise),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  H,  y 5. 

Du  Bois  (Arnauld),  bourgeois  de  Paris,  fait  un 
accord  avec  Catherine  de  Médicis  pour  le  rem- 
hoursement  des  restes  des  comptes  afl'ectés  à la 
construction  des  Tuileries,  H,  Appendices,  igâ 
et  suiv. 

Du  Bois  (Marie),  femme  de  Claude  de  la  Croix;  son 
épitaphe  dans  l’église  des  Quinze-Vingts,  1, 1 02. 

Du  Bout  (Maurice),  tapissier  de  haute  lisse,  un 
des  llluslres . 11,  101,  et  Appendices,  21 4. 

Du  Boys  (Pierre),  concessionnaire  d'un  terrain 
dans  le  rempart  de  l’enceinte  de  Charles  V,  I,  74. 

Du  Breuil  (Jean),  alias  Le  Breüil,  peintre,  tra- 
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vaille  à la  décoration  du  Louvre,  1,  282,  24o, 
24 1 , 245. 

Du  Breul  (Toussaint) , peintre  du  Boi,  II,  63.  — Il 
travaille  <à  la  décoration  des  galeries  du  Louvre, 
66,  68,  74.  — Le  Boi  veut  lui  associer  Jacob 
Bunel,  74 , 78. 

Du  Buisson  (Thomas),  peintre,  exécute  divers  tra- 
vaux au  Louvre,  I,  180,190. 

Duc-de  Bourgogne  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré; 
voir  Huciiette,  1,  56. 

Duc-de-Valois  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Longue-Allée,  I,  82. 

Du  Cerceau  (Baptiste  Androuet),  surintendant  des 
bâtiments  royaux,  est  nommé  architecte  du 
Louvre  après  la  mort  de  Pierre  Lescot,  I,  271  , 
272,  278;  H,  108.  — Son  entrée  au  service  de 
Henri  III,  l,  274.  — Ses  litres  et  fonctions, 
274 , 278.  — Il  subit  une  disgrâce  momentanée, 
278.  — Il  dirige  la  construction  des  bâtiments 
du  couvent  des  Feuillants,  3oo. — Sa  famille. 

H,  89. 

Du  Cerceau  (Jacques  Androuet),  le  père,  architecte 
et  graveur,  1,  288,  278,  274,  278.  — Cita- 
tion d’un  passage  de  son  ouvrage  sur  le  Louvre , 
288.  — Notice  sur  sa  vie  et  ses  travaux.  H,  84 
et  suiv.  — Ses  descendants,  87,  88,  89. 

Du  Cerceau  (Jacques  Androuet),  le  fils,  architecte, 

I,  278,  278.  — Fonctions  exercées  par  lui,  H. 
87.  — Il  dresse  les  plans  et  dirige  la  construc- 
tion de  la  seconde  moitié  de  la  Grande  Galerie 
du  Louvre,  89,  107.  — Il  s’oppose  à l’entéri- 
nement des  lettres  de  commission  de  Louis  Mé- 
lezeau.  Appendices,  191.  — Il  est  vraisembla- 
blement le  Du  Cerceau  mentionné  dans  l’Etat 
des  ofliciers  entretenus  jiar  le  Boi  en  1608, 
Appendices , 208. 

Du  Cerceau  (Jean  Androuet),  fils  de  Baptiste  An- 
drouet, I,  278;  H,  81.  — Il  est  nommé  archi- 
tecte de  Louis  XIH,  en  remplacement  d’Antoine 
Mestivier,  88.  — Ses  travaux  cà  Paris,  88,  89. 
— 11  figure  sur  l’Etat  des  olTiciers  entretenus 
par  le  Boi  en  1618  et  1624,  Appendices,  208, 
219. 

Dudoy  (Jean  ),  jardinier,  travaille  au  Louvre.  1 , 198. 

Du  Faur  (Guy),  voir  Pibrac. 

Du  Gast  , colonel  général  des  Gascons , 1 , 91. 

Duguet  (Pierre),  ou  Daguet,  menuisier,  travaille 
au  Louvre,  1 , 2 46. 

Du  Han  (François),  tailleur  de  marbre,  travaille 
au  Louvre,  I,  282,  288. 

Dulaure,  historien  de  Paris,  I,  Préface,  vu. 
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I)[j  Lis  (Les),  de  la  famille  de  Jeanne  d’Arc;  l'iin 
d’eux  a pu  habiter  l'hôtel  de  Cipières,  qui  par 
suite  aurait  porté  le  nom  àhôlel  de  Vaticoukurs , 
U 9^- 

Humée  (Guillaume),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  11,  yh.  — Il  figure  sur  l'Etat 
des  oiïiciers  entretenus  par  le  Roi  eu  i6o8  et 
1 G 1 8 , A ppendices , 2 o G , 210. 

Du  Parevt,  voir  Vileemenon. 

Du  Parvis  (Jacques),  huchier,  exécute  divers  tra- 
vaux dans  la  hihiiothèque  du  Louvre,  1,  iA5, 
icjA. 

Du  Pérac  (Étienne),  architecte  et  peintre,  est 
chargé  de  l’exécution  du  pavillon  de  Flore,  H , 8 1 . 
— Appréciation  de  son  talent,  82.  — Port  qui 
peut  lui  revenir  dans  l’édilication  de  la  Grande 
Galerie  du  Louvre,  83,  108. 

Du  Perron  (Marie  de  Pierrevive,  dame),  inten- 
dante de  Catherine  de  Médicis;  sa  maison  dans 
le  clos  des  Quinze-Vingts,  1,  291,  3o5.  — l'dle 
surveille  les  travaux  des  Tuileries , Il , 7,  A 1 , 5 1 , 
et  Appendices,  178.  — Articles  de  dépense  et 
autres  détails  qui  la  concernent.  Appendices, 
229,  280, 281 . 


Du  Peyrat  (Guillaume),  poète;  ses  vers  sur  le 
cadran  solaire  et  lunaire  du  jardin  des  Tuileries, 
II,  38.  — Idem  sur  le  Dédains  du  jardin  des 
Tuileries,  Appendices,  2/12.  — Idem  sur  l’état 
désastreux  des  Tuileries  pendant  le  siège  de  Pa- 
ris, Appendices,  2 48. 

Do  Pont  (Pierre),  tapissier  en  ouvrages  du  Levant, 
auteur  d’un  traité  de  Slromatovrgie  et  l’un  des 
Illustres,  II,  70,  101. 

Du  Pré  (Guillaume),  sculpteur,  contrôleur  général 
des  poinçons  des  monnaies,  un  des  Illustres, 
II , 1 0 1 , et  Appendices , 2o5  , 211. 

Durant  (Jean),  comptable  du  vieux  et  du  nouveau 
Louvre,  I,  287,  289,  24i,  202,  253. 

Durant  (Périn),  jardinier,  travaille  au  Louvre, 
I,  181. 

Dure  (Jean),  maître  maçon,  travaille  nu  Louvre, 
1,  182. 

Du  Ry  (Charles),  entrepreneur  de  forlilications. 
adjudicataire  des  travaux  de  construction  d’une 
porte  Saint-Honoré,  1,  822,  828. 

Dyonise  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  exécute  la 
menuiserie  de  rinlirinerie  des  Feuillants,  I,  3o5. 
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Eciiaidé  (Rue  de  1),  ou  Saint-Louis,  ou  des  Tui- 
leries, I,  284. 

Eciiaudoir  (Maison  avec  ),  rue  Fromenteau,  paroisse 
Saint -Germain- f Auxerrois , haute  justice  de 
l'Évêché,  censive  du  lief  de  Fromenteau,  I,  45. 

Échelle  (Rue  de  1’),  I,  277  à 280. 

Échiquier  (Maison  de  1'),  rue  Saint-Honoré,  dite 
d’abord  des  Carneaux,  I,  297,  829. 

Écho  du  jardin  des  Tuileries,  11,  87,  88,  et  Ap- 
pendices, 2 2 4. 

ÉCLUSE  (Tour  de  1’),  au  Louvre,  I,  i48,  lAp. 

École  (Quai  de  F),  ou  des  Ruttes,  I,  3o  à 89. 

École  Saint-Germain-l’Auxerrois,  1 , 3 1 . 

ÉcRiToiRE  (.Maison  de  F),  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse de  Saint-Germain-FAuxerrois,  puis  de 
Saint-Roch  , haute  justice  et  censive  de  FÉvêché, 
1,  29G. 

Écu  (Maison  de  F),  rue  du  Coq,  voir  Chapeau- 
Rouge,  I,  27. 

Écu  (Maison  de  F),  rue  du  Coq.  voir  Image-Saint- 
Martin,  1,27. 

Écu  (Maison  de  F),  ou  Petit-Écu  de  France,  rue 
Fromenteau , jtaroisse  Saint-Germain-FAuxerrois, 


haute  justice  de  FÉvêché,  censive  du  fief  de  Fro- 
menteau. 1, 4i. 

Écij-i)e-Rerry  (Maison  de  F),  puis  de  la  Montjoye. 
divisée  en  trois  corps  d'hôtel , 1 ° FÉcu-de-Reriu  . 
jHiis  la  Montjoye,  subdivisé  en  deux  portions, 
dont  Finie,  après  avoir  eu  pour  enseigne  la  Giii  • 
MACE,  fut  subdivisée  à son  tour  en  deux,  la  Gri- 
mace et  la  Croix-Verte,  appelée  [ilus  tard  le 
Grand-Monarque;  2°  le  Fer-à-Cheval  , dit  ensuite 
le  Cheval-Royal;  3°  la  Montjoye-Saint-Denis. 
appelée  aussi  la  Corne-de-Cerf,  puis  le  Cheval- 
Blanc,  rue  Jean-Saint-Denis,  paroisse  Sainl- 
Gerniain-l’.Vuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
FÉvêché,  I,  72,78. 

Écu-de-Bourbon  (.Maison  de  F) , puisdel'lMAGE-SAiNT- 
Clai  DE,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  S'-Germain- 
FAuxerrois , hautejustice  de  FÉvêché,  censive  du 
chapitre  de  S'-Germain-FAuxerrois , 1,  52. 

FIcu-de-Bretagne  (.Maison  de  F),  rue  Champ-Fleuri, 
voir  Cheval-Rouge,  I,  28. 

écu-de-Bret.agne  (Maison  de  F),  quai  de  FÉcole. 
acipiise  pour  l'agrandissement  de  I hôtel  de 
Bourbon,  I,  85. 


Kcu-de-Bretagmî  (.Maison  de  1’),  iniis  de  I'Ecl-de- 
FnANCE,  rue  Saiiit-Monorc,  paroisse  Saiiit-Ger- 
main-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêche',  1,  5 7. 

Ecü-de-Flaxüres  (Maison  de  T),  puis  du  Liox-Noih, 
dont  une  partie  s’est  appelée  1'Ecu-de-France 
et  l’autre  I’IIùtel  des  .Américains,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint-Germain -l’Au.xerrois , 
haute  justice  de  l’Évêché,  censive  du  chapitre 
de  Saiiit-Gerniain-l’Auxerrois,  I,  Sa. 

Eci:-i)e-Fraxce  (Maison  de  1’),  et  aussi  de  I’Im.age- 
Saixt-Glaüüe,  rue  Jean-Saint-Denis,  paroisse 
Saint-Gerniain-r.Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l'Evêché,  I,  79. — Partie  postérieure  de 
cette  maison  dans  la  rue  du  Chantre,  9 A. 

Ecij-de-France  (.Maison  de  1’),  rue  du  Coq,  voir 
Maison  aux  IIae.ances,  I,  98. 

Ecii-de  Fr.axce  (Maison  de  1’),  quai  de  l’Ecole, 
acipiise  pour  l’agi'andissement  de  l'Hôtel  de 
Ihmrhon,  I,  35. 

Eci:-i)e-France  (Maison  de  1’),  puis  du  Cii.vteaif- 
Hoyal,  ajipelée  ensuite  riIÔTEi,  de  Nevers,  rue 
Fromenteau , paroisse  Saint-Germaiii-l'Auxerrois, 
haute  justice  de  l'Évêché,  censive  du  (ief  de  Fro- 
menteau, I,  45. 

Éci;-de-Fr.ance  (Maison  de  1’),  puis  du  Port-de- 
Sallt  , rue  Fromenteau , paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  de  l'Évêché,  censive 
du  lief  de  Fromenteau,  I,  47. 

Éci;-de-France  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Cheval-Rouge,  I,  5i. 

Ecii-de-Fr.vnce  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Germain -l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice de  l’Évêché,  censive  du  chapitre  de  Saint- 
Germain-i’Auxcrrois,  I,  59. 

Eci;-de-France  (.Maison  de  P),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Écu-de-Rretagne  , I,  57. 

Ecii-de-Fraxce  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Honoré, 
|)aroisse  Saint-Germain -l'Auxerrois,  haute  jus- 
tice de  l’Évêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau  , 
1,  58,  59. 

Ecii-de-Fr.ance  (Maison  de  1’),  puis  de  I'Im.age- 
Saixt-Ciiristopiie,  et  aussi  de  la  Cage,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  1.  61. 

Ecu-de-Fiuxce  (.Maison  de  1’),  puis  du  Coo,  ayant 
formé  antérieurement,  avec  quelques  maisons 
voisines,  le  clos  de  la  Poterie,  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  de  Saint-Germain-r.Auxerrois. 
puis  de  Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,  1,  999. 
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(Maison  de  f),  puis  de  l’ErÉK- 
Royale,  rue  Saint-Honoré,  jiaroisse  de  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  jiuis  de  Saint-Roch,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  t,  996. 

Ecu-de-Frax'ce  (.Maison  de  P),  rue  du  Dauphin, 
paroisse  de  Saint-Germain-PAuxerrois,  puis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché. 
1 , 996. 

PIcu-de-Navarre  (Maison  de  P),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Ciieval-Rouge  , 1 , 5 1 . 

Ecu-de-Navarre  (Maison  de  P),  ayant  d’ahord  lait 
partie  de  la  grande  maison  de  ce  nom , rue  Saint- 
Honoré,  1,59. 

Ecu-de-.A'avarre  (Maison  de  P),  divisée  en  deux 
maisons  dont  l’une  s’est  appelée  la  Cor.xe-de- 
Cerf,  rue  des  Poulies,  paroisse  Saint-Germam- 
PAuxerrois,  haute  justice  de  l’Évêché,  censive 
du  chapitre  Saint-Germain-PAuxerrois,  1,  95. 

Eci;-de-Pologxe  (Maison  de  P),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Maison  des  Rats,  I,  55. 

Egü-d'Orléans  (Maison  de  P),  rue  Fromenteau. 
paroisse  Saint-Germaiu-P.\u.xerrois.  haute  jus- 
tice de  l'Évêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau, 
1,  45. 

Ecurie  (IjU  grande),  aux  Tuileries,  H,  10,  11.- — 
Devis  de  la  charpente  de  ses  combles.  Appen- 
dices, 17(1,  177. 

hicuRiES  de  Aladame  de  la  Vallière,  rue  Saint-iV'i- 
caise,  1,  76.  — De  la  Reine  mère,  dans  l’hôtel 
d’Uzès,  rue  Saint-Nicaise,  79.  — Du  Roi,  ihid. 
79.  — Du  premier  Consul,  dans  l'hôtel  de 
Longueville,  rue Saint-Thomas-du-Louvre,  1 o4. 
— Du  duc  d'Orléans  (Philippe-Égalité),  à l’hôtel 
de  Ramhouillet,  rue  Saint-Thonias-du-Louvre . 
107.  — De  Louis-Philippe,  i/nd.  107. 

Egu-Vert  (Maison  de  P),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Cerf,  1,  57. 

Eglise  de  l'Oratoire,  1,53,54,  55.  — Des  Quin/.c- 
Vingts,  ()7  et  suiv.  — De  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  96  et  suiv. — Des  Feuillants,  3ü9, 
3o3,  3ü4.  — Des  Capucins,  3()8,  309.  — De 
P.Assomption , 3i9,  3i3. 

Eléonore  d’Autriche  (Fêles  données  au  Louvre  en 
l’honneur  d’) , 1,  9()4. 

Elie,  peintre,  fait  des  carions  pour  les  vitraux  du 
cloître  des  Feuillants,  I,  3o4. 

PixcEiNTE  de  Philippe-Auguste,  I,  i34.  157,  ifi.’î 
et  suiv.  174;  11,  i38,  i4i,  i49,  166.  — De 
Charles  V,  1,  78,  i()8  et  suiv.  174,  177  et 
suiv.  et  Appendices,  vu,  viii,  ix.  — Raslionnée. 
3 1 8 et  suiv. 


TABLE  ALPHABÉTIQUÉ  DES  MATIÈRES. 

Ecii- DE -France 


•280 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 


Exf.ot-Jésus  (Maison  de  I’),  rue  Saint-IIonord, 
voir  Trois-Serpettes,  I.  55. 

Engin  (Maison  de  1),  sur  le  chemin  du  hord  de 
l’eau,  conlig-uë  à la  tour  de  l’Engin,  I,  iCa, 
1 63  ; Il , î 3i . 

PIngin  (Tour  de  1’),  au  Louvre,  I,  162,  iG3;  II, 
182,  i5o,  i5i,  166,  et  Appendices,  286. 

Englerrand  (Pierre),  maçon,  fournit  ou  met  en 
œuvre  des  matériaux  pour  le  Louvre , 1 , 1 5 1 , 1 85. 

PlvTONNoiR  (Maison  de  1’),  puis  de  la  Vieee-de- 
Mantes  ou  de  Munster,  et  de  la  Ville-he- 
Rrüxelles,  rue  Champ-Fleuri,  paroisse  Saiiit- 
Germain-rAuxerrois , haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  I,  22. 

Entragües  (Hôtel  de  Charles  de  Balzac,  seigneur 
de  Clermont  d’),  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel- 
d'Etaaipes  ou  d’Aumale,  I,  10,  11. 

ItNTRÉEs  du  Louvre,  I,  1^7,  i48,  162,  i65,  lyh; 
11,  1 2 (J,  1 42,  149,  i5i. 

Entrepreneurs  de  travaux  de  construction,  voir 
Barbier,  Belle  (Cachou),  Bergeron  ( Antoine), 
Champion  (Jacques),  Collin  (Remi),  Deulx 
( Bertrand),  du  Ry  (Charles),  Froger  (Charles), 
Guillain  (Guillaume),  Houdan  (Aicolas),  La 
Vallée  ( Marin  de  ) , Marchant  ( Charles) , Mazière 
(André),  Régnier  (Georges),  Saint-Quentin. 

Epée-de-Bois  (Maison  de  1’  ),  rue  Fromenteau , pa- 
roisse Sainl-Germain-l’Aiixerrois,  haute  justice 
de  l’Evêché,  censive  du  lief  de  l’romenteau , 1 , 4 1 . 

Èpée-de-Bois  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Croix-de-P’er,  I,  Go. 

Epée-de-Bois  (Maison  de  1),  réunie  à la  maison 
du  coin  de  la  rue  Matignon  et  nommée  alors  le 
Compas,  rue  Saint-Nicaise,  paroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  79. 

Iàpée-Rompue  (Maison  de  F),  rue  Fromenteau, 
voir  Image-Saint-Louis,  I,  45. 

Ivpée-Rovale  (Maison  def),  rue  Saint-Aicaise,  pa- 
roisse Suint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Evêché,  I,  77. 

Ph’ERNON  (Hôtel  de  Bernard  deNogaret,  duc  d’), 
ou  Hôtel  d’O,  rue  Saint-Nicaise  et  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  1,  io3,  io4,  io5. 

Éperon-d’Or  (Maison  de  1),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Trois-Serpettes,  1,  55. 

Epitaphes,  voir  Biart  (Pierre),  Boulart  (Jeanne), 
Bouvot  (Germaine),  Bréant  (Pieire),  Budé 
( Antoinette),  Buet  (Gilles),  Chambiges  ( Perrette), 
Chamriges  (Pierre  I),  De  la  Croix  (Claude), 
Du  Bois  (Marie).  Foucault  (Marie).  I'ournier 


(Jeanne),  Guillain  (Guillaume),  Guillot  (Guil- 
laume), Joyeuse  (Henri  de),  Labbé  (Raoul), 
Laurens  (Jacqueline),  Lavergnot  (Nicolas), 
Lescot  (Pierre),  Marchant  (Méry),  Mellin  de 
Saint-Gelais,  Moyen  (François),  Noplet  (Jean), 
Robin  (Vincent),  Romey  (Jacques  de),  Rostiel 
(Guillaume),  Rousseau  (Robert),  Rouvez  (Jac- 
ques de). 

Erard,  peintre,  figure  sur  l’État  des  officiers  entre- 
tenus par  le  Roi  en  1G18,  H,  Appendices,  210. 

Erard  (Guillaume),  serrurier,  travaille  au  Louvre. 
I,  289,  24o,  244. 

ItRRARD  (Charles),  architecte,  directeur  de  l’Aca- 
démie française  cà  Rome,  dessine  les  plans  et 
conduit  les  travaux  de  construction  de  l’église  de 
l’Assomption,  1,  3i2. 

Escalier  (Le  Grand),  ou  Grande-Vis,  au  Louvre.  I , 
i49,i5o,i5i,  1 53,  287 ; II,  118,  119,  120, 
127,  187,  i4o,  i54,  i5G  et  suiv.  1G8,  16G. 
— Dans  la  tour  de  l’hôtel  de  Bourgogne,  1 , 1 5(). 
— Aux  Tuileries,  H,  i4,  i5. 

Espagne  (Hôtel  de  Blanche  d’),  formant  une  partie 
du  Grand-Alençon,  rue  d’Autriche  et  rue  des 
Poulies,  I,  90. 

Essarts  (Antoine  et  Pierre  des),  voir  Des  Essahts. 

Estrées  (Gahrielle  d’)  [irend  en  location  l’hôtel  Du 
Bouchage  cpii,  en  conséquence,  porte  temporai- 
rement le  nom  d’hôtel  d’Estrées,  I,  29.  — Elle 
reçoit  en  don,  de  Henri  IV,  l’hôtel  de  Schom- 
herg,  47.  — Son  chiffre  au  Louvre,  2 Go  ; H , G 1 . 

Etampes  (Hôtels  d’),  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel 
d’Etampes  ou  d’Aumale,  I,  10,  11,  et  Hôtel 
d’Etampes  , puis  DE  Clermont  et  de  Créquv.  1 4 , 
1 5. 

Etang  (Bassin  dit  1),  aux  Tuileries,  H,  98. 

Etats  Généraux  (Tenue  des),  à l’hôtel  de  Bourbon. 
1,  86;  H,  Appendices,  172.  — Dans  une  des 
salles  du  Louvre,  H,  87. 

Étoile  (Maison  de  1),  morcellement  de  I’Hôtel  de 
Vendôme,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Ger- 
main-l  Auxerrois,  hautejustice  de  l Evêché,  cen- 
sive du  lief  de  Fromenteau,  I,  42. 

Etoile  (.Maison  de  1),  puis  de  la  Fleur-de-Lis  et 
delà  Ville-de-Lunel,  rue  Saint-Honoré,  paroisse 
Saint-Germain-rAuxerrois,  hautejustice  et  cen- 
sive de  l’Evêché.  1 , 58. 

Etoile  (.Maison  de  1’  ).  morcellement  ul’iine  maison 
du  même  nom,  rue  Saint-Honoré,  I,  58. 

Etoile  (Maison  de  1’),  rue  de  l’Echelle,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  hautejustice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  puis  du  Roi.  1,  280. 
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Etoile-d’Or  (Maison  de  1’),  rue  Champ-Fleuri, 
voir  Etrille,  I,  28. 

Etoile-d’Or  (Maison  de  I’),  rue  du  Coq,  voir  Cha- 
peau-Rouge, I,  27. 

Etrille  (Maison  de  r),puis  de  I’Image-Saint-Julien, 
de  I'Etoile-d’Or  et  de  I’Image-Saint-Pierre  , rue 
Champ-Fleuri , paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  et  censivede  l’Evêché,  1,  28. 

Etrille  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Tète-Noire,  1,  57. 


Étrille-Fauveau  (Maison  de  1’),  rue  du  Coq,  voir 
Cygne,  I,  28. 

Eu,  voir  Aumale. 

Évreux  (Louis,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  chef  de 
la  maison  d’),  comte  de  Gien  et  d’Étampes;  son 
hôtel , rue  d’Autriche , voir  Hôtel  d’Etampes  ou 
d’Aumale,  I,  10,  11,  et  Hôtel  d’Ètampes,  puis 
DE  Clermont  et  de  Créquy,  iô,  i5. 

Evrout  (Rue  Jehan-),  voir  Jehan-Evrout. 


F 


Faits  relatifs  à la  topographie  parisienne  : Séipes- 
tration  des  titres  des  propriétés  féodales  à Paris, 

1 , Préface , x.  — Destruction  complète  des 
titres  de  la  censive  du  Roi  par  l’incendie  de  la 
Chambre  des  Comptes,  Préface, et  125.  — 
Acquisition  du  fief  de  l’Évêché  par  Louis  XIV, 

2.  — Rétrocession  faite  au  roi  de  la  portion  de 
l’enceinte  de  Charles  V s’étendant  de  la  porte 
Neuve  à la  porte  Saint-Honoré,  8. — Nouvelle 
division  de  la  région  du  Louvre,  4,5.  — Per- 
cement des  rues  Jean-Saint-Denis,  du  Chantre, 
Champ-Fleuri  et  de  Beauvais,  5.  — Fondation 
de  l’enceinte  de  Charles  V,  5.  — Suppression 
d’une  partie  de  la  rue  d’Autriche  et  élargis- 
sement de  l’autre  partie,  appelée  la  rue  de  l’O- 
ratoire, 7.  — Suppression  des  justices  seigneu- 
riales, 8.  — Cession  faite  par  Charles  VI,  au 
seigneur  de  Racqiieville,  d’un  jardin  attenant  à 
l’hôtel  de  ce  dernier,  8.  — Assassinat  du  maré- 
chal d’Ancre  sous  le  portail  oriental  du  Louvre, 
9,  107,  i48.  — Confiscation  de  l’hôtel  de 
Bacqiieville,  10.  — Cession  faite  l'i  Louis  XIVL 
par  le  maréchal  Antoine  Itl  de  Granimoiit,  de 
son  hôtel  situé  rue  d’Autriche,  11.  — Requête 
adressée  à François  P’’,  par  Nicolas  de  Neiifville, 
au  sujet  de  certaines  maisons  mal  famées,  si- 
tuées rue  d’Autriche,  dans  le  voisinage  de  son 
hôtel,  12.  — Fondation  de  l'hôtel  d’Etanipes 
par  Louis,  troisième  fils  de  Philipjie  le  Hardi, 
i4.  — Percement  de  la  rue  d’Angivilliers,  i5. 

— Aquisition  faite  par  Louis  XIV  de  l’hôtel  de 
la  Force,  en  vue  de  l’agrandissement  du  Louvre, 
16.  — Démolition  de  la  Capitainerie  du  Louvre 
pour  le  percement  de  la  place  de  l’Oratoire,  1 6. 

— Donation  de  l'hôtel  d’Alençon  faite  par  le  duc 
d’Anjou  à sa  sœur  Marguerite,  16, 92.  — Ac- 
quisition, par  Louis  XIV,  de  l’hôtel  du  Petit- 


Conty,  1 7.  — Démolition  de  la  plupart  des 
maisons  du  côté  méridional  de  la  rue  de  Beau- 
vais, pour  le  prolongement  de  l’aile  occidentale 
du  Louvre,  17.  — Création  d’une  place  devant 
le  Louvre,  17.  — Affectation  de  la  rue  Champ- 
Fleuri  aux  filles  de  joie,  20.  — Suppression  de 
la  rue  du  Chantre,  2 4.  — Élargissement  et  re- 
nouvellement de  la  rue  du  Coq,  27.  — Modifi- 
cations apportées  au  quai  de  l’École,  81.  — 
Demande  adressée  par  le  Corps  municipal  au 
maréchal  de  Montmorency,  au  sujet  du  tir  à l’ar- 
quebuse sur  le  quai  des  Buttes  ,81.  — Établis- 
sement d’un  hac  devant  l’hôtel  de  Bourbon,  82. 
— Confiscation  de  l’iiôtcl  du  connétable  de  Bour- 
bon, 80.  — Démolition  de  la  plus  grande  partie 
de  riiôtel  de  Bourbon,  en  vue  de  la  construction 
de  l’aile  orientale  du  Louvre  moderne,  86.  — 
Participation  de  Charles  IX  à l'exécution  des 
massacres  de  la  Saint-Barthélemy,  87,  260, 
262,  2O8.  — Suppression  de  la  rue  Fromen- 
teaii,  4o.  — Donation  faite  par  Louis  XV  de 
l'hôtel  de  Pontchartraiii  à la  comtesse  de  Mailly, 
puis  au  marquis  de  Marigny,  frère  de  la  du- 
chesse de  Pompadour,  42.  — Attentat  commis 
par  Jean  Chàtel  contre  la  vie  de  Henri  IV,  à 
l’hôtel  du  Bouchage,  47.  — Fondation  de  la 
communauté  des  prêtres  de  l’Oratoire,  58.  — 
Ouverture  de  la  place  du  Palais-Royal,  69.  — 
Fondation  de  l’hospice  des  Quinze-Vingts,  Gi, 
62,  63.  — Ouverture  des  rues  des  Quinze- 
Vingts,  de  Rohan,  de  Chartres,  de  Montpensier 
et  de  Beaujolais  sur  remplacement  des  Quinze- 
Vingts,  70.  — Suppression  de  la  rue  Pierre- 
Lescot,  70. — Percement  de  la  rue  Saiut-Ni- 
caise,  74,  78.  — Établissement  du  bureau  des 
voitures  de  la  cour  sur  la  place  du  Magasin  des 
Marbres , 77.  — Acquisition  de  l’bôtel  de  Mati- 
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gnon  par  Henri  IV,  et  déinolilion  d'une  partie 
de  cet  (idilice,  jinur  la  construction  de  la  Grande 
Galerie  du  Louvre,  8o.  — Création  et  suppres- 
sion de  la  rue  de  Matignon,  83.  — Démolition 
des  bâtiments  situés  devant  la  colonnade  du 
Louvre.  86. — Condamnation  d'Enguerrand  de 
Marigny  et  confiscation  de  son  holel  situé  rue 
des  Poulies,  91 . — Donation  de  ce  même  hôtel 
faite  par  Louis  X à son  frère  Philippe,  plus  tard 
roi  sous  le  nom  de  Phili|)pe  le  Long-,  et  par  ce 
dernier  cà  son  frère  Charles,  chef  de  la  maison 
d’Alençon,  91.  — Etahlissenient  d'un  arsenal 
d'armes  dans  le  même  hôtel , devenu  l liôtel  d’An- 
jou, 91.  — Réception,  à l'hôtel  d'Anjou,  des 
ambassadeurs  chargés  d’annoncer  au  duc  d’An- 
jou son  élection  au  trône  de  Pologne,  92.  — 
Abandon  fait  à Louis  XV  de  I hôtel  d’Anjou,  en 
échange  de  fliôtel  de  Chevreuse,  99.  — Etablis- 
sement de  l’administration  des  postes  dans  l’hôtel 
d’Anjou.  92.  — Confiscation  de  l’hôtel  de  Ca- 
therine d’Artois,  comtesse  d’Aumale,  95.  — 
Suppression  de  la  rue  Saint-Thomas-du-Louvre 
e|  de  la  rue  du  Carrousel,  96.  — - Fondation  de 
l’église  collégiale  de  Saint-Thomas-du-Louvre, 
96,  97.  — Confirmation,  par  Philippe-Au- 
guste, des  libéralités  de  Robert  P',  comte  de 
Di'eux,  à l’égard  des  religieux  de  Saiut-Tliomas- 
du-Louvre,  97.  — Ecroulement  du  vieux  clocher 
de  l’église  de  Saint- riiomas-du-Louvre,  99.  — 
Sujipression  de  la  nouvelle  église  de  Saint-Tho- 
mas-du-Louvre, consacrée  sous  l'invocation  de 
Saint-Louis,  99.  — Ordre  donné  par  Marie  de 
Médicis  aux  architectes  du  Luxembourg  de  vi- 
siter I hôtel  de  Rambouillet,  106. — Etablis- 
sement du  cha[)itre  de  Saint-Nicolas  du  Louvre, 
110.  — Fondation  du  Louvre,  1 13  et  suiv.  - — 
Incarcération  du  comte  Ferrand  dans  la  tour 
Neuve,  1 14,  126.  — Acquisition  d’une  maison 
pour  rétablissement  d'une  ménagerie  au  Louvre , 
12 A.  — Ordre  donné  par  Charles  VI  aux  Pari- 
siens lie  déposer  leurs  armes  au  Louvre,  i25. 
— Translation  du  siège  de  la  Prévôté  de  Paris 
du  Châtelet  au  Louvre,  i25.  — Réception  de 
l’empereur  Charles  IV  au  Louvre,  190.  — 
Démolition  des  bâtiments  de  l’arsenal  du  Lou- 
vre ordonnée  par  François  1",  196. — Trans- 
lation du  siège  du  bailli  de  l'artillerie  du  Louvre 
à l’arsenal  des  Célestins,  126.  — Incarcération 
de  .lean  11,  duc  d’Alençon,  dans  la  tour  Neuve 
ou  Grosse-Tour  du  Louvre,  126.  — Fondation 
de  la  bibliothèque  royale  du  Louvi'e.  126. — 


Translation  de  la  bibliothèque  royale  du  Louvre  à 
RIois,  127. — Incarcération  de  Hugues  de  Saluces 
dans  la  tour  de  l'Ecluse,  au  Louvre,  1/19.  — 
Fondation  d'une  chapellenie  au  Louvre,  i55. — 
Erection  de  la  première  porte  Saint-Honoré, 
16 A.  — Pose  des  fondements  de  la  courtine  du 
bord  de  l’eau,  169.  — Construction  d'uue 
maison  près  de  la  porte  Neuve  pour  loger  le 
grand  Prévôt,  171.  — Construction  du  quai  du 
Louvre,  175,  176,  901,  202. — Erection  de  la 
porte  Neuve,  179.  — Destruction  d’une  partie 
de  l’enceinte  de  Charles  V,  180,  181,  281.  — 
Démolition  de  la  Grosse-Tour  par  l’ordre  de 
François  1",  9o3.  — Joutes  et  autres  réjouis- 
sances préparées  au  Louvre  en  plusieims  occa- 
sions, notamment  lors  de  l’arrivée  de  la  reine 
Eléonore  d’Autriche  et  à propos  du  mariage  du 
duc  de  Longueville,  2üA.  — Préparatifs  pour  la 
réception  de  l’empereur  Charles-Quint  au  Lou- 
vre, 2o5.  — Nomination  de  Pierre  Lescot  aux 
fonctions  d’architecte  du  Louvre,  211,  212, 
21 3.  — Confirmation  de  Pierre  Lescot  dans  les 
fonctions  d’architecte  du  Ixiuvre,  221.  — Exé- 
cution de  Louschart  et  de  ses  complices  dans  la 
.salle  des  Caryatides,  au  Louvre,  929.  — Nou- 
velle confirmation  de  Pierre  Lescot  dans  ses  fonc- 
tions d’architecte  du  Louvre,  2 A 9. — Continua- 
tion de  la  reconstruction  de  l’aile  mériodionale 
du  Louvre,  2A9  et  suiv.  — Construction  de  la 
Petite  Galerie  du  Louvre , de  la  salle  des  Antiijues 
et  de  la  Grande  Galerie,  2 56  et  suiv.  — Visite 
des  fortifications  de  Paris  par  les  Magistrats  mu- 
nicipaux, 96A.  — Nomination  de  Raptiste  An- 
drouet  du  Cerceau  aux  fonctions  d’architecte  du 
Louvre,  271,  272,  270.  — Ouverture  de  la  rue 
Saint-Louis,  28A.  — Etablissement  du  marché 
des  Quinze-V ingts,  285.  — Combat  livré,  dans 
la  rue  du  Dauphin,  entre  les  (roiq)es  de  la  Con- 
vention et  les  sections  insurgées,  296.  — Récep- 
tion. par  Henri  111 , de  Jean  de  la  Rarrière,  et  éta- 
blissement de  la  communauté  dos  Feuillants  à Pa- 
ris, 3oo  et  suiv.  — Contestation  enfiv?  la  com- 
munauté des  Feuillants  et  celle  des  Capucins  au 
sujet  des  limites  de  leur  terrain,  3ü6.  — Instal- 
lation de  la  communauté  des  Capucins  à Paris, 
307,  3o8.  — Suppression  do  la  communauté 
des  Capucins  par  l'Assemblée  nationale,  309.  — 
Ouverture  des  rues  du  Mont-Thahor  et  de  Mon- 
dovi,  et  prolongement  do  la  rue  du  Luxemhoin-g 
sur  l'emplacement  des  couvents  des  Feuillants  et 
des  Capucins,  809. — Etablissement  de  la  com- 
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iiuinautd  (les  dames  de  i’Assomplioii  à Paris, 

3 1 0 , 3 1 1 , 3 1 9 . — Oiiverliire  de  la  rue  de  l’O- 
l'angerie,  3i4.  — Diimolition  de  la  courliiie 
attenante  à la  rue  de  l’Orangerie,  et  disparition 
de  celte  rue,  qui  se  trouve  remplacée  par  celle 
de  Saint-Florentin , 3 1 5.  — Pose  de  la  première 
pierre  des  fortiticatioas  destinées  à protéger  le 
château  des  T uileries , 3 1 8 , 3 1 q.  — Pavage  des 
[)orts  du  Louvre  au  moyen  de  matériaux  ])ris, 
d’après  l'ordre  du  Prévôt  des  Marchands,  dans 
les  ateliers  des  fortilications  des  Tuileries,  3i(). 

— Gontiiination  par  Henri  111  et  reprise  par 
Louis  XIll  des  travaux  des  l'ortificalions  des  Tui- 
leries, Sig.  — Reconstruction  de  la  troisième 
porte  Saint-Honoré,  3iq,  392,  393,  320.  — 
Edification  de  la  porte  de  la  Conférence,  39  i. 

— Mise  en  adjudication,  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, des  travaux  de  construction  d’une  porte 
Saint-Honoré,  32  2.  — Donation  faite  par 
Louis  XIH,  à un  nommé  Regnard,  du  terrain 
dit  la  Garenne,  près  du  mur  de  clôture  du  parc 
des  Tuileries,  320.  — Acquisition,  par  Fran- 
çois I",  des  propriétés  de  Nicolas  de  Neufville, 
comprenant  la  maison  des  Tuileries,  pour  en  faire 
la  résidence  de  la  duchesse  d’Augoulême,  sa 
mère,  332,  333,  334.  — Donation  en  viager, 
faite  par  la  duchesse  d’Angoulême,  delà  maison 
des  Tuileries  à Jean  Tiercelin  et  ii  sa  femme, 
334,  335.  — Publication  des  lettres  patentes 
ordonnant  la  démolition  du  palais  des  Tour- 
nelles.  H,  i.  — Projet,  conçu  par  Catherine  de 
.Médicis,  de  construire  un  nouveau  jialais  pour 
remplacer  celui  des  Tournelles,  g.  — Acqui- 
sition de  plusieiu's  terrains  par  Catherine  de 
Médicis  pour  l'édification  de  son  nouveau  palais, 
9 et  suiv.  — Etablissement  (fun  bac  pour  le 
transport  des  matériaux  destinés  à la  construc- 
tion du  palais  des  Tuileries,  7.  — Lettres  de 
Charles  IX,  accordant  à sa  mère  la  somme  de 
100,000  livres  touinois  pour  subvenir  aux  dé- 
jienses  de  la  construction  du  palais  des  Tuileries, 
8.  — Emprunt  contracté  pour  continuer  les 
travaux  de  construction  du  palais  des  Tuileries, 
8.  — Réalisation  d’une  partie  du  plan  conçu 
par  Catherine  de  Médicis  relativement  à son  jia- 
lais  et  à ses  jardins  des  Tuileries,  9 et  suiv. 

— Construction  de  l’escalier  du  pavillon  central 
des  Tuileries,  1 4,  1 5. — Lettres  patentes  dépossé- 
dant Philibert  de  l’Orme  de  la  charge  d'inspec- 
teur des  bâtiments  royaux,  29.  — Nomination 
de  Jean  Rullant  aux  fonctions  de  contrôleur  des 


bâtiments  de  la  Couronne,  puis  disgrâce  de  cet 
architecte,  29,  3o. — Projet  d'un  canal  destiné  à 
faire  communiquer  le  grand  jardin  des  Tuileries 
avec  la  Seine,  38,  89.  — Lettre  adressée  pai- 
Henri  111  au  Prévôt  des  Marchands,  jiour  lui 
recommander  des  travaux  ayant  poui'  but  l’as- 
sainissement  du  faubourg  Saint-Honoré,  69. 

— Discontinuation  des  travaux  des  Tuileries, 
|)ar  suite  des  craintes  superstitieuses  de  Catherine 
de  Médicis,  82,  53.  — Lettre  adressée  [lar 
Henri  1 H au  bureau  de  la  Ville,  et  prescrivant 
les  mesures  propres  à soustraire  les  jardins  des 
Tuileries  à la  vue  du  jmblic,  53.  — Lettres 
[latentes  de  Henri  III  ordonnant  d’employer 
les  deniers  des  restes  des  comptes  à la  cons- 
truction du  palais  des  Tuileries,  53,  54.  — 
Etablissement  du  petit  jardin  des  Tuileries  et 
édification  de  la  contrescarpe  à éperons  du  fossé . 
54,  55.  — Tenue  des  Etats  Généraux  dans  la 
nouvelle  tr salle  haute ’i  du  Louvre,  87.  — Re[)rise 
des  travaux  du  Louvre  et  des  Tuileries  sous  le 
règne  de  Henri  IV,  87,  58.  — Lettres  royales  de 
Henri  IV  affectant  certaine  partie  de  ses  revenus 
au  payement  des  travaux  du  Louvre  et  des  Tui- 
leries, 58,  89.  — Construction,  par  l’ordre  de 
Henri  IV,  de  la  (irande  et  de  la  Petite  Galerie 
du  Louvre,  89  et  suiv.  — Nomination  de  Louis 
Métezeau  aux  fonctions  d’architecte  du  Roi  et  de 
conciei'ge  etgai'de  des  meubles  du  palais  des  Tuile- 
ries, 79.  — Nomination  de  Charles  d’Albert  de 
Luynes  aux  fonctions  de  capitaine  et  concierge  des 
Tuileries,  en  remplacement  de  Louis  Métezeau,  80. 

— Nomination  de  Jean  Du  Cerceau  aux  fonc- 
tions d’architecte  du  roi,  88.  — Erection  du  pa- 
villon de  Flore  aux  Tuileries,  91.  — Création 
d’un  nouveau  jardin  aux  Tuileries,  et  modifica- 
tions a[)portées  par  Henri  IV  au  grand  jardin 
établi  ])ar  Catherine  de  Médicis,  98, 94. — Fon- 
dation d'une  magnanerie  par  Henri  IV,  94.  — 
Lettres  patentes  de  Henri  IV  ordonnant  de  loger 
dans  la  Grande  Galerie  du  Louvre  les  artistes  et 
les  artisans  les  plus  habiles,  100,  101,  102. — 
Mise  en  adjudication,  par  ordre  du  Prévôt  des 
Marchands,  des  travaux  d’une  tranchée  destinée 
à amener  l’eau  au  Louvre,  to2,  io3. — Cons- 
truction de  l'Orangerie  du  Louvre,  [)ar  l’ordre  de 
Louis  XHI,  io4. — Développement  des  bâfi- 
mnts  du  ([uadrangle  du  Louvre  d’a[)rès  les  plans 
de  Lemercier,  1 o5. — Donation  faite  par  Henri  IV 
au  sieur  de  Frontenac  d’un  terrain  situé  sur  l’em- 
placement de  l’hôtel  de  Racqueville,  Appendices, 
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171.  — Tenue  des  États  Généraux  à l'hôtel  de 
Bourbon,  Appendices,  179.  — Décision  de  la 
Chambre  des  Comptes  relativement  aux  lettres 
de  commission  de  Métezeau,  Appendices,  191, 
199.  — Accord  fait  entre  Catherine  de  Médicis  et 
deux  bourgeois  de  Paris  pour  le  remboursement 
des  restes  des  comptes  alTectés  à la  construction 
des  Tuileries;  ratification  de  cet  accord  et  arrêts 
qui  s’y  rapportent,  Appendices,  19^  à 901.  — 
Publication  d'une  déclaration  royale  pour  l’.alié- 
nation  des  hôtels  royaux  des  Tournelles  etd’An- 
goulême,  Appendices,  999.  — Nomination  de 
Nicolas  Molé  comme  général  des  finances  de  Ca- 
therine de  Médicis,  Appendices,  à 998.  — 
Fêtes  données  aux  députés  jjolonais,  Appendices , 
9^0,  9/11.  — Préparation  des  massacres  de  la 
Saint-Barthélemy,  Appendices , 9/19.  — Fuite 
de  Henri  111  aux  Tuileries,  Appendices,  9 03. 
— La  Sous -Commission  des  Travaux  histo- 
riques demande  et  obtient  l’autorisation  de  faire 
pratiquer  des  fouilles  dans  la  cour  du  Louvre, 
Appendices,  9 56  à 9C0. 

F’aixonxet,  sculpteur,  exécute  les  statues  destinées 
à orner  le  jardin  de  f hôtel  de  Noailles,  I,  998. 

Faubourg-Saixt-Honoré  (Bue  du),  I,  983. 

Faucon  (Maison  du),  paraissant  être  la  même  que 
celle  de  la  Salamandre,  rue  de  fÉchelle,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l'Evêché,  puis  du  Roi,  I,  980. 

Fauconnerie  (Tour  de  la),  ou  frdeversn  la  Faucon- 
nerie, ou  de  la  Librairie  , ou  du  Nord-Ouest,  au 
Louvre,  1 , 1 43 , 1 44 , 1 45 , 1 46  ; II,  118,  197, 
198,  161,  166. 

Favter,  avocat;  sa  maison,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  paroisse  Saiiit-Ciermain-rAuxerrois , 
haute  justice  eteensive  de  l’Evêché,  I,  io3. 

Feillens  (Maison  du  comte  de),  ayant  appartenu 
à M.  de  Rolinde  et  à M.  de  Chanteule,  rue 
Saint-Nicaise,  I,  76. 

Felifeu  (Place  de),  ou  de  Fellifeux,!,  3 18. 

Fenêtres  du  Louvre,  I,  299;  II,  118. 

Fer-à-Cheval  (Maison  du),  subdivision  de  I’Image- 
Saint-Claüde,  rue  du  Chantre,  1,9  4. 

Fer-à-Ciieval  (Maison  du),  puis,  peut-être,  du 
Louis-d’Or,  rue  du  Chantre,  paroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  ceusive  de 
1 Evêché,  I,  95. 

Fer-à-Cheval  (Maison  du),  rue  Fronienteau,  voir 
Image-Saint-Nicolas,  I,  46. 

Fer-à-Cheval  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Ecu-de-Berry,  I,  72,  78. 


Fer  à Cheval  (Tour  en), ou  rrdeverss  I’Artillerie, 
au  Louvre , I,  i46;  II,  198,  et  Appendices ^955. 

Fer-à-Moulin  (Maison  du),  quai  de  l’École, 
acquise  pour  l’agrandissement  de  l’hôtel  de 
Bourbon,  I,  35. 

Ferrand,  comte  de  Flandre,  est  enfermé  dans  la 
Grosse-Tour  du  Louvre,  I,  11 4. 

Ferrand  (Tour),  au  Louvre,  voir  Grosse-Tour. 

Ferrier  (Antoine),  horloger  et  ouvrier  en  instru- 
ments de  mathématiques,  un  des  Illustres , II. 
101. 

Feuillants  (Couvent  des),  rue  Saint-Honoré,  I, 
999  et  suiv.  — Son  église,  3o9 , 3o3 , 3o4.  — 
Sa  bibliothèque,  3o4.  — Son  passage,  3o6. 

Fidélité  (Maison  de  la) , rue  du  Chantre,  voir  Ijiage- 
Sainte-Margüerite,  I,  95. 

Fief  de  Fromentel,  I,  9.  — De  Saint-Denis  de  la 
Chartre,  9.  — De  Saint-Germain-l’Auxerrois,  9. 
— Formé  par  l’enceinte  de  Charles  V,  3.  — Du 
chapitre  de  Saint-Nicolas,  4. — Du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  4. 

Figure-dü-feu-roi-Henri  (Maison  de  la),  dite  plus 
tard  I’Ami-du-Coeur,  et  paraissant  avoir  formé 
primitivement,  avec  la  maison  précédente,  l’I- 
mage-Saint-Pierre,  rue  Fronienteau,  haute  jus- 
tice de  l'Évêché,  ceusive  du  6ef  de  Fronienteau, 
I,  43. 

Fils-du-Roi-de-France  (Maison  du),  rue  des  Or- 
ties, voir  Image-Saint-Loüis,  I,  84. 

Fitz-James  (Hôtel  de), voir  Hôtel  Fitz-James. 

Fizes  (Simon  de),  seigneur  du  Saulne;  sa  maison, 
ayant  appartenu  auparavant  à Madeleine  de  Fizes, 
rue  d'Autriche,  paroisse  Saint-Gerniain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  de  rEvêché,  ceusive  de  Saint- 
Denis- de -la- Chartre,  I,  12;  II,  Appendices, 
190. 

Flacon-d’Etain  (Maison  du),  comprise  ancienne- 
ment dans  la  grande  maison  de  I’Écu-de-Navarre, 
rue  Saint-Honoré,  I,  59. 

Fleix  (Gaston  deFoix,  comte  de),  I,  io3. 

Fleur-de-Lis  (Maison  de  la),  rue  de  Beauvais, pa- 
roisse Saint-Gerniain-rAuxerrois,  haute  justice 
et  ceusive  de  l'Evêché,  1,19. 

Fleur-de-Lis  (Maison  de  la) , puis  du  Plat-d’Étain, 
renfermant  un  jeu  de  paume  qui  paraît  avoir  eu 
pour  enseigne  I'Image-Saint-Nicolas,  rue  Champ- 
Fleuri  , paroisse  Saint-Gerniain-rAuxerrois , haute 
justice  et  ceusive  de  l’Archevêché,  1,29. 

Fleur-de-Lis  (Maison de  la),  rue  du  Chantre,  voir 
Beautreillis.  I,  9 4. 

Fleur-de-Lis  (Maison  de  la),  rue  Fronienteau  et 
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rue  Saint-Tlionias-du-Louvre,  voir  Image-Notue- 
Dame,  I,  43. 

Fleur-de-Lis  (Maison  de  la),  puis  de  la  Reine-de- 
France,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,  I,  70. 

Fleüry  (Mausolée  du  cardinal),  dans  l’église  Saint- 
Thomas-du-Louvre , I,  100. 

Flore  (Pavillon  de),  voir  Pavillon  de  Flore. 

Foin  (Port  au),  ou  du  Gliciiet-dü-Louvre,  I,  170. 

Foin  (Gaston  de),  voir  Fleix. 

Foix  (Hôtel  de  la  comtesse  de),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Maison  de  la  Liberté,  I,  998. 

Foncières  (Philippe  de)  , sculpteur,  exécute  une  des 
statues  destinées  à orner  la  grande  porte  du 
Louvre,  I,  147. 

Fonderie  (Pavillon  de  la) , au  Louvre,  I,  iGi. 

Fontaine  (Léonard),  charpentier,  travaille  à la 
construction  du  logis  du  Roi,  près  de  la  porte 
Neuve,  I,  179.  — 11  exécute  des  travaux  au 
Louvre , 9 4 1 . 

Fontaine  de  l'hôtel  de  Longueville,  rue  des  Poulies, 
I,  99. — De  la  cour  du  Louvre,  dans  la  direc- 
tion de  l’axe  de  la  rue  d’Autriche,  i33.  — Dite 
du  Diable,  à l’angle  des  rues  Saint-Louis  et  de 
l’Echelle,  985.  — Dujardin  des  Tuileries,  rece- 
vant les  eaux  de  Saint-Cloud,  H,  38,  89,  5o, 
et  Appendices,  9 33  à 9 36. 

Fontaine  (Maison  de  la),  ayant  eu  primitivement 
un  crucifix  à l'entrée,  appelée  plus  tard  la  maison 
de  la  Gage,  et  enfin  de  la  Magdeleine,  rue  du 
Chantre,  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  96. 

Fontenay  (Julien  de)  , graveur  en  pierres  fines,  un 
des  Illustres,  H,  loi . 

Fossé-Mademoiselle  (Rue  du),  ou  Saint -Nicaise, 

1,75. 

Fossés  du  Louvre,  I , i34 , 1 4o , 178  ; H,  1 07,  1 1 8 , 
119,  190,  199,  193,  i3i,  189,  i48et  suiv. 
et  Appendices,  919,  954  à 956. 

Fossés  (Rue  des),  voir  Echelle  (Rue  de  1’). 

Fossés-Saint-Germain  (Rue  des),  I,  86. 

Foucaglt  (Marie),  femme  de  Marc  de  Brion,  sieur 
de  Guytrancourt;  son  épitaphe  dans  l’église  des 
Feuillants,  I,  3o3. 

Fodilles  du  Louvre  en  1866;  observations  préli- 
minaires, H,  111,  119,  ii3.  — Notice,  ii5 
à i34.  — Notice  complémentaire,  i35à  168. — 
Documents  olliciels.  Appendices,  956  à 960. 

Fodlerie  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau,  voir 
PoMME-DE-PiN,  I,  4l. 


Foüquart  (Guillaume),  garde  des  coffres  du  Roi; 
son  hôtel,  rue  des  Poulies,  I,  96. 

Folquet  (François),  surintendant  des  finances; 
sa  maison,  rue  Saint-Honoré,  voir  la  Petite- 
Maison,  I,  3 10. 

Fourcy  (Jean  de),  sieur  de  Chésy,  trésorier  générai 
de  France,  surintendant  des  hùtiments  et  manu- 
factures duRoi,  H,  70,  ai  Appendices , 909 , 9o3, 
9 15. 

Fourcy  (Henri  de),  fils  du  précédent,  suppléant  de 
son  père.  H,  Appendices , 91 5. 

Fournier  (Florent),  architecte,  1,  966. 

Fournier  (Gabriel),  conseiller  au  parlement;  son 
hôtel,  rues  Saint-Honoré,  Fromenteau  et  Saint- 
Thomas-du-J^ouvre,  voir  Hôtel  de  Laval,  I,  89. 

Fournier  (Isaïe),  peintre  et  architecte,  élève  l’é- 
tage supérieur  de  la  Petite  Galerie  du  Louvre, 
H,  76 , 108.  — Renseignements  sur  sa  personne 
et  ses  travaux,  76,  77.  — Il  figure  parmi  les 
entrepreneurs  choisis  pour  construire  la  Grande 
Galerie  du  Louvre,  89, 901,909.  — Il  est  men- 
tionné dans  l’Etat  des  officiers  entretenus  par  le 
Roi  en  1608,  Appendices,  90 5. 

Fournier  (Jeanne),  femme  de  Raolin;  son  épitaphe 
dans  l’église  des  Quinze-Vingts,  I,  69. 

Fournier  (Louis),  architecte,  peut-être  le  même 
que /sflïe  Fournier,  H,  77. 

Fourrière  du  Louvre,  I,  161. 

Fours  de  Bernard  Palissy,  H,  46,  47,  48. 

France  (Henri  de),  voir  Anjou. 

France  (Pierre  de),  voir  Alençon. 

Francin,  statuaire  du  roi,  exécute  les  sculptures  du 
portail  de  l'église  de  l’Oratoire,  1,  55. 

Francine,  ingénieur  et  intendant  des  eaux,  est 
chargé  d’organiser  les  préparatifs  de  l’entrée  de 
la  reine  Marie  deMédicis,  H,  79.  — Il  figure  sur 
l’Etat  des  officiers  entretenus  par  le  Roi  en  1608, 
1618 et  1694,  Appendices,  906,911,914,919. 

François  I";  ses  lettres  relatives  à une  requête  pré- 
sentée par  Nicolas  de  Neufville,  I,  19.  — Il  fait 
établir  un  bac  devant  l’hôtel  de  Bourbon,  39. 
— Il  ratifie  une  donation  faite  par  la  duchesse 
d’Angoulême,  sa  mère,  <à  Jean  Leverrier,  dit  de 
Ntsmes,  87.  — Il  détruit  les  bâtiments  de  l’ar- 
senal du  Louvre,  196.  — Il  rétablit  le  trésor 
dans  une  des  tours  du  Louvre,  196.  — Il  démo- 
lit le  corps  de  logis  contenant  la  salle  Saint- 
Louis,  i3i.  — Il  fait  construire  le  quai  du 
Louvre,  169,  178,  176,  901,  909.  — Il  fait 
abattre  la  fausse  porte  Saint-Honoré,  i64-  — 
Il  est  le  fondateur  du  Louvre  moderne,  901. — 
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il  fait  raser  la  Grosse-Tour,  2o3;II,  106,  iG3. — 
1 1 démolit  les  basses-cours  occidentales  du  Louvre, 
et  entreprend  divers  travaux  d’aj»proprialion  dans 
cet  édifice,  1,  20/1;  II,  loG,  i63.  — Ses  pré- 
paratifs pour  la  réception  de  Charles-Quint  au 
Louvre,  1 , 2o5  , et  Appendices , xi.  — Il  accueille 
farcliitecle  Serlio,  207. — Il  nomme  Pierre  Lescot 
arcliitecle  du  Louvre,  21 1 et  suiv.  — Détermi- 
nation de  fépoipie  ;i  lacjuelle  il  commença  à re- 
construire le  Louvre,  2i5  et  suiv.  — Travaux 
exécutés  sous  son  règne  jiour  fortifiei’  le  faubourg 
Saint-Honoré,  3 1 8.  — Il  acquiert  la  maison  des 
Tuileries  pour  en  faire  la  résidence  de  sa  mère, 
332,  333,  33/1. 

Fkançois  11  confirme  Pierre  Lescot  dans  sa  charge 
d’arcbitecte  du  Louvre,  1,  2/ig.  — Impossibilité 
de  reconnaître  les  parties  du  Louvre  construites 
sous  son  règne,  24(). — Ses  lettres  patentes  dé- 
possédant  Philibert  de  l’Orme  de  la  charge  d’ins- 
pecteur des  bâtiments  royaux,  II,  22. 


Fiuxquk VILLE,  scul|)teur,  un  des  Illustres,  11,  101. 
et  Ap)pendices,  2o5. 

Frémont  (Sire  Beaudoin  de),  familier  de  Guillaume 
de  Bavière,  qui  luicèdel’hotel  d’Ostrevant,  I,  ifi. 
Fremyn,  sculpteur  du  roi  d’Espagne,  auteur  d’un 
maître-autel  placé  dans  l’église  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  I,  100. 

Fresnoy  (Hôtel  de  Gervais  et  de  Gilles  de),  rue  des 
Poulies,  voir  Petit-Alexçox,  I,  88. 

Fresque  du  château  de  Fontainehleau , représentant 
un  projet  de  réunion  des  Tuileries  au  Louvre,  Il . 
97^  98,  99- 

Froid-Manteau  (Bue),  voir  Frojienteau. 

Froger  (Gharles),  entrepreneur  de  la  construction 
de  l’enceinte  bastionnée,  I,  yh,  281,  819. 
Froissiz  (Gilles  de);  son  projet  pour  l’établissement 
d un  bac  devant  le  Louvre,  I,  82. 

Fromexteau  (Bue),  ou  Froid-Manteau.  1,  89  à 48. 
Fromantel  (Bue),  ou  Froid-Mantel,  voIeFroaien- 

TEAU. 


(; 


Gaguin  (Robert),  garde  de  la  Bibliotbèque royale, 
1,  127. 

Gaillard-Bois  (Maison  du),  rue  Saint-Louis,  pa- 
roisse de  Saint-Germaiii-l’Auxerrois,  [mis  de 
Saint-Roch,  justice  et  censive  du  Roi,  I,  284. 

Gaillon  ( Maison  du  ) , rue  Fromenteau , voir  Galère- 
Royale  , 1,  44. 

tlAiLLONEL  (Hôtel  de  Guillaume  de),  chevalier  cl 
maître  if hôtel  du  Roi,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  voir  Hôtel  d’O,  I,  io3. 

Galande  (Hôtel  de  Pierre  de),  secrétaire  du  Roi, 
rues  Saint-Honoré,  Fromenteau  et  Saint-Thomas 
du  Louvre,  voir  Hôtel  de  Laval,  1,  69. 

Galère-Royale  (Maison  delà),  rue  Fromenteau, 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice de  l'Evêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau, 
1,  44. 

t/ALERlE  DES  RoiS , Voil’  GaLERIES  DU  LoUVRE. 

Galerie  dorée  (La),  à l’hôtel  do  Bourbon,  1,  87. 

Galeries  (Rue  des),  ou  des  Orties,  I,  177. 

Galeries  du  Louvre.  Fondation  de  la  Grande  et  de 
la  Petite  Galerie,  I,  287  et  suiv.  H,  107,  108. 
— Construction  de  l’étage  supérieur  de  la  Petite 
Galerie  et  continuation  delà  Grande  Galerie,  Go, 
7G  et  suiv.  108.  — Restauration  de  la  Grande 
Galerie  par  M.  Dubau,  Gi.  — Projet  de  déco- 
ration du  nouvel  étage  de  la  Petite  Galerie,  a|)- 


jielée  plus  lard  la  Galerie  des  Rois,  G3  et  suiv.  — 
Description  de  la  Galerie  des  Rois,  GG  et  suiv.  — 
Continuation  de  la  seconde  partie  de  la  Grande 
Galerie,  71,  72,  108.  — Henri  IV  loge  des 
artistes  dans  la  Grande  Galerie,  99  à 102.  — 
Sommations  à propos  des  travaux  de  la  Grande 
Galerie,  Appendices , 201,  202.  — Note  sur  la 
Petite  Galerie,  Appendices,  254,  255,  25G. 

Galeries-du-Louvre  (Quai  des),  voir  Louvre 
(Quai  du). 

Garancières  (Hôtel  des  Seigneurs  de),  rue  des  Pou- 
lies, I,  y3. 

Garde-Meurle  de  la  Couroune,  établi  rue  des  Pou- 
lies, dans  une  partie  des  bâtiments  de  fliôtel 
Bourbon,  I,  3G. 

Gardes  et  Concierges,  voir  Boulanger  (Nicolas), 
Descluseaux , Des  Essarts  (Antoine) , Gaguin  ( Ro- 
bert), Hoguelet  (Jeannin),  Le  Chuel  (Michel- 
Ange),  Le  Jeune  (Antoine),  Le  Rambert  (Louis 
et  Simon),  Malet,  (Giles),  Maulin  (Jean),  Moy- 
nter,  Natin  (Guy),  Nevers  (le  comte  de).  Pal- 
mier (Laurent),  Perron  (Jean),  Saint-Von  (Gar- 
nier de). 

Gardes-Françaises  (Quartier  des),  I,  5. 

Garenne  (Terrain  de  la),  situé  entre  le  mur  de 
clôture  du  [larc  des  Tuileries  et  l'enceinte  bas- 
tionnée, transformé  en  jardin  par  Regnard,  et 
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enlin  englobe!  dans  l'enceinle  des  Tuileries, 
I.  324. 

Gassot  (.Jean),  maçon,  Iravaille  an  Louvre,  I, 
198. 

Gelée  (Jean),  payeur  général  du  vieux  et  du  nou- 
veau Louvre,  I,  287. 

Genlis  (Le  sieur  de),  châtelain  du  Louvre,  1,  128. 

Gerbe-d'Or  (Maison  de  la) , rue  Saint-Honoré , pa- 
roisse Saint-Germain-rAuxerrois , haute  justice 
de  l’Évêché,  censive  du  fiel'  de  Fronienteau,  I, 
58. 

Gerbe-d’Or  (Maison  de  la),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Image-Sainï-Loüis  , I,  72. 

Germain  (Thomas ) , orfèvre  du  Boi  et  architecte, 
dessine  les  plans  de  la  nouvelle  église  Saint- 
Tliomas-du-Louvre  ou  église  Saint-Louis,  I,  99. 

(iiRARD  (Claude),  ou  Gérard,  charpentier,  travaille 
au  Louvre,  I,  288. 

(iiRARD  (Claude),  charpentiei',  prohahlemenl  fils  du 
précédent,  travaille  au  Louvre,  I,  242,  288. 

(îiRODETTES  du  Louvi'e , I,  l43,  2o5. 

Gobelet -d’Argent  (Maison  du),  puis  du  Cheval- 
Blanc  , rue  de  Beauvais , paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 
1,18. 

Gobelet -d’Argent  (Maison  du),  puis  de  I'Image- 
Saint-Loüis,  rue  de  Beauvais,  paroisse  Saint- 
(Jermain-l'Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Évêché,!,  19. 

Godet  (Maison  du),  paraissant  être  la  même  ipie  la 
maison  ditelePciTS-SANS-ViN,  et  ensuite  la  Croix- 
d’Or,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Germain - 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 
1,  fil. 

(ioGüiER  (Claude  de  Beaune,  demoiselle  du),  inten- 
dante de  Catherine  de  Médicis,  H,  Appendices, 
282 , 288. 

(ioMBOGST,  auteur  d’un  jilan  de  Paris,  I,  Préface,  ix. 
— Vue  du  [.ouvre  d’après  ce  plan,  188. 

Gondi  (Marguerite  de),  voir  Maignelay. 

Gondi  (Pierre  de),  évêque  de  Paris,  intendant  en 
titre  des  bâtiments  de  Catherine  de  Médicis,  II, 
, el  Appendices , 281. 

(ioüJANGRE  (Maison  appartenant  à Jean  Dessous-le- 
Four,  seigneur  de),  rue  Fronienteau,  voir  Image- 
Saint-Béal,  I,  43. 

Goujon  (Jean),  sculpteur,  208.  — Ouvrages  exé- 
cutés par  lui  antérieurement  à ses  travaux  du 
Louvre,  I,  211,  288,  284.  — Ses  travaux  an 
Louvre,  228,  280  et  suiv.  282,  288,  et  Ap- 
pendices, xi;  H,  lofi.  — Aperçu  de  sa  vie,  I. 


282  et  suiv.  — Epoipie  de  sa  mort,  284 , 288 . 
et  Appendices , xi. 

Goulu  ( Dom ),  général  de  l’ordre  des  Feuillants;  son 
toinheaii  dans  l’église  des  Feuillants,  I,  8o4. 

Gourdes  (Canton  des),  I,  277. 

Gouvernement  (Le),  ou  la  Capitainerie,  rue  d'Au- 
triche, I,  ifi. 

GrÀce-de-Dieu  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Trois-Saucières,  I,  298. 

Gracieux  (Maison  des),  appelée  ensuite  I'IIôtel 
d’Armagnac,  rue  Fronienteau,  paroisse  Saint- 
Gerrnain-rAiixerrois,  haute  justice  de  l’Évêché, 
censive  du  fief  de  Fronienteau,  1,  48. 

Gramont  (Hôtel  d’Antoine  III , maréchal  de),  rue 
d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Etampes  ou  d’Aumale, 
I,  10,  11. 

Gramont  (Hôtel  de),  rue  Froinenleau  et  rue  Saiiit- 
Thomas-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Pontchar- 
TRAIN,  I,  4l,  42. 

Grand-Alençon  (Le),  ou  Grand  hôtel  d’Alençon, 
DE  ViLLERoy,  d’Anjou  et  de  Longueville,  rue  des 
Poulies,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
haute  justice  de  l’Evêché,  censive  du  chapitre 
Saint-Gerniain-rAuxerrois,  et  rue  d’Autriche, 
même  paroisse  et  même  justice  que  ci-dessus, 
mais  censive  de  Saint-Denis-de-la-Chartre,  I,  88 
et  suiv. 

Grand-Alexandre  (Maison  du) , rue  Champ-Fleuri , 
voir  Ci.oche-d’Argent,  I,  98. 

Grand-Cloitre,  ou  cour  du  Cadran,  du  chapitre 
Saint-Nicolas-du-Louvre , 1 , 109,  111. 

Grand-Coo  (Maison  du),  rue  du  Coq,  voir  Coq, 
I,  29. 

Grand-Cornet  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Cornet-d’Or,  1 , 292. 

Grand-Dauphin  (Maison  du),  rue  des  Poulies,  voir 
Marteau-d’Ob,  I,  98. 

Grand-Godet  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Image-Saint-Claude,  I,  2 4. 

Grand-Godet  (Maison  du),  puis  de  I’Image-Sainte- 
Barbe,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,  56. 

Grand  Hôtel  d’Alençon,  ou  Grand-Alençon,  rue 
d’Autriche  et  rue  des  Poulies , I,  88  et  suiv. 

Grand  Hôtel  Neuf,  nom  donné  à I’Hôtei,  de  Bour- 
bon, I,  3fi. 

Grand  Jardin  du  Louvre,  I,  i56,  187,  i58,  278, 
97(1. 

Grand  Jardin  des  Tuileries;  son  emplacement.  I, 
828  et  suiv.  — Description,  H,  87.  88.  — 
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Projet  (l’un  canal  destiné  à le  faire  communiquer 
avec  la  rivière,  89.  — Sa  grotte  rustique,  38, 89 
et  suiv.  5o,  5i,  et  Appendices,  286  à 288. — 
Articles  de  dépenses  cjui  s’y  rapportent,  Ap,  5o. 
— Modifications  (pii  y sont  apportées,  pA,  g5. 

Grand-Loois  (Maison  du),  ou  du  Grand-Monarqüe , 
rue  Saint-Honoré,  voir  Maison  dd  Boedf-et-dü- 
Modton,  I,  60. 

Grand-Monarque  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Ecu-de-Berry,  1,  72. 

Grand-Monarque  (Maison  du),  rue  des  Orties,  voir 
Image-Saint-Louis,  I,  8A. 

Grand-Bemy  (Étienne),  architecte,  comptable  spé- 
cial du  vieux  Louvre,  I,  287,  268,  255,  250. 
— Sa  signature,  II,  89. 

Grands-Degrés  (Escalier  dit  les),  auLouvre,  I,  228. 

Grande  (Madame  la)  , nom  donné  aux  deux  femmes 
de  Claude  Goufiier,  grand  écuyer,  comme  surin- 
tendantes de  la  Maison  de  la  Reine  mère,  et  peut- 
être  jiorté  aussi  par  Marie  de  Pierrevive,  dame 
du  Perron,  II,  Ai. 

Grande-Chapelle  (Tour  de  la),  au  Louvre,  pré- 
sumée la  même  que  la  tour  du  Sud-Est,  I,  1 A3 , 
1 A7,  1 A9. 

Grande-Grenade  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau, 
voir  Paon,  I,  A5. 

Grande-Maison  (La)  , rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 
voir  Pèleiux-Saint-Jacqües,  I,  109. 

Grande-Salle  (La),  au  Louvre,!,  i5A,  2i5,  21G. 
— A riiütei  de  Bourbon  ,11,  A ppendices ,171,172. 

Grandes-Marches  (Les),  rue  Fromenteau  et  rue 
Saint-Tbomas-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Ven- 
dôme, I,  A2. 

Grimace  (Maison  de  la),  rue  Jean -Saint-Denis, 
voir  Ecü-de-Berry,  I,  72. 

(iRiMONViLLE  (Le  seigiieiir  de),  voir  Larguant. 

Gros-Bois  (Jean),  buebier,  exécute  divers  travaux 
dans  la  Bibliothèque  du  Louvre,  I,  iA5,  19A, 
195. 

Gros-Pavillon,  voir  Pavillon  du  Roi. 

Gro.sse-Tour,  ou  Tour-Ferrand,  ou  Tour-Neuve, 
ou  Tour-de-Paris,  au  Louvre,  I,  iiA  et  suiv. 
12A,  12G,  129, i3o,  lAG,  1A9,  2o3,  2iG;  h, 
106,  118,  11  (J,  121,  122,  128,  i3A,  i3G, 

1 A2  et  suiv. 

(jeos-Tournois  (Maison  du),  puis  du  Cornet-d’Or, 
rue  Champ -Fleuri,  paroisse  - Saint  - Germain- 
l'Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l'Évêché, 
I,  22. 

Grotte  (Chapelle  dite  la)  dans  féglise  des  Feuil- 
lants, 1,  3o2. 


Grotte  rustique  de  Palissy  dans  le  jardin  des  Tui- 
leries, H,  89  et  suiv.  5o,  5i,  et  Appendices, 
286  à 288. 

Guéméné  (Princesse  de),  voir  Schomberg. 

Guérin  (Nicolas),  jardinier  du  Louvre,  H,  Appen- 
dices, 2 1 3 , 221. 

Guichet-du-Louvre  (Port  du),  ou  Saint-Nicolas, 
I,  170. 

Guichets  du  Louvre,  I,  9,  170,  178, 

Guignebeuf  (Étienne),  nattier,  fournit  des  nattes 
pour  le  Louvre,  I,  289,  2A1,  2AG,  25A,  255. 
— Il  fournit  les  mêmes  objets  pour  la  maison 
de  Catherine  de  Médicis  dans  la  rue  des  Poulies, 

H,  Appendices,  2A7. 

Guillain,  sculpteur,  exécute  deux  figures  destinées 
à orner  le  portail  de  l’église  des  Feuillants,  I, 
3o2. 

Guillain  (Augustin),  maître  des  œuvres  de  la  ville, 
visite  le  terrain  sur  lequel  s’ouvrira  la  rue  Sain t- 
Nicaise,  I,  7A.  — Il  doit  sa  charge  à la  démis- 
sion de  son  père.  H,  89. 

Guillain  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  la  ville 
et  entrepreneur  des  travaux  du  Louvre,  I,  282  , 
288,  289,  2A0,  2A1,  2A2,  253,  25A,  255, 
2 GA.  — Son  épitaphe  dans  l’église  Saint-Ger- 
vais,  2 G 5.  — Sa  signature.  H,  89. 

Guillain  (Pierre),  architecte  de  la  ville  et  en- 
trepreneur des  travaux  du  Louvre,  contri- 
bue à l'érection  de  la  Grande  Galerie,  H,  89,  et 
Appendices,  201,  202.  — Sa  signature,  89.  — 
Il  entreprend  les  travaux  de  maçonnerie  au 
palais  des  Tuileries,  98,  et  Appendices,  202, 
2o3. 

Guillain  (Simon),  trésorier  des  bâtiments  du  Roi. 

I,  282. 

Guillot  (Guillaume),  sœur  de  la  maison  des  Quinze- 
Vingts;  son  épitaphe  dans  l’église  des  Quinze- 
Viiig'ls,  I,  Gg. 

Guise  (Duchesse  de),  voir  Clèves. 

Guise  (Hôtel  appartenant  au  duc  de),  rue  d’Au- 
triche, voir  Hôtel  DE  Betz  et  de  Gonty,  1,  iti, 
17. 

Guise  (Hôtel  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de),  rue 
du  Coq,  voir  Hôtel  du  Bouchage,  I,  29. 

Guise  (Maison  appartenant  en  partie  à la  duchesse 
de),  rue  d’Autriche,  voir  Fizes  (Simon  de). 

Güymier  (Cônie),  jurisconsulte;  son  tomheau  dans 
l'église  Saint-Thomas-du-Louvre,  I,  99. 

Guyot  (Laureiis),  peintre,  figure  sur  l'Etat  des 
officiers  entretenus  par  le  Roi  en  1G18,  H,  Ap- 
pendices, 210. 
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Hainaüt  (Hôtel  du  comte  de),  rue  d’Autriche,  voir 
Hôtel  d’Ostrevant,  l,  i5,  i6. 

Halle  (Abraham  et  Claude),  peintres,  travaillent 
à l’ornementation  de  la  Petite  Galei  ie  du  Louvre, 
H,  75. 

Hanqueil  (Isabelle  de),  veuve  de  Louis  Mdtezeau, 

H,  79, 80  , et  Appendices,  209,  21Ô,  220. 

Harcourt  (Le  comte  d’),  voir  Lorraine. 

Hardoüyns  (Les),  sculpteurs,  travaillent  à la  déco- 
ration du  Louvre,  I,  280,  282. 

Harlay  (Nicolas  de),  sieur  de  Sancy,  surintendant 
des  bâtiments  du  Roi,  Il , Appendices , 302 , 308. 

Heaume  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  paroisse 
Saint-Germain-l’AiLxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Evêché,  I,  55. 

Henri  II  ordonne  l’établissement  d’un  bac  devant 
l’hôtel  de  Bourbon,  I,  82.  — 11  maintient  le 
Trésor  dans  une  des  toiu’s  du  Louvre,  isG.  — 
Travaux  entrepris  ou  poursuivis  au  Louvre  par 
ce  prince,  219  et  suiv.  — Il  confirme  Pierre 
Lescot  dans  ses  fonctions  d’architecte  du  Louvre, 
221.  — Inscriptions  énonçant  qu’il  a achevé  la 
reconstruction  du  Louvre  commencée  par  son 
prédécesseur  ,222,228.  — 11  autorise  au  Louvre 
des  démolitions  motivées  par  la  modification  des 
plans  de  reconstruction , 22/1,  228.  — Il  accorde 
un  traitement  mensuel  à Pierre  Lescot,  archi- 
tecte du  Louvre,  226.  — Sa  devise,  227.  — 
Son  chiffre  au  Louvre,  227,  228.  — Id.  à la  co- 
lonne de  la  Halle  au  blé,  228.  — Ses  apparte- 
ments particuliers  au  Louvre,  280,  281.  — 
Gompte  des  travaux  du  Louvre  sous  son  règne, 
288  à 2/17.  — Philibert  de  l'Orme  est  son  archi- 
tecte préféré.  H,  18,  et  Appendices,  228. 

Henri  III  bouleverse  le  grand  jardin  du  Louvre, 

I,  i58,  278.  — Travaux  exécutés  au  Louvre 
sous  son  règne,  269  et  suiv.  — Il  nomme 
Baptiste  Androuet  Du  Cerceau  architecte  du 
Louvre,  271.  — Il  fait  tuer  les  animaux  en- 
fermés dans  la  ménagerie  du  Louvre,  27Ü.  — 11 
achète  l’hôtel  des  Carneaux  situé  rue  Saint-Ho- 
noré, 299.  — Il  donne  cette  maison  à Jean  de 
la  Barrière  pour  y loger  les  Feuillants,  800.  — 
Bas-relief  représentant  la  réception  de  Jean  de  la 
Barrière  parce  prince,  80/1.  — Il  prend  un  enga- 
gement envers  les  Capucins  au  sujet  de  certaines 
constructions  élevées  par  lui  sur  leur  terrain, 

II. 


3o5.  — Il  ratifie  une  donation  faite  par  sa  mère 
au  couvent  des  Capucins , 808.  — Il  fait  conti- 
nuerjusqu’à  la  nouvelle  porte  Saint-Honoré  les  for- 
tifications entreprises  sous  le  règne  de  Charles  IX 
pour  la  défense  des  Tuileries  ,819.  — Il  ordonne 
certains  travaux  ayant  pour  but  l’assainissement 
du  faubourg  Saint-Honoré,  H,  52.  — Il  prescrit 
des  mesiu’es  propres  à soustraire  les  jardins  des 
Tuileries  à la  vue  du  public,  58.  — Il  manifeste 
l’intention  de  continuer  le  palais  des  Tuileries, 
58 , 5â.  — Assiégé  dans  le  Louvre,  il  se  réfugie 
dans  le  palais  des  Tuileries,  Appendices,  268. 

Henri  IV  confie  à Louis  Leramhert  la  garde  des 
marbres  du  Louvre , I,  9. — Il  acquiert  une  mai- 
son rue  Froinenteau,  /|5.  — Il  achète  fhôtel  de 
Schomberg  pour  le  donnera  Gahrielle  d'Estrées, 
h-].  — Il  achète  l’hôtel  de  Matignon,  en  fait 
abattre  une  partie  pour  continuer  la  construc- 
tion de  la  Grande  Galerie  du  Louvre,  et  donne  le 
reste  au  président  Jeannin,  80.  — Son  Cabinet 
des  Livres  au  Louvre,  127.  — Il  fait  démolir  le 
ravelin  construit  devant  la  deuxième  porte  Saint- 
Honoré,  1 80.  — Il  place  au  Louvre  une  inscrip- 
tion constatant  que  la  Grande  Galerie  a été  com- 
mencée par  Charles  IX,  258;  H,  60.  — Son 
chifl're  au  Louvre  et  aux  Tuileries,  I,  260,  2 (19; 
H,0i,  78,  98,  98.  — Il  poursuit  la  construc- 
tion de  la  Grande  et  de  la  Petite  Galerie,  I,  2G0 
et  suiv.  II , Go  et  suiv.  108.- — Il  donne  à son  jar- 
dinier Claude  Mollet  un  terrain  et  un  jardin  dans 
la  rue  du  Carrousel , I,  282.  — 11  approuve  l’insti- 
tution des  Feuillants  ,801.- — Il  ratifie  un  arran- 
gement entre  les  Feuillants  et  les  Capucins,  80G. 
— Il  accorde  au  couvent  des  Feuillants  une  distri- 
bution d’eau,  809.  — Il  ordonne  la  reprise  des 
travaux  du  Louvre  et  des  Tuileries,  H,  87,  58. 
— Moyen  qu’il  emploie  pour  subvenir  aux  dé- 
penses de  ces  travaux,  58,  89.  — Projet  d’un 
portique  contenant  sa  statue  avec  inscriptions  et 
devise,  GG.  — Il  veut  faire  peindre  par  Bimel 
les  dessins  tracés  par  Toussaint  Du  Breul,  7/1, 
78.  — Ses  constructions  aux  Tuileries,  91,  92 , 
98.  — Inscription  en  son  honneur  aux  Tuileries , 
92.  — 11  crée  un  nouveau  jardin  aux  Tuileries  et 
fait  subir  d’importantes  modifications  au  grand 
jardin  établi  par  Catherine  de  Médicis,  98,  9^. 
— Il  fonde  une  magnanerie,  pâ.  — Son  projet 
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de  re'unir  le  Louvre  aux  Tuileries,  f)5  et  suiv. 
107.  — Il  donne  l’ordi-e  de  loger  dans  la  Grande 
Galerie  du  Louvre  les  artistes  et  les  artisans  les 
plus  habiles,  99  à 102.  — Etat  des  officiers  en- 
tretenus pour  son  service  au  Louvre  et  aux  Tui- 
leries en  , Appendices , 2o5,  20Ü. 

Henri  VI,  roi  de  fait,  donne  à son  conseiller  Jean 
de  Courcelles  de  Saint -Liébaut  la  maison  de 
Y Image -Notre -Dame  appele'e  plus  tard  l'iiôtel 
d’Alluye.  I,  Appendices,  vu. 

Hermitage  (Maison  de  i’),  rue  du  Coq,  empla- 
cement non  déterminé,  1,  3ü. 

Herodias  (Maison  ayant  pour  enseigne),  rue  Saint- 
Tbomas-du-Louvre,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l'Evêché, 
I,  108. 

Hérouard,  médecin  du  Roi,  concessionnaire  d’un 
terrain  dans  le  rempart  de  l’enceinte  de  Charles  V, 
1,7/.. 

Herse  (Maison  delà),  puis  du  Nom-de-Jésus,  rue 
Jean-Saint-Uenis , paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  71. 

Heurles  (De),  maître  d’hôtel  du  roi,  concession- 
naire d’un  terrain  dans  le  rempart  de  l’enceinte 
de  Charles  V,  I,  74. 

Heürtaut,  architecte,  inspecteur  des  travaux  des 
Tuileries,  II,  11. 

Hocquincoürt  ( Hôtel  du  sieur  de),  I,  171. 

Hogiielet  ( Jeannin  ) , garde  des  chambres  du  château 
de  Vincennes,  donataire  de  Y hôtel  des  Lions  du 
Louvre,  1,  iSq. 

Hollande  ( Hôtel  de),  rue  Fromenteau,  voir  Pomme- 
Rouge,  1,  43. 

Homme-Sac\ a»,e  (Ma  son  de  1’),  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Evêché,  I,  (io. 

Honni,  r ^ Gabriel),  peintre,  travaille  à la  décoi’ation 
du  Louvre,  H,  7,5. 

Honoré,  voir  Saint-Honoré. 

Horloge  du  Louvre,  I,  147. 

Horloge  ( Pavillon  de  1’  ) , voir  Pavillon  de  l’Horloge. 

Horloge  ( Tour  del’),  au  Louvre,  I,  i48. 

IlosTERiciiE  (Hôtel  d’) , ou  Grand-Alençon,  rue  d’.\u- 
triche  et  rue  des  Poulies,  I,  89. 

Hôtel  Bourgeois  (Maison  dite  1),  rue  Fromenteau . 
voir  Cheval-Blanc,  I,  44. 

Hôtel  de  l’Affinoir  (Maison  dite  1’) , devenue  plus 
tard  I'Hôtel  de  la  Barre  ou  des  Barres,  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre , paroisse  Saint-Ger- 
main-l’Auxorrois , haute  justice  et  censive  de 
rfivêché,  1,  107. 


Hôtel  d’Allemagne  (Maison  dite  1’),  rue  de  Beau- 
vais, paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois , haute 
justice  de  l’Evêché,  censive  du  fief  de  Fromeii- 
teau,  I,  19.  — Voir  aussi  Maison  du  Pied-de- 
Biche,  rue  Fromenteau,  45. 

Hôtel  d’Alluye,  puis  de  Cipières,  de  Conty  et 
d’Angivilliers,  appelé  aussi  Hôtel  d’Argenson  et 
DE  Tresmes,  formé  primitivement  de  la  maison  de 
I’Image-Notre-Dame  ou  de  la  Belle-Image,  rue 
des  Poulies  et  rue  d’ .Autriche,  paroisse  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  de  l'Évêché, 
censive  du  chapitre  Saint-GeiTnain-l’Auxerrois, 
1,  94,  et  Appendices , Ml. 

Hôtel  des  Américains  (Maison  dite  f),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Écu-de-Flandres,  I,  62. 

Hôtel  d’Angivilliers,  rue  d’Autriche  et  rue  des 
Poulies,  voir  Hôtel  d’Alluye.  I,  94. 

Hôtel  d’Angüin  (Maison  dite  1),  rue  Cham|i- 
Fleuri , paroisse  Saint-Gerniain-rAuxerrois , hau  te 
justice  et  censive  de  l'Evêché,  1,  23. 

Hôtel  d’.Anjou,  rue  d’Autriche  et  rue  des  Poulie.s. 
voir  Grand-Alençon,  I,  88  et  suiv. 

Hôtel  d’/Antin  ou  de  la  Surintendance,  rue  d’Au- 
triche et  rue  des  Poulies,  voir  Grand-.Alençon. 
I,  88  et  suiv. 

Hôtel  d’Argenson,  rue  d’Autriche  et  rue  des  Pou- 
lies, voir  Hôtel  d’Alluye,  1,  94. 

Hôtel  d’Armagnac  (Maison  ditel’),  rue  duChantri'. 
voir  ïrois-Croissants,  1,2  4. 

Hôtel  d’Arm.agnac  (Maison  dite  1’),  rueFromeii- 
teaii,  voir  Alaison  des  Gr.acieux,  1,  43. 

Hôtel  d’Armagnac  ou  de  Brionne,  rue  du  Carrousel, 
parois.se  Saint-Germain-rAu.xerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Évêché,  puis  du  Roi,  I,  282. 

Hôtel  d’Armenonvtlle,  rue  Saint-Honoré,  voir 
Maison  de  la  Liberté,  I,  298. 

Hôtel  d’Aumont,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de 
Garancières,  1,  93. 

Hôtel  de  B.acqueville  , ou  de  la  Bociiegüyon,  rue 
d’.Autriche.  1,  10;  H,  Appendices,  171. 

Hôtel  de  la  Bataille  (Alaison  dite  F),  ruedu  Co(|. 
paroisse  Sainl-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l'Fvôché,  1,  3o. 

Hôtel  de  Beringiien,  rue  Saint-Xicaise,  paroisse 
Saint-Germain-l'.Vuxerrois,  haute  justice  de  1 É- 
vêché,  censive  de  l’Evêché,  [mis  de  la  Ville,  1, 

7'U  >77- 

Hôtel  de  Bourbon  , (juai  de  l’Ecole,  paroisse  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  haute  justice  de  l’Evêché, 
partie  en  censive  de  Sainl-Denis-de-la-Chartre, 
[tartie  en  censive  de  Saint-Gerniain-rAuxerrois. 
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I,  20,  33  etsuiv.  ]33,  i3/i,  et  Appendices,  vi; 

II,  Appendices,  171,  172. 

Hôtel  de  Brionne,  rue  du  Carrousel,  voir  Hôtel 
d’Armagnac  ou  DE  Brionne,  I,  282. 

Hôtel  des  Carneaux,  l'ornié  de  deux  maisons,  rue 
Saint-Honoré,  paroisse  de  Saint-Gennain-l’Auxer- 
rois,  puis  de  Saint-Roch , haute  justice  et  censive 
de  l’Évêché , I,  299. 

Hôtel  de  Castellan,  rue  des  Poulies,  voir  Petit- 
Alençon,  I,  88. 

Hôtel  de  Cuevreuse,  rue  Fronienteau  et  rue  Saint- 
Thonias-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Vendôme,  I, 
h‘i. 

Hôtel  de  Cuevreuse,  rue  Saint-Nicaiseet  rue  Saint- 
Thonias-du-Louvre,  voir  Hôtel  d’O,  1, 1 o3,  1 oô , 
io5,  et  Appendices,  vu. 

Hôtel  de  Ciioisï  , rue  d’Autriche  et  rue  des  Pou- 
lies, voir  Petit-Alençon.  I,  88. 

Hôtel  de  Cipières,  rue  d’Autriche  et  rue  des  Pou- 
lies, voir  Hôtel  d’Alluye,  I,  9Ô. 

Hôtel  de  la  Clef,  rue  Fronienteau,  1,  kh. 

Hôtel  de  Clermont,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel 
d’Étampes,  I,  lô,  i5. 

Hôtel  de  CLÈVEs,rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’É- 
tampes ou  d’Aumale,  I,  10,  11,  et  Hôtel  de 
Bacqüeville,  h.  Appendices,  171. 

Hôtel  de  Coëtanfao,  rue  Saint-Nicaise,  voir  Hôtel 
DE  Créquy  et  d’Élreuf,  I,  78. 

Hôtel  de  Combault,  rue  des  Poulies,  paroisse Saint- 
Germain-rAuxerrois,  haute  justice  de  l’Évêché, 
censive  du  chapitre  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
I,  87. 

Hôtel  de  Conty,  rue  d’Autriche  et  rue  des  Pou- 
lies, voir  Hôtel  d’.Alluye,  I,  94. 

Hôtel  de  Coupeau,  rue  des  Orties,  voir  Petite- 
Bretagne,  I,  79  et  suiv. 

Hôtel  de  Créquy,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’É- 
tampes, I,  1/1,  i5. 

Hôtel  de  Créquy  et  d’Élbeuf,  rue  Saint-Nicaise, 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Évêché,  I,  78. 

Hôtel  de  Crussol,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 
anciennement  Hôtel  de  Pisany,  1,  107. 

Hôtel  d’éstrées,  rue  du  Coq,  voir  Hôtel  du  Bou- 
chage, 1,  29. 

Hôtel  d’Étampes  ou  d’Aumale,  appelé  plus  tard 
riIÔTEL  DE  Clèves,  puis  DE  Gramont,  l'ue  d’ Au- 
triche, pai'oisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute 
justice  de  l'Évêché,  censive  de  Saint-Denis-de-la- 
Chartre,  I,  10,  11,  3o. 

Hôtel  d’Étampes,  puis  de  Clermont  et  de  Créquy, 


rue  d’Autriche,  paroisse  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Fvêché,  censive  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  I,  lA,  i5. 

Hôtel  d’éu,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Ktampes 
ou  d’Aumale,  1 , 1 0,  1 1 , et  Hôtel  de  Bacqüeville, 

1 1 , Appendices  ,171. 

Hôtel  de  Fitz-James,  rue  Saint-Florentin,  paroisse 
Sainl-Boch,  justice  et  censive  du  Boi,  I,  3i5. 

Hôtel  de  Foix  (Maison  dite  1’),  puis  I’Hôtel  Pus- 
sort,  riIÔTEL  d’Armenonville,  et  enfin  I'Hôtel  de 
Noailles,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  de  Saiut- 
Germain-l’Auxerrois,  puis  de  Saint-Boch,  haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  1,  298. 

Hôtel  de  Gallye  (Maison  dite  1’),  puis  du  Val-de- 
(iALLYE,et  de  la  Croix- Verte, rue  Saint-Honoré, 
paroisse  île  Saint-Germain-rAuxerrois,  puis  de 
Saint-Boch,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché. 
1,  293. 

Hôtel  de  Garancières,  puis  de  Nevers,  de  Ville- 
QuiER  et  d’Aumont,  ayant  eu  aussi  [lour  enseigne 
le  Lion-Couronné,  rue  des  Poulies,  paroisse  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  haute  justice  de  l'Évêché, 
censive  du  chapitre  Saint-Germain-rAuxerrois. 

1,93. 

Hôtel  de  Grammont,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel 
d’F]tampes  ou  d’Aumale,  1,  10,  11. 

Hôtel  de  Grammont,  rue  Fronienteau  et  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Pontchar- 
TRAIN  , I , Al,  A2. 

Hôtel  de  Hollande  (Maison  dite  1’),  rue  Frouien- 
teau,  voir  Pomme-Bouge,  1,  A3. 

Hôtel  d’Hosteriche,  ou  Grand-Alençon  , rue  d’Au- 
triche et  rue  des  Poulies,  I,  88  et  suiv. 

Hôtel  de  la  Force,  formé  par  I’Hôtel  Larciiant 
augmenté  d’une  partie  des  jardins  de  l'aucieu 
Hôtel  d’Anjou,  rue  d’Autriche,!,  16. 

Hôtel  de  la  Marche  ou  de  la  Grande-Marche,  rue 
Fronienteau  et  rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 
voir  Hôtel  de  Vendôme,  1,  A2. 

Hôtel  de  Lancastre  (Maison  dite  1’),  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre  , paroisse  Saint-Germain- 
rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché, 
1,  108. 

Hôtel  de  la  Petite-Marche  , appelé  plus  tard  les 
Petites-Marches,  dépendant  de  I’Hôtel  de  la 
Marche  et  ahoutissant  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre  par  un  corps  de  logis  ijui  portait  l’en- 
seigne de  y hnage-Sainl-Martin,  rue  Fromen- 
teau,  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois,  haute 
justice  de  l’Évêché,  censive  du  fief  de  Fromen- 
teau,  I , A3. 
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Hôtel  de  la  Petite-Bretagne,  rue  des  Orties,  I, 
79  et  suiv. 

Hôtel  de  Larguant,  rue  d’Autriche,  I,  i6. 

Hôtel  de  la  Rociieguyon,  puis  de  Bacqueville, 
rue  d’Autriche,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  de  l’Evêché,  censive  de  Saint- 
Denis-de-la-Chartre,  I,  lo;  Appendices,  H,  171. 

Hôtel  de  la  Rose  (Groupe  de  trois  maisons  ditl’), 
divisé  plus  tard  en  quatre  portions,  sur  l’empla- 
cement de  l’une  desquelles  fut  hàtie  la  partie 
postérieure  de  HIôtel  de  Pontciiartrain,  rue 
Fromenteau , paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  de  l’Evêché,  censive  du  lîef 
de  Fromenteau,  l,  ht,  Ô2. 

Hôtel  de  la  Trémouille,  puis  de  Joyeuse  ou  du 
Bouchage,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint- 
Germain-l’ Auxerrois , puis  de  Saint-Roch,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  l,  809. 

Hôtel  de  Laval,  puis  de  Vignolles  et  de  Sillery, 
rue  Saint-Honoré,  s’étendant  aussi  sur  les  rues 
Fromenteau  et  Saint-Thomas-du-Louvre,  pa- 
roisse Saint-Germain-l’Auxerrois , haute  justice 
de  l’Evêché,  partie  en  censive  du  lief  de  Fro- 
nienteau,  partie  en  censive  de  l'Évêché,  1,  69. 

Hôtel  de  la  Vallière,  rue  du  Carrousel,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Évêché,  puis  du  Roi,  I,  982. 

Hôtel  de  la  Vieüville,  rue  Saint-Nicaise  et  rue 
Saint-Thonias-du-Louvre,  voir  Hôtel  d’O,  I, 

1 o3  , loô  , 1 o5. 

Hôtel  de  Lesdigüières,  rue  Fromenteau  et  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Pont- 
CIIARTRAIN,  1,  4l,  4-2. 

Hôtel  de  Longuev  ille  , ou  Grand-Alençon  , rue  d’Au- 
triche et  rue  des  Poidies,  voir  I,  88  et  suiv. 

Hôtel  de  Longueville,  rue  Saint-Nicaise  et  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre,  voir  Hôtel  d’O,  I, 
10.3,  io4,  io5. 

Hôtel  de  Marigny,  rue  Fromenteau  et  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Pontchar- 

TRAIN  , 1 , 4 1 , 49. 

Hôtel  de  Matignon,  rue  des  Orties,  voir  Petite- 
Bretagne,  I,  79  et  suiv. 

Hôtel  de  Montausier,  anciennement  Hôtel  de  Pi- 
SANY,  rue  Saint-ïhomas-du-Louvre,  I,  107. 

Hôtel  de  Montpensier,  rue  du  Coq,  voir  Hôtel  du 
Bouchage,  1,  29. 

Hôtel  de  Montmorin  ( Maison  dite  1’) , rue  Fromen- 
teau, voir  PoiUIE-PiOUGE  , 1,  43. 

Hôtel  de  Nantes  (Maison  dite  1’),  rue  Fromenteau , 
voir  Image-Saint-Sébastien,  I,  45. 


Hôtel  de  Nantes  (Maison  dite  1’),  rue  Saint-Ni- 
caise, paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois, haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  78. 

Hôtel  de  Nevers  (Maison  dite  1’) , rue  Fromenteau , 
voir  Écu-de-France,  I,  45. 

Hôtel  de  Nevers,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de 
Garancières,  I,  9.3. 

Hôtel  de  Noailles,  rue  Saint-Honoré,  voir  Maison 
de  la  Liberté,  I,  298. 

Hôtel  de  Noirmoutiers  , nom  donné , d’après  Sauvai , 
à l’IIÔTEL  DE  Rambouillet,  I,  106. 

Hôtel  d’O,  puis  de  la  ’V^ieuville,  de  Chevreuse, 
d’Épernon  et  de  Longueville  , rue  Saint-Nicaise  et 
rue  Saint-Thomas-du-Louvi'e,  paroisse  Saint- 
Germain-l’ Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,!,  io3,  io4,  io5,et  Appendices  ,\u. 

Hôtel  d’Ostrevant,  rue  d’Autriche,  paroisse  Saint- 
GeiTnain-l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Evêché, 
mentionné  dans  les  censives  de  l'Evêché,  I,  i5, 
1 0. 

Hôtel  des  Pareums  (Maison  dite  1’),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Licorne,  I,  52. 

Hôtel  de  Picardie  (Maison  dite  1'),  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Croissant,  1,  58. 

Hôtel  de  Pisany,  puis  de  Rambouillet,  plus  tard 
appelé  successivement  Hôtel  de  Montausier,  de 
Grussol  et  d’Uzès,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 
paroisse  Saint-Germain-r Auxerrois , haute  justice 
et  censive  de  l’Evêché,  I,  io5,  106,  107. 

Hôtel  de  Pluvinel,  appelé  d’ahord  Maison  de  la 
Corne-de-Gerf , rue  Saint-Honoré,  294,  399. 

Hôtel  de  Pontciiartrain  ou  de  Phélypeaux, puis  de 
Gr.amont,  de  Lesdigüières  et  de  Marigny,  hâti 
en  partie  sur  un  des  lots  de  I’Hôtel  de  la  Rose, 
et  s’étendant  sur  la  rue  Fromenteau  et  la  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre , paroisse  Saint-Ger- 
main-l’AuxeiTois,  haute  justice  de  l’Evêché,  par- 
tie en  censive  du  fief  de  Fromenteau,  partie  en 
censive  de  rÉvêché,  I,  4i,  42.  — Partie  posté- 
rieure dans  la  rue  Saiiit-Thomas-du-Louvre, 
109. 

Hôtel  de  Provence,  me  des  Poulies,  voir  Maison 
de  la  Colombe,  I,  99. 

Hôtel  de  Quitry,  dit  plus  tard  Petit  Hôtel  d’An- 
GUiN,  hâti  sur  remplacement  de  l’hôtel  de  Ma- 
tignon, I,  84. 

Hôtel  de  Rambouillet,  ou  de  Pisany,  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  I , io5,  loG,  107. 

Hôtel  de  Retz,  rue  des  Poulies,  voir  Petit-Alen- 
çon, 1 , 88. 

Hôtel  de  Retz  et  de  Gonty,  rue  d’Autriche,  pa- 
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roisse  Sainl-Germain-rAiixerrois , liante  justice 
de  l’Evêché , censive  deSaint-Dcnis-de-la-Chartre , 
I,  i(),  17,  88. 

Hôtel  de  Boquelaure,  rue  Saint-Nicaise , voir 
Hôtel  de  Beriivghen,  1,  76. 

Hôtel  de  Rostaing,  rue  de  Beauvais,  voir  Image- 
Notre-Dame  , 1 , 18. 

Hôtel  de  Saulv,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’É- 
TAMPES,  I,  1 ô,  i5. 

Hôtel  de  Sciiomberg,  rue  Frornenteau,  voir  Trois- 
Pas-de-Degré  . I,  40. 

Hôtel  deSouvré,  rue  Frornenteau,  paroisse  Saint- 
Geruiain-rAuxerrois , haute  justice  de  l’Evêché, 
censive  du  lief  de  Frornenteau,  I,  46. 

Hôtel  de  Torcy,  puis  maison  du  Mouton,  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  paroisse  Saint-Gerniain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 
I,  io3. 

Hôtel  de  Tresmes,  rue  d’Autriche  et  laie  des  Pou- 
lies, voir  Hôtel  d’Alluye,  I,  g4. 

Hôtel  des  Tuileries  (Maison  dite  1’),  rue  de  l’E- 
chelle, voir  Image-Notre-Dame,  I,  27g,  et  Ter- 
rain de  la  place  du  Garrousel,  280. 

Hôtel  de  Vaucouleurs,  nom  attribué  par  une  note 
manuscrite  à l’hôtel  de  Cipières,  qui,  d’après 
cette  même  note,  aurait  servi  de  demeure  à 
Jeanne  d’Arc,  I,  g4. 

Hôtel  de  Vendôme,  puis  de  Chevreüse  et  de  la 
Marche,  appelé  aussi  la  Grande-Marche  , et  plus 
tard  les  Grandes-Marches,  rue  Frornenteau,  pa- 
roisse Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice 
de  l’Evêché,  censive  du  fief  de  Frornenteau,  et 
rue  Saint-Tliomas-du-Louvre , même  paroisse  et 
même  justice  que  ci-dessus,  mais  censive  de  l’E- 
vêché, I,  42  , 1 og. 

Hôtel  de  Vieux-Pont,  rue  Saint-Nicaise,  voir  Hôtel 
DE  Gréquy  et  d’Elbeuf,  I,  78. 

Hôtel  de  Vignolles,  rue  Saint-Honoré  et  rue 
Saint-Thonias-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  Laval, 
1,  5g. 

Hôtel  de  Villequier,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel 
de  Garancières,  1,  g3. 

Hôtel  de  Villeroy,  ou  Grand-Alençon,  rue  d’Au- 
triche et  rue  des  Poulies,  I,  88  et  suiv. 

Hôtel  du  Bouchage,  appelé  quelque  temps  THôtel 
d’EsTRÉES,  puis  riIÔTEL  DE  MoNTPENSIER,  Plie  du 

Coq,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  2g,  3o,  53. 


Hôtel  du  Petit-Alençon,  ou  le  Petit-Alençon,  rue 
des  Poulies,  I,  88. 

Hôtel  DU  Petit-Conty,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel 
DE  Retz  et  de  Conty,  I,  16,17. 

Hôtel  d’Uzès,  anciennement  Hôtel  de  Pisany,  rue 
Saint-Thonias-du-Louvre,  I,  107. 

Hôtel  d’Uzès  et  de  Crussol,  rue  Saint-Nicaise,  pa- 
roisse Saint-Germain-i’Auxerrois , haute  justice  et 
censive  de  l’Évêché,  I,  78. 

Hôtel  Pussort,  rue  Saint-Honoré,  voir  Maison  de 
la  Liberté,  2g8. 

Hôtel  Saint-Pol,  rue  d’Autriche,  paroisse  Saint- 
Germain-l’Auxerrois , haute  justice  de  l’Évêché, 
censive  de  Saint-Denis-de-la-Chartre,  I,  12  et 
suiv.  — Partie  de  cet  hôtel  dans  la  rue  Saint- 
Honoré,  52.  — Dépendances  de  son  jardin,  rue 
du  Coq,  2g. 

IIoTERicHE  (Bue),  voir  Autriche  (Rue  d’). 

Hotte  (Maison  delà),  rue  Saint-Honoré,  voir  An- 
nonciation-Notre-Dame, I,  56. 

Hotte  ou  Hotte-Fleurie  (Maison  de  la),  rue 
Saint-Honoré,  voir  Nef-d’Argent,  I,  56. 

Hocasse,  peintre,  auteur  d’un  retable  destiné  à l’é- 
glise de  l’Assomption,  I,  3i3. 

Hoüdan  (Nicolas),  entrepreneur  de  maçonnerie 
pour  la  construction  du  palais  des  Tuileries . 
II,  49. 

IIouLLES  (Maison  appartenant  au  seigneur  de), 
rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de  Combaült,  1,  87. 

Huau  (Nicolas),  maître  maçon,  est  chargé  de  net- 
toyer les  fossés  du  Louvre,  H,  Appendices,  212, 
220. 

Huchette( Maison  de  la) , puis  des  Trois-Docteürs, 
et  du  Duc-de-Bourgogne,  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Évêché,  I,  56. 

Huis  (L’),  ou  Petit-Huis  du  Cloître,  aussi  dit 
Arche  Saint-Nicolas,  rue  Frornenteau,  I,  4o. 

Huîtres  (Port  aux),  ou  partie  orientale  du  port  du 
Guichet-du-Loüvre,  I,  170. 

Hüllot  (Nicolas),  couvreur,  entretient  la  toiture 
du  Louvre,  des  Tuileries  et  autres  bâtiments 
royaux.  H,  Appendices,  212. 

Hure-de-Sanglier  (Maison  de  la),  divisée  ensuite 
en  deux  maisons,  1°  la  Vertü-de-l’ Assurance , 
plus  tard  la  Petite-Vertu,  2°le  Roi-HENRi-IV,rue 
Champ-Fleuri,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxer- 
rois,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  23. 
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Ii.e-d’Ahour  (Maison  ciel  ),  rue  Saint-Honoré , voir 
Maison  des  Trois-Morts-et- des-Trois-Vifs,  I, 
t>0. 

Iemers  (Hôtel  d’Hélène  d’),  veuve  de  Jean  d’O,  me 
Saint-Tliomas-dn -Louvre,  voir  Hôtel  d'O,  I, 
io3. 

Illustres  (Les),  ou  artistes,  artisans  et  savants 
logés  dans  la  Grande  Galerie  du  Louvre,  voir 
Alleaüme,  Bünel  (Jacob),  Courtois  (Pierre), 
De  la  Garde  (Abraham),  Des  Martins  (Pierre), 
Du  Bout  (Maurice),  Du  Pont  (Pierre),  Du  Pré 
tGuillaunie),  Ferrier  (Antoine),  Fontenay  (Ju- 
lien de),  Franqueville,  Laurens  (Girard),  Ma- 
rin (Bourgeois),  Petit  (Jean) , Raulin  (Étienne), 
Roussel  (Nicolas),  Séjourne  (Jean),  Sétarre 
(Laurens),  Varinier  (Pierre). 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’),  depuis  Hôtel  de 
Rostaing,  rue  de  Beauvais,  paroisse  Saint-Ger- 
main-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Évêché,  l,  i8. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’),  rue  Champ- 
Fleuri  , paroisse  Saint  - Germain  - l’Auxerrois , 
haute  justice  et  censive  de  l'Évêché,  I,  3i. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  T),  rue  du  Chantre, 
paroisse  Saint-Germain-l’Aiixerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Évêché,  1,  25. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’),  faisant  partie 
d’nne  maison  dont  une  autre  portion  a eu  pour 
enseigne  la  Croix-Verte  , puis  la  Croix-Blanche, 
rue  du  Coq,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  28. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1),  rue  des  Poulies, 
acquise  pour  l’agrandissement  de  l'hôtel  de 
Bourbon, I,  3ô. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’) , puis  de  la  Fleur- 
de-Lis  , rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Évêché,  censive  du 
tief  de  Fromenteau  ; et  rue  Saint-Thomas-dii- 
l.ouvre,  même  paroisse  et  même  justice  que  ci- 
dessus,  mais  censive  de  l’Évêché,  I,  /i3,  to8. 

Image-Notre-Dame  (Maison  del’),  rue  Fromenteau, 
voir  Couronne,  I,  A4. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  f),  rue  Fromenteau, 
\oir  ftCuiLLiÈRE,»  I , AA. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Image-Saint-Jean-Baptiste,  I,  62. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1),  puis  de  I'Image- 


Saint-Jacques,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  1,56. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’),  sur  l’emplace- 
ment de  laquelle  a été  percé  le  passage  Delorme  , 
rue  Saint-Honoré,  paroisse  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  puis  de  Saint-Roch,  haute  justice  et 
censive  de  l’Évêché,  I,  289,  298. 

Image-Notre-Dame  (Maison  del’),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  paroisse  Saint-Gerniain-rAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  1,71. 

Image-Notre-D.ame  (Maison  de  I’),  rue  des  Orties, 
voir Lmage-Saint-Louis,  I,  8A. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’),  puis  de  la  Belle- 
Image,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  d’Alluye, 
1,  9A. 

Image-Notre-Dame  (Maison  de  1’) , rue  de  l’Échelle, 
paroisse  Sainl-Gerniain-l’Auxerrois , haute  justice 
et  censive  de  l’Évêché,  puis  du  Roi,  I,  279. 

Image-Notre-Dame  (Maison  del),  rue  du  Dauphin  , 
paroisse  de  Saint-Germain  l’Auxerrois,  puis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché, 
1,  296. 

Image-Saint-André  (Maison  de  1) , rue  de  Beauvais, 
voir  Image-Sainte-Marguerite  , 1,  18. 

Image-Saint-Antoine  (Maison  de  1’),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Maison  du  P.avillon,  1,  293. 

Image-Saint-Béal  (Maison  de  1’),  du  Pot-de-Fer  et 
de  I’Image-Saint-Leu,  rue  Fromenteau,  paroisse 
Saint- Germain -l’Auxerrois,  haute  justice  de 
l’évêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau;  et  rue 
Saint-Tliomas  du  Louvre , même  paroisse  et  même 
justice  (jue  ci-dessus,  mais  censive  de  l'Évêché, 
I . A3 , 1 08. 

Image-Saint-Ciiristopiie  (Maison  de  1’),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Écu-de-France  , 1,  61. 

Lmage-Saint-Claude  (Maison  de  I’),  puis  du  Grand- 
Godet,  bâtie  sur  la  |)artie  postérieure  de  la  mai- 
son de  I’Écu-de-France  de  la  rue  Jean-Saint- 
Denis,  paraissant  avoir  été  divisée  plus  tard  en 
quatre  portions , dont  une  avait  pour  enseigne  le 
Fer-à-Giieval,  et  une  autre  I’Image-Saint-Glaude  , 
puis  la  Groin -d’Or,  rue  du  Chantre,  paroisse 
Saint-Cierniain-rAuxerrois,  hante  justice  et  cen- 
sive de  l’Évêché,  1 , 2 A. 

Image-Saint-Claüde  (Maison  de  1),  subdivision  de 
la  précédente,  rue  du  Chantre,  I,  2 A. 
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Image-Sainï-Glaude  (Maison  de  1’),  rue  du  Chaiüre, 
voir  Petit-Godet,  1,  aA,  a 5. 

Image-Saint-Ceaude  (Maison  de  1’),  rue  Sainl-îlo- 
iioré,  voir  Maison  du  rrPAPEGAüLT,^  I,  5a. 

Image-Saüvt-Claude  (Maison  de  1’),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  voir  Souche,  I,  7a. 

Image-Saint-Claude  (Maison  de  1’),  appeli^e  plus 
tard  la  Croix-d’Or,  rue  Jean-Saint-Denis,  pa- 
roisse Saint-Gerinain-rAuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Evêché , 1 , 7a. 

Image-Saint-Claude  (Maison  de  1’),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  voir  Écü-de-France,  I,  7a. 

Image-Saint-Claude  (Maison  de  1’),  rue  des  Orties, 
voir  Treille,  I,  SA. 

Image-Saint-Ciiristopiie  (Maison  de  1’),  puis  du 
Saint-Esprit,  rue  de  Beauvais,  paroisse  Saint- 
Gerniain-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  I,  18. 

Image-Saint-Étienne  (Maison  de  1’),  rue  Fronien- 
leau,  voir  Image-Saint-Hugües,  I,  A3. 

Image-Saint-Ecstaciie  (Maison  del’),  rue  Champ- 
Fleuri  , paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois , haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  a a. 

Image-Saint-Eustache  (Maison  de  1’),  rue  des  Pou- 
lies, paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois , haute 
justice  de  l’Évêché,  censive  du  chapitre  Sainl- 
Germain-l’Auxerrois , I,  g A. 

Image-Saint-Fiacre  (Maison  de  I’),  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Maison  du  Pavillon,  I,  ag3. 

Image-Saint-François  (Maison  de  i’),  rue  du  (ioij, 
voir  Plat-d’étain,  I,  37. 

Image-Saint-François  (Maison  de  P),  rue  Fromen- 
teau,  voir  Image-Saint-Hügues,  I,  A3. 

Image-Saint-François  (Maison  de  1’),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Lion-d’Or,  I,  58. 

Image-Saint-François  (Maison  de  1’),  rue  Jean- 
Saint-Denis,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Évêché,  1,  78. 

Image-Saint-Hugues  (Maison  de  1’) , puis  de  I’Image- 
Saint-François  et  de  I’Image-Saint-Étienne,  rue 
Fromenteau,  paroisse  Saint-Gerinain-rAuxer- 
rois,  haute  justice  de  l’Évêché,  censive  du  tief 
de  Fromenteau,  I,  A3. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  de  1’),  rue  Champ- 
Fleuri,  voir  Saint-Esprit,  I,  ai. 

Image -Saint -Jacques  (Maison  de  1’),  puis  de  la 
Montagne-Saint-Jacques,  rue  du  Chantre,  pa- 
roisse Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Évêché,  I,  aG. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  de  1’),  rue  du  Co((, 
voir  Cygne,  I,  38. 


Image-Saint-J.acques  (Maison  de  P),  rue  Fromen- 
teau, voir  Ville-de-Tours  , I,  A5,  iGi. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  de  P),  rue  Fromen- 
teau, jiaroisse  Saint- Germain-PAuxerrois,  haute 
justice  de  Plüvèché,  censive  du  fief  de  Fromen- 
teau, 1,  AG. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  <le  P),  puis  du  Cere 
et  de  la  Chasse-Royale,  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain-PAuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  PÉvêclié,  I,  5G. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  de  P),  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Image-Notre-Dame,  I,  5G. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  de  P),  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  de  Saint-Germain-PAuxerrois, 
puis  de  Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  1 , 397. 

Image-Saint-Jacques  (Maison  de  P),  rue  Saint- 
Thomas- du -Louvre,  paroisse  Saint-Germain- 
PAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de  PPivêché. 
I,  108. 

Image-Saint-Jean  (Alaison  de  P),  rue  de  Beauvais, 
[laroisse  Saint-Germain-PAuxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Évêché,  1,  18. 

Image-Saint- Jean  (Maison  de  P),  puis  de  la  Vache 
ou  Vache-Couronnée,  et  de  PArbalète,  rue 
Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Germain-PAuxer- 
rois, haute  justice  et  censive  de  l’Évêché,  1. 
5 G. 

Image-Saint-Jean  (Maison  de  P),  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  de  Saint-Germain-PAuxerrois,  puis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché, 
É 299. 

Image-Saint-Jean  (Maison  de  P),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  voir  Paradis,  1,71. 

Image-Saint-Jean  (Maison  de  P),  rue  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  paroisse  Saint-Germain-PAuxerrois, 
ha  U te  justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  108. 

Image-Saint-Jean-Baptiste  (Maison  de  P),  divisée 
ensuite  en  deux,  1°  la  Ville- de -Bruxelles, 
3°  PImage-Notre-Dame  , plus  tard  le  Mont-Saint- 
AIiciiel,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Ger- 
main-PAiixerrois,  haute  justice  de  l’Évêché,  cen- 
sive du  chapitre  de  Saint-Germain-PAuxerrois, 
1, 5a. 

Image-Saint-Julien  (Maison  de  P),  composée  de 
deux  corps  d’hôtel,  dont  Pun  s’appelait  la  maison 
du  Coq.  rue  de  Beauvais,  paroisse  Saint-Ger- 
main-PAuxerrois, haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  I,  30. 

Image-Saint-Julien  (Maison  de  P),  rue  Champ- 
Fleuri,  voir  Étrille,  I,  a3. 
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Image-Saint-Leu  (Maison  de  1’),  rue  Fromenteau, 
voir  Image-Saint-Béal,  I,  43. 

Image-Saint-Loüis  (Maison  de  i’),  rue  de  Beauvais, 
voir  Gobelet-d’Argent,  I,  ig. 

Image -Saint -Louis  (Maison  de  i),  rue  Champ- 
Fleuri,  paroisse  Saint- Germain -i’Auxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  28. 

Image-Saint-Loois  (Maison  de  I’),  rue  Fromen- 
leau,  voir  Ciieval-Blanc,  I,  44. 

Image-Saint-Lodis  (Maison  de  i’),  puis  de  I’Epée- 
Bomi'üe,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Ger- 
inain-l’Auxerrois , haute  justice  de  l’Evêché,  cen- 
sive du  fief  de  Fromenteau,  I,  45. 

Image-Saint-Loois  (Maison  de  1’),  rue  Fromenteau, 
voir  Cheval-Blanc  , I,  46. 

Image-Saint-Louis  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  Sy. 

Image-Saint-Louis  (Maison  de  1’),  divisée  en  deux 
parties , l’une  qui  se  subdivisait  en  deux  corps- 
d’hütel,  le  Pré-Fleuri  et  la  Croix-Verte,  l’autre 
(|ui  s’est  appelée  la  Gerbe-u’Or,  puis  le  Petit- 
Saint-Iem  , rue  Jean-Saint-Denis , paroisse  Saint- 
Germain-l’Auxerrois , haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  1,  72. 

Image-Saint-Louis  (Maison  del’),  appelée  plus  tard 
maison  du  Grand-Monarque,  de  I’Image-Notre- 
Dame,  du  Fils-dü-Boi-ue-France  et  de  I’Hermi- 
tage  , rue  des  Orties , paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 
1,  84. 

Image-Saint-Louis  (Maison  de  1’) , dite  d’abord  mai- 
son de  la  ff Serpente,»  rue  Saint-Honoré,  i,  297, 
829. 

Image-Saint-Martin  (Maison  del’),  puis  de  l’Écu, 
rue  du  Coq,  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois , 
hautejustice  et  censive  de  l’Évêché,  1,  27. 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Tho- 
mas-du-Louvre,  voir  Hôtel  de  la  Petite-Marche, 
1,  43 , 109. 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  1’),  rue  Fromen- 
teau, paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois,  haute 
justice  de  l’Évêché,  censive  du  lief  de  Fromen- 
teau, I,  46. 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  1),  puis  du  Rabot, 
et  du  Boi-de-France,  rue  Saint-Honoré,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  hautejustice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  I,  55 . 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  1’),  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Plat,  I,  57. 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  F),  nie  Saint-Ho- 


noré, voir  Maison  du  Boeuf-et-du-Mouton,  I,6o. 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  F),  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  Saint-Germaind’Auxerrois,  puis 
de  Saint-Roch,  justice  et  censive  du  Roi,  I,  285. 

Image-Saint-Martin  (Maison  de  F),  bâtie  sur  l’em- 
placement de  l’hôtel  Matignon,  rue  des  Orties, 
I,  83. 

Image-Saint-Michel  (Maison  de  F) , puis  de  FImage- 
Saint-Roch,  rue  de  Beauvais,  paroisse  Saint- 
Germain-FAuxerrois , hautejustice  et  censive  de 
l’Évêché,  I,  18. 

Image-Saint-Michel  (Maison  de  F),  rue  de  Beauvais, 
emplacement  non  déterminé,  l,  20. 

Image-Saint-Miciiel  (Maison  de  F),  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  Saint-(!ermain-FAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l'Évêché,  1,56. 

Image-Saint-Michel  (Maison  de  F),  rue  Saint-Ho- 
noré , paroisse  Saint-Germain-FAiixerrois , près  de 
Saint-Boch,  hautejustice  et  censive  de  l’Evêché, 
I,  294. 

lMAGE-SAiNT-NicoLAs(Maison  del’),  puis  delaCoRNE- 
de-Cerf  et  de  Saint-Nicolas,  rue  Champ-Fleuri, 
paroisse Saint-Germain-FAuxerrois , hautejustice 
et  censive  de  l’Évêché , 1 , 2 1 . 

Image-Saint-Nicolas  (Jeu  de  paume  de  F),  rue 
Champ-Fleuri,  voir  Fleur-de-Lis,  I,  22. 

Image- Saint-Nicolas  (Maison  de  F),  puis  du  Fer- 
À-CiiEVAL,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Ger- 
inain-FAuxerrois , hautejustice  de  l’Évêché,  cen- 
sive du  fief  de  Fromenteau,  l,  46. 

Image-Saint-Pierre  (Maison  de  F),  rue  de  Beau- 
vais , voir  Petit-Jean-Saint-Denis , I , 19. 

Image-Saint-Pierre  (Maison  de  F),  rue  Champ- 
Fleuri , voir  Étrille,  I,  28. 

Image-Saint-Pierre  (Maison  de  F),  rue  Fromenteau, 
voir  Mal-Assis,  l,  4i. 

Image-Saint-Pierre  (Maison  de  F),  rue  Fromen- 
teau, voir  Figure-du-feü-roi-Henri,  I,  43. 

Image-Saint-Roch  (Maison  de  F),  rue  de  Beauvais, 
voir  Image-Saint-Michel,  I,  18. 

Image-Saint-Sébastien  (Maison  de  F),  puis  des 
Images-Saint-Siméon-et-Saint-Jüde,  appelée  plus 
tard  Hôtel  de  Nantes  et  ensuite  Maison  de  la 
Bose-Blanche  , rue  Fromenteau,  paroisse  Saint- 
Germain-FAuxerrois,  haute  justice  de  FEvêché, 
censive  du  fief  de  Fromenteau,  1,  45. 

Image-Saint-Vincent  (Maison  de  F),  déniemhro- 
nientde  FEcu-de-France,  rue  Saint-Honoré,  1 , 6 1 . 

Image  Saint-Yves  (Maison  de  F),  rue  Fromenteau. 
paroisse  Saint-Germain-FAuxerrois , hautejustice 
de  FÉvêché , censive  du  lief  de  Fromenteau  ,1,44. 
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Images-Saint-Cüme-et-Saint-Duiiiîx  ( Maison  des) , 
rue  de  Beauvais,  paroisse  S'-(ieriuaiii- l’Auxer- 
rois,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  1, 

i8. 

Images-Saia r -Jean-et-Sainï -Denis  (Maison  des), 
dite  plus  tard  du  Petit-Saint-Denis,  rue  de  Beau- 
vais, paroisse  Saint-Gerniaiii-rAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l'Evêché,  1,  ip. 

1 MAGES  - Saint  - Sijiéox-et  - S unt-J ude  ( Maison  des) , 
rue  Fromeiiteau,  voir  Cheval-Bouge  , I,  43. 

Images-Saint-Si5iéon-et-Saint-.1ui)e  ( Maison  des) , rue 
Fronieiiteaii , voir  Image-Saixt-Séiiastien,  1,  45. 

Iaiage-Sainte-Anne  (Maison  de  F) . rue  du  Chantre, 
voir  Beautreilijs,  I,  9 4. 

Image-Sainte- Anne  (Maison  de  F),  sur  Feinpla- 
ceinenl  de  laipielle  a existé  la  maison  de  la 
Calèiie,  rue  Sainl-Thomas-dii-IjOuvrc , paroisse 
Sainl-Ceruiain-FAuxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  FÈvêché , I,  i o8. 

Image-Sainte-Anne  (Maison  de  F),  rue  deFEchelle, 
paroisse  Saiiit-Cerniaiii-FAuxerrois,  hau'e  justice 
et  censive  de  l'Evêché,  puis  du  Boi.  1,  979. 

Image-Sainte-Baiîiîe  (Maison  de  F),  divisée  plus 
tard  en  doux  portions,  1°  la  Maison  de  la  Bose- 
Bouge,  puis  de  la  Ciioiv-Blanciie,  9°  la  Maison 
de  FImage-Saixte-Ceneviève,  subdivisée  à son  tour 
en  deux  parties,  dont  l une  eut  pour  enseigne  la 
Cuoix-d’Aiigent  , et  l'antre  FFmage-Sainte-Baiuie  , 
puis  le  Ciieval-h'Or,  rue  du  Chantre,  paroisse 
Saint-Cenuain-FAuxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’évêché,  I,  96. 

Image-Sainte-Barre  (Maison  de  1),  rue  du  Chantre, 
subdivision  de  la  niaison  précédente,  1,  9G. 

Image -Sainte -Barre  (Alaison  de  F),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Nef  d’Argent,  I,  56. 

Image-Sainte-Barre  (Maison  de  F),  rue  Sainl- 
llonoré,  voir  Crand-Codet,  l,  56. 

Image-Sainte-Catiierine  (Alaison  de  F),  rue  de 
Beauvais , paroisse  Saiiil-Cermain-FAuxerrois , 
haute  justice  et  censive  de  FEvêché,  I,  18. 

Image-Sainte-Catiierine  (Maison  de  F),  ipiai  de 
FIÀcole , acquise  pour  l’agrandissement  de  l’hôtel 
de  Bourbon,  I,  34. 

Image-Sainte-Ceneviève  (Maison  de  F),  rue  du 
Chantre,  voir  Image-Sainte-Barre , 1,  96. 

Image-Sainte-Ceneviève  (Maison  de  F),  rue  Fro- 
nienteau,  voir  Pomme-de-Pin,  I,  4i. 

Image-Sainte-Ceneviève  (Maison  de  F),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Cheval-Blanc,  I,  58. 

Image-Sainte-Ceneviève  (Maison  de  F),  rue  Saint- 


Honoré,  jiaroisse  de  Saint-CciTiiaiii-l’Auxerrois, 
jiiiis  de  Saint-Boch,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,  1,  9<jo,  998,  33 1. 

Image-Sainte-Ceneviève  (Maison  de  F),  rue  Jean- 
Sainl-Deiiis , paroisse  Saint-Cermain-FAuxerrois , 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  1,71. 

Image-Sainte-Marguerite  (Maison  de  F),  puis  de 
FImage-Saint-André,  rue  de  Beauvais,  paroisse 
Saiiil-Cermain-FAuxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  FEvêché, 1,  18. 

Image-Sainte-Marguerite  (Maison  de  F),  puis  de 
la  Fidélité,  du  i\oM-üE-JÉSüs  et  du  Soleil-d’Or  . 
rue  du  Chantre,  paroisse  Sainl-Cermain-FAuxer- 
rois,  haute  justice  et  censive  de  FEvêché,  l,  95. 

Imrert  (François),  reçoit  de  la  Ville  une  hutte  de 
terre  située  près  du  Marché  aux  moutons,  pour 
y construire  un  moulin  à vent,  l,  180. 

Inscridtion  gravée  à l’extérieur  de  la  chapelle  ahsi- 
dale  del’églisede  l’Oratoire,!,  54.  — Gravée  sur 
la  pierre  de  fondation  de  l’hôtel  de  Bamhouillet, 
et  indiquant  que  cet  édifice  a été  rebâti  par 
Charles  (FAngennes,  106.  — Gravée  sur  un  jeton 
et  relative  au  trésor  de  France,  déposé  au  Lou- 
vre, 147.  — Gravée  sur  une  pierre  de  la  con- 
trescarpe à éperons  des  Tuileries,  et  relative  à la 
foiidation  de  cette  fortification.  178.  — Placée 
au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  des  Caryatides 
et  énonçant  que  Henri  H a achevé  la  reconstruc- 
tion du  Louvre,  commencée  par  François  P’, 
999  , 993.  — En  1 honneur  de  Henri  H,  au 
Louvre,  999. — Gravée  par  l’ordre  de  Henri  IV, 
au  Louvre,  et  relative  à la  construction  de  la 
Grande  Galerie,  958;  H,  60. — Gravée  sur  des 
médailles  et  destinée  ;i  conserver  le  souvenir  de 
la  fondation  des  premières  fortilications  du  châ- 
teau des  Tuileries,  1,  3 19.  — l’roposée  en  l'hon- 
neur de  Henri  IV,  pour  le  soiihassement  d'un  por- 
tique à construire  dans  la  galerie  des  Rois,  au 
Louvre,  66.  — En  l’honneur  de  Henri  IV^  aux 
Tuileries,  99. 

Inscriptions  funéraires,  voir  Epitaphes. 

Intérieur  des  hâtiiiients,  au  Louvre,  I,  i59  et 
siiiv. 

IsABEAU  DE  Bavière;  ses  aruioiries  peintes  sur  un 
vitrail  de  l’église  Saint-Nicolas-dii  Louvre,!,  i i 1. 

— Le  Louvre  lui  sert  de  résidence.  II,  169. 

IvE  (Eustache),  maître  maçon,  travaille  au  Louis 
(h  Roi,  près  de  la  porte  Veuve,  I,  179.  — Il 
exécute  divers  travaux  an  Louvre,  94o,  954, 
955,  956. 
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JacqueliiV  (Jean),  li'e'sorier  des  hàLiinenls  du  Roi, 
II,  Appendices,  201,  2o3. 

Jacquet  (Gennaiii) , sculpteur,  II,  Appendices , 200. 

Jacquet  (Malliieu) , sculj)teur,  II,  Appendices,  206. 

Jaielot,  archéologue  et  topog-raphe,  1 , Préface,  \i , 

IX,  XI. 

Jardin  dépendant  du  Louvre , rue  Fronienleaii , I , â G. 

Jardin  de  Regnard,  voir  Garenne. 

Jardin  des  Cloches,  voir  Cloches. 

Jardiniers,  voir  Rouchart  ( Siinoii  et  Yves),  Caillou 
( Jean),  De  LA  Croye  (Étienne),  Desgotz  (Jean- 
Pierre),  Didoy,  Durant  (Périn),  Guérin  (Nico- 
las), La  Lande  (Jean  de).  Le  Febvre  (Ceod'roy), 
I.E  Juge  (François),  Le  Nôtre  ( Jean),  Mollet 
(Claude),  Régnault  (Marc),  Tarquin  (Raslicn), 
Trouillet  (Françoise). 

Jardin  Neue  du  Louvre,  dit  ensuite  le  Petit  Jardin 
DU  Louvre,  le  Jardin  des  vues  du  Louvre  cl  le 
Jardin  de  lIneante,  I,  270;  H,  io3,  107,  cl 
Appendices,  21 3. 

Jardin  Neue  des  Tuileries,  créé  sur  rcniplacenient 
du  Petit  Jardin,  II,  <)3,  pY. 

Jardins  du  Louvre  et  des  Tuileries,  voir  Grand 
Jardin  du  Louvre,  Grand  Jardin  des  Tuileries, 
Jardin  Neue  du  Louvre,  Jardin  Neue  des  Tuile- 
ries, Petit  Jardin  des  Tuileries. 

Jardins  (Salle  sur  les),  au  Louvre,  I,  i53. 

Jardins  (Tour  rrde\ers«  les),  au  Louvre,  voir  Milieu 
(Tour  du ). 

Jasse  (Guillaiiine) , sculpteur,  ONecutc  une  statue  des- 
tinée;! orner  la  grande  porte  du  Louvre,  1,  i Ô7. 


Jean  \T  , duc  de  Rretagne,  cède  au  chapitre  de 
Saint -Thonias-du-Louvre  son  manoir  de  lu 
Pciite-Bretagne , I,  98. 

Jean  le  Ron  coniinence  la  restauration  du  Louvre. 
1,  12.T 

Jeanne  d’Arc;  ses  armoiries,  peintes  sur  verre, 
trouvées  dans  l liotel  de  Cipières.  rue  des  Pou- 
lies, I,  pV  — Roulels  provenant  de  l'attaque 
qu’elle  dirigea  contre  Paris.  Appendices , \. 

.Ieannin  (Le  président  Pierre)  reçoit  en  don  une 
partie  de  l'iiôtel  Matignon,  1.  80,  81. 

Jean-Saint-Denls  (Rue),  I,  70  à 73. 

Jeiian-de-Lestang  (Tour),  voir  Coin  (Tour  du). 

.Iehan-Fvrout  (Rue),  ou  du  Noyer,  portion  de  la 
rue  des  Poulies,  I,  8G. 

Jeu  de  paume  de  riniage-Saiiit-Nicolas,  rue  Ghaiiip- 
Fleiiri  , 1 , 22.  — De  la Liherté,  rue  Saint  Honoré, 
298. 

Jeux  de  paume  du  Louvre,  I,  9,  i3A,  iGi,  202, 
2oY. 

Joutes  (Tour  des),  au  Louvre,  I,  1Y8. 

Joyeuse  (Henri,  aiias  frère  Ange  de),  comte  du  Roii- 
chage,  maréchal  de  France  et  capucin  ; ses  hôtels . 
1°  dans  la  rue  du  Coq,  voir  Hôtel  du  Rouen  ige, 
1,  29;  2°  dans  la  rue  Saint-Honoré,  voir  Hôtel 
DE  la  Trémouille,  3o9.  — Son  tomheau  dans 
l’église  des  Capucins,  3o8. 

Joyeuse  (Hôtel  du  cardinal  de),  rue  <lii  Coq,  voir 
Hôtel  du  Rouen  u:e,  1,  29. 

JuLElLa  dame).  Italienne,  dirige  la  niagiianerie 
des  Tuileries,  II,  9/1. 


La  Raste  (Colin  de),  huchier,  travaille  au  Louvre, 

1,  19.3. 

Labre,  architecte,  iiispecleur  des  lu'itimenls  du  roi, 
commence  la  reconstruction  de  I hospice  des 
Quinze-\  ingts,  1 , Gq. 

Labre  (Raoul),  maître  ès  arts;  son  épitaphe  dans 
l’église  Saint-Tliomas-du-Louvre,  1,  101. 

La  Rouerie  (Guy  le  Fèvre  de),  poète,  auteur  de  la 
Galliade,  I,  Appendices,  xi. 

Labyrinthe  ou  Dudalus  du  jardin  des  Tuileries,  II, 
37,  et  Appendices , 2^2. 

La  Rrosse  (Le  seigneur  de),  voir  Des  Noyers. 


L\  Force  ( Hôtel  de  Jacques  Nompar  de  Caiimont. 
duc  de),  rue  d'Autriche,  I,  iG. 

Laeosse  (Charles),  jieiiitre,  travaille  à un  lahleaii 
pour  l’église  des  Feuillants,  I,  3o2.  — Il  décore 
la  coupole  de  l'église  de  rAssomption,  3 12.  — 
Il  est  raiiteurd’un  Saint-Pierre  placé  dans  l'église 
de  l’Asso  nption,  1 , 3 1 3. 

L\  Carde  (Ahraham  de),  voir  De  la  Carde. 

La  Change  (Sébastien  de),  sieur  de  Trianon;  son 
hôtel,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de  Caran- 
ciÈRES,  I,  93. 

La  Hamée  (Jean  de),  verrier,  travaille  au  Lou- 
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vre,  1 , 9/40,  254,  955.  — Il  li'availle  aux  Tui- 
leries , II,  y • 

L\  Lanüh  (.Jean  de),  jaidiiiiei'  <lu  Hoi  à Saiiil-Ger- 
luaiii-en-Laye,  travaille  aussi  aux  jai'diiis  des 
Tuileries.  Il,  Appendices , 907. 

JjA  Marche  (Hôtel  de.laccjues  11  do  Hoiuhoii,  cutute 
de),  rue  Eronieiiteau  et  rue  Saiiit-Tlioiiias  du- 
Louvre,  voir  Hôtei,  de  Vendôiie,  1,  ôe.  — .lai'din 
et  graiiffe  aj)parleiiant  au  luôme  personnage, 
rue  Saint-Tliomas-du-Louvre  , voir  Hôtei.  de 
PlSANY,  io5. 

Langlois  (Hoger),  niailrc  fondeur  en  saljle , li'availle 
aux  Tuileries.  Il,  5o,  et  Appendices , 9 35,  934, 
935. 

Lanquetot  (Tei’rains  appaiienanl  à Claude  lîi'elel, 
seigneur  de)  : 1°  rue  Sainl-lNieaise,  à l’endroit 
où  s’e'leva  I'IIôtel  de  Créouv  et  d'Elrelf,  1,  78; 
9°  rue  (les  Oi’ties,  sur  une  partie  de  reni[)lace- 
nienlde  la  Petite-Biîetagixe,  81. 

Laxterxe  des  Galeries,  voir  Pwillox  de  Lesdi- 

GÜIÈRES. 

Larguant  (Hôtel  de  luessirc  de  GiTTiionville,  sei- 
gneur de),  rue  d’Aiilriclie,  I,  iG,  99. 

La  liociiEKOLCAULD  (Maisoii  de  Charlotte  de  Meslay 
de),  rue  Fromentcaii,  1,  4i. 

La  Rogiieguvon  (Hôtel  de  Guy,  seigneur  de),  rue 
d’Auti'iclie,  1,10. 

Lasscrance  (De),  architecte,  rehâtit  l'Iiôtcl  de  Foix, 
devenu  la  pi’opiTe'té  de  Henri  Pussorl,  I,  998. 

La  Trémouille  (Hôtel  de),  voir  Hôtel  de  la  Triî- 

AlOCILLE. 

L'Aubépine  (Toniheau  de  Claude  de),  dans  l'église 
des  Feuillants,  1 , 3o3. 

Launav  (Jean  de),  sculpteur,  auteur  d’une  des  sta- 
tues destinées  à orner  le  grand  escalier  du  Lou- 
vre, 1,  i5o. 

Lalrens  (Girard),  tapissier  de  haute  lisse,  un  des 
lllnstres,  H,  101,  et  Appendices , 91 4. 

Lalrens  (Guillaïune),  maître  jdonibier  et  lôntainier 
de  la  ville,  fournit  des  ouvrages  pour  le  Louvre. 
1 , 938,  94o,  944,  953. 

Lalrens  (Jacqueline),  fenunede  Pierre Chainhiges. 
I,  9G4. — Son  épitaphe  dans  l’église  Saint-Ger- 
vais,  9 05. 

Laaal  (Antoine  de),  gimgrajihe;  son  projet  do  dé- 
coi'ation  pour  la  Petite  (îalerie  du  Loinre,  H, 
03  et  suiv. 

Laaal  (Hôtel  de  Guy,  seigneur  de),  rue  Saint- 
llonoi'é,  1 , 59.  — Diqiendances  de  cet  hôtel  dans 
la  rne  Fromenteau,  44. 

La  Vallée  (Marin  de),  entreprenenr  de  fortilica- 
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tions,  .soiunissionnaire  des  travaux  de  construc- 
tion d’une  porte  Saint-Honoré,  1,  899. 

La  V'ALLiÈRE  (Ecuries  de  M""  de),  rue  Saint-Ai- 
caise,  l,  7G. 

La  V ALLiÈRE  (Hôtel  de  Jean-François  delà  Haunie 
le  HIanc,  marquis  de),  rue  du  Carrousel,  I, 
989. 

La  Varenne  (Ihitel  du  sieur  de),  rue  Fromenteau, 
Voirlh'lTEL  DE  SouvRÉ,  1,  40. 

Lavergnot  (Nicolas),  chirurgien  de  François  1"; 
son  épitaphe  dans  l’f'glise  Saint-Thomas-dii- 
Louvre,  1 , 109. 

La  Vieuvtlle  (Le  marquis  de),  surintendant  des 
bâtiments,  adi’esse  des  plaintes  au  roi  au  sujet 
de  la  construction  de  l’église  de  l’Dratoire,  1 , 53. 

La  Vieuville  (Pmbert  de),  baron  de  Pmgles;  son 
hôtel  rue  Saint-Tliomas-du-I.oiivre,  voir  Hôtel 
d’O,  I,  io3  , io4  , io5. 

La  Vrillière  (Duc  de),  voir  Saint-Florentin. 

Le  Haulï  (Jean),  sergent  des  œtiAres  du  Louvre', 
I,  191. 

Lereüe,  auteur  de  \' Histoire  du  diocèse  de  Paris, 
I,  Préface,  \i. 

Le  Hretox  (Guillaume),  poète,  auteur  de  la  Phi- 
lippide,  I,  11  4,  11 5,  118;  H,  i43. 

Lebreton  (Jean),  architecte,  I,  96O. 

Le  Hrueil  (Louis),  u/ùis  LeBreuil  ou  Du  Breüïl. 
peintre,  travaille  à la  décoration  du  Louvre. 
I , 9 39  , 938,939,940,  94  1 , 949  , 9.44  , 9 53  , 
954. 

Lebrun,  architrésorier  sous  le  premier  empire;  son 
hôtel , rue  Saint-Honoré , voir  Maison  de  la  Liberté  . 
1,  998. 

Lebrun,  peintre,  auteur  d’un  retable  repré.sentant 
l’Assomption  et  destiné  l'i  l’église  des  Capucins. 
1 , 3o8. 

Lecadet  (Adam),  statuaire  du  roi,  travaille  au 
portail  de  l'église  de  l'Oratoire,  1,  55. 

Le  Charron  (Colin),  tailleur  de  jiierres,  travaille 
au  Louvre,  I,  187. 

Le  Chuei.  (Michel -Ange),  concierge  du  grand 
jardin  et  du  parc  des  Tuileries,  11,  Appendices, 

9 9 1. 

Le  Clerc  (Antoine),  ven-ier,  travaille  au  Louvre. 
1,  955. 

Le  Clerc  (Jacques),  conseiller  au  parlement;  sa 
maison,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Ktaiaipes, 
I,  i4. 

Le  Coaite  (Charles),  maître  charpentier  du  roi, 
achète  la  |)artie  de  l’hôtel  Saint-Pol  située  sur  la 
rue  d’Autriche,  I,  i3;  H.  Appendices,  190. 
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Le  Comte  (.loaii),  qnartcnier,  fils  de  Charles  Le 
Comte,  fait  la  déclara  lion  foncière  de  la  maison 
de  son  père  silnée  me  d’Autriche,  I,  i3. 

Le  CoNST.vxçois  (Nicolas),  horloger,  travaille  an 
Louvre,  1,  255. 

Le  Coq  (Maison  de  M' Gérard),  rue  Saiut-llonoré, 
paroisse  de  Sainl-Cerinaiu . jniis  de  Saint-Iloch, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  1,  3io. 

Leduc  (Roland),  maitre  couvreur,  eniretient  la  toi- 
ture du  Louvre  et  d’autres  hâtiments  royaux, 
II,  Appendices,  206. 

Le  Febvre  (Geolfroy),  jardinier,  travaille  au  Lou- 
vre, I,  1 95. 

Le  Flamaxd,  hnurgeois  de  Paris,  empêche  les 
Maillolins  de  démolir  le  Louvre,  1,  i25. 

Le  Fort  (Marlin),  scul|)leur,  travaille  à la  déco- 
ration du  Louvre,  1,  9.5o,  25-2,  253,  254. 

Le  Gav  ( Jean) . couvreur,  travaille  à la  construction 
du  Loipis  du  Uoi , près  de  la  porte  Neuve,  1 . 179. 
— Il  exécute  des  ouvrages  au  Louvre,  2/11. 

Le  Gendre  (Pierre),  seigneur  de  Villeroy;ses  terres 
dans  la  région  des  Tuileries,  I,  33o  et  suiv. 

Le  Grand  (Jean),  chasuhlier,  fouruit  divers  objets 
pour  le  Louvre,  1 , 1 84. 

Le  Jeune  (^Antoine),  garde  du  palais  des  Tuileries, 
II,  Appendices,  220. 

Le  Jeune  (Jean),  peintre,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre,  I,  232  , 24o,  2 45. 

Le  Juge  (François),  jardinier  des  Tuilei'ies;  son 
terrain,  rue  Saint-IIouoré,  près  de  la  porte  de 
rOrangerie  des  Tuileries,  voir  Maison  de  I’Image- 
Notre-Dame,  I,  3i3. 

Lemercier  (Jacques),  architecte,  de.ssine  les  plans 
de  l'église  de  l'Oratoire,  l,  54,  55.  — Il  dirige 
les  travaux  de  démolition  cl  de  reconstruction 
du  Louvre,  ]3i,  i38,  i5i,  iGo,  220;  II, 
io5,  107.  — Il  ligure  dans  l’Etat  des  ofliciers 
entretenus  par  le  roi  en  1618  et  1G24,  Appen- 
dices, 209 ,919. 

Lemoine,  sculpteur,  autour  d'une  statue  d’Apollon 
placée  dans  lejardin  de  l'hotel  d’Aumont,  I,  ()3. 
— Il  travaille  à la  décoration  d’une  chapelle  et 
exécute  le  mausolée  du  cardinal  Fleury  dans 
I église  Saint-Tliomas-du-Lonvre,  100. 

Le  Muet  (Pierre),  architecte,  ligure  sur  l'Etat  des 
olliciers  eniretenus  jioiir  le  service  du  Roi  en 
1 G 1 8 et  1 G 2 4 , II,  /] ppendices , 209,  219. 

Le  Nôtre  (André),  architecte,  controleur  des  hâti- 
nienls  de  Louis  Xl\  ; sa  maison,  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Ecu  DE  France,  I,  29G.  — 11  hou- 
leverse  lejardin  des  Tuileries,  325. 


Le  Nôtre  (Jean),  jardinier  des  Tuileries,  11,  Ap- 
pendices, 2 oG  , 2 1 3 , 919,  921. 

Le  Nôtre  (Pierre),  pépiniériste,  entretient  les  par- 
terres des  jardins  des  Tuileries,  II,  Appendices, 

179- 

Le  Petit  (Glande),  jioële,  auteur  de  Paris  ridicule  ; 
citation  d’un  passage  de  son  poème  relatif  au 
jardin  des  Tuileries,  11,  Appendices,  294. 

Le  Peuple  (Jean),  charpentier,  travaille  au  Lou- 
vre, I,  238,  939,  94o,94i,  942,  944, 253. 
254,  255. 

Le  Pileür  (tlenri-Aiiguslin),  évêque  de  Saintes; 
.sa  maison,  rue  Fromenleau,  voir  Trois-Fi.eurs- 
de-Lis-couronnées,  1.  4l,  4 2. 

Le  Plastrier  (Thomas),  jieintre,  travaille  à la  dé- 
coration du  Louvre,  1,  932,  94o,  945. 

Le  Prévost  (Jean),  jirésident  au  parlement;  sa 
maison,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  d’Etampes, 

I,  i4. 

Leramrert  (Henri),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  II,  75.  — Il  ligure  dans  l'Étal 
des  olliciers  eniretenus  par  le  Roi  on  1G08,  11, 
Appendices , 9o5. 

Leramrert  (Louis),  sculpleur  du  Roi,  gardien  des 
mari  ires  du  Louvre  et  des  Tuileries,  I,  9;  H. 
Appendices , 9o5. 

luîRAMRERT  ( Siiiioii  ) , gardioii  des  statues  dans  les 
maisons  du  Roi,  II,  Appendices,  211,  219. 

Le  Redde  (Gille),  maitre  des  œuvres  de  charpen- 
terie du  Roi,  II,  Appendices,  219. 

Le  Roulier  (Tliihaut),  huchier,  fournit  divers  oh- 
jets  pour  le  Louvre,  1,  192. 

Lescot  (Léon),  neveu  de  Pierre  Lescot,  I,  2i3; 

II,  77.  — Son  épitaphe, /Ippciidic'cS;,  173.  17U 

Lescot  (Pierre),  architecte  du  Louvre;  travaux 

elfectués  ou  projetés  par  lui  au  Louvre,  I,  i32. 
137,  i38,  2oG,  207,  922  et  suiv.  252,  et 
Appendices , ni;  Il , iG3.  — Ronseigneinents  sur 
sa  vie  et  sur  sa  famille,  1,  207,  208,  209. 
210,  21  3.  21  4;  H,  77.  — l'qiilre  qui  lui  es! 
adressée  par  Ronsard,  I,  208,  209.  — Sa  si- 
gnature, 208.  - — Il  est  nommé  architecte  du 
Louvre,  2 1 1 , 2 1 2 , 9 1 3 ; 11 , 1 oG.  — Il  est  con- 
lirmé  dans  ces  dernières  fonctions,  1 ,221.  — Il  est 
autorisé  h ojiérer  au  Louvre  des  diuiiolitions 
motivées  par  la  modilication  des  plans  de  re- 
construction, 924,  225.  — Le  Roi  lui  arconle 
un  Iraileinenl  mensuel,  29G.- — .Mention  de  son 
nom  dans  les  comptes  de  dépenses  du  Louvre, 
soit  pour  le  jiayemenl  de  ses  honoraires,  soit 
pour  des  marchés  passés  par  lui  avec  les  entre- 
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prcMieui's,  "338,  93(),  2/n  à 2/17,  260,  208, 
20/1,  255.  — L’oblig-ation  de  respecler  ses  plans 
pour  la  reconstruction  du  Louvre  est  imposée  à 
son  successeur,  271,  272,  273.  — Sa  tondie 
dans  l’église  Notre-Dame  de  Paris,  11,  Appen- 
dices, 172,  173,  17/1. 

Lesihguikrks  (Hôtel  du  sieur  de),  rue  Froinenteau 
et  rue  Saint-Tlionias-dn-Louvre,  voir  Hôtel  de 
FoNTc.iiAHTn.UN,  I,  /n,  /12. 

Lesüiguièhes  (Pavillon  de),  voir  I’.avillon  de  Les- 

DIOÜIÈRES. 

Leseeer  (Hilbert),  sculpteur,  ligure  sur  l'Etat  des 
olliciers  entretenus  par  le  Boi  en  1618,  H,  .Ip- 
pnidices,  210. 

Le  Téeieh  (Achille),  conducteur  des  travaux  de 
conslruclion  aux  Feuillants,  I,  3o2. 

L’Estanc.  (.Jean  de),  occupant  en  vertu  d’un  don 
royal  la  tour  de  ce  nom  et  la  vieille  porte  de 
la  basse-cour  du  liouvre,  se  voit  conteslei’  par  la 
V ille  sou  droit  de  possession,  I,  1G6. 

Le  Vacher  ((.iuillaumc),  contrôleur  du  poisson  à 
l'aris,  fait  un  accord  avec  Catherine  de  Médicis 
pour  le  remboursement  des  restes  des  comptes 
all'ectés  à la  construction  des  Tuileries,  H,  .Ip- 
peudices , 1 9/1  et  suiv. 

Le  Verrier  (.lean),  dit  de  NTsjies,  valet  de  chambre 
de  François  1";  sa  maison, rue  des  Poulies,  voir 
Hôtel  üeComrault,  1,  87. 

Le  V iste  (Clos  du  président),  dans  la  région  des 
Tuileries,  1 , 33o , 33 1 . 

Le  V onuER  (Bertaut) , verrier,  travaille  au  Louvre, 

!,  190. 

L'Heerejx  ( l'rançois),  sculpteur,  travaille  à la  dé- 
coration du  Louvre,  25o,  252,  253,  25.^i; 

H,  108. 

L'Heureex  (Pierre),  sculpteur,  travaille  à la  dé- 
coralion  du  Louvre,  1,  25o,  252,  253;  H, 

1 08. 

Lirerté  ( Maison  de  la) , contenant  un  jeu  de  paume, 
dite  ensuite  I'IIôtel  de  Foin,  puis  rebâtie  et  ap- 
pelée Hôtee  Pessort,  Hôtel  d’Armenonville,  et 
enlin  Hôtel  de  No.ulles,  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse de  Saint-Cermain-l’Auxerrois,  puis  de 
Saint-Boeb,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 

I,  298,  329. 

LiRRAiRiE  (Tour  de  la),  au  Louvre,  voir  Faecon- 
NERiE  (Tour  de  la). 

Licorne  (Maison  de  la),  divisée  plus  tard  en  deux 
parties,  dont  rime  conserva  l’ancienne  enseigne, 
et  l’autre  s’appela  I’Hôtel  des  Parfe.iis,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint -Germain- P. Vuxerrois , 
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haute  justice  de  l’Evêché,  censive  du  chapitre 
de  Saint-Geiniain-l’Auxerrois,  1,  52. 

Liège  (Jean  de),  sculpteur,  exécute  une  des  statues 
destinées  à orner  le  grand  escalier  du  Louvre. 
1,  i5ü. 

Ligne  (Le  seigneur  de),  familier  de  Guillaume  de 
Bavière  ipii  lui  cède  l’Iiôtel  d’Ostrevant,  1,  iG. 

Lion-Couronné  (Hôtel  portant  pour  enseigne  lej. 
rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de  Garancières,  1,  98. 

Lion-d’Argent  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri, 
voir  Corne-de-Cere,  1,  28. 

Lion-d’Argent  (Maison  du),  rue  Saint-Tliomas-du- 
Louvre,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois . 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  1,  i 09. 

Lion-d’Or  (.Maison  du),  rue  du  Coq,  paroisse  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  3o. 

Lion-d'Or  (Alaison  du),  rue  dos  Orties,  I,  8/i.  — 
Voir  aussi  Maison  du  Daepiiin,  rue  IG-onien- 
leau,  A O. 

Lion  d’ür  (.Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Trois-Seri’ettes,  1,  55. 

Lion-d'Or  (Maison  du),  divisée  en  deux  jiortions, 
1°  la  Croix-Blanche,  2°  le  Lion-d'Or,  qui  porta 
aussi  l’enseigne  de  l’hi  ige-Saint-François,  et  ayant 
eu  plus  lard,  sur  la  rue  Fromenteau,  un  troi- 
sième corps  d'hôtel,  I'Ami-de-Coeer,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois. 
haute  justice  de  l'Evêché,  censive  du  lief  de  Fro- 
menteau, I,  58. 

Lion-d’Or  (Alaison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Pigeons  , 1 , 29/1. 

Lion-d’Or  (Alaison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
.\uTREciiE,  1 , 297. 

Lion-d’Or  (Alaison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Corne-de-Cere,  1,  297. 

Lion-d'Or  (Alaison  du),  rue  de  l'Echelle,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l Evêché,  puis  du  Boi,  I,  280. 

Lion-d’Or  (Alaison  du),  rue  du  Dauphin,  paroisse 
de  Saint-Germain-rAuxerrois,  puis  de  Sainl- 
Bocli , haute  justice  et  censive  de  l'Evêché,  1 , 295. 

Lion-Noir  (Alaison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Ecd-de-Flandres,  1,  52. 

Lions  (Alaison  des),  rue  Fromenteau,  voir  Corne- 
de-Cere  , 1,  ôG. 

L’Isle  (Alaison  de  Alichel  de),  rue  du  Coq,  voir 
Petit-Coq  , 1,29. 

Logements  concédés  dans  la  Grande  Galerie  du  Lou- 
vre aux  artistes,  artisans  et  savanis  dits  les 
llhislres,  H,  99  à 1 02. 
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l.OGis  DU  Roi  (Ee),  consistant  en  iin  pavillon  voisin 
(le  la  porte  Neuve,  I,  171,  172. 

liOMÉivin  (Maison  apparüuiant  à Antoine  de),  secié- 
laire  d'Elat,  rue  Saint-Tlioinas-du-Eonvre,  voir 
ll(')TEL  DE  l’AeFIVOIR,  I,  1 07. 

Lovgue-Ali.ée  (Maison  de  la),  rue  du  Corj,  voir 
CyGiVE,  1,  28. 

Eovoue-Allée  (Maison  de  la),  jdus  lard  du  Duc-de- 
\ alois,  rciiniie  primiliveinent  à nue  maison  voi- 
sine sous  le  nom  de  la  Rose,  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois,  hante  justice 
de  1 Evêché,  censive  dn  chapitre  de  Saint-Ger- 
inain-rAuxerrois,  I,  52. 

Eoxgue-Allée  { Maison  de  la),  rne  Saint-Honoré, 
voir  Croissaxt,  1 , 58. 

Eoxgueville  (Hôtels  de  Henri  11,  duc  de)  : i°  rne 
des  Poulies,  voii'  Graxd-Alexçon,  I,  88  et  siiiv. 
2°  rue  Saint-Tliomas-du-Uouvre,  voii'  Hôtëi. 
d'O,  io3,  lüô,  io5. 

Eoxgu'emlle  (UOlel  de  Marie  de  Bonrhon,  duchesse 
de),  rue  d’Auti'iche  et  rue  des  Poulies,  voii- 
Graxd-Auîxçon,  1,  88  et  suiv. 

Lorraixe  (Alphonse  de),  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint -Jean-de-, lérusalcm ; son  tombeau  dans 
l’église  des  Feuillants,  I,  So.’i. 

Lorraixe  (Charles  de),  voir  Guise. 

Lorraine  (Charles-Marie  de),  voir  Eebeuf. 

Lorraine  (Claude  de),  voir  Ciievreijse. 

Lorraine  (Henri  de),  comte  d’Hurcourt;  son  loni- 
heau  dans  l’église  des  Feuillants,  I,  3o3. 

IjOrraine(  Louis  de),  comtedeBrionne,  voii'  Ar.m  agnac. 

Lorraine  (Louise  de),  voir  Conta. 

Lorris  (Ciuillanme  de),  jioële,  auteur  du  llomMi  Jp 
la  llose , I,  1 2f). 

l.oTissEAiENTS  (PiociAlés  poiif  disceiTier  les  anciens), 
I.  Pn'jace,  xv. 

Louis  VIH;  citation  d’un  passage  de  son  testa- 
ment, 1 . 1 1 8.  — Il  dépose  ses  épargnes  nu  Lou- 
vre, 12(). 

Loris  IX,  V(ur  Saint  Louis. 

Louis  X donne  à son  frère,  roi  après  lui  sons  le 
nom  de  Philippe  le  Long,  l’hôtel  (rFnguerrard 
de  -Marignv,  1 , ()  i . 

Loris  XI  lait  enrermer  le  duc  d’Alençon  dans  la 
Grosse-Tour  dn  Louvre,  I,  12(1. — Il  reconstitue 
la  liihliolhèipie  royale,  127. 

Louis  XII;  sous  sou  règne  la  Bihliothècjiie  royale 
établie  au  Louvre  est  transportée  à Blois,  1 , 127. 
— Travaux  exécutés  jinr  ses  ordres  dans  la 
grande  chapelle  du  Louvre,  128.  — Ses  armes 
dans  celte  chapelle,  1 28, 


Louis  XHI  donne  à la  maréchale  d' Ancre  un  terrain, 
situé  rue  d’Autriche,  pour  y construire  une 
maison,  I,  8.  — Il  se  pro|)Ose  de  com|)reiKlre 
dans  le  Louvre  une  jiartie  de  la  maison  de  l'Ora- 
tuire,  5A.  — Il  accorde  diverses  places  à jirendre 
dans  le  rempart  pW's  de  la  deuxième  |)orlo  Saint- 
Honoré,  7A. — Il  donne  à Nicolas  Monnanl  et  à 
Samuel  Gauche  des  terrains  situés  rue  Saint- 
Nicaise , 79.  — 1!  fait  abattre  une  partie  dn  mur 
du  Louvre  tenant  an  côté  méridional  de  la  rue 
de  Beauvais,  i5G.  — 11  ordonne  la  destruction 
d’une  partie  de  l’cnceiiile  de  Chai  les  V,  180. 
181.  — Le  Corps  municipal  lui  adresse  des 
plaintes  au  sujet  de  la  démolition  de  l’enceinte 
de  Charles  V,  281.  — Le  [lortail  de  l église  des 
Feuillants  est  terminé  à l’aide  de  ses  libéralités, 
3o2.  — Il  donne  à François  Le  Juge,  jardinier 
des  Tuileries,  un  terrain  situé  rue  Saint-Honoré, 
3 1 3.  — Il  fait  recommencer  les  travaux  ordonnés 
par  Henri  III  en  vue  de  la  continuation  des  for- 
tilications  des  Tuileries,  3 KJ.  — Il  donne 
à B('gnard  le  terrain  a|)pelé  In  (uirennc  et  la 
maison  sise  en  cet  endroit,  32 ô.  — Apparte- 
ments du  Louvre  sous  son  H'gne,  Aiipeiidice.s , 
XI,  XII.  — Il  prescrit  des  travaux  dans  le  but 
d’amener  l’eau  au  Louvre,  et  transforme  en  jar- 
din la  hasse-conr  méridionale  du  Louvre,  H, 
io3.  — Il  l’ait  construire  l’Orangerie  dn  Louvre, 
lo/i.  — Etats  des  olliciers  entretenus  pour  son 
service  au  Louvre  et  aux  Tuileries  en  1G18  et 
1G2/1,  Appendices , 208  à 2i5,  218  à 222.  — 
Compte  des  dé|)cnses  des  travaux  commandes 
[)ar  lui  au  Louvre  et  aux  Tuileries  en  iG-iA. 
Appendices,  2 1 G , 217,  218. 

Louis  XIV  transfère  <à  Saint-Nicolas-du-Louvre  la 
chapelle  de  iNolre-Dame-des-Vertiis,  1,  1 1 1.  — 
Il  fait  abattre  la  tour  de  l’angle  snd-esl  an  Louvre, 
2G9.  — Il  donne  l’hôtel  de  la  Vallière  au  duc  et 
à la  duchesse  de  \ aujour,  282.  — 11  accorde  à 
Ursule  Alotta  la  permission  d’établir  le  marclK- 
des  Oiiinze-Vingts,  285.  — Ses  accpiisitions 
d’hôtels  on  de  maisons,  voir  Hôtel  de  Comraui.t. 
Hôtel  d’Ftaau>es  ou  d’Au.aiale,  Hôtel  de  la 
Force,  Hôtel  de  Longueville,  Hôtel  de  Retz 
et  DE  Conta  , Hôtel  Souvré,  Portrmt  de 
Louis  XIH. 

Louis  XV  donne  l’hôtel  de  Pontchartrain  d’abord 
à la  comtesse  de  Mailly,  [mis  au  manjuis  de 
Marigiiy,  frère  de  la  duclu'sse  de  Pompadonr, 
I,  /j2.  — Il  acijniert  les  hôtels  d .\umont  et  do 
Provence,  ()3. — 11  accorde,  sur  le  produit  des 
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Eormes,  une  soiinne  de  i5o,ooo  livres  nu  clio- 
[)itre  de  Sainl-Tlioinns-du-Louvre  pour  la  re- 
coiislructioii  de  sou  dglise,  gp.  — 11  achète 
riiùtel  lies  ducs  de  Luyiies  et  le  [lelit  hôtel  de 
Longueville,  loô. 

Louis-d’Or  (Maison  du),  rue  du  Lhanlre,  voir 
Maisons  du  Fer-à-Cheval  et  de  la  Corne-de-Cere  , 

I , 26. 

Louis-Philippe  (Ecuries  du  roi),  dans  1 hôtel  de 
Bainhouillet,  rue  Saint-Thoiuas-du-Louvre,  1, 
107. 

Louis-Philippe  P’'  (Paie),  ou  (I’Alger,  1,  298. 

Louschart  et  ses  complices;  lieu  où  ils  lurent  exé- 
cutes, I,  229. 

Louvre  (Château  du).  Origine,  I,  1 i3  et  suiv.  — 
lli  stoire  du  vieux  Louvre,  128  et  suiv.  11,  lâi 
et  suiv. — Ménagerie,  1,  i2â,  189,  276. — 
Arsenal , ou  Artillerie,  120,1  26,  1 ho , 1 G 1 , 25G. 
— Bihliothèipie  royale,  126,  127,  iA5,  190; 

II,  106.  — Grosse-Tour,  ou  tour  P^errand,  l, 
iiA  et  suiv.  12A,  12G,  129,  i3o,  lAG,  1A9, 
2o3  , 2 1 G ; II, 1 oG , 118,119,121,  122,  123, 
i3A,  i3G.  1A2  et  suiv.  — Tour  du  SuihEst, 
jirésumée  la  inênie  ijiie  la  tour  de  la  Grande- 
Chapelle,  1,  iA3,  1/17,  1A9.  — Tour  de  la 
Fauconnerie  ou  de  la  Lihrairie,  iA3,  \hh. 
1 A5 , 1 AG  ; 11 , 118,  127,  128,  iG  1 , 1 GG.  — 
— Tour  du  Milieu,  lAA,  iA5,  lAG;  11,  118, 
127,  128.  — Tour  de  la  Taillerie  ou  du  Nord- 
Est,  I,  iA5,  lAG,  1A9;  11,  126,  127,  128, 
187,  1G2.  — Tour  ffdeversn  l’Artillerie,  I, 
iAG;II,  128,  et  AppcthVxes , 28 A.  — Tour  du 
Sud-Ouest,  I,  lAG,  1A8. — Tours  de  Bische- 
Mouche,  des  Joutes,  de  la  grande  chaiulire  de 
la  Tournelle,  de  la  Petite-Chapelle,  de  l’Hor- 
loge, de  l’Arnioirie,  d'Orgueil,  de  Windal,  de 
l’Ecluse,  devers  Saint-Thomas,  1A8.  — Tour 
ou  château  de  Bois,  1A9,  1G9  et  suiv.  Il,  182, 
i83. — Tour  de  rihigin,  1 , i62,iG3;lI,  iSq, 
1S0,  161,  iGG,  et  Appendices , 28A.  — Tour 
du  Coin  ou  Jehan-de-Leslaug,  I,  1G8,  iGG,  1G7, 
1(19,  17A,  17S,  17(1;  II,  i33.  — Concierges 
des  tours,  1,  1A8,  1A9.  — Ouadrangle,  i3i; 

H,  119  et  suiv.  — Etendue  de  la  cour,  I, 
i32  et  suiv.  II,  120,  121,  i3A.  — Pressés, 

I,  i3A,  lAo,  170;  II,  107,  118,  119,  120, 
122,  123,  i3i,  182,  1A8  et  suiv.'  et  Appen- 
dices, 212,  28 A,  288.  — Jeux  de  paume  du 
Louvre,  1,  9,  i3A,  iGi,  202,  20A. — Cha- 
pelles, i35,  182,  i83,  18 A,  i3S,  18G;  II, 
117.  — Girouettes,  I,  iA3,  208.  — Portes, 


1A7,  1A8,  1G2,  iGS,  178;  II,  129,  1A2, 
iA9,i8o,  181.  — Ponts- levis,  I,  1A7,  1A8, 
228;  II,  123,  182,  i38,  1A7,  1A8. — Ponts- 
dormants,  228;  II,  128,  182,  i3G,  i38,  1A8. 
Le  grand  escalier  ou  Grande-Vis,  I,  1A9,  180, 

181,  i63, 287;  II,  118, 119, 120,  127,  187, 
lAo,  i3A,  i5G  et  suiv.  1G8,  iGG. — Aspect 
de  la  façade  orientale,  I,  lAp-  — Intérieur  des 
hâtiments,  1S2  et  suiv.  — Salle  de  Saint- 
Louis,  12A,  i3i,  lAG,  182,  i83,  i8A;ll, 
128.  — Salle  neuve  de  la  Heine,  I,  182, 

182,  i83.  — Salle  neuve  du  Boi,  188.  — 
Salle  sur  les  Jardins,  188.  — Salle  du  Conseil, 
)3A,  16G.  — Grande  Salle,  18A,  218,  21  G. 

— Chamhre  aux  Oiseaux,  1S8.  — Mohi- 
lier  dos  salles,  i85.  — Cliamhres  de  parade, 
188,  lôG.  — Appartement  de  la  Beine,  iSG. 

— Grand  Jardin,  iSG,  187,  188,  278,  27(1. 

— Basses-cours,  18G,  1S9  et  suiv.  iGG, 
270.  — P’ourrière,  1G1.  — Entrée  [)rinci|)ale, 
iG&.  — Travaux  de  démolition  et  d’appro- 
priation sous  François  I",  201  à 217;  11, 
loG,  1G8.  — Travaux  de  reconstruction  sous 
Henri  II,  1,  219  et  suiv.  — Projet  primitif  du 
nouveau  Louvre,  220.  — Salle  des  Caryatides. 
222,  228,  229,  28G,  287. — Fenêtres,  I. 
229;  II,  1 18.  — Pavillon  du  Boi,  I,  280;  II, 
G8,  el  Appendices,  288,  28 A.  — Chamhre  de 
pai-ade  du  nouveau  Louvre,  1,  280,  281,  282. 

— Comptes  dos  dépenses  faites  sous  Henri  II  et 
|)endant  une  partie  du  règne  de  PTançois  H,  2A2 
à 2A7. — Le  Louvre  sous  P’rançois  II,  2 A 9.  — 
Le  Louvre  sous  Charles  IX,  2A9  et  suiv.  — 
Appartements  de  la  Beiiie  sous  Charles  IX , 28  2. 

— Comptes  des  dépenses  sous  Charles  IX, 
288  à 2SG.  — Salle  des  Antiipies,  2SG,  2G7. 
2G9.  — Galeries,  voir  Galeries  du  Louvre.  — 
Appartements  d’été  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
2G1,  2G2. — Petit  Jardin  ou  Jardin  Neuf,  dit 
plus  tard  de  ITnfante,  270;  11,  108,  107,  et 
Appejtdices,  212.  — Orangerie,  I,  270,  271; 
II,  108,  loA.  — Bésumé  de  Ihistoire  monu- 
mentale du  Louvre,  108  à 108. — Observations 
préliminaires  sur  les  fouilles  de  18GG,  111. 
112,  118.  — Notice  sur  les  fouilles  do  18GG. 
118  à 18A. — Notice  complinnenlaire  sur  le 
même  sujet,  i38  à 1G8,  ' — Etals  des  olliciers 
des  hâtiments  du  Louvre  en  1G08,  1G18  et 
1G2A,  Appendices,  208,  206,  208  à 21S. 
218  à 222.  — Compte  des  déjienses  faites  au 
Louvre  en  1 G2  A , Appendices,  2 1 G à 2 1 8.  — Note 
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sur  la  Petite  Galerie  et  le  passage  du  Louvre, 
Appendices,  953,  aSA,  aoS.  — Üocuiiienls  olli- 
ciels  relatifs  aux  fouilles,  Appead/res,  aSü  à aGo. 
I.oiJvr.E  (Guichets  du),  1,  9,  170,  170. 

LoiJ\ UE  (Place  du),  1 , a 1 . 

Louvre  (Port  du),  I,  3a. 
l.ouviiE  (Porte  du),  1,  iGa. 

Louvre  (Quai  du),  1,  iG5,  175.  17G. 

Louvre  (Quartier  du),  1,  A. 

Louvre  (Rue  du),  ou  d’AuTRicuE,  I,  7. 

Louvre  (Rue  du),  ou  du  Petit -Bourbon,  I,  au. 


Louvre  (Rue  du),  ou  des  Poulies,  1 , 8G. 

Lozox  (Hôtel  du  président  ue),  rue  Saint-Hoiioié. 

voir  Maison  des  Garxeaux,  I,  997. 

Lude  (Hôtel  de  François  de  Uaüloii,  comte  du). 

rue  Froincnteau , voir  Trois-Pas-i)e-Degré,  I.  AG. 
Luxembourg  (Waleran  ue),  voir  Saixt-Pol. 

Luynes  (Charles  d’Alhert,  duc  ue),  châlelain  du 
Louvre,  1,  198. 

Luvnes  (Tlülel  des  ducs  ue),  rue  Saint-iNicaise  et 
rue  Saint-Thonias-du-Loiivre,  voir  Hôtel  u‘0. 
1 , 1 o3 , 1 oA , I o5. 


M 


Maçons,  voir  Aubert  (Jean),  Bairot  (Jean),  Belle 
( Gaclion),  Chaumont  (Jean  ue),  Colomrel  (Jean), 
Deulx  (Bertrand),  Dure  (Jean),  Iànguerranu 
(Pierre),  (îassot  (Jean),  Huau  (Nicolas),  Ive 
(Eustache),  Moreau  (Pierre).  Neuemur  (Jean  de), 
Perrault  (Antoine),  Pitois  (Richard).  Sove 
(André). 

Madeleine  (Paroisse  de  la),  I,  3i3. 

Magasin  de  fers  |)our  les  hatiinents  royaux , rue  du 
Carrousel,  1,  989. 

Magasin-ues-Marrres  ( Place  du),  rue  Saint-Nicaise. 
1,  77- 

Magdeleine  (Maison  de  la),  rue  du  Chantre,  voir 
Maison  de  la  Fontaine,  1,  95. 

Magdeleine  (Maison  delà),  puis  du  Coq,  dont  une 
|)artie  paraît  avoir  [iris  plus  tard  l’enseigne  du 
N'om-de-Jésus,  rue  du  Coq,  paroisse  Saint-Ger- 
inain-l’Aiixerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  1,  98. 

Magnv  (De),  peintre,  auteur  de  plusieurs  ff inven- 
tions pour  les  mascarades  et  tournois, ’i  I,  97 A. 

Maignelav  (Hôtel  de  Marguerite  de  Goiiili.  mar- 
ipiise  de),  rue  Saint-Honoré,  voir  Hôtel  de  la 
Trémouille,  I,  309. 

Maillard  (Roland),  sculpteur  sur  Lois,  travaille  à 
la  décoration  du  Louvre,  I,  93o,  939,  939. 
9A1,  9A5,  9A7,  95A,  955. 

Maillotins  (Les)  veulent  démolir  le  Louvre,  1, 
195. 

Mailla  (Hôtel  de  la  comtesse  de),  rue  Froincnteau 
et  rue  Saint-Tliomas-dn-Louvre,  voir  Hôtel  de 
PoNTCIlARTRAIN,  I,  Al,  A9. 

Maintenon  (Hôtel  deM.  de),  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  voir  Hôtel  d’O,  1,  io3. 

Maisoncelles  (De),  contrôleur  général  des  jardins 
royaux.  11,  Appendices , 91 5. 


Maison  du  Boeuf- et- du-Mouton,  puis  du  Boeuf- 
(.ouRONNÉ,  de  PImage-Saint-Martin  et  du  (!rand- 
Louis  ou  Grand-Monarque,  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saiiit-Germain-l'Auxerrois , haute  justice 
et  censive  de  l'Evêché,  I,  Go. 

Maison  de  la  Corne-de-Cerf  et  du  Sabot,  plus  tard 
dite  sinqilouient  Maison  de  la  Corne-ue-Cerf. 
comjiosée  de  trois  corps  d'hôtel,  dont  run  (inil 
par  former  une  maison  à part,  tandis  que  les 
deux  autres  devinrent  une  seconde  maison  qui 
conserva  l’enseigne  delà  Corne-ue-Gerf,  rue  du 
Coq,  paroisse  Saint-Gerniain-l’Auxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evèché,  1,  97,  98. 

Maison-Neuve  (Lai,  rue  Saint-Thomas-dii-Loiivre. 
voir  Pèlerin  Saint-Jacques,  I,  109. 

Maison-Rouge  (La),  rue  Saint-Nicaise,  paroisse 
Sainl-Germain-rAiixerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l'Evêché,  1 , 79. 

Maison- Rouge  (La),  rue  des  Poulies,  paroisse 
Saint-Gcrmain-l’Auxerrois,  haute  justice  de 
l’Evêché,  censi\e  du  cha[)ilre  Saint-Germaiii- 
l’Auxerrois,  I,  qS. 

Maison  des  Trois-Morts-et-des-Trois-V ifs,  divisée 
ensuite  en  deux  corps  d’hôtel,  les  Trois-Morts- 
et-les-Trois-Vifs  et  la  Corne-de-Cerf,  dont  l’un 
doit  avoir  eu  jihis  tard  pour  enseigne  la  Devise- 
Rovale,  puis  I'Ile-d’Amour,  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Germain-rAiixerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l'Evêché,  I,  Go. 

Maisons  mal  famées  de  la  rue  d’Autriche,  dites  les 
Liipanares  de  Honvhon,  1,8,19.  — De  la  rue 
Champ-Fleuri,  90. 

Malai’ert  (Nicolas),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  11 , 75. 

Mal-Assis  (Maison  du),  [mis  de  I’Image-Saint-Pierre  . 
rue  Fromcnteaii,  [laroisse  de  Saint -Germain  - 
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l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Evêché,  censivc 
du  lîef  de  Froiuenteau,  I,  4i. 

Malet  (Giles),  maître  d'hôtel  de  Charles  V et  garde 
delà  Bibliothèque  royale,  I,  197. 

Malte  (Rue  de),  ou  de  Chartres,  1,  70. 

iManége  des  Tuileries,  I,  289,  290,  291;  II,  11. 

Mansard  (François),  architecte,  auteur  du  portail 
de  l’eglise  des  Feuillants,  I,  3o2. 

Maksart  (Jean),  sculpteur,  figure  sur  l’État  des 
olliciers  entretenus  par  le  Roi  en  1608,  II,  Ap- 
pendices, 2o5. 

Mansart  (Pierre),  fils  du  précédent,  sculpteur, 
ligure  sur  l'Etat  des  ofliciers  entretenus  par  le 
Roi  en  1618,  II,  Appendices,  211. 

Marrres  (Cour  des),  rue  d’Autriche,  I,  9. 

Marceau  (Rue),  ou  de  Roiiaiv,  I,  70. 

Marcel  (Claude),  receveur  général  des  finances  de 
Catherine  de  Médicis,  II,  Appendices,  228, 
2 48. 

Marchaxt  (Charles),  capitaine  des  archers  et  maître 
charpentier  de  la  Ville,  entrepreneur  des  travaux 
du  Louvre , fait  une  partie  des  condjles  de  la 
Grande  Galerie , II , 9 1 . — Il  travaille  à la  maison 
de  Catherine  de  Médicis  située  dans  la  rue  des 
Poulies,  Appendices,  249.  • 

Marchant  (Guillaume),  architecte,  juré  du  Roi  et 
entrepreneur  des  travaux  du  Louvre,  contribue 
à l’érection  de  la  Grande  Galerie,  II,  89,  91,  et 
Appendices,  201,  202.  — Sa  signature,  89. 

Marchant  (Jean),  architecte,  lils  de  Charles  Mar- 
chant, II,  91. 

Marchant  (Méry),  maître  couvreiu’;  son  épitaphe 
dans  l'église  des  Quinze-Vingls,  I,  68. 

Marche  (Hôtel  de  la  Petite-),  rue  Framenteau, 
voir  Hôtel  de  la  Petite-Marche. 

Marché  aux  moutons,  1, 78 , 74,  177,  180. — Aux 
pourceaux,  278;  H,  62  — Des  Quinze-Vingts, 
I,  285. 

Marcué-aux-Poürceaüx  (Rue  du),  nom  impropre- 
ment donné  à la  rue  de  I'Echelle,  I,  278. 

Marbngo  (Place  de),  ou  de  I’Oratoire,  1,17. 

Marengo  (Rue  de),  ou  du  Coq,  1,26. 

Margerit  (Léonard),  suppléant  des  intendants  des 
bâtiments  royaux.  H,  Appendices,  211. 

Marguerite  de  Navarre  reçoit  en  don  une  partie  de 
l’hôtel  d’Anjou  ou  Grand- Alençon , I,  16,  92. 

Marie  de  Médicis  ; ses  entrevues  secrètes  avec  Con- 
cini.  I,  9. — Elle  acquiert  riiôtel  de  Bourbon,  36. 
— Réclamation  ipii  lui  est  adressée  au  sujet  de 
l'hôtel  de  Comhault,  87.  — Son  chilfre  au 
Louvre,  H,  63.  — Id.  aux  Tuileries,  98.  — 


Son  portrait  par  Porhiis,  au  Louvre,  67.  — 
Préparatifs  pour  son  entrée  solennelle  à Paris, 
74,  79.  — Pendant  sa  régence,  la  mode  s’éta- 
blit de  donner  des  concerts  à l’écho  du  jardin 
des  Tuileries,  Appendices, 

Marigny  ( Hôtel  d’Ahel-François  Poisson  de  Van- 
dières,  marquis  de),  rue  Fromenteau  et  rue 
Saint-Thomas-du-Loiivre,  voir  Hôtel  de  Pont- 

CIIARTRAIN,  I , 4l,  42. 

Marigny  (Enguerrand  de),  surintendant;  son  hôtel, 
rue  d’Autriche  et  rue  des  Poulies,  voir  Grand- 
Alençon,  1 , 88  etsuiv.  — Il  est  mentionné  dans 
le  nombre  des  châtelains  du  Louvre,  128. 

Marillac  (Maison  appartenant  à M.  de),  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  I,  108. 

Marillac  (Mausolée  du  maréchal  de)  dans  l’église 
des  Feuillants,  I,  3o3. 

Marin  (Bourgeois),  peintre,  sculpteur  et  mécani- 
cien, un  Ae.?,  Illustres , H,  101. 

Marle  (Maisons  appartenant  à Germain  de).  Pré- 
vôt des  Marchands  : 1°  rue  du  Chantre,  1,25; 
2°  rue  Saint-Tliomas-du-Louvre,  io5,  106. 

Marot  (Clément),  poète;  citation  de  son  Epitre  da 
Coq-à-l’âne,  I,  28. 

Marot  père , architecte  et  graveur,  grave  les  plans 
de  l’hôtel  d’Aiimont,  I,  98.  — Il  est  auteur  d’une 
Elévation  de  la  Petite  Galerie  da  Louvre,  i4o. 
— On  lui  attribue  une  des  façades  de  l’iiôtel 
Pussort,  298. 

Marqüelet  (Robert),  entrepreneur  de  travaux , juré 
du  Roi,  concierge  et  garde-meuble  des  Tuileries , 
contrihue  à l’érection  de  la  Grande  Galerie  du 
Louvre,  H,  89,  et  Appendices,  201,  202.  — Sa 
signature,  89.  — Son  épitaphe  et  ses  armoiries. 
90.  — Il  entreprend  les  travaux  de  maçonnerie 
au  palais  des  Tuileries,  98,6!  Appendices,  202  , 
2o3. 

Marques  de  tacherons  sur  un  moellon  trouvé  dans 
les  fondations  de  la  Grande  Galerie  du  Louvre, 
1,  Appendices,  viii.  — Sur  la  porte  orientale  du 
Louvre,  H , 129,  i38. 

Marteau-d’Or  (Maison  du), puis  du  Grand-Dauphin  , 
dépendant  du  Cheval-Rouge  de  la  rue  Saint- 
Honoré,  rue  des  Poulies,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Évêché,  censive  du 
chapitre  Saint-Germain-rAuxerrois , I,  98. 

Martin,  architecte,  continue  les  travaux  de  recons- 
truction de  l’hospice  des  Quinze-Vingts,  I,  69. 

Martine  (Louis),  avocat  du  Roi  au  bailliage  du 
palais;  son  hôtel,  rue  d’Autriche,  I,  i3  ; H , Ap- 
pendices, 190. 


II. 


89 
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Marti\s  O’icrre  des),  voir  Des  Martins. 

Masures  (Maison  des),  rue  du  Coq,  voir  Maison  du 
Vent,  I,  3o. 

Matignon  (Jacques  de),  comte  de  Thorigny;  son 
liôtel , rue  des  Orties,  voir  Oetite-Rretagne  , 
I,  79  et  suiv. 

Matignon  (Rue  de),  I,  83. 

Maüdole  (Clos),  dans  la  région  des  Tuileries,  I, 
32G  et  suiv. 

Maülin  (Jean),  garde  de  la  Bibliothèque  royale, 
I,  127. 

Mazière  (André),  entrepreneur,  construit  les  murs 
de  soutènement  du  quai  des  Tuileries,  I,  317. 

VlÉDAiLLiîs  frappées  par  le  Corps  municipal  et  por- 
tant des  inscriptions  en  l'honneur  de  Charles  IX 
et  de  Catherine  de  Médicis,  I,  3 19. 

Médicis  (Catherine  de),  voir  Catherine  de  Médicis. 

Médicis  (Marie  de),  voir  Marie  de  Médicis. 

.Mellin  de  Saint-Cielais,  poète;  son  tombeau  dans 
l’église  Saint-Tliomas-du-Louvre , 1 , 99. — Son 
épitaphe,  101. 

Ménagerie  du  Louvre,  I,  12/i,  169,  276. 

Mérian  (Vue du  Louvre  d’après  le  jdan  de ),  1 . 1 38. 

Mesi-av  (Charlotte  de),  voir  La  Rochefoucauld. 

Mestivier  (Antoine),  arcliitecte  du  Roi,  11,  88. 

Métezeau  (Clément),  architecte,  dresse  les  premiers 
plans  de  l’église  de  l’Oratoire,  I,  5i.  — Il  rebâtit 
l’hôtel  de  la  Vieuville  devenu  la  propriété  du  duc 
de  Chevreuse,  iü3.  — Il  est  l'inventeur  de  la 
digue  de  la  Rochelle,  2G7,  3i2,  II,  79.  — Il 
dresse  les  plans  d’une  des  ailes  du  cloître  de 
l’Assomption,  I,  3 12.  — Tableau  généalogique 
de  sa  famille.  II,  81 . — Il  ligure  sur  l’Etat  des 
olliciers  entretenus  par  le  Roi  en  1G18  et  iG-v/i  , 
d ppendices , 208,  218. 

Métezeau  (Louis),  architecte  du  Louvre  ; sa  signa- 
ture, 1 , 208.  — Il  est  architecte  du  Roi , 2G9.  — 
Il  est  chargé  de  bâtir  l’étage  supérieur  de  la 
première  moitié  de  la  Grande  Galerie,  11,  79, 
1 08.  — Ses  titres  et  ses  diverses  fonctions,  79, 
80.  — Décision  de  la  Chambre  des  Comptes  qui 
le  concerne.  Appendices,  191,  192. — Il  tignre 
sur  l'Etat  des  olliciers  entretenus  par  le  Roi  en 
1G08,  Appendices,  200. 

Métezeau  (Tbibaut),  architecte  du  Louvre;  sa  si- 
gnature, 1,  208.  — Il  conduit  les  travaux  de 
la  salle  des  Antiijues  au  Louvre,  2G7,  2G9.  — 
Renseignements  sur  sa  personne  et  sa  famille, 
2G7,  2G8 , 2G9 ; Il , 79,  80,  81 . — 11  commence 
la  construction  de  la  Grande  Galerie  du  Louvre. 
I,  2G9;  II,  79,  107. 


Michel  (M'  Jacques),  payeur  général  du  vieux  et 
du  nouveau  Louvre,  1,  287,  288,  289. 

Mignard,  peintre,  décore  les  plafonds  de  l’hôtel  de 
Longueville,  I,  loâ. 

Milieu  (Tour  du),  ou  r devers  « les  Jardins,  au 
Louvre,  1,  i/iA,  lâS,  i4G;  H,  118,  127, 
128. 

Moeurs  et  Goutumes.  Immutabilité  presque  com- 
jilète,  au  moyen  âge,  des  murs  mitoyens  laté- 
raux des  maisons,  \ , Préface,  xiii,  xiv.  — Maisons 
mal  famées  de  la  rue  d’Autriche,  8,  12.  — Sé- 
questration des  filles  de  joie  dans  certaines  rues, 
notamment  dans  la  rue  Champ-Fleuri,  21.  — 
Exercice  du  tir  de  l'arquebuse  pratiqué  sur  le 
quai  des  Buttes,  le  1" mai  de  chaque  année,  3i. 
— Couleur  jaune  appliquée  par  la  main  du 
bourreau  aux  maisons  des  coupables  de  haute 
trahison,  3G.  — Triage  des  animaux  de  bou- 
cherie au  débouché  de  la  rue  de  l’Arbre-Sec  dans 
celle  de  la  Croix-du-Tiroir,  portion  de  la  rue 
Saint-Honoré,  âq.  — Le  pain  crié  par  les  aveugles 
de  Paris,  G2.  — Joutes  et  autres  réjouissances  au 
Louvre , 1 48,  204.  — Morgue  des  artistes  italiens 
apjielés  en  France  pour  travailler  à la  construc- 
tion ou  à la  décoration  des  bâtiments  rovaiix. 
notamment  du  Louvre,  20G.  — Forme  triangu- 
laire donnée  aux  échaudés  et  qui  a fait  désigner 
par  le  nom  A' Echaudé  plusieurs  rues  de  Paris. 
284.  — Prédilection  des  seigneurs  de  la  Cour 
jiour  le  jardin  de  Regnard,  825.  — Concerts 
donnés  à l’écho  du  jardin  des  Tuileries,  II.  87, 
et  Appendices , 22  4. 

Molan,  trésorier  de  l’épargne;  sa  maison,  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre,  paroisse  Saint-Ger- 
maiu-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  I,  io3. 

Molange  (Place  de  la).  I,  3 18. 

Mole  (Athanase),  frère  du  président  Mathieu  Molé; 
son  tombeau  dans  l’église  des  Capucins,  1 , 808. 

Molé  (Nicolas),  généra!  des  linances  de  Catherine 
de  Médicis,  II,  Appendices,  224  à 227. 

.Mollet  ( Claude),  ou  Molet,  jardinier  des  Tuileries . 
plante  une  pépinière  de  mûriers  dans  l’hôtel  de 
Matignon,  devenu  propriété  royale , 1.  80.  — 
Henri  IV  lui  donne  un  terrain  et  un  jardin  dans 
la  rue  du  Carrousel,  282.  — Il  compose  les  par- 
terres du  jardin  neuf  des  Tuileries,  H,  98.  — 
11  figure  dans  l’état  des  olliciers  entretenus  par 
le  Roi  en  ifio8,  1G18  et  1G24.  Appendices, 
20Ô , 211,  2 1 3,  219,  221. 

Mollet,  contrôleur  des  bâtiments;  sa  maison,  rue 


TARLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


(kl  Carrousel,  paroisse  Saint-Cermaiii-l’Auxer- 
rois,  juslice  el  ceiisive  ilu  Roi,  I,  98-2. 

Mondovi  (Rue  de),  I,  3og. 

Monnant  (Nicolas)  reçoit  en  don,  de  Louis  Xlll, 
des  terrains  situés  rue  Saint-Nicaise,  L 79. 

.Monographies  ayant  fourni  des  matériaux  pour 
i'iiistoire  topographique  de  Paris,  1,  Préface , xi, 
\n. 

Montagne  (Maison  de  la),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Corne-de-Dai5i,  1,  22. 

Montagne  Saint-Jacques  (Maison  de  la),  rue  du 
Chantre,  voir  Image-Saint-Jacques,  1,  96. 

Montausier  (Hôtel  de  Charles  de  Sainte-Maure, 
duc  de),  nie  Saint-Tliomas-dii-Lonvre,  aupara- 
vant Hôtel  de  Rambouillet.  1.  107. 

Montbazon  (Leduc  de),  gouverneur  de  Paris,  pose, 
an  nom  dnroi,  la  première  pierre  de  l’église  de 
fOratoire,  I,  53. 

Montenay  (Guillaume  de),  seigneur  des  Garaneières  ; 
son  hôtel , I,  g3. 

Montfort  (Maison  de  Réatrix  de),  veuve  de  Ro- 
bert IV,  comte  de  Dreux,  rue  Fromenteau  et  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre , voir  Hôtel  de  Ven- 

D()ME,  I , /l9. 

Montgobert  (Hôtel  de  Marguerite  de  Clermont, 
dame  de),  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  Saint-Pol, 

I , 19.  1 3. 

Montiiolon  (Guillaïune),  conseiller  d’Etat;  son  tom- 
beau dans  l’église  des  Feuillants,  1,  3o3. 

AIontignv  (François  de),  marquis  de  Congis;  sa 
maison,  rue  Saint-Thomas-dii-Louvre,  voir 
Hôtel  de  Torcy,  I,  1 o3. 

AIoxtigny  (Gabriel  de  Congis,  seigneur  de),  gou- 
verneur des  Tuileries;  sa  maison,  portant  l’en- 
seigne de  I'Image-Notre-Dame,  rue  Saint-Honoré, 
1.  3i3. 

Montjoie  (Maison  de  la),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Ecu-de-Berry,  I,  79,  73. 

AIont.ioie-Saint-Denis  (Maison  de  la),  rue  Jean- 
Saint-Denis,  voir  Ecu-de-Rerrv,  I,  72,  73. 

Montlouis  (Maison  de  Diane  de  Clermont,  dame 
de),  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  voir  Aumônier- 
du-Roi,  1,  108. 

Montmorin  (Maison  appartenant  à Jacques  de), 
rue  Fromenteau,  I,  43. 

Montpensier  (Hôtel  de  Henri  de  Bourbon,  duc  de), 
rue  du  Coq,  voir  Hôtel  du  Bouchage,  1,  2g. 
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Montpensier  (Rue  ou  passage  de),  ou  de  (Juiberon  . 
I,  70. 

Montreuil  (Eudes  de),  architecte,  constructeur  pn^- 
sumé  de  la[)remière  chapelle  desOninze-Viugts. 
I,  ()8. 

Mont-Saint-Michel  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Image-Saint-Jean-Raptiste,  1,  62. 

Mont-Tiiabor  (Rue  du),  I,  3og. 

Moreau  (Pierre),  maçon,  visite  les  fortihcations 
avec  les  Magistrats  municipaux,  1,  964. 

Morel  (Charles),  sculpteur,  travaille  à la  décoration 
de  la  Grande  Galerie  du  Louvre,  H,  72. 

Mortemart  (IhVtel  du  duc  de),  rue  d’Autriche,  voir 
Hôtel  de  Retz  et  de  Conty,  I,  16,  17. 

Mortier-d’Argent  (Maison du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Quatre-Vents,  l,  292. 

Mortier-d’Argent  (Maison  du),  rue  Saint-HoiionL 
paroisse  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  jiuis  de 
Saint-Roch,  hante  justice  et  censive  de  l’Évêché, 
1,  2g3. 

Moucv  (Clos  de  Guillaume  de),  dans  la  région  des 
Tuileries,  1,  896,  397,  328. 

Mouffle  (Maison  de  la),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Deux-Coignées,  1,  93. 

Moiitheaux  (Le  seigneur  de),  familier  de  Guillaume 
de  Ravière  qui  lui  cède  f hôtel  d’Ostrevant,  I, 
1 0. 

Mouton  (Maison  du),  rue  Fromenteau,  [laroisse 
de  Saint- Germain -l’xAuxerrois,  haute  justice  de 
l'Évêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau,  1,  45. 

Mouton  (Maison  du),  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  voir  Hôtel  de  Torcy,  1,  io3. 

Moutons  (Marché  aux),  I,  73,  74,  177,  180. 

Moy  (Maison  de  Nicolas  de),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Image-Notre-Dame,  I,  3i3. 

Moyen  (Épitaphe  de  François)  dans  l'église  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  1,  102. 

Moynier  , concierge  du  Louvre,  gardien  de  la  Grande 
et  de  la  Petite  Galerie , H , Appendices ,212,220. 

Munster  (Sébastien),  auteur  d’un  des  plus  anciens 
plans  de  Paris,  1,  Préface,  iv. 

.Murs  mitoyens  (Données  fournies  par  les),  I,  Pré- 
face, xin,  XIV. 

Musée  des  Souverains,  au  Louvre;  boiseries  qu'on 
y conserve,  l,  9 32. 

Musée  (Rue  du),  ou  Fromenteau,  1,  4o. 

Muséum  (Quartier  du),  1,4. 
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Nantes  (Hôtel  de),  voir  Hôtel  de  Nantes. 

Nanyn  (Pierre),  sculpteur,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre,  I,  260,  202,  253. 

Nasse  (iMaison  de  la) , rue  d’Autriche,  acquise  pour 
l’agrandissement  de  riiôtel  de  Bourbon,  I, 
35. 

Natin  (Guy),  gardien  de  la  me'nagerie  du  Louvre, 
donataire  de  \' hôtel  des  Lions , I,  159. 

Navarre  (Marguerite  de),  voir  Margcerite  de  Na- 
varre. 

Nef-d’Argent  (Maison  delà),  puis  del’lMAGE-SAiNTE- 
Barbe,  de  la  Hotte  ou  Hotte-Fleurie,  et  de  la 
CiiAssE-IlovALE  , ruG  Saiut- Hoiioré , paroisse 
Saint-Germain-l’AuxeiTois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l'Evêché,  I,  56. 

Neufchàtel  (Hôtel  de  Louis-Henri  de  Bourbon- 
Soissons,  pi'ince  de),  rue  Saint-Nicaise  et  rue 
Saint -Thomas -du -Louvre,  voir  Hôtel  d’O,  I, 
I o3. 

Neüfaiür  (Jean  de),  maître  maçon,  travaille  au 
Louvre,  1,  182,  18G. 

Neüfville  (Jean  de),  seigneur  de  Chanteloup,  cède 
1 hôtel  de  Villeroy  au  duc  d’Anjou,  I,  91;  II, 
Appendices,  252.  — Son  héritage  dans  la  région 
des  Tuileries,  I,  336.  — 11  cède  à Catherine  de 
Médicis  une  maison  située  dans  la  rue  des  Pou- 
lies, II,  Appendices , 262. 

Neüfville  (Nicolas  de),  le  père,  seigneur  de  Ville- 
roy, trésorier  de  France;  ses  propriétés,  1“  rue 
d’Autriche,  I,  12,  91,  et  II,  Appendiees,  189, 
190;  2°  dans  la  région  des  Tuileries,  I,  807, 
33o  et  suiv.  — Il  est  chargé  de  passer  des  mar- 
chés pour  les  bâtiments  royaux,  287.  — Il  cède 
à François  I"  la  maison  des  Tuileries,  332. 

Neüfville  (Nicolas  de),  le  fils,  seigneur  de  Ville- 
roy, cède  l’hôtel  de  Villeroy  au  duc  d’xVnjou,  I, 
91;  II,  Appendices , 252.  — Il  hérite  du  clos  Le 
Gendre,  situé  dans  la  région  des  Tuileries,  1, 336. 

Neüfville  (Simon  de);  ses  terres  dans  la  région  des 
Tuileries.  I,  33 1. 

Neüve  (Porte),  au  Louvre,  I,  170  et  suiv. 

Neuve  (Salle),  au  Louvre,  I,  i53. 

Neuve  (Tour),  au  Louvre,  voir  Grosse-Toür. 

Neuve-Saint-Tiioaias  (Rue),  ou  du  Doyenné,  I,  83. 

Neuville  (Hôtel  du  baron  de),  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Roch , haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  puis  du  Roi,  I,  3i5. 


Nevers  (Le  comte  de),  concierge  de  la  tour  du 
Windal,  I,  lâS. 

Nevers  (Hôtel  du  duc  de),  rue  des  Poulies,  voir 
Hôtel  de  Garancières,  1,  98. 

Nicaise,  voir  Saint-Nicaise. 

Nicolas,  voir  Saint-Nicolas. 

Nisjies  (De),  voir  Le  Verrier  (Jean). 

Niveau  dit  de  Rivoli,  adopté  sur  les  chantiei’s  du 
Louvre,  I,  Appendices,  vu. 

Noailles  (Hôtel  du  duc  de),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Maison  de  la  Lirerté.  I,  298. 

Nogaret  (Bernard  de),  voir  Épernon. 

Noiraioutiers  (Hôtel  de),  voir  JIôtel  de  Noiraioü- 

TIERS. 

Noai-de-Jésüs  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Iaiage-Sainte-Marguerite , I,  25. 

Noai-de-Jésus  (Maison  du),  rue  du  Coq,  voir  Mag- 
deleine, I,  28. 

Noai-de-Jésus  (Maison  du),  rue  du  Coq,  voir  Croix- 
Blanche,  I,  29. 

Noai-de-Jésüs  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Herse  , 1 , 71. 

Noai-de-Jésus  (Maison  du),  rue  de  l’Echelle,  pa- 
roisse Saint-Cermaiii-rAiixerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Évêché,  puis  du  Roi,  I,  279. 

Noai-de  Jésus  (Maison  du),  rue  du  Dauphin,  pa- 
roisse de  Saiut-Cermain-TAuxerrois,  jmis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  l’Èvêché, 
1,  295. 

Nonin  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  la  Ville; 
sa  maison,  rue  Champ-Fleuri,  voir  Giios-Toi  11- 
Nois , 1 , 22. 

Noplet  (Jean),  secrétaire  du  cardinal  de  Lorraine; 
son  épitaphe  dans  l’église  Saint-Tliomas-dii- 
Loiivre,  I,  102. 

Nord-Est  (Tour  du),  au  Louvre,  voir  Taillerie 
(Tour  de  la). 

Nord-Ouest  (Tour  du),  au  Louvre,  voir  Faucon- 
nerie (Tour  de  la). 

Noraiands;  possibilité  de  l’existence  d’un  lieu  l'ortilié 
par  eux  sur  l’emplacement  du  LouAre,  H,  ihh 
et  suiv. 

Notre-Daaie-de-Paix  (Maison  de),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Cornet-d'Or,  1,  292. 

Noyer  (Maison  du),  rue  des  Poulies,  acquise  pour 
l’agrandissement  de  l'hôtel  de  Bourbon,  I,  33, 
3/1,  .35. 
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Noyer  (Bue  du),  ou  Jeiian-Evrout,  poiiion  de  la  leudaiit  des  bâtiments  royaux,  rue  Saint-Ilo- 
rue  des  Poulies,  I,  86.  noré,  voir  maison  de  1’ Image-Notre-Dame,  I, 

Noyers  (Maison  de  François  Sublet  de),  surin-  3i3. 
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0 (Hôtel  d’),  voir  Hôtel  d’O. 

Odeau  (Hôlye),  contrôleur  de  la  maison  du  Roi, 
acquiert  la  partie  de  l’Iiôtel  Saint-Pol  aboutis- 
sant à la  rue  du  Coq,  I,  i3;  II,  Appendices, 
190.  — II  obtient  la  propriété  d'une  partie  du 
mur  d'enceinte  de  Philippe-Auguste,  I,  i3,  i6â, 
i65. 

Officiers  entretenus  pour  le  service  des  bâtiments 
royaux;  état  des  fonds  qui  leur  sont  alloués, 
II,  Appendices,  aoâ  à ai5, 218  à 222. 

Ogier  (Philippe),  maître  générai  des  œuvres  de 
charpenterie,  fait  venir  des  matériaux  pour  le 
Louvre,  I,  190. 

Oiseaux  (Chambre  aux),  au  Louvre,  I,  i55. 

Opéra  (Magasin  des  décors  de  1’),  indiqué  sur  cer- 
tains plans  par  le  nom  d’ Académie  de  musique  , 
rue  Saint-Nicaise , I,  77. 

Orangerie  du  Louvre,  I,  270,  271;  II,  loâ.  — 
Des  Tuileries,  II,  qb. 

Orangerie  (Rue  de  1’),  I,  3i/i,  3i5,  820. 

Oratoire  (Maison  de  P),  rue  Saint-Honoré,  1,  .53, 
, 55. 


Oratoire  (Place  de  l’i) , ou  de  Marengo,  1,  18. 

Oratoire  (Rue  de  1’),  portion  de  la  rue  d’AuTRiciiE, 
1.  7- 

Orbay  (D’),  voir  D’Orbay. 

Orbeg  (Maison  du  vicomte  d’),  rue  du  Coq,  voir 
Deux-Boules,  I,  3o. 

Orgueil  (Tour  d’),  au  Louvre,  I,  iâ8. 

Orléans  (Ecuries  de  Philippe-Egalité,  duc  d’)  , dans 
l’bôtel  de  Rambouillet,  rue  Saint-Tbomas-du- 
Louvre,  1 , 1 07. 

Orléans  (Gaston  d’),  frère  de  Louis  XIII;  hôtel  qui 
lui  appartient  dans  la  rue  des  Poulies , voir  Hôtel 
DE  CoMBAÜLT,  1,  87. 

Orléans  (Marie  d’),  lille  du  duc  Henri  II  de  Lon- 
gueville ; son  hôtel , rue  Saint-Tbomas-du-Louvre, 
voir  Hôtel  d’O,  I,  io3. 

Orliens  (Jeani)’),  peintre,  décore  la  chambre  de 
parade,  an  Louvre,  I,  i55. 

Orties  (Rue  des),  I,  79  à 80,  177. 

Orval  (I)’),  voir  D’Orval. 

OsTERiciiE,  voir  Autriche. 

OsTREVANT  (Hôtel  (f),  Voil'IIÔTEL  d’OsTREVANT, 
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Palais-Royal  (Place  du),  voir  Hôtel  de  Laval,  I, 
59,  60, 

Palissy  (Bernard),  émailleur,  I,  234.  — Il  travaille 
à une  grotte  rustique  dans  le  jardin  des  Tuileries, 
II,  39,  4o,  108.  — Dessin  paraissant  émané 
de  lui  et  représentant  le  projet  de  cette  même 
grotte,  4o,  4 1 . — Manuscrit  qui  lui  est  attribué 
et  qui  traite  de  ce  même  sujet,  42,  43 , 44 , 45. 
— Son  atelier  dans  le  jardin  des  Tuileries,  45, 
46.  — Découverte  de  ses  fours  sous  les  bâtiments 
des  Tuileries,  46,  47,  48.  — Articles  d’un 
compte  de  dépenses  qui  le  concerne,  5o,  5i,  et 
Appendices,  287,  238. 

Palissy  (Matburin),  élève  et  aide  de  Bernard  Pa- 
lissy, 11,  4o,  5o,  5i,  et  Appendices,  287, 
238. 

Palissy  (Nicolas),  élève  et  aide  de  Bernard  Palissy, 
II,  4o,  5o,  5i,  e.i  Appendices,  287,  238. 


Palmier  (Laurent),  garde  de  la  Bibliothèque  royale, 
au  Louvre,  I,  127. 

Panier-Vert  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Clef,  I,  67. 

Pantoufle  (Maison  delà),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Saint-Esprit  , 1 , 21. 

Paon  (Maison  du),  dont  une  partie  a eu  plus  tard 
pour  enseigne  la  Grande-Grenade,  rue  Fromen- 
teau,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute 
justice  de  l’Evêché,  censive  du  fief  de  Fronien- 
teau,  I,  45. 

n-PAPEGAüLTïi  (Maisoii  dii),  iTie  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Gerniain-f  Auxerrois,  haute  justice 
de  l’Evêché , censive  du  chapitre  de  Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois,  1,  52. 

Parade  (Chambres  de),  voir  Chambre  de  parade. 

Paradis  (Maison  du),  puis  du  Petit-Paradis  et  de 
I’Image-Saint-Jean  , rue  Jean-Saint-Denis , paroisse 
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Sainl-Gennain  l’AuxeiTois , haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Evèché  ,1,71. 

Paroisse  de  Saint-Gerniain-rAuxerrois,  I,  1.  — De 
Saiut-Hoch,  1,  9,  98A. 

Parrocfx,  le  neveu,  peintre,  exécute  des  grisailles 
dans  la  chapelle  de  T hôtel  de  Aoailles,  I,  298. 

Pascal  (Maison  appartenant  h un  nommé),  située 
sur  le  terrain  de  la  Garenne,  I,  82 A. 

Passage  de  Montpensier,  I,  70.  ■ — Delorme,  rue 
Saint-Honoré,  298.  - — Des  Feuillants,  rue 
Saint-Honoré,  806.  — Conduisant  de  la  Petite 
Galerie  au  Pavillon  du  Roi,  H,  Appendices,  eSA, 
255. 

Passage  (Arche  de)  conduisant  de  l’aile  septentrio- 
nale du  Louvre  à la  Grosse-Tour,  I,  i3o;  H, 

119,  120,  121,  196,  187,  1A8,  i5C  et  suiv. 
i(î3,  i6(). 

Passeux  (Descente  du),  voir  Descexte  dü  Passecx. 

Patin  (Jacques),  peintre,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre,  1,  258,  2 55. 

Patin  (Maison  du),  puis  du  Cheval-Rouge  et  de 
la  Croix-Rlanciie,  rue  Champ-Fleuri,  paroisse 
Saint-Germain-rAiixerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Evêché,  1,  22. 

Pavée  (Cour),  aux  Quinze-V ingts,  I,  66. 

Pavillon  (Maison  du),  réunie  plus  tard  à une 
maison  contiguë  sous  l’enseigne  de  I Image- 
Saint-Fiacre,  [iiiis  maison  distincte  sous  la  dé- 
signation de  I’Image-Saint-Antoine,  et  enfin  de- 
venant le  logis  du  Pont-Saint-Pierre,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  de  Saint-Germain  rAuxerrois, 
puis  de  Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de 
l'Evêché,  I,  298. 

Pavillon  voisin  de  la  jiorte  Neuve,  voir  Logis  du 
Roi. 

Pavillon  central,  aux  Tuileries,  11,  10. 

Pavillon  de  Flore,  aux  Tuileries,  H,  91,  108, 

120. 

Pavillon  de  Lesdiguières,  appelé  quelque  temps  la 
Lanterne  des  Galeries,  au  Louvre,  H,  70,  7A. 

Pavillon  de  l’Horloge,  au  Louvre,  1,  161. 

Pavillon  de  Médicis,  aux  Tuileries,  H,  87. 

Pavillon  du  Roi,  ou  Gros-Pavillon,  au  Louvre, 
1,  280;  H,  Appendices,  254,  2 55. 

Pamllon-Royal  (Maison  du),  rue  Saint -INicaise. 
|iaroisse  Saint-Gerrnain-rAuxerrois , haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Evêché,  I,  77. 

Peintres,  voir  Artus  (Flamant),  Raiiuciie  (Margue- 
rite), Raullery  (Jérôme),  Roulogne  (Ron),  Rou- 
viER  (Les),  Roürsier  (Claude),  Rrie  (Jean  de), 
Rrunetti.  lluNEi.  (Jacoh).  Champagne  (Phili|)pe 


de).  Colombier  (Jean),  Coste  (Jean),  Cour- 
CELLEs  (Jean  de),  Coypel  (Antoine  et  Noël),  Des 
Martins  (Pierre) , Du  Rois  ( Ambroise) , Du  Bréul 
(Toussaint),  Du  Buisson  (Jean),  Dumée  (Guil- 
laume), Du  Pérac  (Etienne),  Elie,  Erard, 
Fournier  (Isaïe),  Fréminet  (Martin),  Guyot 
(Laurens),  Halle  (Abraham  et  Claude),  Honnet 
(Gabriel),  Houasse,  Lafosse  (Charles),  Le  Rrueil 
(Louis),  Lebrun,  Le  Jeune  (Jean),  Le  Plastrier 
(Thomas),  Lerambert  (Henri),  Magny  (De),  Ma- 
LAPERT  (Nicolas),  Marin  (Bourgeois),  Mignard, 
Parrocel,  Orliens  (Jean  d’).  Patin  (Jacques), 
Petit  (Jean),  Picou  (Robert),  Poisson  (Louis), 
PoNTHERON  (David et  Nicolas),  Porbus  (François), 
OuÉTRY  (Barthélemy),  Rogery  (Roger  de),  Roma- 
nelli.  Salué  (Claude),  Sempi,  Testart  (Jean), 
Testelin  (Gilles  et  Pasquier),  Van  PAck  , Vouet 
(Aubin  et  Simon),  Warin  (Quentin),  Zeeman 
(Remi), 

Pèlerin-Saint-J AcoüES  ( Maison  du) , rue  du  Chantre , 
voir  Petit-Godet,  I,  24. 

Pèlerin-Saint-Jacques  (Maison  du),  aussi  appelée 
la  Gr.ande-Maison  et  la  Maison-Neuve,  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  paroisse  Saint -(iermain- 
r.duxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l'Evê- 
ché , 1 , 109. 

Pelle  (Maison  de  la),  puis  du  Saumon,  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l'Evêché,  I,  67. 

Penelle  (Claude),  couvreur,  travaille  au  Louvre, 
I,  24 1,  242,  253,  254,  255. 

Perdrix  (Maison  de  la),  rue  Fromenteaii,  voir 
Trois-Fleurs-de-Lis-couronnées,  1,  4i. 

Perle-des-Plumes  ( -Maison  de  la) , rue  Saint-Honoré , 
voir  Maison  des  Rats,  l.  55. 

Périgord  (Hôtel  d'Archamhaud  H.  comte  de),  rue 
d’Autriche  et  rue  des  IVnilies,  89. 

Perrault  (Vntoine),  maître  maçon,  travaille  au 
Louvre,  I,  289. 

Perrault  (Claude),  architecte,  adosse  une  nouvelle 
façade  à l’aile  méridionale  du  quadrangle  du 
Louvre,  I,  182. 

Perron  (Jean),  gardien  des  portes  des  Galeries  du 
Louvre,  H,  Appendices,  206. 

Petit  (P’rançois),  architecte,  entrepreneur  des 
travaux  du  Louvre,  1,  266.  — Il  contribue  à 
l’érection  de  la  Grande  Galerie.  H,  89,  et  Appen- 
dices, 201,  202.  — Sa  signature,  89.  — Ses 
travaux  dans  Paris  ,91. 

Petit  (Jean),  peintre  et  doreur,  travaille  à forne- 
nientation  des  Tuileries.  H,  Appendices,  178. 
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Petit  (Jean),  doreur  eL  daiiiasquineur,  un  des 
llhislres,  II,  loi. 

Petit-Alençon  (Le),  ou  Hôtel  de  Petit-Alençon, 
DE  Gastellan  et  DE  Retz,  rue  des  Poulies,  pa- 
roisse Sainl-Gerniain-I’Auxerrois,  haute  justice 
de  rÉvêché,  censive  du  chapitre  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  I,  88. 

Petit-Bourbon  (Le),  voir  Hôtel  de  Bourbon. 

Petit-Bourbon  (Rue  du),  ouverte  sur  l’einplace- 
nienl  de  l'Iiôtel  de  Bourbon,  I,  20. 

Petit-Cerf  (Maison  du),  puis  du  Cheval-Noir,  rue 
du  Chantre,  paroisse  Saint-Germain  l’Auxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  28. 

Petit-Cerf  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Cerf,  I,  87. 

Petit-Cloi'tbe  du  chapitre  Saint-Nicolas  du  Louvre, 
I,  111. 

Petit-Coq  (Maison  du),  puis  du  Gros-Ciiai>elet , 
ayant  fait,  pendant  quelque  temps,  partie  de  la 
maison  du  Rabot  de  la  rue  Saint-Honoré,  rue  du 
Coq,  paroisse  Saint-Gerniain-rAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  1,  21). 

Petit-Cornet  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Cornet-d’Or,  I,  292. 

Petit-Doyenné  (Le),  ou  Hôtel  du  Doyenné, maison 
destinée  au  doyen  de  Saiiit-Thonias-du-Louvre , 
1,  100. 

Petit-Écu  (Maison  du),  rue  du  Coq,  voir  Maison 
aux  Balances,  I,  28. 

Petit-Ecu  (Maison  du),  rue  Jean-Sainl-Denis,  voir 
Herse  , I,  71. 

Petit-Ecu-de-France  ( Maison  du) , rue  Fromenteaii, 
voir  Ecü,  1,^1- 

Petit-Godet  (Maison  du),  sur  remplacement  de 
laquelle  paraissent  avoir  été  bâties  la  maison 
du  Pèlerin-Saint-Jacques,  la  maison  de  I’Image- 
Saint-Claude  réunie  plus  tard  à la  maison  des 
Barbeaux-Rouges  de  la  rue  Jean-Saint-Denis,  et 
la  maison  de  la  Croix-Blanche  , rue  du  Chantre, 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Evêché,  I,  2Ô. 

Petit  Hôtel  d’Anguin,  auparavant  appelé  I Hôtel 
de  Quitry,  bâti  sur  l’emplacement  de  l’hôtel  de 
Matignon,  rue  des  Orties,  1,  84. 

Petit  Hôtel  de  Longueville,  formé  par  une  mai- 
son réunie  à I’Hôtel  de  Longueville,  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  I,  102. 

Petit  Hôtel  de  Retz,  rue  d’Autriche,  voir  Hôtel 
DE  Retz  et  DE  CoNTY,  I,  1(5,17. 

Petit  Hôtel  de  Vendôme  (Maison  dite  le),  rue 
Fromenteaii,  voir  Trois-Pas-de-Degré,  1,  4(5. 
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Petit  Hôtel  de  Villequier,  rue  des  Poulies,  voir 
Maison  delà  Colombe,  I,  92. 

Petit-Huis  du  Cloître,  rue  Fromenteau.  voir  Huis, 
I,  4o. 

Petit  Jardin  du  Louvre,  voir  Jardin  Neuf  du 
Louvre. 

Petit  Jardin  des  Tuileries,  situé  sur  le  terrain  oc- 
cupé plus  tard  par  le  Jardin  Neuf  dû  à Henri  IV  , 
H,  53,  54,  94. 

Petit-Jean-Saint-Denis  (Maison  du),  paraissant 
avoir  eu  aussi  pour  enseigne  I’Image-Saint- 
Pierre  , rue  de  Beauvais , paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Evêché,  censive 
du  fief  de  Fromenteau,  I,  19. 

Petit-Moisset  (Maison  dite  le),  rue  Saint-Tliomas- 
du-Louvre,  voir  Croix-Blanche,  1,  108. 

Petit-Monde  (Maison du) , rue  Fromenteau,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  1,  4o. 

Petit-Panier  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Clef,  1,  87. 

Petit-Par,idis  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Paradis,  1,71. 

Petit-Saint-Denis  (Maison  du),  rue  de  Beauvais, 
voir  Images-Saint-Jean-et-Saint-Denis,  1,  19. 

Petit-Saint-Jean  (Maison  du),  rue  Jean-Saint-De- 
nis,  voir  Image-Saint-Louis,  I,  72. 

Petit-Saint-Louis  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  ff Serpente,"  I,  297. 

Petit-Treillis  (Maison  du),  puis  des  Trois-Bal- 
coNS,rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois , haute  justice  de  l’Evêché,  censive  du 
tief  de  Fromenteau,  I,  44. 

Petite-Bretagne  (La),  ou  Hôtel  de  la  Petite-Bre- 
tagne, DE  CoüPEAU  et  DE  Matignon,  pue  des  Or- 
ties, paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  7g  et  suivants. 

Petite-Chapelle  (Tour  de  la),  au  Louvre,  I,  i48. 

Petite-Maison  (Bâtiment  dit  la),  portion  de  IHôtel 
DE  LA  Tbémouille,  i'uo  Sainl-Hoiioré , 1,  3iü. 

Petite-Monnaie  ( Rue  de  la  ) , portion  de  la  rue  des 
Orties,  I,  177. 

Petite-Vertu  (Maison  de  la),  rue  Champ-Fleuri, 
voir  Hure-de-Sanglier,  I,  23. 

Petites-Marches  (Les),  rue  Fromenteau,  voir  Hô- 
tel DE  LA  Petite-Marche.  I.  43. 

Phélypeaux  (Raymond) , seigneur  d’Herbaut;  son 
mausolée  dans  l’église  des  Feuillants,  1,  3o3. 

Philippe-Auguste;  circonscriptions  et  aspect  géné- 
ral de  la  région  du  Louvre  sous  son  règne,  1 , 1 et 
siiiv.  — Transactions  entre  ce  prince  et  l’Evêque 
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de  Paris,  3i , 1 15.  — Il  confirme  les  donations 
faites  par  Robert  I" , comte  de  Dreux , aux  reli- 
gieux de  Saint-Thomas  du  Louvre,  97.  — Il  est 
le  fondateur  du  Louvre , 1 1 3 et  suiv.  1 2 3 , 1 2 4 ; 
II,  io5,  i4i  et  suiv.  — Son  enceinte,  voir  En- 

CEIXTE. 

Philippe  le  Bel  autorise  les  aveugles  des  Quinze- 
Vingts  à porter  une  marque  indiquant  que  leur 
maison  est  de  fondation  royale,  I,  G4.  — 11  fait 
avec  Jeanne  de  Cliâtillon,  veuve  du  comte  d’A- 
lençon, un  accord  au  sujet  de  la  portion  d’hôtel 
possédée  par  son  mari,  89.  — II  amortit  les 
biens  de  la  communauté  de  Saint-Nicolas  du 
Louvre,  110.  — Il  fait  travailler  au  Louvre, 
12  0.  — Il  institue  une  chapellenie  dans  cet  édi- 
fice, i55. 

Philippe  de  Valois  donne  à son  frère  Charles  l’an- 
cien hôtel  d’Enguerrand  de  Marigny,  rentré  dans 
le  domaine  de  la  couronne  par  l’avénement  de 
Philippe  le  Long,  1,91.  — Il  achète  une  maison 
pour  établir  une  ménagerie  au  Louvre,  I,  i24, 
169;  II,  io5,  i5i. 

PiBRAc  (Hôtel  de  Guy  du  Faur  de),  conseiller  au 
jiarlemeiit,  rue  d’Autriche  et  rue  des  Poulies, 
I,  92. 

Picou  (Robert),  peintre,  est  chargé  de  l’entretien 
des  peintures  du  Louvre  et  des  Tuileries,  II,  76, 
7 6 , et  Appendices,  212,  220. 

PiDODX  ( Pierre  ) , architecte , remplace  par  une 
porte  monumentale  la  fausse  porte  Saint-Honoré, 
1.  283,  319,  322,  323.  — Il  rebâtit  la  porte 
de  la  Conférence,  322. 

Pied-de-Biciie  (Maison  du),  rue  du  Champ-Fleuri, 
jiaroisse  Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l’Evêché,  I,  22.  — Dépendance 
de  cette  maison  dans  la  rue  du  Ghantre,  26. 

Pied-de-Riche  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Croix-Blanche,  I,  26. 

Pied-de-Biche  (Maison  du),  rue  Fromenteau,  pa- 
roisse Saint-Germain -l’Auxerrois,  haute  justice 
de  l'Évêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau,  1, 
45. 

Pied-de-Biche  (Maison  du),  puis  du  Coeür-Navré 
et  des  Plongeons,  rue  de  l’Échelle,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  puis  du  Roi,  I,  279. 

Pied-de-Griffon  (Maison  du),  puis  de  la  Groix- 
Blanche,  rue  de  Beauvais,  paroisse  Saint-Ger- 
inain-rAuxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
f Évêché,  I,  19. 

Pierre-Lescot  (Rue),  ou  Jean-Saint-Dems,  I,  70. 


P1ERREVIVE  (Pierre  de),  seigneur  de  Lézigny;  son 
enclos  dans  la  région  des  Tuileries,  I,  33 1. 

Pigeon  (Clos),  I,  3 10. 

Pigeon  (Maison  du),  rue  de  Beauvais,  paroisse 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l'Évêché,  I,  20. 

Pigeons  (Maison  des),  puis  du  Lion-d’Or  et  des 
Trois-Pigeons , rue  Saint-Honoré,  paroisse  de 
Saint-Germain-l’Auxerrois,  puis  de  Saint-Roch, 
haute  justice  et  censive  de  l'Evêché,  I,  294. 

Pilon  (Germain),  sculpteur;  on  lui  attribue  sans 
fondement  le  bas-relief  placé  au-dessus  de  la 
porte  monumentale  de  la  Grande  Écurie , 1 . 11. 

Pinard,  secrétaire  des  commandements  du  Roi, 
I,  80. 

PiSANY  (Hôtel  de  Jean  de  Vivonne,  marquis  de), 
rue  Saint-Tliomas-du -Louvre,  1,  io5,  loG, 
1 07. 

PiTOis  (Richard) , maçon,  travaille  au  Louvre,  I, 
191. 

Plain,  architecte,  voir  Coin  (Jean). 

Plan  de  restitution;  sa  base  géométrale  et  ses  divi- 
sions, I,  Préface,  xix. 

Plan  primitif  des  Tuileries,  H,  9. 

Plan  de  la  Tapisserie,  1,  Préface,  x.  — Vue  du 
Louvre  d’après  ce  plan , 1 38. 

Plans  d'époques,  I,  Préface,  xix,  xx. 

Plans  manuscrits  de  Paris,  I,  Préface,  xii,  xin. 

Plat  (Maison  du),  ou  du  Pot-d’Etain  , puis  de  Hmage- 
Saint-Martin  et  des  Trois-Pilons,  paraissant 
avoir  eu  aussi  pour  enseigne  la  Tête-Noire,  rue 
Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Germain  l’Auxer- 
rois, haute  justice  et  censive  de  l’Évèché,  I.  67. 

Plat-d’Étain  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Fleur-de-Lis,  I,  22. 

Plat-d’Étain  (Maison  du),  puis  de  I'Image-Saint- 
François,  rue  du  Coq,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l Evêché , 
I,  27. 

Plat-d’Étain  (Maison  du),  quai  de  l’Ecole,  acquise 
pour  l’agrandissement  de  l'hôtel  de  Bourbon, 
1,  34. 

PlÀtrière,  rue  Champ-Fleuri,  I,  23. 

Plongeons  (Maison  des),  rue  de  l’Echelle,  voir 
Pied-üe-Biciie,  I,  279. 

Pluvinel  (Antoine  de),  écuyer  de  Louis  XHl,  au- 
teur du  fr  Maneige  royal,  n son  hôtel , appelé  d a- 
bord  maison  delà  Cor\e-de-Cerf, rue  Saint-Ho- 
noré, 1,  294,  329.  — Son  ouvrage,  II,  11. 

Poètes,  voir  Boctrays  (Rodolphe).  Dorât  (Jean). 
Dr  Peyrat  (Guillaume).  La  Roderie  (Guy  le 
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Eèvre  de),  Le  Petit  (Claude),  Le  Breton  (Cuil- 
laiiine),  Lorris  (Guillauiiie  de),  Marot  (Clé- 
ment), PlONSART,  PtETEREUF. 

Poisson  (Louis),  peintre,  ligure  sur  l'Etat  des  olli- 
ciers  entretenus  par  le  Roi  en  iGi8 , 11,  Appen- 
dices, 2 10. 

Poitiers  (Diane  de),  duchesse  de  Valentinois;  sa 
maison,  rue  du  Coq,  voir  Hôtel  de  la  Bataille, 
1,  3o.  — Son  chiffre  au  Louvre,  227 , 228.  — 
Sa  devise,  228.  — Philibert  de  rOrrne  est  son 
architecte  préfe'ré,  II,  , ci  Appendices,  2 2.3. 

P0JIME-ÜE-P1N  (Maison  de  la),  rue  Champ-Fleuri, 
voir  Deux-Coignées,  I,  28. 

PoMME-DE-PiN  (Maison  de  la),  pouvant  avoir  eu  an- 
térieurement l'enseigne  de  la  Chausse,  rue  du 
Cocj,  paroisse  Saint-Germaiii-rAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evèché,  I,  27. 

Poaiaie-de-Pin  (.Maison  de  la),  paraissant  avoir  eu 
aussi  pour  enseigne  rhiAGE-SAiNT-FiiANçois,  et 
avoir  formé  une  des  moitiés  de  la  maison  de  la 
Foulerie  dite  ensuite  I’Image-Sainte-Geneviève, 
rue  Fromenteau,  paroisse  Saint  - Germain - 
l’Auxerrois,  haute  justice  de  l'EvêchcL  censive 
du  fief  de  Fromenteau,  I,  Ai. 

Pojime-Bouge  (Maison  de  la),  rue  du  Chantre,  pa- 
roisse Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  rÉvêché,  I.  2 G. 

Pomme-Rouge  (Maison  de  la) , puis  de  la  Rose-Rouge, 
dite  ensuite  Hôtel  de  Montmorin,  Maison  de  la 
Serpette  et  Hôtel  de  Hollande,  rue  Fromen- 
teau, paroisse  Saint-Germain-l’Aiixerrois,  haute 
justice  de  l’Evêché,  censive  du  fief  de  Fromen- 
teau, I,  A3. 

Pomme-Rouge  (Maison  de  la),  puis  de  la  Bannière- 
de-France,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Saint- 
Germain-rAuxerrois,  hautejusiice  et  censive  de 
l’Evêché,  I,  55. 

Ponce-Jacqüiau,  appelé  aussi  M'  Ponce,  sculpteur, 
travaille  .à  la  décoration  du  Louvre,  1,  23ü, 
232 , 235.  — Il  sculpte  des  figures  sur  les  fron- 
tons du  palais  des  Tuileries,  H,  12. 

Ponce-Treb.atti  (Paul),  sculpteur  italien,  men- 
tionné à tort  comme  ayant  travaillé  à la  décora- 
tion du  Louvre  en  même  temps  que  Jean  Gou- 
jon, I,  232,  235,  23G,  237.  — Il  prend  part 
aux  travaux  des  Tuileries,  2 3G. 

Pont-d’Amour  (Le),  unissant  la  maison  de  Concini 
et  le  petit  jardin  du  Louvre  dit  plus  lard  de  l’In- 
fante, I,  8. 

PoNTCiiARTRAiN  (Hôtel  d’Aiiiie  de  Beauharnais , 
veuve  de  Paul  Phélypeaux  de),  rue  Fromenteau 
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et  rue  Saint-Thomas-du-Loiivre,  voir  Hôtel  de 
PoNTClIARTRAIN,  I,  Al,  A 2. 

PoNTiiERON  (David),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  nolammenl  aux  ornements  de 
la  Petite  Galerie,  H,  75. 

PoNTiiERON  (.Nicolas),  peintre,  travaille  à la  déco- 
ration du  Louvre,  notamment  à rornementation 
de  la  Petite  Galerie,  H,  75,  7 G,  et  Appendices, 
220. 

l’oNTS-DORMANTS  du  LoUVrC,  1,  228;  H,  1 23.  1 32  , 

i3G,  i38,  iA8. 

Ponts-levis  du  Louvre,  1,  1A7,  1A8,  228;  H, 
1 2.3 , 1 32  , i38 , 1 A7,  1 A8. 

Pont-Saint-Pierre  (Logis  du),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Maison  du  Pavillon,  I,  2()3. 

PoRRüs  (François),  peintre,  auteur  d’un  portrait 
de  .Marie  de  Nlédicis,  H,  G7. 

Port  de  Bourbon,  I,  32.  — Du  Louvre,  33.  — 
Du  Guichet-du-Louvre,  170. 

Port-de-Salut  (Maison  du),  rue  Fromenteau,  voir 
Ecu-de-Frange,  I,  A7. 

Porte-Dorée  (La),  à l'iiôtel  de  Bourbon,  1,  37. 

Portes  Saint-Honoré  ; Première,  I,  iGA,  iG5.  — 
Deuxième,  177  et  suiv. — Troisième,  322 , 323, 
32A.  — Neuve,  i7oetsuiv. — De  la  Conférence. 
32 1 , 322 , 32.3 , .32A. 

1’ortrait-de-Louis-XHI  (Maison  du),  rue  Fromen- 
teau, paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois,  haute 
justice  de  l’Evêché,  censive  du  lief  de  Fromen- 
teau, I,  AG. 

Postes  (L’administra lion  des)  est  établie  dans 
l'hôtel  d'Antin  ou  Grand-Alençon , I,  (j2. 

Pot-de-Fer  (Maison  du),  rue  Fromenteau  et  rue 
Saint- Thomas-du-Louvre,  voir  Image-S.aint- 
Béal,  1,  A3.  — Partie  postérieure  de  cette  mai- 
son, 108. 

Pot-d’Etain  (.Maison  du),  puis  de  la  Vierge, 
rue  Champ-Fleuri,  paroisse  Saint-Germain- 
rAuxerrois,  haute  iustice  et  censive  de  l'Evêché, 
I,  23. 

Pot-d’Etain  (.Maison  du),  rue  du  Coq,  paroisse 
Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  I,  29. 

Pot-d’Etain  (.Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Clef,  I,  57. 

Poterie  (.Maison  ou  clos  de  la),  rue  Saint-Honoré 
et  rue  de  l’Echelle,  I,  279,  287,  292,  293. 

Poulies  (Rue  des),  8 A à 95. 

Pourceaux  (.Marché  aux),  I,  278;  H,  52. 

PoYET  (Rernard),  architecte,  construit  les  écu- 
ries de  Philijipe  d’Orléans  dans  l'hotel  de  Ram- 
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bouillet  devenu  la  propriété  de  ce  prince,  I, 
1 07. 

Pré-Fleuri  (Maison  du),  rue  Jean-Sainl-nenis. 
voir  Image-Sai\t-Lodis,  I,  72. 

Premier  (M.  le),  titre  s’appliquant  au  premier 
écuyer  du  Roi  comme  au  premier  président  du 
|)arlement,  I,  76. 

Pressoir  (Maison  avec)  ayant  servi  ci  remiser  les 
voitures  de  la  reine  de  Navarre,  rue  Saint-Tho- 
mas-du-Louvre,  I,  112. 

Prévôt  (Hôtel  du  grand),  près  de  la  porte  Neuve, 
I,  171. 

Prévôt  des  Marcha.nds,  voir  Corps  municipal. 

Prévôté  (Hôtel  ou  maison  de  la),  du  chapitre 
Saint-Nicolas-du-Louvre,  1,  109,  111. 

Prévôté  de  Paris  (Le  siège  de  la)  est  transporté 
au  Louvre,  1,  126. 

Prieur  (Rarthélemy),  sculpteur,  auteur  d’une  statue 
de  Vénus  jilacéo  dans  la  salle  des  Ambassadeurs 
au  Louvre,  H,  62.  — Il  travaille  à la  décoration 
des  galeries  fhi  Louvre,  notamment  à l’exécution 
des  bas-reliefs  ornant  les  tympans  d’arcade  de 
la  Petite  Galerie  et  le  pavillon  de  Lesdiguières, 


78,  74.  — Il  exécute  des  statues  en  plâtre  pour 
l’entrée  solennelle  de  Marie  de  Médicis,  74.  — 
Il  figure  dans  l’Etat  des  olficiers  entretenus  par 
le  Roi  en  1G08,  Appendices,  2o5. 

Primaticcio  ou  Le  Primatice,  peintre  et  inspecteur 
des  bâtiments  royaux;  on  lui  attribue  à tort  les 
dessins  des  sculptures  de  la  chambre  de  parade 
au  Louvre,  I,  280.  — Remarque  au  sujet  de  son 
nom,  268.  — Ses  intrigues  pour  supplanter 
Philibert  de  l’Orme,  H,  22,  28. 

Provence  (Hôtel  de),  rue  des  Poulies,  voir  maison 
de  la  Colombe,  1 , 92. 

Publication  de  la  Topographie  du  vieux  Paris; 
ses  divisions  et  sa  marche,  I,  Préface,  xvi,  xvii. 
— Ses  limites  et  ses  développements.  Préface, 

XVIII. 

Puits  circulaire  du  Louvre,  H,  121,  186. 

Puits-sans-Vin  (Maison  du), rue  Saint-Honoré,  voir 
Godet  , I,  61 . 

PussoRT  (Hôtel  de  Henri),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Maison  de  la  Ijberté,  I,  298. 

Pyramides  (Rue  des),  voir  Maison  du  Cygne,  rue 
Saint-Honoré,  I,  294. 


Q 


Quadrangle  du  Louvre,  I,  181  et  suiv.  H,  119 
et  suiv. 

Quai  de  l’Ecole  ou  des  Ruttes,  I,  80  à 89.  — Rour- 
bon,  3i.  — Du  Louvre,  i65,  178,  176.  — 
Des  Tuileries,  817,  818. 

Quartier  Saint-Germain-l’Auxerrois  ou  du  Louvre, 
1,4.  — Du  Palais-Royal,  4.  — Des  Tuileries, 
4.  — Du  Muséum,  4.  — Saint-Honoré,  ou  de 
l’Oratoire,  ou  des  Gardes-Françaises,  formant 
une  partie  du  quartier  actuel  de  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  5. 

Quatre-itls-Aymon  (Maison  des) , rue  Saint-Honoré , 
paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  liante  justice 
et  censive  de  l’Evèché,  I,  58. 

Quatre -Vents  (Maison  des),  puis  du  Mortier 
d’Argent,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  de  Saint- 
Germain-l’Auxerrois , puis  de  Saint-Roch,  baille 
justice  et  censive  de  l’Evêclié,  1.  292. 


Quesnel  (François),  auteur  d'un  pian  de  Paris;  la  ré 
giondu  Louvre  et  des  Tuileries  d’après  ce  plan,  1, 7. 

Quétry  (Rarthélemy),  ou  Getty,  jieintre,  exécute 
divers  travaux  pour  la  décoration  de  la  salle  du 
jeu  de  paume  du  Louvre,  I,  9. 

Queue-de-Renard  ( .Maison  de  la  ) , rue  Saint-1  lonoré . 
paroisse  de  Saint-Germain-l’Auxerrois,  puis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché, 
I,  298. 

Quiberon  (Rue  de),  ou  de  .Montpensier,  I,  70. 

Quinze-Vingts  (Hospice  des),  1,  Oi  et  suiv.  — 
Vers  satiriques  de  Ruteheuf  sur  la  fondation  de 
cet  établissement,  61.  — Son  église,  67  et  suiv. 
— Son  sceau.  08.  — Son  marché  et  son  clos. 
285  et  suiv.  81 0 et  suiv.  H,  0,  7. 

Quinze-Vingts  (Plâlrière  appartenant  aux),  rue 
Champ-Fleuri,  1,  28. 

Quinze-Vingts  (Rue  des),  I,  70. 


Rabot  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir  Image- 
Saint-Martin,  1,  55. 


Rambouillet  [ Hôtel  de  Charles  d .Vngennes  . 
niaripiis  de),  rue  Saint- Thomas -dii- Louvre. 
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voii’  Hôtel  de  Pisanv,  1,  i o5 , loG,  107. 

Balconnet  (Hôtel  ilu  président  Pierre  de),  rue  des 
Poulies,  voir  Hôtel  d’Allüve,  I, 

Kaolin,  bourgeois  de  Paris;  sou  épitaphe  dans  l’é- 
glise des  Quinze-V ingts,  1,  69. 

Kaqüette  (Maison  i|e  la),  rue  Jean-Saint-Denis, 
voir  Saint-Espkit,  1,71. 

Rats  (Maison  des),  puis  de  I’Écu-de-Pologne,  et 
de  la  Perle-des-Plümes,  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Gerniain-rAuxerrois , haute  justice 
et  censive  de  rÉvêché,  I,  55. 

Raülin  (Etienne),  ouvrier  en  instruments  de  nia- 
f hématiques,  un  des  Uluslrcs,  11,  101. 

Ravaillac;  hôtellerie  située  dans  la  rue  Saint-Ho- 
noré et  dont  il  est  question  dans  son  procès, 
voir  iMaison  des  Pigeons,  1,  99/1. 

R aymond  du  T ejiple,  architecte  ordinaire  de  Charles  V , 
élève  le  grand  escalier  du  Louvre , 1 , 1 5 1 ; H , 
loG,  192,  i54,  i5Getsuiv. — Son  sceau,!, 
5i,  i59.  — Il  construit  le  fronton  de  la  princi- 
pale porte  de  la  chapelle  du  Louvre,  i5/|. — 11 
passe  des  marchés  avec  les  fournisseurs  de  maté- 
riaux pour  les  travaux  du  Louvre,  i84,  18G, 
187.  — Sa  signature.  H,  i5ô.  — 11  dirige  la 
construction  de  la  chapelle  du  collège  de  Beau- 
vais, i54,  i55,  1G4. 

Révle  (Maison  de  la),  nie  Saint-Honoré,  paroisse 
de  Saiiit-Germain-rAiixerrois,  puis  de  Saint- 
Rocli,  haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I, 
294. 

Regxard  (Jardin  de),  établi  sur  le  terrain  de  la 
Garenne,  et  plus  tard  englobé  dans  l’enceinte 
des  Tuileries,  I,  324,  325. 

Régnault  (Marc),  jardinier  des  Tuileries,  H,  Ap- 
pendices, 2oG. 

Regnaut  (Pierre),  comptable  spécial  du  nouveau 
Louvre,  I,  937. 

Régnier  (Georges),  entrepreneur  des  fortifications 
comprises  entre  la  porte  de  la  Conférence  et  la 
troisième  porte  Saint-Honoré,  1,  32 1. 

Reine  (Salle  neuve  de  la),  au  Louvre,  1, 1 39,  i52, 
i53. 

Reine  d’Angleterre  (Maison  de  la),  me  Saint- 
Honoré,  voir  Cerf,  I,  5G. 

Reine-de-France  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré , 
voir  Fleur-üe-Lis,  I,  70. 

REjiPART(Rue  du),  ou  Saint-Nicaise , I,  75. 

Renard  ( Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir  Tiiois- 
Serpettes,  I,  55. 

Renard  (Nicolas) , sculpteur,  exécute  le  cénotajilie 
de  Henri  et  d’Alphonse  de  Lorraine,  1,  3o3. 


Renaud,  jiremier  châtelain  du  Louvre,  1,  128. 

Resnel  (Hôtel  du  marquis  de),  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  Saint-Roch  , hante  justice  et  censive  du 
Roi,  I,  3i5. 

Retable  du  Palais  de  Justice,  donnant  une  vue  du 
vieux  Louvre , 1 , 147,  149,  1 7 fi.  — Notes  sur  ce 
tableau.  Appendices,  v,  vi;  H,  Appendices,  174, 
175,  17G. 

Retz  (Hôtel  d’Albert  de  Gondi,  duc  de),  rue  d’Au- 
triche, voir  Hôtel  de  Retz  et  de  Cont)  , 1,  iG, 
17,  et  Petit-Alençon,  88. 

Retz  (Hôtel  de  Henri  de  Gondi,  duc  de),  rued’An- 
Iriclie,  voir  Hôtel  de  Retz  et  de  Contv,  1,  iG, 
17,  et  Petit-Alençon,  88. 

Riciiebourg  (Rue  de) , dite  ensuite  du  Coq,  I,  2G. 

Rigord,  biographe  de  Philippe-Auguste,  H,  i43. 

Riolle  Richard  ou  Riciiault,  sculpteur  sur  bois, 
travaille  à la  décoration  du  Louvre  ,1,232,  202, 
945,  253,  254, 955. 

Rivoli  ( Rue  de),  1 , 2 1 . 

Robin  (Vincent),  bourgeois  de  Paris;  son  épitaphe 
dans  l’église  des  Quinze-Vingts,  I,  G9. 

Rociiefort  (.louvin  de),  trésorier  de  France  et  des- 
sinateur-géographe, auteur  d’un  plan  de  Paris, 

I,  Préface,  v. 

Rogerv  (Roger  de),  peintre,  dirige  les  travaux  de 
son  art  exécutés  au  château  de  Fontainebleau, 

II,  74. 

Rohan  (Marie  de);  son  hôtel,  rue  Saint-Thomas- 
du-Loiivre,  I,  io3. 

Rohan  (Rue  de),  ou  .Marceau,  1,  70. 

Roi  (Chambre  du),  appelée  aussi  ChaiMbre  de 
parade,  au  Louvre,  I,  2 3o. 

Roi  (Pavillon  du) , voir  Pavillon  du  Roi. 

Roi  (Salle  neuve  du),  an  Louvre,  1,  i53. 

Roi-de-France  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
I.mage-Saixt-Martin  , I,  55. 

Roi-Henbi-IV  (Maison  du),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Hure-de-Sanglier,  I,  23. 

Rois  (Galerie  des),  an  Louvre,  voir  Galeries  du 
Louvre. 

Rois  et  Reines  de  France,  voir  Anne  d’Autriche, 
Catherine  de  .Médicis,  Charles  V,  Charles  VI, 
Charles  VH,  Charles  VIH,  Charles  1\,  Chil- 
debert,  Dagobert,  François  I",  François  11, 
Henri  H,  H ENRi  III , Henri  IV,  Isabeau  de  Ba- 
vière, Jean  LE  Bon,  Louis VHI,  Louis  X , Louis XI, 
Louis  XH,  Louis  XHI,  Louis  XIV,  Louis  X\ , 
Philippe-Auguste,  Philippe  de  Valois,  Philippe 
LE  Bel,  Saint  Louis. 

Rolinde  (Maison  de  M.  de),  rue  Saint-Nicaise,  jia- 

ho. 


316 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 


roisse  Saint-Germain  l’Auxerrois , haute  justice 
fie  l’Evêché,  censive  de  l’Evêché,  puis  de  la 
Ville,  I,  76. 

l’iOMANELLi , peintre,  dirige  les  travaux  de  décora- 
tion de  l’appartement  d’Anne  d’Autriche  dans  la 
Petite  Galerie,  I,  2 Ce. 

liOMEY  (.laccpies  de),  écuyer,  seigneur  de  Romain- 
ville;  son  épitaphe  dans  l’église  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  1,  102. 

Ronsard  , poëte  ; son  épître  à Pierre  Uescot,  1 , 208 , 
209.  — Son  antipathie  contre  Philibert  de 
rOrme,  Il , 21. 

Rooüelaüre  (Hôtel  de),  rue  Saint-Nicaise,  voir 
Hôtel  de  Reringiien,  I,  7C. 

Rose  ( Maison  de  la) , puis  de  la  Rose-Rlanche,  rue 
du  Chantre,  paroisse  Saint-tJermain-rAuxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  26. 

Rose  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  voir  Lon- 
cue-Vllée,  I,  .Se. 

Rose  (Maison  de  la),  puis  de  la  Rose-Rouge,  rue 
Saint-Honoré,  paroisse  Saint-Germain-rAuxer- 
rois,  hante  justice  et  censive  de  l’Evêché.  I, 

Rose  (Maison  de  la),  rue  Saint -Thomas -du- 
Eouvre,  voir  Aümônier-dü-Roi,  I,  108. 

Hose-Blanciie  (Maison  de  la),  rue  dn  Chantre, 
voir  Rose  , 1 , 26. 

Rose-Rlanciie  (Maison  de  la),  rue  Fronientean, 
voir  Image  Saint-Sébastien,  I,  45. 

Rose-Rouge  (Maison  delà),  rue  du  Chantre,  pa- 
roisse Saint-Germain-rAuxerrois , haute  justice 
et  censive  de  l’Evêché,  I,  2 A. 

Rose-Rouge  (Maison  de  la),  l'ue  du  Chantre,  voir 
Uiage-Sainte-Babbe,  I,  26. 

Rose-Rouge  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau,  voir 
Poahie-Rouge,  1,  A3. 


Rose-Rouge  (Maison  de  la),  rue  Saint-IIouoré. 
voir  Rose,  I,  57. 

Rose-Rouge  (Maison  de  la),  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  voir  Aumômer-du-Roi,  I,  108. 

Rostaing  (Chapelle  funéraire  de  la  famille  de),  dans 
l’église  des  l’euillants,  1,  3o3. 

Rostaing  (Hôtel  de  Tristan  de),  rue  de  Beauvais, 
voir  Maison  de  I’Image-Notre-Dame,  I,  18. 

Rostiel  (Guillaume),  chevalier;  son  épitaphe  dans 
l’église  Saint-Thomas-du-Louvre , I,  100. 

Rouhier  (Claude),  élève  de  Clément  Métezeau, 
H,  Appendices , 218. 

Rouillé  (M.  de),  ministre  de  la  marine;  son  hôtel . 
rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de  Garancières,  I. 

93. 

Rouillé  (Rohin),  maître  des  rerpiêtes;  sa  maison  . 
rue  Sain!-Thomas-du-Louvre,  paroisse  Saint- 
Germain-l’Aiixerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,!,  109. 

Rousseau  (Robert),  prêtre;  son  épitaphe  dans  l’é- 
glise Saint-Thomas-du- Louvre,  I,  102. 

Roussel  (Nicolas),  orfèvre  et  parfumeur,  un  des 
Illustres,  H,  101. 

Rouvez  (Jacfjues  de),  maître  èsarts;  son  épitaphe 
dans  l’église  Saint-Tliomas-dn-Louvre,  I,  101. 

Rues  formant  l’objet  d’une  description  détaillée, 
voir  Autriche,  Beauvais.  Ciiami'- Fleuri,  Chan- 
tre, Coq,  Dauphin.  Echelle,  Fro.menteau,  Jea.n- 
Saint-Denis , Orangerie,  Orties,  Petit-Bourbon, 
Poulies,  Saint-Honoré,  Saint-Nicaise,  Saint- 
Thom.is-dü-Louvre. 

Rues  (Méthode  suivie  pour  rénumération  des). 
Préface,  I,  xvn,  xviii. 

Rugles  (Le  baron  de),  voir  La  Vieuvtlle. 

Rutereue,  poëte;  ses  vers  satiriipies  sur  la  fouda- 
lion  des  Oid>ize-V ingts,  I.  (ii. 


S 


Sarot  ( Maison  du),  dépendant  de  V Hôtel  de  Laval 
de  la  rue  Saint-Honoré,  rue  Fromenteau,  pa- 
roisse Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice 
de  l'Evêché,  censive  du  fief  de  Fromenteau,  I, 
AA. 

Sabot  (.Maison  du),  rue  Fromenteau,  voir  Cheval- 
Bl.vnc,  A(). 

Sarot  (.Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  paroisse 
Saint-tiermain-l’Auxerrois,  hante  justice  et  cen- 
sive de  l’Evêché,  I,  (io. 

Saigne  (Comte  de),  voir  Charannes. 


Saint-Denis-de-la-Chartre  ; aiticles  ilu  cen>ier  de 
cette  église  relatifs  à la  rue  d'Autriche,  H . Ap- 
pendices , 189,  190,  191. 

Saint-Esprit  (Maison  du),  rue  de  Beauvais,  voir 
Image-Saint-Christophe,  I,  18. 

Saint -Esprit  (.Maison  du),  puis  de  la  P.antoufle 
et  de  I'Image-Saint-Jacques,  rue  Champ-Fleuri, 
|)aroisse  Saint-Germaiii-l’Auxerrois , haute  justice 
et  censive  de  l’Evêché,  1 , 21. 

Saint-Esprit  (Maison  du),  divisée  en  deux  jiortions. 
la  R.iquette  et  le  Cheval-Noir,  et  paraissant 
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s’êlre  coiil'ondue  avec  la  Uage,  nie  Jean-Saiiil- 
Dcnis , paroisse  Saint-Geianain-rAiixerrois , haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché , 1 , 7 1 . 

Saint-Florentin  (Hôtel  du  duc  de  la  Vrillière,  comte 
de),  rue  Saint-Florentin,  paroisse  Saint-Roeh, 
justice  et  censive  du  Roi,  I,  3i5. 

Saint-Florentin  (Rue),  ou  de  Bourgogne,  1,  3i5. 

Saint-Germain-l’Aijxerrois  (Le  chapitre  de)  ohtient 
que  riiütel  de  Roiirhon  lui  soit  adjugé,  I,  3(i. 

Saint-Germain-l’Auxerrois  (Paroisse  de) , I,  1. 

Saint-Honoré  (Portes)  : Première,  I,  iGô,  i65. — 
Deuxième,  177  et  suiv.  ei  Appendices , ix,  x. — 
Troisième,  399,  393,  390. 

Saint-Honoré  (Rue),  I,  48  à (iij,  988  à 996,  99(1 
à 3i5. 

Saint-Honoré  (Chaussée),  voir  Rue  Saint-Honoré, 
1,  983. 

Saint-Jean  (Chapelle),  au  Louvre,  1,  i,7.7. 

Saint-Liébaut  (Jean,  seigneur  de  Courcelles  de), 
conseiller  de  Henri  VI,  reçoit  en  don  la  maison 
de  Y Image-Notre-Dame , appelée  plus  tard  Ihô- 
lel  d’Alliiye,  1,  Appendices,  vu. 

Saint  Louis  fonde  l'hospice  des  Quiiize-Viiigts  en 
faveur  des  pauvres  aveugles  de  Paris,  1,  (h,  69, 
(i3.  — Sa  statue  présumée  dans  l’église  des 
Quinze-Vingts , 68.  — Le  corps  des  merciers  le 
reconnaît  pour  patron,  78.  — 11  lait  exécuter 
des  travaux  au  Louvre,  i94;  H,  i5i.  — Il 
lègue  ses  livres  à des  communautés  religieuses, 
I,  196.  — Il  fonde  dans  l’aile  occidentale  du 
Louvre  la  salle  qui  porte  son  nom,  i53;  H. 
1 93. 

Saint-Louis  (Clos),  nom  donné  quelquefois  au  clos 
des  Quinze-Vingts,  1,  999. 

Saint-Louis  (Grande  rue  ou  rue  Aeuve),  section 
de  la  rue  Saint-Honoré,  1,  983. 

Saint-Louis  (Rue),  ou  de  rEciiAUDÉ,ou  des  Tuile- 
ries, 1 , 984. 

Saint-Louis  (Salle  de),  au  Louvre,!,  i94,  i3i, 
i46,  169, i53,  i54;  H,  198. 

Saint-Mauris  (Le  sieur  de),  alias  Saint-Mauriet, 
organisateur  de  divers  travaux  d’art  au  Louvre. 
H,  Appendices,  909,  919. 

Saint-Nicaise  (Chapelle),  1,  78. 

Saint-Nicaise  (Rue),  1,  78  à 79. 

Saint-Nicolas  (Maison  de),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Image-Saint-Nicolas,  1,  91. 

Saint-Nicolas-du-Louvre  (Hospice,  collège  ou  cha- 
pitre), I,  109  et  suiv.  — Sceau  du  chajiilre, 

119. 

Saint-Nicola.s-dü-Louvre  (Rue),  177. 


Saint-Pol  (Hôtel  de  Waleran  de  Liixenihourg, 
comte  de),  rue  d’Autriche,  1,  19,  i3,  i4,  .69. 

Saint-Pol  (Le  connétahleDE),  châtelain  du  Louvre, 
1,  198, 

Saint-Quentin  , entrepreneur  des  travaux  du  Louvre . 

1 , 989 , 938  , 989 , 94o , 94 1,949, 903 . 954 . 
955 , 965. 

Saint-Rocu  (Paroisse  de),  1,  1,  9.  — Ses  limites 
dans  la  rue  Saint-Honoré,  984. 

Saint-Roiiain  (Jean  de),  conseiller  du  Roi  ; son  hôtel . 
rue  Saint-Thonias-dii-Louvre,  voir  Hôtel  d'O. 
1,  io3,  io4  , io5. 

Saint-Romain  (Jean  de),  sculpteur  hahitiiel  de 
Charles  V,  1,  io3.  — Il  exécute  plusieurs  statues 
pour  la  décoration  du  Louvre,  i3ü.  i5o,  i54, 
187,  188. 

Saint-Thomas  (Chapitre),  I,  80. 

Saint-Thomas  ( Cul-de-sac),  ou  du  Dovenné.  I. 
83. 

Saint-Thomas  (Tour  fcdeversn),  voir  Sud-Ouest 
(Tour  du). 

Saint-Thomas-du-Louvre  (Eglise  collégiale  de),  1 , 96 
et  suiv.  — Sceau  du  chapitre,  100.  — Epita- 
phes, 100,  101,  109. 

Saint-Thomas-du-Louvre  (Rue),  I.  98  à 119. 

Saint-Vincent  (Rue),  ou  du  Dauphin,  1,  998. 

Saint-Aon  (Garnier  de),  Echeviii  de  Paris  et  garde 
de  la  Rihliothèqiie  royale,  1,  197. 

Sainte-Maure  (Charles  de),  voir  Montausier. 

Salam.andre  (Maison  de  la),  rue  de  l'Echelle,  voir 
Faucon,  1,  980. 

Salué  (Claude),  peintre,  figure  sur  l’Étal  des  olli- 
ciers  entretenus  [lar  le  Roi  en  1618.  11.  Appen- 
dices, 9 10. 

Saluces  (Hugues  de)  est  enfermé  dans  la  loin  de 
l’Ecluse,  au  Louvre,  1,  149. 

Sancerre  (Maison  a[)partenant  ,4  la  comtesse  de). 
rue  d’Autriche,  voir  Hôtel  Saint-Pol,  1,  19. 

SvNCV  (Nicolas  de  flarlay,  sieur  de),  voir  Harlav. 

Sarrazin  (Jacques),  sculpteur,  auteur  d’une  des 
statues  ornant  l’église  des  Feuillants,  1,  3o3. 

Sasso  (Pielro) , stucateiir,  passe  un  traité  pour  la 
décoration  de  l’appartement  d’Anne  d’Autriche 
dans  la  Petite  Galerie  du  Louvre,  1 , 969. 

Saulx,  voir  Créquy. 

Saumon  (Maisondu),  rue  Saint-Honoré,  voir  Pelle, 
U 57. 

Saumonière  (Place  dite  les  Mottes  de  la),  1,  3 18. 

Sauvage  (Maisondu),  rue  Fromenteaii , voirTiiois- 
Echauüoirs,  1,  47. 

Saiival,  auteur  des  AnWpuilés  de  Paris;  meiition  de 


318 


TOPOGRAPHIE  HISTORIQUE  DU  VIEUX  PARIS. 


son  ouvrage,  passim.  — Apj)réciation  de  ce 
même  ouvrage,  1 , 189. — Manuscrit  sur  le  même 
sujet , 171. 

Sc\RRO\  DE  V^AüRE  (Tliouias),  oucle  du  poète  Scar- 
ron;  sa  maison,  rue  Fromenteau,  voir  Tuois- 
Pas-de-Degré,  I,  /i6. 

ScEMi  de  la  Prévôté  des  Marchands,  \ , frontinpice. 
— Des  Quinze-Mngts,  (18.  — Du  chapitre  de 
Saint-Thomas-dn-Louvre,  100.  — Idem  (gra- 
vure), 111.  — Du  collège  Saint-A'icolas-du- 
Louvre,  119. — /dm  (gravure),  111. — De 
Piaymond  du  Temple , 1 5 1 . 

ScHOMPERG  (Hôtel  du  comte  de),  rue  Fromenteau, 
voir  Trois-Pas-de-Degré,  1,  66. 

ScuoîiBERG  (Jeanne-Armande  de),  prince.sse  de 
Guéméné;  son  tombeau  dans  l’église  des  Feuil- 
lants, I,  3o3. 

ScuLPTEüRS,  voir  Anguier  (François  et  Michel), 
PiAiLLY,  Puart  (Noël  et  les  deux  Pierre),  Boudin 
(Thomas) , Boileau  , Bordom  (Francesco) , Bour- 
din (Michel),  Chartres  (Jacques  de),  Coustou 
(Les),  Cochet  ((Airistophe) , Cramoy  (Étienne), 
Daaipjiartin  (Cny  de).  Du  Pré  (Guillaume),  Dyo- 
NiSE,  P’alconnet,  Foncières  (Philippe  de),  Fran- 
gin, Franquevii.le,  Fremyn,  Goujon  (Jean),  Guil- 
LAiN,  Hardoüyns  (Les),  Jacquet  (Germain  et 
Mathieu),  Jasse  (Guillaume),  Launay  (Jean  de), 
Lecadet  (Adam),  Le  Fort  (Martin),  Lemoine, 
Leramrert  (Louis),  Lesueur  (Hnherl),  L’Heu- 
reux (l'Tançois  et  Pierre),  Liège  (Jean  de),  Mail- 
LART  (Roland),  Mansart  (Jean  et  Pierre),  Morel 
(Charles),  Nanyn  (Pierre),  Pilon  (Germain). 
Ponce -Jacquiau,  Ponce -Trebatti,  Prieur  (Bar- 
Ihélemy),  Bénard  (Nicolas),  Riolle-Bicuabd, 
Saint-Romain  (Jean  de),  Sarrazin  (Jacques), 
SÉJOURNE  (Jean),  Serbecq  (Francisque),  Setarre 
(Laurens),  Tacet  (Jean),  Thurin  (Thomas), 
Tremblay  (Barthélemy). 

Segalla  (Jean),  serrurier  du  Louvre  et  desTuileries, 
1 1 , yippendices , 206,  212. 

Segalla  (Pierre),  serrurier  du  Louvre  et  des  Tui- 
leries, H,  Appendices,  221. 

Seguin,  ca[)itaine  du  Louvre,  habite  une  partie  des 
bâtiments  de  l'hôtel  de  la  PMree,  qui  jirend  alors 
le  nom  de  Capitainerie , 1 , 1 6. 

Seine  (Maison  du  baron  de),  rue  du  Coq.  voir 
Petit-Coq,  I,  29. 

Seine  (Chemin  de),  I,  817. 

Seine  ( line  de),  on  des  Orties,  1,  177. 

Séjourne  (Jean),  sculpteur  et  fontainier,  un  des 
Illustres,  H,  101. 


Sempi,  peintre,  travaille  h la  décoration  des  vitraux 
du  cloître  des  Feuillants,  I,  3o6. 

Seraine  (Maison  de  la),  ou  de  la  Croix-de-Lor- 
raine,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché. 
I,  ho. 

Séraphin,  prédicateur  ordinaire  de  Louis  XIV;  son 
tombeau  dans  léglise  des  Capucins,  I,  3o8. 

Serbecq  (Francisque),  ou  Seibecq,  dit  de  Carpy  ou 
Scarphy,  sculpteur  llorentin,  travaille  a l’orne- 
mentation de  la  chambre  de  parade,  au  Louvre. 
I,  980.  — Il  contribue  à la  décoration  du  nou- 
veau Louvre,  989 , 989,  260,  261 , 245,  266. 

Serlio  (Sébastien),  architecte  holonnais,  est  amené 
en  France  par  le  cardinal  de  Lorraine,  I,  206. 
21 5.  — Il  est  accueilli  par  François  F',  207. 
— On  lui  attribue  à tort  l’édilication  de  la 
Grande  Galerie  du  Louvre,  H,  78. 

Serpente  (Maison  de  la),  puis  de  I'Image-Saint-Louis 
et  du  Petit-Salnt-Louis,  rue  Saint-Honoré,  pa- 
roisse Saint-Germain-rAuxerrois,  puis  de  Saint- 
Boch,  haute  justice  et  censive  de  l’Évêché.  I. 
■297- 

Serpette  (Maison  de  la),  rue  Fromenteau,  voir 
Pomme-Bouge,  I,  43. 

Serpettes  (Maison  des),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Dauphin,  I,  298. 

Setarbe  (Laurens),  sculpteur,  faiseur  de  cabinets, 
un  Ad  Illustres , H,  101. 

Simonteux  (Boger  de),  mouleur,  travaille  à la  dé- 
coration du  Louvre,  1 , 282  , 26 1 . 

Signatures  des  architectes  du  lAïuvre  et  des  Tuile- 
ries, I,  908.  — Des  constructeurs  du  Louvre  et 
des  Tuileries,  H,  89. 

SiLLERY  (Noël  Bruslart  de),  commandeur  de  l’ordre 
Saint-Jean-du-Temple;  son  hôtel,  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Hôtel  de  Laval,  1,  09.  — Son  tom- 
beau dans  l’église  des  Capucins,  3o8. 

Singe-Vert  (Maison  du),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Grosse,  1,  60. 

SiRASSE  (Marie),  hnchière.  fournit  divers  objets 
pour  le  Louvre,  1 , 1 98. 

Sirasse  (Phili])pe),  huchier,  travaille  an  Louvre, 
1 , 1 98. 

Sixte  , banquier  llorentin , s’engage  à prêter 
i5o,ooo  livres  à Catherine  de  Médicis,  pour 
siilivenir  aux  dépenses  de  construction  du  [lalais 
des  Tuileries,  H,  8. 

Soleil  on  Petit-Soleil  (Maison  du),  rue  Saint- 
Honoré,  paroisse  Saint-Germain-1  Auxerrois, 
haute  justice  et  censive  de  l’Évêché,  1,  56. 
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Soleil-d'Or  (Maison  du),  rue  du  Chantre,  voir 
Image-Sainte-Marguerite , I,  26. 

Soleil  - i)’()r  (Maison  du),  rue  Saint- Thomas - 
du-Louvre , paroisse  Saint-Germain -l’Auxer- 
rois,  haute  justice  et  censive  de  l'Evêché,  f, 
109. 

Sommations  au  Trésorier  des  hâtimenls,  à propos 
des  travaux  de  la  Grande  Galerie  du  Louvre 
et  du  palais  des  Tuileries,  II,  Appendices,  201, 

202,  2o3.  — Au  Surintendant  des  hâtiments, 
à propos  des  mêmes  travaux.  Appendices,  202. 

203,  ‘).oh. 

Souche  (Maison  de  la),  puis  de  la  Cuiller,  rue 
Fromenteau , paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois , 
haute  justice  de  l’Evêché,  censive  du  fief  de 
Fromenteau,  1 , 45. 

Souche  (Maison  de  la),  divisée  en  trois  parties, 
dont  la  deuxième  s’est  appelée  le  Bon-Pasteur, 
et  la  troisième  I'Image-Saint-Clauhe,  puis  les 
Barreaux-Rouges,  rue  Jean-Sainl-Denis,  paroisse 
Saint-Gerniain-l’Auxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive de  l’Évêché,  I,  72. 

Sources  principales  de  l’histoire  topograplnijiie  de 
Paris,  I,  Préface,  x,  xi. 

Sourdis  (Hôtel  de  Charles  d’Escouhleaii,  maripiis 
de),  rue  Saint-Honoré,  voir  Hôtel  de  Laval, 
I,  59. 


Souveralns  étrangers,  voir  Charles  IV,  Charles- 
Qüint,  Eléonore  d’Autriche,  Henri  VL 

Souverains  français,  voir  Bois  et  Reines  de  Francl. 

SouvRÉ  (Hôtel  de  Gilles  de),  maréchal,  ayant  ap- 
partenu ensuite  à Charles  de  Soiivré,  marquis 
de  Courtanvaux,  rue  Fromenteau,  I,  4(1. 

SoYE  (André),  maître  maçon,  travaille  au  Louvre. 
I,  206,  25(). 

Sublet,  voir  Noyers. 

Sud-Est  (Tour  du),  présumée  la  même  ijiie  la  tour 
de  la  Grande-Chapelle,  au  Louvre,!,  i43,  147. 

1 49. 

Sud-Ouest  (Tour  du),  vraisemhlahlemeut  la  même 
que  la  tour  rr devers” Saint-Thomas,  1 , 1 4() . i 4H. 

Sully  (Le  duc  de),  surintendant  des  hâtimenls 
royaux  de  Paris  et  Saint-(!ermain-en-Laye.  II. 
Appendices,  210. 

SuRON  (Michel),  maître  serrurier,  travaille  au 
Louvre,  I,  254,  255,  250. 

Sylvestre  ( Israël );yi(c-sû/u’/e  des  gravures  et  plan- 
ches exécutées  d’après  ses  dessins  ; VTie  inté- 
rieure de  l’hospice  des  Quinze-V ingts.  1.  08.  — 
Vue  de  la  porte  .Neuve,  171.  — Vue  de  la 
Petite  Galerie  du  Louvre  vers  i05o,  2O2.  — 
Vue  de  la  porte  de  la  Coidérence,  02 1.  — Vue 
de  la  porte  Saint-Honoré  au  milieu  du  .wu' siècle. 
324. 


Tabacs  (Magasin  général  des),  étahli  dans  l’hôtel 
de  Longueville,  I,  io4. 

Tableau  de  Saint-Germain-des-Prés  ollVant  une 
vue  <hi  vieux  Louvre,  1,32. 37, 129, 1 45 , 1 47 ; 
H,  i53.  — Note  sur  cette  peinture,  I,  Appen- 
dices, III,  IV,  v. 

Tacet  (.lean),  ou  Tacquet,  sculpteur,  travaille  à la 
décoration  du  Louvre,  I.  252,  255. 

Taillerie  (Tour  de  la),  ou  du  Nord-Est,  au  Lou- 
vre, I,  i45,  i40,  149;  H,  125,  127,  128, 
187,  1O2. 

Tarquin  ( Bastien) , jardinier  des  Tuileries,  H,  5o. 
55. 

Terrasses  du  palais  des  Tuileries,  H,  Appendices , 
252  , 253. 

Testart  ( Jean),  peintre,  travaille  à la  décoration 
du  Louvre,  1,  282,  24o,  245. 

Testelin  (Gilles),  peintre,  ligure  sur  l’État  des 
oiliciers  entretenus  par  le  Boi  en  1O18,  H,  Ap- 
pendices ,212. 


Testelin  ( Pascpiier),  peintre,  travaille  à la  décora- 
tion du  Louvre,  H,  75.  — Il  ligure  sur  l’Etal 
des  oiliciers  entretenus  par  le  Boi  en  1O08.  Ap- 
pendices, 207. 

Testü( Laurent),  chaudronnier,  travaillean  Louvre. 
I,  242  , 253. 

Tête-de-Bélier  ou  Téte-de-Mouton  (Maison  de  la), 
rue  Fromenteau , paroisse  Saint-Germain-rAuxer- 
rois, haute  justice  de  l’Évêché,  censive  du  (ief  de 
Fromenteau,  1,  4(i,  i58,  ihq. 

I’ète-Noire  (Maison  de  la),  rue  de  Beauvais.  [la- 
roisse  Saint-Gerniain-l’Auxerrois,  haute  justice 
et  censive  de  l’Évêché,  I,  18. 

Tête-Noire  (Maison  de  la),  jmis  de  I’Étrille  et  du 
Cheval-Blanc,  réunie  plus  tard  à une  maison 
contiguë  (la  Croix-d’Gr),  etayantdès  lors  pour 
enseignes  le  Cheval-Blanc  et  la  Ville-de-Cor- 
NOüAiLLES,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  Sain t-Gei'- 
main-l’.Auxerrois , haute  justice  et  censive  de 
l’Évêché,  I,  57. 
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Tête-Aoire  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Plat,  I,  ôy. 

Thomas,  voir  Saiivt-Thomas. 

'riiOP.iGNY  (Comte  de),  voir  Matignov. 

Thog  (Maison  appartenant  à Augustin  de),  me 
Saint-Tlionias-du-Louvre , voir  Hôtel  de  l’Affi- 
voin,  1,  107. 

Tiiuaierv  (Pierre  DE),s.valet  de  chambre  du  duc  de 
Bourbon;  son  hôtel,  rue  Saint-Thomas- du- 
Eouvre,  voir  Hôtel  d'O,  1,  io3. 

Tiuiriv  (Thomas),  sculpteur  et  garde  des  marbres 
du  Uoi,  est  chargé  de  veiller  à la  conservation  de 
jdusienrs  objets  d'ai't  déposés  dans  une  basse- 
cour  du  Louvre,  H , 1 o3. 

ïtERCELiv  (Jean),  maître  d'hôtel  du  Dauphin,  re- 
çoit en  don  viager  la  maison  des  Tuileries,  1 , 33/i  ; 
11,  9. 

Tir  à l’aripiehuse,  au  quai  des  Buttes,  I,  3i. 

Tiroir  (Croix  du),  voir  Croi\-dü-Tiroir. 

Toiras  ou  Thoras.  gardien  de  la  volière  des  Tui- 
leries, H,  Appendices , 992. 

Toiture  du  Louvre,  11,  i64. 

Topographes  ou  Géographes  ayant  exécuté  ou  pu- 
blié des  plans  de  Paris,  voir  Braüx  (Ceorges), 
Bretez,  De  Fer  (Nicolas),  De  Lagrive,  De  La- 
mare,  Du  Cerceau  (Jacques  Androuet),  Dülaure, 
(îoMBousT,  Jaillot,  Mérian,  Munster  ( Sébastien  ), 
(JuEsxEL  (François),  Uochefort (Jouvin  de),  Ver- 

MOUET. 

Torcy  (Hôtel  de),  voir  Hôtel  de  Torcy. 

Tournelle  (Tour  de  la  grande  chambre  de  la), 
au  Louvre,  1 , 1 Ô8. 

Tours  du  Louvre,  I,  1/19  et  suiv.  Il,  118,  1 9 7 et 
suiv.  1 60. 

Toutaüv  (Bichard),  orfèvre,  travaille  au  Louvre, 

1 , 900. 

Travaux  pour  amener  l’eau  au  Louvre,  H,  102,  io3. 

Trebatti  , voir  Poxce-Trebatti. 

Treille  (Maison  de  la),  puis  du  Ceps-de-Vigne, 
jmis  de  I'Image -Saint-Claude,  rue  des  Orties, 
[laroisse  Saint-Germaiii-rAuxerrois,  haute  jus- 
tice et  censive  de  l'Evêché,  I,  8ô. 

Tremblay  (Barthélemy) , sculpteur,  ligure  sur  l’État 
des  olliciers  entretenus  par  le  Boi  en  1608  et 
1O18,  H,  Appendices,  9o5,  211. 

Tremblay  (Le  Clerc  du),  dit /e  Père  Joseph;  son 
tombeau  dans  l’église  des  Capucins,  1,  3o8. 

Tresmes  (Hôtel  de),  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel 
d’Alluye,  I,  9Ô. 

Trésor  de  France,  au  Louvre,  I,  19  G.  — Inscription 
s’y  rapportant,  ih-. 


Tribunal  (Salle  dite  le),  au  Louvre,  I,  22g. 

Trie  (Hôtel  du  maréchal  de),  rue  des  Poulies,!,  35  . 
87. 

Trinité  (Maison  de  la),  rue  du  Dauphin,  paroisse 
de  Saint-Germain -l’Auxerrois,  puis  de  Saint- 
Boch,  haute  justice  et  censive  de  l'Évêché,  I, 
99O. 

Trinité  (Maison  de  la),  paraissant  avoir  fait  partie 
de  la  maison  des  Carneaux,  nie  Saint-Honoré, 

^ I,  •:297- 

Trocadéro (Bue  du),  ou  du  Dauphin,  1,995. 

Trois-Balcons  (Maison  des),  rue  Fromenteau,  voir 
Petit-Treillis,  1 , A/i. 

Trois-Croissants  (Maison  des),  dite  plus  tard 
rilÔTEL  d’Armagnac  . iTic  du  Cliaiitre,  paroisse 
Saiiit-Germain-rAuxerrois , haute  justice  et  cen- 
sive de  l'Evêché,  I,  9 A. 

Trols-Croissants  ( Maison  des) . ou  du  Croissant  . ap- 
pelée plus  tard  T.Vcadémie  - Royale  , rue  Saint- 
Honaré,  paroisse  de  Saint-Germain-r.Auxerrois. 
puis  de  Saint-Boch,  haute  justice  et  censive  de 
1 Evêché,  I,  99 A. 

Trois-Docteurs  (Maison  des),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Hüchette,  1,  50. 

T Rois-ÈcHAUDoiRs  (Maisoii  des),  ou  des  Trois-.Masures, 
jmis  du  Sauvage  , rue  Fromenteau , paroisse  Saint- 
Cermain-f.UixeiTois,  haute  justice  de  l'Évêché, 
censive  du  lief  de  Fromenteau,  I,  A7. 

Trois-Fleurs-de-Lis  (Maison  des),  rue  Saint-Ho- 
noré, voir  Arbalète,  I,  50. 

Trois-Fleurs-de-Lis-couronnées  (Maison  des),  puis 
de  la  Perdrix,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint- 
Germain-rAnxerrois , haute  justice  de  l'Evêché, 
censive  du  lief  de  Fromenteau , I , Ai. 

Trois-Masures  (Maison  des),  rue  Fromenteau, 
voir  Maison  des Trois-Échaüdoirs,  I,  A7. 

Trois-Maures  (Maison  des),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Autruche  , 1 , 997. 

Trois-Morts-et-Trois-Vifs  (Maison  des),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  .Maison  des  Trois-Morts-et-des- 
Trois-Vifs,  I,  Oo. 

Trüis-Pas-de-Di:gré  (.Maison  des),  appelée  ensuite 
Hôtel  de  Schombebg  et  Hôtel  ou  Petit  Hôtel 
DE  Vendôme,  rue  Fromenteau,  paroisse  Saint- 
Germain-l’Auxerrois,  haute  justice  de  l’Évêché, 
censive  du  lief  de  Fromenteau,  I,  AO. 

Trois-Pigeons  (Maison  des),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Pigeons,  1,  29 A. 

Trois-Piloxs  (.Maison  des),  rue  Saint-Honoré,  voir 
Plat,  1,  67. 

Trois-Poissons  (Maison  des),  rue  du  Coq.  paroisse 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈBES. 


Siiiiit-Gerninin-I’AuxeiTois,  haute  justice  et  ceii- 
sive  (le  l’Evèché,  1,  iU'. 

Tiiois-Bois  (Maison  des),  puis  de  la  Croix-Verte 
et  de  la  Croix-d’Or,  rue  Saint-Honoré,  paroisse 
Saint-GeiTuain-rAuxeiTois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Évêché,  I,  50. 

Trois-Bois  (Maison  des),  rue  de  l’Échelle,  paroisse 
Saint-Germain-rAuxerrois,  haute  justice  et  cen- 
sive  de  l’Évêché,  puis  du  Roi,  1,  279. 

Trois-Saints-Jean  (Maison  des),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Aütrüciie,  I,  997. 

Trois-Saücières  (Maison  des),  puis  de  la  Gràce- 
DE-I)iEü,  rue  Saint-Honoré,  paroisse  de  Saint- 
Gennain-l’Auxerrois,  puis  de  Saint-Roch,  haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  1,  29O. 

Trois-Serpettes  (Maison  des),  puis  du  Rexard 
et  de  I’Éperox-d’Or,  dont  plus  tard  remplace- 
ment a été  couvert,  en  partie,  par  la  maison  du 
Liox-d’OR  et  celle  de  l’ÉsFANT-JÉsns,  rue  Saint-Ho- 
noré, paroisse  Saint-Germain-l’Auxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Évêché,  I,  55. 

Trol'u-let  (Françoise),  ou  Troüillat,  dirige  l’enti'e- 
tieii  du  jardin  des  Tuileries , Il , Appendices , 210. 
221. 

Trcie-(.uji-file  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
paroisse  de  Saint-Germain-rAuxerrois,  puis  de 
Saint-Roch,  haute  justice  et  censive  de  FÉvêché, 
I,  296. 

'l’uu.ERiEs  situées  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  1, 
826  et  suiv.  — Éiuimération  de  ces  étahlisse- 
nients,  327. 

Tuileries  (Canton  des),  I,  277. 

Tuileries  (Petite  rue  des),  ou  de  I’Oraxgerie,  1 , 3i  6. 

Tuileries  (Quai  des),  1,  317,  3i8. 

Tuileries  (Rue  des),  ou  Saixt-Louis,  ou  del’ÉuiiAUDÉ. 
1.  28/1. 

Tuileries  (Maison  dite  des),  cliemiii  au  long  des 
Fossés  (rue  de  l’Échelle),  paroisse  Saint-Ger- 
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main-rAiixerrois , haute  justice  et  censive  de 
l’ÉviVhé,  1,  278,  280, 332. 

Tuileries  (Château  des).  Émplacemeiit  du  palais 
et  du  jardin,  1,325  et  suiv.  — Le  palais  au  temps 
de  Catherine  de  Médicis,  11,  i et  suiv.  — Ac- 
(piisition  du  jardin  des  Cloches,  2.  — Acquisition 
sur  le  terrain  des  Quinze- Vingts,  G.  — Plan  pri- 
mitif, 9.  — La  Grande  Écurie  et  le  manège,  9 . 

1 i,  et  Appendices , 17G,  177.  — Aspect  des  Tui- 
leries à la  fin  du  xvi"  siècle,  1 1 et  suiv.  — Le 
Pavillon  central,  i3.  — Le  Grand  Escalier,  ih. 
i5.  — Les  architectes  des  Tuileries,  i5  et  .suiv. 
— Terrasses  des  Tuileries,  Appendices,  252, 
2.53. — Le  Grand  Jardin,  37  et  suiv.  — Projet 
d’un  canal  destiné  à réunir  le  jardin  avec  la  ri- 
vière, 39.  — La  grotte  rustiijue  de  Palissy  dans 
le  jardin,  39  ;i  /i5.  — Résumé  des  comptes  ih's 
constructions  pendant  les  années  1.570  et  1.571. 
'19,  5o,  5i,  et  Appendices,  2 3 G. — Premier 
étahlissement  du  Petit  Jardin,  5â.  — Contres- 
carpe à éperon  du  fossé,  55.  — Le  palais  et  les 
jardins  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de 
Catherine  de  .Médicis,  52,  ai  Appendices , 222. 
923.  — Construction  du  Pavillon  de  Flore,  91. 
92.  — Pavillon  de  Rullant,  98.  — Petit  Jardin 
ou  Jardin  Neuf,  98.  — Modilications  apportées 
au  Grand  Jardin,  98,  et  Appendices,  233  et 
suiv.  — Tonnelle  et  allée  des  Mûriers,  9/1.  — 
Orangerie,  9/1.  — Bassin  dit  VEtan(r,  95.  — 
Projet  de  réunir  le  Louvre  aux  Tuileries,  1)5 
et  suiv.  — Résumé  de  l’histoire  monumentale 
du  palais,  des  jardins  et  des  fortifications,  107, 
108.  — Sommatioiis  à propos  des  travaux  du 
palais.  Appendices,  202  à 206.  — Comptes  des 
dépenses  faites  en  1 G2 â , Aj)pendices,  2 1 G à 2 1 8. 
— Ofliciers  entretenus , en  1 G08 , 1 G 1 8 et  1 G2 â , 
pour  le  service  du  palais  et  des  jardins,  20/1  à 

2 1 5 , 218  il  9 2 2. 
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LssÉ  (Maison  de  Louis  de  Valeiitiné,  marquis  n’), 
rue  Saint-Honoré,  voir  Maison  des  Carxeaux, 
L 997. 

U.XELLES  (Tombeau  du  maréchal  a’),  dans  l’église 
des  Feuillants,  1,  3o3. 


UzÈs  ( Hôtel  de  Charles-Émiuanuel , sire  de  Crussol , 
duc  I)’),  rue  Saint-Nicaise,  1,  79. 

UzÈs  (Hôtel  d’Emm.anuel  11,  comte  de  Crussol, 
duc  1)’),  rue  Saint-Tliomas-du-Louvre,  1 , 107. 


U. 
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Vaast  (Les),  ai’cliitectes;  run  Teux  esl  mentionné 
comme  ayant  aidé  Philibert  de  l’Orme  dans  la 
construction  du  ffrand  escalier  des  Tuileries, 
II,  i5. 

Vache  ou  Vaciie-Couronxée  (Maison  de  la),  rue 
Saint-Honoré,  voir  Image-Saint-Jean,  I,  50. 

Vache-Noire  (Maison  de  la),  rue  Saint-Louis,  voir 
Image-Saint-Martin , rue  Saint-Honoré,  I,  285. 

\ ALEXOIE.VNES  (Famille  de);  son  hôtel,  rue  des  Or- 
ties, voir  Petite-Bretagne,  I,  79  et  suiv. 

Valenciennes  (Germain  de),  seigneur  d'Ormoy,  de 
Coupeau  et  de  Villabé,  écuyer  et  essayeur  gé- 
néral des  monnaies;  son  épitaphe  dans  l'église 
Saint-TIiomas-dii-Louvre,  I,  101. 

Valentiné  (Louis  de),  voir  Ussé. 

Valeintinois  (La  duchesse  de),  voir  Diane  de  Poi- 
tiers. 

Valois  (Charles  de),  voir  Alençon. 

Van  Eïck,  peintre  llamand,  auteur  présumé  du 
retaille  du  Palais  de  Justice,  I,  Appendices j v. 

Varimer  (Pierre),  coutelier  et  forgeron  d’épées, 
un  des  Illustres,  H,  101. 

Vaucoulecrs  (Hôtel  de),  Aoir  Hôtel  de  Vaucoc- 

LEURS. 

Vaudeville  (Théâtre  du),  établi  dans  l’hôtel  de 
Ramhoiiillet,  1 , 107. 

Vaugain  (Hôtel  de  Jean  de),  sieur  de  Blainvillc, 
conseiller  d’Etat,  rue  des  Poulies,  voir  Petit- 
Alençon,  I,  88  et  suiv. 

V AUTOUR  (Hôtel  du  duc  de),  rue  du  Carrousel , voir 
Hôtel  de  la  Vallière,  I,  282. 

Vauxii  ALL  d’hiver,  formé  par  l’hôtei  de  Bamhouil- 
let,  I,  107. 

Veau  (Alain),  receveur  général  des  linances,  comp- 
table spécial  du  nouveau  Louvre,  1,  237,  255. 

Vendôme  (Hôtel  de  Jean  V,  comte  de)  , rue  Fromen- 
teau  et  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  1,02. 

Vendôme  (Hôtel  du  comte  de),  rue  Fromenteau, 
voir  Trois-Pas-de-Uegré,  1,  /i(). 

Vent  (Maison  du),  puis  des  Masures,  paraissant 
avoir  dépendu  de  1 Hôtel  de  la  Bataille,  rue  du 
Coq,  jiaroisse  Saint-Cermain-rAuxerrois,  haute 
justice  et  censive  de  l’Evêché,  I,  3o. 

Verdelay  (Jean  de),  hiichier,  travaille  au  Louvre, 

I,  193. 

Verdun  (M'  Jean  de),  payeur  des  constructions  du 
palais  des  Tuileries,  H,  55. 


Verger  (André),  ou  Du  Verger,  forgeron,  travaille 
au  Louvre,  I,  i83,  189,  19C. 

Verniquet,  architecte  et  couimissaire-voyer,  au- 
teur d’un  plan  géométral  de  Paris,  I,  Préface, 

XIX. 

Vertu-de-l’Assurance  (Maison  de  la),  rue  Champ- 
Fleuri,  voir  Hure-de-Sanglier,  1,  23. 

Vierge  (Maison  de  la),  rue  Champ-Fleuri,  voir 
Pot-d’Etain  , I,  23. 

Vieux-Pont  (Hôtel  de),  rue  Saint-Nicaise , voir 
Hôtel  de  Créquy  et  d’Elreue,  I,  78. 

ViGNOLLES  (Hôtel  de  Jean  de),  secrétaire  de  la  Cour, 
rue  Saint-Honoré  et  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  voir  Hôtel  de  Laval,  59,  Go. 

Ville  (Armes  de  la)  sculptées  au-dessus  de  la  baie 
de  la  troisième  porte  Saint-Honoré  reconstruite 
par  Pidoux,  I,  32  0. 

Ville-de-Bruxelles  (Maison  de  la),  rue  Champ- 
Fleuri,  voir  Entonnoir,  I,  22. 

Ville-de-Bruxelles  (Maison  de  la),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Image  - Saint- Jean-Baptiste,  I. 
52. 

^ ille-de-Cornooailles  (Maison  de  la),  rue  Saint- 
Honoré,  voir  Tète-Noire,  1 , 57. 

Ville-de-Lude  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Clef,  I,  57. 

Ville-de-Lünel  (Maison  de  la),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Etoile,  1,  58. 

Ville-de-Lyon  (Maison  de  la),  rue  Jean-Saint- 
Denis,  voir  Boeuf-Couronné,  I,  71. 

Ville-de-Mantes  (Maison  de  la),  rue  Champ- 
Fleuri,  voir  Entonnoir,  1,  22. 

Ville-de-Munster  (Maison  de  la),  rue  Clianq)- 
Fleuri,  voir  Entonnoir,  1,  22. 

Ville-de-Tours  (Maison  de  la),  paraissant  avoir  eu 
ensuite  pour  enseigne  I’Image-Saint-Jacoües,  rue 
Fromenteau , paroisse  Saint-Germain-rAuxer- 
rois,  haute  justice  de  FÈvêché,  censive  du  lief 
de  Fromenteau,  1,  A 5. 

ViLLEMENON  (TciTaiii  appartenant  à Paul  du  Parent, 
sieur  de), près  de  l’enceinte  hastionnée,  1,  3iA. 

ViLLEQUiER,  chambellan  du  duc  d’Anjou;  sa  de- 
meure, rue  d'Autriche,  voir  Hôtel  de  Betz  et 
DE  CoNTY,  1,  iG. 

ViLLEQuiER  (Le  baron  Bené  de),  gouverneur  de  Paris; 
son  hôtel,  rue  des  Poulies,  voir  Hôtel  de  (!a- 
RANCIÈRES,  1,  93. 


TABLE  ALPHABETIQL'E  DES  MATIERES. 

ViLLEQuiKK  ( Bue  (le) , [iortion  de  le  rue  des  Poulies  , 


1 , 8G. 

V ILLEROY  ( Hôtels  et  terres  de  la  f'aiiiille  ue),  voir 
Le  Gemire  (Pierre)  et  Neufville  (Nicolas  de). 

ViLLiERS  (Maison  du  comte  de),  rue  Saint-Honoré, 
voir  Image-Notre-Dame,  I,  3i3. 

Vincent,  voir  Saint-Vincent. 

VlNGT-NEUF-JlIILLET  ( Bue  du),  1,  297. 

V10LLE  (Nicolas),  seigneur  de  Noirzeau  en  Brie, 
annnniier  du  Roi;  son  épitaphe  dans  Ihiglise  des 
(Jiiinze-Vingts,  1,  (58. 

Vivier  ( Vespasien  Calvoisin),  écuyer  du  Roi,  reçoit 
en  don  viager  la  maison  des  Tuileries,  H.  •?.. 

VivoNNE  (Jean  de),  voir  Pisany. 
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Voitures  ou  Coches  de  la  (5our  (Bureau  des),  rue 
Saint-Nicaise,  I,  77. 

Volet-Blanc  (Maison  du),  puis  du  Boeuf-Cou- 
ronné, rue  Saint-Honoré,  |)aroisse  Saintdjer- 
main-l’Auxerrois,  haute  justice  et  censive  de 
l’Evêché,  I,  55. 

Volières  du  Louvre  et  des  Tuileries,  11,  <)5  , io3. 

Vouet  (Aubin),  peintre , auteur  de  tableaux  placés 
dans  l’i'glise  des  Feuillants,  1,  3oô. 

Vouet  (Simon),  peintre,  travaille  à la  décoration 
de  l’église  des  Feuillants,  1,  3o3.  — Il  ligure 
sur  l’Etat  des  olhciers  entretenus  par  le  Boi  en 
1 G 1 8 . H , Appendices , e 1 o. 

VuLCAiN  (Statue  de),  au  Louvre,  I.  Appendices,  .\i. 


vv 


Warin  (Jean),  intendant  des  bâtiments,  graveur 
des  monnaies;  son  hôtel,  rue  Saint-Nicaise,  voir 
Hôtel  Beringiien,  I,  7G. 

Warin  (Oiientin),  peintre,  ligure  sur  l’Etat  des  ol- 


liciers  entretenus  par  le  Boi  en  1G18,  II,  Ap- 
pendices, 9 10. 

WiNDAi,  (Tour  du),  au  Louvre,  I,  iâ8. 


Y 


VvoREAU  ( M'  Jean  d’),  commissaire  au  Châtelet;  son  épitaphe  dans  l’église  des  (Juinze-Vingls,  1,  G8. 


Z 


Zeeman  ( Bemi),  peintre,  auteur  d’un  (ahleaii  représenlant  le  I>ouvre  et  l’hôtel  de  Bourbon,  1,  i3G;  II,  1 17. 
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